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_clefiafliques , qu'il a fait le premier. 


Jai tâché de le rendre encore plus exact ; & les Extraits 


des plus beaux endroits des Peres le feront paroitrejplus ut 
à 2 


— 


AVERTISSEMENT AU LECTEUR 

le & plus agreable. Du refte , je n'ai rien changéà la Me. 
thode ni au Deflein que je m'étois propofez , que j'ai expli. 
quez aflez au long dans la Preface du premier Tome. Ja 
ajoûté dans cette feconde Edition ce qui concerne le Saint 
Ambroife dont je n'avois point parlé dans la premiere , par. 
cé que je voulois attendre que l'Edition des Oeuvres de-ce 
Pere, que les PP. Benedictins de l'Abbaïe Saint Germain 
des Prez ontentreprife ; füt achevée. Mais aïant {cù que ‘ 
Jétois fur le point de faire imprimer pour la feconde fois ce 
fecond Tome, ils ont eu aflez de bonté pour me commu. 
niquer les feüilles imprimées du {cond Volume de Saint 
Ambroife , qui n'eft pas encore publié. Cela joint aux 
corrections , rend cette feconde Edition meilleure & plus 
complette que Ja premiere. - 
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A pprobation dés. Doéteurs er Theologie de la Faculté de Paris: 

Let Siecle de l'Eglife atoûjours paflé pour un tems de benediétion & de grace. 

ufques-là Dieu avoit voulu faire connoître d’une maniere fenfible, que la chair & le 
fang ne pouvoient pretendre aucune part à Pétablifflementde la Religion que fon Fils étoit ve- 
mes de fa Milice n’avoient beloin que de la force de la 
Jevoit contre la Science.du Tres-Haut , & pour {oümet- 
tre tous les efprits à l’obeïflance.de Jesus-CHRIST. Mais enfin voulant couronner & 
Ja patience & lezele de fon Eglife, ilappellaà la participation de fon admirable lumiere & les 
Philofophes & les Empereurs, il Gt {ervir à la Foi, & la Raïfonquis’étoitrendué, & la 
Puiffance qui s’étoit feumife. Ainf la Religion Chrétienne remporta un plein triomphe fur 
es ennemis, la Verité parut avec tout fon éclat, & aprés avoir été comme reflerrée dans des 
botnes étroites, elle fe répandit de toutes parts. Les Pafteurs commencerent à nourrir dans 
la liberté & dans Létenduë de la charité, les Peuples qu’ils n’avoientnourris que dans la mo- 
deftie & dans la retenuë de la Foi. On combattit les Heretiques avec d’autant plus de force:&c 
defuccés, que lon n’avoit plus rien à craindre des Idolatres ; en fixa les Regles dela Difci. 


n s 1 
Verité pour renverfertout ce qui sé 


_ pline: &PEelife, qui délivrée des mains de fes ennemis fervoit Dieu fans crainte, redoubla 


fes foins pour éclairer & pour affermir de plus en plus dans la Science du Salut tant de Peuples 
différens qui la regardoient, comme la Dépofitaire & l’Interprete des’Sentimens de] E su s- 
CHrrsr. C’etcequ’on verra dans cét Ouvrage, quitraite des Ecrivains Eccleliaftiques 
qui ont paru dans le Quatriéme Siecle L’Auteur n’a pointafféété de le groffir par des digtef-. 
fions inutiles, mais il n’a rien. oublié de ce qui pouvoit être neceflaire pour l’execution de fon 
deffein. Il fait de fçavantes & judicieufes remarques furle Nombre des Ecrits, fur les Senti- 
mens, furle Style, & fur les Actions de tant de grands Hommes , dont il faitles Portraits fi 
fortau naturel, qu’ils frappent d’abord tous ceux quiles connoïflent. Il rapporte les princi- 


_paux Reglemens des Conciles : il montre que le Quatriéme Siecle. del’Eglitea condamné.la 


renouvellées dans leSiccle pañlé; & il explique en peu de paroles ce qu’il peut y avoir d’ob- 
fur; il dévelope ce qui peut être embarraflé, & il fait paroïtre partouttant dedoétrine, de 


plüpart des Erreurs, que des Hommes ;. plus prefomptueux & apiniatres qu’habiles, ont 


_ penetration & de jugement, que ne pouvant decider fi l’on doit plus admirer la vafteétenduëé 


de fes connoiflances, lafage delicatefle defa Critique, ou la {olidité perpetuelle de fes refle- 
xions, nous nous trouvons heureufement obligez de dire que ce quifuffroit pour faire les 
éloges de plufieurs perfonnes, ne fufhtpas pour rendre toute la juftice que nous croyons.de- 
voirà fonmerite. Faità Paris ce 18. Avril re | 
BLaAMP£:GeNoN, Curé de Saint Méderic. Ds La GENESTE. 
L. Hineux, Curé des SS. Innocens. | 


PNE fecond Volume dela Mowvelle Bibliotheque des Auteurs Ecclefiafliques ne cède en 
tien au premier pour Pérudition, & pour la Critique: Pon peut dire même, qu’il le 

7 furpañle parla beauté & lutilité des Matieres dontiltraite. On y trouve des Preuves 
convaincantes des Veritez que PEglife nous enfcigne, des Regles tres-juftes & tres- exactes 
touchant la Difcipline , des. Principes excellens fur la Morale, & une Hiftoire tres-fidele des’ 
plus grands évenemens qui foient jamais arrivez dans PEglife-de JE su SSÉHRIST Le 
qui nous fait juger que cét Ouvrage fera tres avantageux à PEolife, & tres-utile à tous ceux 
qui veulent s’inftruire das Maximes & des Veritez de ja Religion Chrétienne. Faità Paris le 


20. Avril 1687. 
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 EUSEBE DE CESARPE. 


USEBE >» furnommé 
4! Pamphilez, naquit en Pa- 
à] leftine 2, vers la fin del’ Em- 
ipiredeGakenc. flfutor- 


È | donné Prêtre par Agapius 


à leftine, & établitune Ecô- 
PÉREEREREUTT le celébre dans cette ville. 
La perfecution de Diocletien étant furvenue , 
il exhorta les Chrétiens de Cefarée à fouffrir 
courageufement pour la Foi de JEsus- 
GHR3ST, & afifta particulierement fon ami 
Pamphile, qui fouffrit le martyre aprés deux 
ans déprifon. «Ona.reproché à Eufebe d’avoir 


+ Evêque de Cefarée en Pa-- 


‘pendant Cpron offert de l’encens aux 
Lioles pour fe tirer deprifon: dmaiscerepro- 
cheeftfans fondement, &ilya bien plus d ap- 
parence qu'il demeura toûjours ferme dans la 
Foi de JESus-Cur1rST. e Aufli-tôt aprés 
que la perfecution fut finie, Eufebe fut él Évé- 
que de Cefarée à la placed’ Agapiusfl’an 313.00 
314. de la naïffance de Jesus CHRisr. 
{leutenfuite beaucoup de part à la querelle d’A.- 
rius Prêtre d'Alexandrie, qu'il protégea d'a- 
bord, aufli bien que quelques autres Kvêques 
de Paleftine, perfuadé qu'ilétoitqu’Alexändre 
d'Alexandrie fon Evêque le perfecutoitinjufte- 
ment. Il ne fe contenta.pas feulement d’écri- 
reàcét Evéque en faveur d'Ârius; mais même 


-naïant pas pu obtenir fon rétabliffement, illux 


permit & à lesfe&tateurs de conferver leur rang » 


-& de tenir dans leurs Eglifes les aflemblées or- 


ss & 


QUATRIEME. _# 
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Eufbe  dinaires: des Fideles”> à conter que fe- 


de Cefa- yoient fourmis à leur Evêque, &qu'i 


Fées 


s le fup- 

lieroient avec inftance de les fétinir à fa Com- 
munion. J{lparoït par la Lettre d’Eufebeécri- 
reà Alexandre, rapportée dans le fecond Con- 
cilé dé Nicée» qu'il étoit perfnadé. qu’Arius 
&-ceux de fon parti avoüoient que le Verbe 
étoit éternel, & qu’il croïoit- qu'on leur im- 
putoit fauflement “enfeigner le contraire ;. ce: 
qui excufe-en quelque maniere fon procedé. 
C’eft pourquoi quand Arius découvrit nette- 
ment fes fentimens impies dans le Concile de 


Nicée, Eufebe les condamna avec tous les au. 
tres Evêques» & propofa une Formule de Foi. 


tres-orthodoxe: mais comme elléine fembloit 
as rejetter aflez formellement l’heréfie d'Arius ; 
les Peres du Concile ajouterent le terme de 
“Confubffantiel ; avec des Anathematifmes con- 
tre les erreurs d’Arius. Ce terme noûveau de 
Confubfantiel fitquelque peine à Eufebe, &il 
refufa d’abord de l’äpprouver: mäis s'étant en- 
fuite éclairci du fens qu'il avoit, il nefit point 
de dificulté d’y féufcrire, & de figner la Pro- 
fefion de Foi du Concile de Nicée, qu’onne 
voit pastqu'il-ait depuis violée ouvertement , 
quoiqu'il ait toujours ‘eu des lfaifons tres-étroi- 
tes avec les Evêques du parti d'Arius. U af 
fa avec eux au Concile d’Antioche tenu Pan 
330. dans lequel on dépofà injüftement Eufta- 
the Evêque d’Antioche. ais s’il à eütort de 
gonfentir à la dépofñition injufte d’un Evêque qui 
étoit fon ennemi » lon ne peutaflez le loüer 
&’avoir refufé d’entrer à fa place. Car aïant 
été. élu.parles Evêques & par le Peuple, pour 
êtreordonné Evêque d’Antioche, aprés-l dé- 
poñtion d’Euftathe , il le refüfa abfolumenr ; 
& comme les Evêques en avoient écrit à PEm- 


pereur Conflantin, afin qu’il obligeât Eufebe 
“de confentir à cétte éleétion ; : llur écrivit de 


on coté; pour le prier de-lui permettre’ dere- 
füfer cét Evêché. * L'Empereur lui en donna 
‘la pérmiflion,& loiafa moderation. Eufebe de- 
meura toujours néanmois dans le parti d'Eufebe 
‘de Nicomedie, &-aflifta au Concile de Tyrte- 
nu contre Saint Athanafe en 335. & à laflem- 
. blée d'Evêques: qui fe fit. à Jerufalem dans le 
tems de la Dédicace de l'Eglife de cette vil- 
le ; &enfinil fut envoïé de la partdeces Evé- 
qués à l’Empereur Conftantin pour défendre ce 
qu'ils avoïent fait contre Saint Athanafe. Ce fut 
alors qu’il prononça un. Panepyrique en l’hon- 
- neurdel Empereur, dansla réjouïfänce publi- 
- quequ'ilfit faire au commencement de Ia tren- 
tiémeannée de fon Empire; quifut la derniere de 
A vie. Eufébe ne furvécut que peu detems cét 
Æmpereur ;qul’avoithonore d'unebienveillan- 


* Van 332*il compofzun-Cyele Pafcal à la prie 
de l'Empereur» à qui il le dédia, & fit faire 
de tres-beaux éxemplaifes' de lEcriture fainte, 

conimeil eft rapporté dans le quatriéme Livre 
de la Vie de Conftantin aux chapitres 34,835. 

: Saint Jétôme“& Bédé font mention du Cyde 

“Pafcal d'Eufébe, éompolé ; difent:ils, à 
mitation de celui d'Hippolyte. £es Livres 
“Contre Marcel d’Ancyre fontécrits aprés lapre- 
mieré condamnation de cét Heretique dans le 
Concile de Conftantinople tenu lan 335. où 
… 336-i Enfinles.quatre Livres dela ViedeCon-. 
” ftantin ont été Compofez aprés la mort de ct 
Empereur. y avoit joint trois Ecrits » fça- 
voir la Harangue qu'ilavaitrecitée à la Dedicr- 
: cedel’Eglife de Jerufalem; Le Difcours de Con 
fantinà Faflemblée des Saints, & un Panesy- 
rique à laloïange decét Empereur. 
“-Outreces Ouvrages» dont on fçaitla Chro- 
nologie, ilavoitécrit, fuivant le témoignage 
de Säint Jerôme >» cinq Livres de la Theophar 
nie où de l’Incarnation, dix Livres de Com- 
* mentaires fur-Ifaïe ; trente Livres contre Por- 
: phyre; dont il y-en avoit dix de perdusdésle 
--tems de Saint Jerome, ‘un Livré de Fopiqués» 
+ quieft célui-qué Saint Jerôme à traduit, quil 
aintitulé Livre des Pays des Hébreux, quiade 

… puisété donnéen-Grec par Bonfrerius en 1631 
Feft fait mention dans ce Livre de deuxautré 

- Traitez de même nature, dont l’un contenol 
l'explication desnoms queles Hebreux donntnt 

-auxautres Nations; & l’autre étoit une Topo” 
graphie de la Terre Sainte ,--&-du Temple. 

© Same Jerôme metencoredans le Catalogue des 
Livres d'Eufebe » trois Livres de la Vie de 
Pamphile, des Opufcules fur Les Martÿts, 


4 Eufehsde 


< Li 


Commentaires fur les cent cinquante Pfeaumes 
traduits depuis par Eufebe de Vercel, & des 
Camons pour accorder les quatre Evangeliftes ; 


. avecune Lettreà Carpianus. Il fait aufli, men- 


tion dans l'Epitre à Pammachius d’un Com- 
mentaire d'Eufebe fur la: premiere Epitre aux 
Gorinthiens:; & il eft témoin en unautre en- 
droit, qu'il avoit fait faireune edition de {a ver- 
fron des Septante, tirée, des Exaples: d'Orige- 
nes: Saint Bafile citeun Traité d'Eufebe de la 


Juimême au chapitre s. du premier Livre dela 
 Démonftration, &aux 3. & 7, du 7. Livre 
dela Préparation. Enfin, Theodoret et té-. 
moin, qu'Eufebe avoit écrit des Eglogues fur 
route l'Ecriure. T1 ne faut pas non plus ou- 
blierla: Lettre qu'il écrivit à ceux de Cefarée, 
rapportée dans l’Hiftoire de Theodoret » ni cel- 
Mes qu’il écrivit à Alexandre & à Euphration 


_ touchant Arius, citées dans lefecond Concile 


de Nice; AG. 5. & 6. On peuty joindrela 
Léttre à l'Imperatrice Gonflance ; cirée par les 
Evêques quicondamnoientles Images, dont le 
témoignage eft rapporté dans le même Conci- 


lé, A6. Photiis fait mention d’un Ou-. 


viise d'Eufebe , intitulé Apoopie @ Réfutation 
c'eftà dire >» Apologie pour la Religion, & 
Refuration des erreurs des Gentils > divifé en 
deux Livres » & de deux autres Livres qui 


étoient, à ce qu'il dits tres-peu differens de ces 
premiers. Le Commentaire fur le Cantique des 


Cantiques attribué à Eufebe, donnéau Public 


par Meurfius , n’eft point yeritablement de lui, - 
püifqu'on y citédes témoignages d'Auteurs plus: 
nouveaux qu'Eufebe ; commede Saint Grégor 
réde Nyfle, de Philon Carpathius > & de plu 
fieurs autres. fl n'eft pas certain que le petit” 


Traité de la Vie des Prophetes donné en Grec 
Matête de Procopius par Curterius forun Ma- 


nüferit du Cardinal de la Rochefoucauld; &im- 


priméà Paris l’an 1580, foit d’Eufebe ; quoi 


qu'il paroïfle être ancien. Ily2 enfin quelques 
Traitez ou Sermons donnez au Public parle Pere 
Sirmond,qu’on croit être une traduétion duGrec : 
d'Eufebe de Cefarée. Mais quoi que ces Trai-: 


téz ; qui font apparemment traduits du Grec, 
foient d’un ancien Auteur, & même du génie & 


du caraëtere d’Eufebe, & qu'ils ne contiennent 
rièn qui les rendeindignes de cét Auteur; on ne : 
. avoit de remarquable > foit qu'ils n’aïent ex 


peut pas toutefois aflürer certainement: qu’ils 
fôient de lui » parce qu'il n’y a point d'Ancien 
qui en ait parlé, & qu'onne fçauroit juger fur 
Le verfon ; fi c’eft certainement le flile d’Eufebe. 

Aprés avoir faitle Catalogue de tous les Ou- 


Vrages d'Eufebe, dont nous avons quelque té- 


Moignage ; 4] faut parler plus amplement de ceux 


DES AUTEURS EC CLESTASMIQUES. 


Polygamie des Patriarches, dont Eufebe parle. 


qui nous reftent.. L'Hiftoire Ecclefaftique ft Eufebe de 


le plus confiderable detous fes Ouvrages : c'e 

un recüeil des chofes les plus memorables arri- 
vées dans PEglife dépuis JESUS CHRIST 
jufqu’à fon tems. Il y remarque exaétement les 
fucceflions des Evêques dans les Sieses des 
grandes villes du monde; il y parle des Ecri- 


vains Ecclefaftiques & de leurs Livres; ïl y. 


fait l'Hiftoire des Herefies ;» & y remarque mê- 


me ce qui concerne les Juifs. fly décrit les per- 


fecutions des Martyrs » les querelles &c les dif- 
putes touchantla difcipline Ecclefaftique, & 
en un mot: tout ce qui concerne les affaires de 
PEglife. Il n’écrit point ces chofes comme de 
lui-même &en Hiftorien ; musil cite prefque 
pai-tout les anciens Auteurs > ou Îes monu- 
mens dont illes atirez, & en fait de longs ex- 
traits, qu'ilinfere dans fanarration» comine on 
acoûtume défaire, quand on écrit. des Anna- 
les ou des Memoires. Cette maniere d'écrire 
l'Hiftoire eft à la verité moinsagreable, mais 
beaucoup plus utile que toute autre ; & elle don- 


: ne plus de creance & de poids à ce qu’ontappor- 


te: car quand un Auteur raconte des faits an- 
ciens fans citer les Auteurs d'où il les atirez , 
l’on n’eneftpoint convaincu, comme quand il 
cite fes garantss & qu'il rapporte leurs témoi- 
gnages» parce qu'alorson ne peut difconvenir 
de la verité des faits appuïez fur l'autorité de 
témoins irreprochables. Mais outre cette rai- 
{on generale :ily-en-a encore une particuliere ; 
qui fait que cette maniere d'écrire l'Hiftoire fui- 
vie par Eufebe nous a été d’une merveilleufe uti- 
lité: c'eftque la plüpartdes Auteurs.&c desmo- 
numens plus anciens qu'Eufebe, ayant été per- 
dus depuis lui par His des tems,_ nous lui 
avons une extreme obligation de nous en avoir 
dans fon Ouvrage confervé. la memoirc& des 
fragmens confiderables. En effet, fans PHi- 
foire d'Eufebe nous n’aurions prefque aucune 
connoiffance; non feulement de l Hiftoire des 
premiers fiecles de, l'Eglife ; mais même des 
Auteurs qui ont écrit en ce tems-là, ni de Ieurs 
Ouvrages; n'y aïint aucun.autre Auteur que 
Jui qui en aitécrit. Car il eft à remarquer ; 
queles Hiforiens qui l'ont fuivi comme So- 
crate, Sozomene & Theodoret, ont commen- 
cé leur Hiftoire où il a fini la fienne ; foit qu'ils 
ayent crû qu'il avoit recüeilli tout ce qu'il y. 


de connoiffance que par fon moïen de ce qui s’é- 

toit pañlé dans les premiers fiecles.  Nicephore 

Callife, quia voulu faire dans le quatorziéme 

Gecleune nouvelle Hiftoire» ya mêlé un grand 

nombre de narrations incertaines & fabuleufes » 

parce qu'elles ne _. point tirées d'Eufcbe ; n? 
C2 


Lo 


Cefarées? 


établies 


L'U 
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al de Stablies fur Fautorité d'aucun Ancien. A fut 
gelée. toutefois avouër que l'Hiftoire d’Eufebe n’a pas 
oute [a perfection qu’on pourroit fouhaiter ;: 


qu’elle n’eft pas écrite agréablement ;: qu’elle 
n’eft pas toûjours exafte 2 que fouvent l’Au- 
teur s’étend trop fur des chofes qu’il devroit paf- 
fer legerement ; & au contraire; qu'il‘ dit fort 


fuccinétement des chofes qu'il devroit raconter: 


plus amplement: mais ces défauts n’empéchent 
point qu'elle ne foit un Ouvrage tres-eftimable. 

On trouve à lafin du huitième Livre un petit 
Traité des Martyrs de Paleftine, dans lequelil 
décrit le martyre de ceux qui fouffrirent pour la 
Foi de Jesus CHr1ST dans cette Pro- 
vince. On fa confondu mal à propos avec le 
hitieme Livre de l'Hiftoire. C’eftun Traité fe- 
paré, qui en eft comme le Supplément. 


Rufineft le premier qui ait traduit l'Hiftoire- 
d'Eufebe ; maisil l’a fut; fuivant fa coutume, - 


avec beaucoup de liberté. - Ia pañé le dixiéme 
Livre entier,& y en a ajouté deux autres qui con- 
tiennent la fuite de lHiftoire jufqu’à la mort de 
TFheodofe. Sa verfion efpure» nette, & mê- 
meaffez élevante; elle rend fort agréablement 
le fens & les penfées de fon Auteur, & quelques 
fois plus fidelement que les Interpretes qui l’ont 


traduit depuis. Ellea été d’un tres-srand {e-. 


cours aux Auteurs Latins qui y ont puifé tout ce 


qu'ils ontécritou {où de! Hifloire Ecclefañique . 


des premiers fiecles. 


: Mufculus Proteftant entreprit une nouvelle- 
traduétion de l’Hifloire d’Eufebe, qu'il fit af. 
{ez henreufement; 1 s’eft fort attaché à. la let- - 


tre» &'a traduit Îe cexte avec beaucoup de net- 


teté & de briéveté : mais il n’a pas toujours . 


bien entendu fon Auteur, &ila laffé-plufieurs 
fautes dans fa Verfion. La verfion de Chri- 
fophorfon eft plus élegante, fon file eft 
plus Ciceronien : mais il eft trop diffus pour un 


Hiflorien, dont le file doit être concis & fer-. 


sé. I a corrigé plufieurs fautes de Mufculus 3 
néanmoins fa ee n'en eft pas tout-à-fait 
exempte, : +. 

Leiçavant Henry de Valois aïant remarqué 
les defants de routes ces verfions , entreprit d’en. 
faire une plus parfaite. Il la joignit au texte: 
Grec revi fur quatre Manufcrits ,- & yajoûta 
des Notes tres-fcavantes. Sa Verfion à merité 
Fapplaudiffement du Public& Peftime de tous 


les Sçavans. Elle à deux qualitez affez rares. 


qui font d’être élegante ; & litterale. Des 
Critiques y ont neanmoins remarqué quelques 
fautes”: mais il eft impollible de-contenter tout 
le monde, & tres-dificile de ne f point 
trormper dans un Ouvrage auffi long que celui-là. 


H étoit bicn jufle, que l'Hifoire d'Eufebe 


füttradaiteen nôtre Langue ; afin queeeux qui 
ne fçaventnile Grec nile Latin, ne fuffent pas Efthg 
privez de lire l'Hiftoire de l'Eglife dans fa pue Cfré 
reté originale. C’eft le fervice que M. le Pre. 
fident Coufin a rendu au. Public, en traduifane: 
l'Hiftoire d'Eufebe en nôtre Langue avec aus. 
tant de pureté que de fidelité.  Ila mis à latête 
de fa Verfionune Preface dans laquelle il remar- 
que en peu de mots les principales erreurs d’'Ens. 
fébe; & porteun jugement tres-fain & tres-foli…. 


de fur fon Hiftoire & {ur fa perfonne. 


La Chronique d’Eufebe ou P Abregé del'Hi.. 
ftoire univerfelle-de tousles tems & de tousles. 
païs, depuis le commencement du Monde juf.. 
qu'à fon tems > étoit divifée en deux parties. 


La premiereétoitintitulée, Canons de l'Hifioire 
Univerfelle, ou Chronographie Üniverfelle »: &la 


feconde , Canon Chronique. Dansla premiere, 


iavoit recüeilli feparément l’origine & l'Hifoi. 
re de toutes les Nations ; la fucceflion de tons 


les Rois & de tous les Princes du monde, celle. 
des Grands Prêtres des Juifs, & celle des Evé.- 
ques des principales Egslifes, depuis la naifance. 
de JEsus Cris. Dans la feconde,. 


ilavoit-étendu & digeré ces Hifloires fuivant 


l'ordre des tems.. Saint Jerôme avoit traduit. 


lune &lautre partie: 7. mais ih\ne nous étoit 


roité de {2 Verfion de la premiere. que quelques 
Extraits contenant. les noms des Rois, qu'on. 
- avoit-imprimez avec la Traduction de la fecon. 
de partie... Cette Verfion de. Saint Jerome qui 
avoit étéainfi imprimée à Bâle, fut donnée en 


fuite plus exactement par. Arnaud de Pontac. 


Evêque de Bazas l'an 1605. Mais -perfonnene. 
s'étoit avifé de ramañler-les Fragmens Grecs de. 
l'original. d'Eufebe ; avant le’ fameux Jofeph. 
Scaligers quides donna au-Public:Fan 1606. dans. 


€ Livre intitulé le Trefor des Tems, dans le 
quel aprés avoir donné la Verfon.de Ja premie- 


re partie de la Chronique d’Eufebe plus ample. 


que dans les autres editions, & celle de la fecons 


de plus correéte & plus exacte, il ajoute plufieurs. 
Fragmens Grecs tres-confiderables de l'une & 
de Fautre partie de cette Chronique tirez de 


quelques nouveaux Auteurs Grecs. 
gieufe, & d’une érudition confommée. Ilf- 
loitavoir li une infinité de Livres & de monu- 
mens ; pour faireune Hiftoire Univerfelle, & 
avoir.en.même tems beaucoup de jufefle d'e- 


fprit pour ramafler tant de faits, & les rappor. 


ter chacun à leur tems.. C’eft un travail inf 
ni quiéftune preuve évidente dela grandele- 
cture & de la memoire prodigieufe d'Éufebe. II 
faut toutefois avouër quela Chronique d'Af- 


canus luja été d'un grandfccours, & qu'ilatt 


té 


Cét Ouvrage d'Eufebe eft d’une étude prod 


té prefque toute la fienne de celle de cét Auteur 


gite dont il a copié l'Ouvrage Ia neanmoïins cor- 
Gjié rigé quelques-unes de fes fautes ; dans lefquel- 
les cét: Auteur étoit tombé; quoi-qu'il en fafle : 


fuimême:beaucoup d’autres : 0 mais ileft pref- 


que impoflible de ne pas fe tromper dans un Ou- : 


vrâgé d’une aufh fongue haléine & aufli épineux, 
qu'eft une. Chronique -univerfelle. . Les: fautes: 


font pardonnables -dans-un Traité de cette na-: 
ture; & elles: n’empêchent pas qu'on ne doive : 
Feflimer. comme un des plus utiles de toute: 


PAntiquité. - 


Les quatre Livres de la Vie de ‘Conftintin 


font, à proprement parler; un Panesyrique, 


dans lequel 1l raconte en Rhetoricien;" plutôt: 


qu'en Hifiorien; non feulement la Vie de cét 
Empereur, maisaufh les révolutions de l'Fmpi- 


re & les affaires de l’Eglife, aufquelles Conftan- 


tinzeumquelque part. Le ftile de cét Ouvrage eft. 
un peu plus élevé & plus fleuri que celui des au- 


tres Ecrits d’Eufebe ; maisil n’eft ni plus polini 


plus. agreable : il ne fait qu'éfleurer la plupart 


des faits qu’il rapporte, & ilfe contente de les 
dire fommairement ; fans en expliquer les cir-- 


conftances & le détail.” : 


- Ha ajouté à la fin de ces quatre Livres ledif+ 
couts de Conftantin adreflé à FAffemblée des: 


Saints -c'eft à dires aux Chrétiens, & une 
Harangue à là eee > qu'il 
avoit prononcée devant-ini dans fa Fête folen- 


* nelle de la trentiéme année defon Empire. Il. 
s'étend plus dans certe Piece fur les loüanges de. 

ee merveilles de fa Providence, fur” 
le Myftere de l’Incarnation; furles bienfaits de 
Jesus CHR ST enversles hommes , que: 


Dieu 


fur les cloges de:l'Empereur ; qu'il entremêle 
dé tems en tems » enleJoüant commecon doit: 
louërun Prince Chrétien, c’eftà dire» enpu-. 
bliant les vertus qui ont du rapportàlapieté & 
al Religion. Ce difcours eft le plus éloquent 
de tous les Ouvrages d’Enfebe, &-celui qui eft: 
compofé avec le plus d’art & de politelfe. 

. Les quinze Livres de la Préparation Evange- 
Tique écrits à Theodore > qu'on croit être | E- 
wèque dé Laodicée, dontil eft parlé au chapi- 
tré trente-deuxiéme du feptiéme Livre de l'Hi- 
foire Ecclefaftique > font écrits pour difpofer 
les efprits à recevoirla Relision de JEsu s- 
CHR1ST. ÆEufebey montre que la Theolo- 
gie des Païens eft ridicule; & contraire au bon 


lens; & que celle des Chrétiens-eft fainte & rai- 
onnable… Il prouve la premiere partie decet- - 


té propofition dans les fix premiers Livres, & 


lafeconde dans les neuf derniers Il commen - 


cé par donner une connoiflance generale de la 
doftrine de Ja Religion de Jesus: CHRIST» 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. F. 
& la rend aimable; en difant qu’elle annonce EufGze 43 
aux hommes des biens ineffables ; & qu'elle les ares 


porte à la pieté: ‘en leur-faifant connoïtre & ho- 
norer un Dieu. Il alleoue-enfüuite les préjugez 
qu’on peut apporter en faveur de la Religion de 
Jesus CHR:1ST; qui font laccomplifie- 


ment des Propheties, lafunteté des mœurs des . 


Chrétiens; & la facilité avec laquelle les per- 


fonnes lés plus groflieres & les plus barbares 


comprennent les plus grandes & les plushautes 


veritez. Aprés avoir ainfi difpofé fes Leéteurs à . 


être favorables à h Religion Chrétienne, il de- 
truit les Religions de: toutes les Nations dir 
monde, & fait voir da fauflèté- de chacune em 
particulier ; tantfurce quiconcerne l’'Hifioire , 
que fur leurs prétendus' myfteres & -fur leur 
Morale prophane. Ilrefute: dans le quatriéme 
Livre le plus fort'argument -des-Païens tiré des : 
prédictions de leurs Gracles, : Il montre que. 
les Dieux qu'ils adorent; font des Genies ma-: 
lins, qu’on appelle Demons; comme les Phi-: 
lofophes même l’ont reconnu. - JIcombat dans 


le fixième Livre-le deftin oirla necefité, &'w° - 


prouve par ‘quantité deraïfons & de témoigna-: 
ges, que l'romme eft entierement libre. 

—Dansles neufs Livres fnivans il faitvoir que! 
les Chrétiens onteu raifon d’embrafler la Theo: 
lôgiedes Hebreux; parce qu'il n’y a que celle- 
là qui établie des fondemens folides d’une ve- 
rittble pieté, & qui ait des opinions faines & ve- 
ritables. - Ille prouve en farfant le. détail de fes : 
dogmes, parce qu'il nya qu’elle qui enfeigne: 
Pirmmortalité de l'ame; qui ordonne aux hom- 
mes d’adorer un feul Dieu; qui leur apprenne- 
que c’eft lui quicft auteur du monde; qui leur- 
fiffé connoître le Verbe Fils de Dieu ; & le: 
Saint Efprie qu’il faut honorer du même culte 
que le Pere &'le Fils; qu'iln’ya qu'elles quien- 
feigne qu’il ne faut point adorer les Angescom- 
medes Divinitez > mais les honorer comme des 
Miniftres de Dieu; qu'il n’y a qu’elle qui rende: 
raifon de la chûte de quelques-uns defes Anges , 
& qui apprenne aux hommes qu'ils font faits à 
limage de Dieu: qu'iln’yaquelleenfin, dort 
la doctrine foit conforme à la droiteraifon, EL 
rapporte enfuite un long fragment d’un Traité 
de Maxime, qui montre que la matiere n’eft 
point éternieNés +, 

‘ Dansle huitième Livre il raconte l'Hiftoire 
de la Verfion des Septante: pour prouver l’au- 
torité de l'Ecriture Sainte; ñ fait voir parle te- 


moignage des Juifs, que leur Loi eft myftique 
& fignificative: illa rend enfüite eflimable par 
lafainteté de la vic de ceux qui l'ont embraflée > 
par l'exemple des Efleniens dont il décrit la vie > 
&par la fagelle de Philon. . 
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Irapporte-dans:le neuviéme les:témoiguagess 


des Païèns qui ont: parlé en: faveurde lai Reli:: 


gionidés Juifs: & ceux qui prouvent la! verité: 


del'Hiftoïre de Moyfe. ‘1 montre däns: le dis. 


xième> que Platon & les-Philofophés:Païens- 


“ont pris la plus grande partie de ce:qi'ils ont:dit, | 


dans les Livres de Moyfe.. Dans l’onziéme-Li-. 


vreilmontre en particulier; quei la‘ doétrine de 


Platon eft conforme 'àcelle de Moyle; :&:il 


compare plufeurs dogmes decePhilofopheavec . 
ceux des Juifs: [k continuë cette comparaifon. 


ans le-douziéme. 8: dans: le treiziéme: Livre: 
Maisil-fait encorevoir que ce: Philofophe 2e 


-des erreurs ;@ qu'il n’y a: que l’Ecriture.quien: 


foitexempte: Dansle-quatorziéme Livre & dans. 


le fuivant, il rapporté les fentimensdes Philo 


fophes ; il fait voir qu'ilsfecombattent: &ilkles: 
refute fouvent lesuhsparlesautres: d’oùil con: 
clut que:les Chrétiens’ont eu raifon d'abandon 
nerla Theologie des Païens, & d’embraflercel-. 
Îe des Juifs. A 
Aprés avoir ainfr.preparé: l'efbrit de Fhomme: 


*arecevoir là Religionde Je sus CHR 1 ST 


cnétabliflänt l'autorité de la Religion-& des Li- 
vres des Jiufs, ill démontre enfuite contre les. 
Juifs mêmes parleurs propres Propheties. C’eft 
lefujet de fes Livres de la Démonftration Evan-: 
gelique> dontil ne nous refte que dix de vingt 


qu'ilavoit compofez. Dans le premier» 1 


montre que la Loïdes Juifs n’étoit que pourune- 
feule Nation ; & quele Nouveau Feftimenteft. 
pour tous les homimes; que les Patriarches-n’ont. 
point eu d'autre Religion que celle des Chré-. 
tiens, puifqu’ils ont adoré le même Dieu & le. 
même. Verbe qu'ils l'ont honoré comme:eux.>. 
& qu'ils ont mené une vie femblable à laleur. - 
Dans le fécond Livre, il montre par les Pro- 
pheties quele Méifie devoit venir au-monde 
pourtous les hommes. : Dans le troifiéme, il 
fait voir en. faveur des Fidéles, que JE sus 
CRIS T eft le Sauveur du monde ; & il 
montre contre les Fañideles ; qu’il n’eft point un. 
feduéteur; comme fa er muracles;& plu- 
fieurs autres raifons le prouvent evidemment. 
Dans le quatriéme Livre, ilprouve que JE- 
SuSs CHRIST eft le Fils de Dieu; ilrap- 
porte les raifons pour lefquelles il s’eft fait Hom- 
me ; ilexplique lenom de Chrift, & cite plu- 
fieurs Propheties où ila été prédit fous ce nom. 
Dans les Livres fuivans il apporte quantité de 
Propheties » pour montrer; que la venu de 
Jesus CHR:ST;letems defa nailance, 


les circonftances de fa vie & defà Pafion; &en 


un mot, que tout ce qui le regarde, a été pré- 
dit dans les Livres de l'Ancien T'eftament. Ce 
quénens avons de ces Livres finitaux dernieres 


paroleside: JE s&s Cr'rs Te fut las Croix: 
IFrapportoit dansiés Livres fuivansies Prophes pi. 
tiés concernant. fa mort; fa fepultures G refèrs: 


rection; fon afcenfion, f’établifflement dej E.. 


glifes. & la converfion:des. Gentils;. mais celg: 


éftentierement-perdu. Pr 
- Ces Livres: dela, Démonftration &-del Pré. 
parstion:-Evangeliques - {ont lOuvrage le plis: 


ample: de tous:ceux qui:ont été compolez dans. 


PAntiquité für cette:matiere, & celui où l’on 
trouve le plus de preuves, : de témoignages & 


. deraïfonnemens pour la Religion de Jesus, 


CER1isT: il efpropre à-inffiuire & à per. 
fuader tous ceux: qui veulent-de-bonneïfoi chers 
cherla: vérité. Enfin s Enfébe: n’y 2 rien ous 
blié.de ce:quispeut. détroimper: les‘hommes dela, 
creance des-faufles Religions & les convaincre 
déavertiahlestr Ne crane 
Le Fraité contre Hieroclés efb:écrit contre, 
un. Livre que ce Philofophe a1voit fait fousle: 
nom de Phialethéscontrela Relision des Chré.. 
tiens.>. dans lequel pour là rendre ridicule. it 
avoit comparé Apollonins. de Thyaneavec Je: 
sus CHRIST, difinrquil avoit fit-des mis 
racles aufli-bien que lui, &'qu'il étoit montéax 
ciclcommelui. Eufebe fit voir dans fa Ré 
ponfe ;» qu'Apollonius ; loin: de pouvoirêtre 
comparé à. Jesus CxRrz1$ST, ne-meritoit 
pas même d’être mis. au-rang des Philofophes; 
& que Philofirate qui a es Hihoire ;efun. 
Auteur indigne de foi qui f contredit à tous 
momens ; qui doute lui-même des miracles.qu'il 
raconte ; & qui rapporte plüfieurs chofes manife- 
fiement fabuleufes, T1 y 2 à la fm dece T'raitéune! 
remarque d'Evfebe contre la neceñité-du define 
- Danse premier des’ cinq Livres:contre Mar 
cel d'Ancyre,. Eufébe tâche de prouver que cét 
Evêque n’a point eu d'autre motif qui fait en. 
gagé à écrire; que la haine de fs Confieress 
1Huï reproche fon ignorance fur l’Ecriture San- 
té ile raille fur des explications de: quelques 
Proverbes Grecs qu’il avoit avancées mal à pro 
pos: il prétend enfin qu'il a tort d’accufer d'er- 
reur touchantle Myftere de la Trinité, Orige- 
nes, Paulin; Narcyfle, Eufebe de Nicome 
die; & Afterius, dont il tâche de jnftifier 2 
doétrine. I} découvre dans le fecond Livre 
les erreurs de Marcel, rapportant plufeurs paf 
fages tirez de fon Ouvrage, par lefquels il prou- 
ve qu'il à erû quele Verbe n’étoit point-une 
prions fubfifiente avant qu'il fût né del: 
ierge ; qu'il-a enfeigné qu'il n’étoit point 
difingué du Pere; qu'il à dogmatizé ; que c'e 
Ja Chair; & non pasle Verbe qui eft l'Image de 
Dieu , le Fils de Dieu ; le Roi; le Sauveur & le 
Chrift, & qu'enfin il à ofé avancer que cette 


D chi feroicdétruite.& aneantieraprés le. jour. du 
iuffede Jugement. | —. 
tirée. Aprés avoir ainfi découvert.la malice ; 8 les 

erreurs de Marcel d'Ancyres.il.refute ces.dog- 
mes dans les trois Livres fuivans». intitulez de 
da, Theologie Ecclefiaftique ,.@ dédiez. à Flacille 

-Evêque Hd Antioche..… ES 

.Hpropofe-dans Je premier Livre la Foi. de 

FEglife ,-qu'ilexplique tres-nettement » en.re- 

jettant les_ erreurs des. Ebionires, .des.Paulia- 


hifles, des Sabelliens &-des’ Ariens. - fi:mon- 


treenfuite que Marcel -d'Ancyre eftdans la mé- 

“me: érréur que -Sabellus ;: &-enfin il fait voir 

par trente argumens tirez de PEcriture, .que le 

Verbe eft une perfonnefubfiflente. Il conti- 

né dans le fecond: & dans: le troifième Livre 

à: refuter: les -confequences. de l'erreur de Mar- 

el d'Ancyre) &les arguméens-qu'il-allegnoit ; 

& il:prouve:par plufieurs pañäges. de lPancien 

& du nouveau Leftament .que le. Verbe eft 

une hypoftafe » ou-une. perfonne {ubfftente » 
diflinguée de la Perfonne du.Pere. 

C'eft dans ces Livres, qu'on pent apprendre 

Je veritable fentiment d’Eufebé furla Divinité 

re du Verbe. .H y:declareen. plufieurs-endroits » 

.queleVerbeëft Dieu; & Fils de Dieu. -H-dit 

WE Settement; qu'il n'eft-point tiré,du neant » ‘ni 

Lise. creé dans letéms ; mais qu'il .eft engendré de 

mL. toute éternité de Jafabftance du Pere. I re- 

on, Jette formellement lérreur de ceux.qui diroient 

-que le Verbe a été tiré du neant» & qui le 

mettroient au nombre des creatures. Mais'il 

femble infinuer en. uelques endroits > &c prin- 

cipalement au Livrefecond ; chapitre feptième». 

quela Perfonne du Fils n’eft pas égale à celle du 

Pere, & qu’on ne lui doit pas la même adora- 

tion. p Ce n’eft pas feulement dans ces Livres 


Eh , Ï SRE $2 " D 
PAU u il parle ainfi: 11 le fait aufli dans tous fes au-- 
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Liv. 3.0, 


TG nn 


re. tres Écrits» dans lefquels il rejette l’impieté de 


ie ceux qui diroient que le Fils efttiré du neant > 
De qu'il neft pas de la fubftance du Pere, qu’il ya 
Liv. se €U un tems qu'il n’étoit point y mais en mé- 
3 -metems il femble admettre quelque inésalité 
re entre le Pere & le Fils, & reconnoître dans-le 
cité dans LS ne forte de dépendance & d’inferiori- 
bfkcmd te. + C’eft pour cette raifon » -que quoi. qu'il 
ee n'eût point fait dedificulté de reconnoître dans 
ié, Je Concile de Nicée> que le Fils étoit Dieu de 
toute éternité & qu'il eût rejetté clairement 
limpieté d’Arius > qui difoit qu’il avoit ététi- 

ré du nant, & qu'il y avoit eu un tems qu'il 
n'étoit point ; il eut toutefois dela peine à ap- 
prouver leterme de Confubfiantiel ; c’eft-à-dire, 

à avouér que le Fils eft de la même fubftance 


que le Pere, & quand il l'eut approuvé par f 


fgnature , il lui donna dans la Lettre qu'ilécrt 
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vit à fon Eplife unfens qui n’établitpointl'é- > 
febe 


galité. du Pere.& ‘du Fils. Quand on dit, lui Gé ÿ 


écrit-l , que le Filseft confubfiantiel au Pere, on 
-entend.feulement que le Fils de Dieu n’a aucune 
reffemblance avec les creatures qui ont été faites 
-par lui, @ qWil enaune parfaite avec fon Pere 
-parquiilia étéengendré, © non d'une autre hy- 
cpoftafe.ou d'une autre fubflance. Ce qui fait voir 
Jqu'Eufebe n’a point approuvé ce terme, entant 
:qu’ik établit une arfaité egalité entre le Pere 
-& le- Fils, mais feulement entant qu'il établit - 
la reffemblance du Fils avec le Pere, & quäl. 
Gonife-que le Fils ft engendré du Pere. ‘On 
:pourroit dire ». pour exçuler Eufebe ; qu’il ma 
Ph EAERn itéentre le Pere & leFils ; qu'à 
_caufe-que le Fils reçoit f fhbflance du Pere : 
:maisalfe fert par tout. d’exprellions fi fortes . 
pour marquer cetteinésalité, qu'il ef .dificile 
.de les expliquer en ce lens ; d’autant.plus qu’il 
-a écritfes Livres contre Marcel ; dans lefquels 
ilparle de la même maniere, dans un tems où 
cette queftion étoit agitée» & même détermi- 
née. - Car ces expreflions qui pouvoient être 
-innocentes auparavant » doivent, être fufpeétes 
aprés la décifion du Concile de Nicée. On-peut 
encore ajoüter les Jiaifons qu'il aeuës avec les : 
: Evêques du parti d’Arius, les lotianges qu'il” 
-Jeur a-toüjours données , le filenceaffeété dans 
fon Hiftoire de ce qui regarde le Concile de- 
_Nicée, & la maniere peu avantageufe dontil 
-en parle dans fes Livres de la Vie de Conftan- 
tin. Mais quand on pourroit juftifer la doëri- 
ne d'Eufebefur la Divinité du Fils, 1l eft plus. 
difcile de le défendrefurcequ'ila dit du Saint : 
- Efprit: car 1l aflure , non feulement dans fes 
_ Livres de la Préparation & de la Demonfira- 
tion Evangelique ; mais encore dans fon troi- 
fiéme Livre à là Theologie Eccleñaftique ; 
qu’il n’eft point veritablement Dieu. LeSainr | 
Efprit; dit-1l nef ni Dieu, ni Fils. de Dieu, 
parce qu'il.ne tire poinr fon origine du Pere comme 
le Fils, érant au nombre des chofes qui ont été 
faites par le Fils. Ge que nous avons dit juf- 
“qu'ici du fentiment d’Eufebe fur la Trinité , fait - 
“voir d’un côté, que ceft à rortque Socrate, 
-Sozomene;&:quelques autres Auteurs nouveaux 
Pexcufent. entierement ;. &. d'autre côté» que 
_ceft: une grande injuftice del'appeller Arien > 
_& même le Chef des Ariens ; commea fait S. 
_Jerôme > que plufieurs autres ont fuivi, puis- 
qu'il rejette formellement Les principales erreurs 
*Arius ; qui font que le Verbe a été fait de riens 
qu’il neft pointde la fubftance du Pere; qu'il 
-eR -diflemblable du Pere , & qu'il y 2 eu un 
tems qu'il n’étoit point. a 
Ses fentimens fur les autres dogmes de la Re- 
= | ligion 
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Œufebe de ligion Chrétienne paroiffent être fort ortho- 
Gefaré. doxes: IL explique le myftere de l’Encarnation 
Ti. 4 dune maniere tres - Catholique ; r reconnoiïflant 
se , En JESUs-CHR:IST deux natures unies 
Liv. 3. dans une: même perfonne ; & difünguées tou- 
c.13. tefois par leurs proprietez. “Il parle trés fai- 
ET fe nement des Gus -de fa Venuë & defa Mort, 
Thesor. & du mérite du Sacrifice de la Croix dans 
c.10. & lequel Jesus-CHrisr s’eft offert afin de 


Le fatisfaire pour tous les hommes: il dit que fa 
Dan +: Divinité na point fouffert ; mais feulement fon 


c.2. él. Humamté, À 

3,63 A parle fouvent des bons ‘offices des Anges 
15. c: 13: envers les hommes ; & du culte ee Jeur-eft dû; 
Liv. 7. ‘il décrit chüte des méchans ; il fait voir que 
Prep. c. “les anciens Patriarches ont eu quelque con- 
6. & liv. noïflance de Jnsus-CuHRrIST, & que c’elt 
3-Dem. par le merite de fa Mort qu'ils ont été fau- 
He 7.  VEZ. I] donne beaucoup à BR liberté de Phom- 
Prep.c. Me. Il louë l’état de la virginité comme le plus 
6. &liv. parfait , &c le celibat des Prêtres, fans blâmer 
A le mariage. ‘Tlreconnoît qù'on honore à juite 
Liver, titre les monumens des Saints. Al parle de 


#f. Yoblation du Corps & du Sang de Jesus 
Fe -CuHRisT; dont dit que le Painoffert par 


eo, Melchifedechza été là figure. Enfin, il approuve 
“Liv. r. les pricres de PEglife pour les Morts. Photius 


Der.c. dans fon Epitre 144. l’accufe d’avoir nié avec 
: lv Origenes' la Refürrection generale, & avertiten 


Liv.r. Même tems que bien des gens n’ont pas remar- 
‘Der. c. “Qué cette erreur dans-fes Ecrits, & qu'on ne 
Ti, Je découvre qu’en les examinant avec foin. Quoi 
Dem. QU'ilen:foit, il n'en paroît aucun vellige dans 
Ev. c.3, CEUX qui nous reftent, 


Liv. 4, ‘Saint Jerôme 2 foûtenu dans fon Livre con 
: . Te * tre Rufin, qu’'Eufebe étoit feu Auteur des fix 


Livres de l’Apolovie. d'Origenes attribuez à 
Pamphile: mais il paroît par le même rémoi- 
gus d'Eufebe même au Livre 6. de fon Hi- 
foire ; chapitre 33. Sc par: celui de Phouus , 
qu'il avoit compofé\les cinq ‘premiers Livres 
‘avec Pamphile , & ajoûté le fixiéme depuis la 
mort de ce Martyr,. Nous avons da verfion 
du premier de ces Livres : il commence par une 
invéctive contre ceux qui accufoient la perfonne 
& la Doétrine d'Origenes; & enfuite ilrapporte 
pour le juftifier quantité de pañages tirez de fes 
Ouvrages touchant la Trinité & Incarnation, 
touchant les peines des damnez, & touchant 
“la nature & l’état des ames. ‘Saint Jerome ac- 
cufe Ruffin d’avoir changé dans fa Verfonles 
-<ndroiîts qui fembloient-fivorifer Perreur des 
Ariens ;fur la Bivinité du Fils & du Saint Ef 
“pri. "Rufin.ne-fe défend point de ce repro- 
<be > prétendant feulement que ces paflages 
: Avolent été ajoliter. -Quelques-uns des Livres 


“de cette Apologie contenoïent Ja vie d'On. 
genes > & le Catalogue de fes Ecrits, comme Ga 


il eft conftant par le témoignage de Saint Je. 
rôme, & par ce qu'en rapporte 


1. Photius qu 
‘Volume 1r8. de fa Bibliotheque. 


‘Le Livre des Topiques ou des noms que 


les Hebreux donnent aux differens Païs, trac 
“duit par S. Jerôme , & donné en Grec depuis 
peu » eft une explication Geographique 
tous fes Païs, de toutes les Villes, & e tous 
“les lieux ; dont il eft parlé dans les Livresde 
TAncien Tefliment. Ce Traité eft ext ê& 
curieux: & fait voir qu'Eufebe étoit habile 
-en toutes chofes. 
La concorde des Evangeliftes , . ou les Ca. 
nons pour accorder les Évangeliftes-contien. 
nent dix Tables, dans lefquelles il avoit mar. 
qué par chiffre dans chacune, avec unartifice 
merveilleux ; ce qui eft rapporté parquatre, pat 
trois > par deux, où par un feul Evangelifte; 
de for$e. qu’en ouvrant un nouveau Teflament, 
à la marge, duquel on marquoit les chiffres de 
ces Tables, on pouvoit avoirtout d’un COUP; 
aïant recours à cette Table, non feulement 
par combien » & par quels Evangeliftes kr 
chofe étoit rapportée ; mais aufi en quels en- 
droits. Il avoit fait ces Canons fuivant la con- 
corde d’Ammonius, dont.ils étoient comme 
R Table. C’eft ce qu'il remarque dans l#Ler. 
tre à Carpianus, qui eft à leurtête. _ 
Nous avons encoreun F ragment Latin d'une 
Concorde des Evangeliftes , fur le fujet de la 
_contradiéion apparente des Evangelifles fur 
Île tems de la Relurreétion de JESUS CHris® 
traduit par le Moine Ambroife, qu'on croit 
être d'Eufébe, | | 
“On dit quil y 2 quelques Commentaires 
Grecs d'Eufebe de Ifïe, dont Heinfius fat 
mention. Saint Jerôme dans fon Epitre à Pam- 
machiüs parle des‘Commentaires d'Eufebe fur. 
PEpiître aux Corinthiens. Theodoret au Livre 
premier de fon Hiftoire chapitre 16. dit quil 
“avoit fait des recüeils far l’Écriture. On dit 
“qu'il y a dans la Bibliotheque de Florence quel- 
ques Commentaires Manufcrits fur les Pieat- 
mes » attribuez à Eufebe : & :Gelafe dans fon 
Livre des deux Natures cite un pañlage d'Eu- 
febe tiré de ces Commentaires. Je ne parle 
point des Commentaires fur le Cantique des 
“Cantiques donnez par Meurfius fous le ñom 
-d'Eufcbe, parce qu’ils ne font pas delui, mais 
d'un Auteur plus recent, comme:nous l'avons 
“prouvé. 
Le Traité de Ja Vie des Prophetes ef.un 
petit abregé de la Vie des Prophetes, & des cho- 
es Les plus remarquables qui font dans Jeurs Pro- 
_pheties. _ Les 


| 


ec 


“Yes Traitez'ou Sermons donnez en Latin au 


pugée Public par le Pere Sirmond; font aflez du ge- 
de Gfe pie d'Eufbe. Les deux premiers font écrits 


contre i Hercñe de Sabellius, dont il refute 
d'erreur, prouvant par l’Ecriture que le Ver- 
be eft une Perfonne diftinguée du Pere. Iiy 

arle en pañantc contre Marcel d’Ancyre; 
qu'il appelle le Galate. Il traite dans le Ser- 
mon fuivant.de la Refurreétion> aprés y avoir 
établi la Providence & la Juftice de Dieu 

ar des preuves fenfibles : il en conclut la 
Relurreétion parce que s'il n’y avoit point 
d'autres récompenfe que celle de la vie prefen- 
te, il s'enfuivroit que Dieu feroit injuftes 
puilque fouvent les bons font privez desavan- 
taces de cette vie» dont les méchans jouïffent 
pour l'ordinaire. JÏ montre par [a réfolution 

ue fit paroître Abraham en allant facrifier 
La fils; & partoutesles circonftances de cet- 
te ation, qu’il décrit d’une maniere fort éle- 
guente , il montre, dis-je> qu'il faloit que ce 
Patriarche füt perfuadé de la refurrrection, 
fins quoi il n’eût jamais entrepris avec tant 
de confiance & d’ardeur le facrifice de cequ’il 
avoit de plus cher en ce monde. Il combat 
‘enfin l'opinion des Pharifiens ; qui crofoïent que 
les hommes reflufciteroient pour boire & man- 
ger, & pour jouir des mêmes plaifirs qu'ils 
avoient en .cé monde. : 

Le quatriéme Traité eft un Sermon pourle 
jour de l’Afcenfion de Jesus CHRIST» 
dans lequel il prouve la verité de fa Relurrec- 
tion & de fon Afcenfion, par la conflance 


des Martyrs & des Apôtres, & par la pro- 


mulgation miraculeufe de l'Evangile. Il fait 
remarquer qu'il étoit impoñible que les Apô- 
tres entrepriflent de précher la Religion de 
Jesus-CHrisT>, & qu'ils réüfifientdans 
leurentreprife, fi Dieu neles avoit animez de 
{on Efprit, & s’il n’avoit difpofé les cœurs 
des hommes à recevoir leur Doétrine. Al décrit 
dans.ce Sermon le martyrede S. Romain Dia- 
cre d’Antioche. Jl parle.dans les fix Traitez fui- 
vans des chofes fpirituelles & invifibles. Dans 
le premier il montre que Dieu eft incorporel 
& imvifible ; & y fait voir que leschofesincor- 
porelles & invifibles fontinfiniment au deflus 
des materielles & des terreftres. Dans le fe- 
cond & dans-letroifiéme ; il prouve quel’ame 
de Phomme eft immortellé & fpirituelle; & 
11 décrit lés avantages qu’elle donne à l'homme 
au deflus des bêtes. Le quatriéme eft de, la 


penfée de l’homme qui a des proprietez re- 

marquables, dont là premiere eft de fe con- 

noître elle-même ; & la féconde de repouf 

fer & d'arrêter les mouvemens dela cupidi- 
Tome IL 


Te 
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té. Dans le cinquiéme il prouve encore 

que Dieu eft invifible & incorporel; en re- Ps 
marquant en pañlant que les Anges font fpiri-ré. 


EE 


tucls. Dans le fixiéme, ilrépond à quelques: 
pañlages de l’Ecriture, qui femblent attribuer. 
des membres à la Divinité. Dre 
Le Sermon fuivant eft de Putilité de lTncar- 
nationde Jzsus-CHrisT; & desbiens 
qu’elle à procurez aux hommes. Il yexplique 
cette parole du Sauveur : Fe ne fuis pas venu ap-, 
porter la paix ; mais la guerre; en difant que 
JesusCur1sTr ef venu pour apporter la 
paix, mais que les hommes ne l’arant pas vou 
lu recevoir > il a été neceflaire qu'il y eùt de la. 
guerre; dont la feule caufe eft la mauvai{e dif 
pofition déleurcœur. Illouë vers lafinde ce 
Sermon ceux qui fouffrent pour la Religion 
de Jesus CHrisT. Ïl continué ce mé- 
me fujet dans le frmon qui fuit; dans lequel 
il montre à l’occafon de ces paroles du Sau- 
veur : préchex fur les toits ce qu'on vous a dit en fe 
cret; que rien ne peur difpenfer les Chrêtiens, 
de fouffrir pour la Religion de JE Sus- 
CuHrisT. Ilajoute, que quoi-qu'il n’yait 
oint de perfecution on ne laifle pas d’être 
obligé de fouffrir; & d’être; pour ainfi dires 
continuellement martyr ; parce qu'il y à conti- 
auellement à combattre contre lemonde & con. 
tre nous-mêmes. Les deux derniers Sermons 
font touchant les bonnes œuvres. Dans le 
premier » il recommande aux Chrêtiens , s'ils 
veulent devenir heureux, de faire le bien, & 
de fuïrle mal ; & dans le fecond il fes exhor- 
te à la pratique des bonnes œuvres ;. & princi- 
palement à faire l’'aumône. | Voilà le fujet de 
ces Sermons ; qui-concernent plus la Doët- 
ne que la Morale : il y paroît beaucoup def 
prit» de bon fens & d’éloquence > mais peu 
d'ordre & de methode. | 
Eufebe a été un des plus fçavans Hommes 
de l'Antiquité come fes partifans & fes ad- 
verfaires l’ont également reconnu : on peut 
même dire fans craindre defe tromper; qu’iln’y 
en 2 point eu parmi nos Auteurs Grecs qui 
aic eu tant de leêture & d’érudition. Prefque 
tous les Ouvrages qu'il a faits, font d'un tra- 
vail prodigieux» & d’une tres-longue & tres- 
laborieufe recherche. Il faut neanmoius avotier 
il a été beaucoup foulagé par les memoires 
de ceux qui avoient écrit avant Jui fur les 
mêmes matieres » dont il ne fait point de 
difficulté de copier les Ouvrages. Il ne 
set point apphqué à polir fon difcours; 
defaut ordinaire prefqu'à tous ceux qui 
font leur capital de la fcience & de lérudi- 
tion. Sonftile n’eft ni éloquent ni agréables 
ue à | coinmé 


Eufebe de 
Cefarée, 


10 
comine Photins la remarqué plufieurs fois. .H] 
eftfec & fterile, & n'a prefque aucun agrément; 
il eft fort propre pour enfcigner ceux qui veu- 
lent s'appliquer ferieufement à Fétude & à la 
recherche de la verité, & qui aiment à la con: 
fiderer toute nuë, & dépouïllée des. orne- 
mens du ‘diféours : mais il n'eft nullement 
propre à attirer ceux quife laffent prendre par 
— manieres de dire les chofes, & par la for- 
ce de l’éloquence. 
que j'ai déja dit de fa doétrine. 


paix, de là verité & de la Religion. Quoi 
qu'il aic eu des liaifons trés-étroites avec les 
ennemis de Saint Athanafe ; il nero pas 
qu'il ait été fon ennemi , ni qu'il ait pris beau- 


coup de part à Ja querelle des Evêques de ce. 
tems-là.. Il s’eft trouvé dans ces Conciles;. 


dù Ponafait dés chofes injuftes contre Eufta- 
the, & contre Saint Athanafe: mais lon ne 


voit point qu'il y ait donné-dés marques d’em-. 


pre > niqu'ilait été le minifire de la paf: 
ï 


Je n’ajouterai rien icià ce. 
Pour ce quire:. 
garde fa perfonne , il me fembleavoirété fort. 
defintereñé , fort fincere, fort amateur de la. 
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Public par les foins de Godefroi Bouffrd Do. 
éteur de la Faculté de Paris , qui a mis à-Ja tête 
‘une Preface trés-bien écrite & de bon fers, 
adreflée à Eflienne Poncher, pour lors Pref. 
dent di Parlement de Paris. {fl à remare Lié 
dans cette Prefice ; que l'Hifoire d'Enfebe de 


3 
UE? 


Cire 


la verfion de Rufin avoit déja été im primée. IL 


y 2 eu depuis ce téms différentes éditions de 
FHifoire d'Eufebe de la verfion de Run Ris 
tes en differens endroits dans les années & 544 
& 1528. & à Lyon en 1523. @ avec toutes les 
Oénvres d'Eufebeen r542.1550.àPa ‘is-en1s4r. 


- Fanzssa 


- La verfion de Chriflophorfon Evêque d’'An. 


gleterre, à été imprimée à Cologne & à Bâle 
l'an r$70. à Parisen r57r.. & avec les core. 
étions de Suffridus en 1587. se 

Enfin la verfion de Monfeur de Valois a été 
imprimée avec le Grec à repione ; revè far QUE 
tre Manufcrits, à Paris chez Vitré lan 1659. 
avec des Notes critiques de ce fçavant Hom- 
me ; aufquelles il 2 ajoûté quatre Traitez où 


On des autres. Ï° n'a point été auteur de. Difertations.. La premiere eft couchant le 


nouvelles Formules dé Foi, il n’a point fait 
d'intrigues pour {à perte de Saint Athanafe , ni 
pour 12 rüïne de ceux defon parti. Ileût fou- 
Free feulement pouvoir accemmoder &réünir 
ls deux partis. Il na point-abufé du credit 


qu'il avoit auprés de l'Empereur pour s'élever; 


ti pour détruire fes ennemis , comme à fit Eu: 
be de Nicomedie: mais ils’en eff ferviutilez 
ment pour le bien & pour l'avantage de FEgli 


fe. Je ne doute point que tant de bonnes qua: 


Htez ne l’aïent fait mettre au nombre des Saints 


dans lès Martyrologes d'Ufnard & d'Adon, 
& dans quelques anciens Offices des Eclifes de 


France. z 1 eft vraiqu'il n’eft pas demeuré en 
paifible pofñleflion de cette qualité. de Saint: 


mais cé féroit, à mon avis, une temerité de 


Pen juger abfolument indigne. | 
Comme fes Ouvrages d'Eufébe ont. été im- 
primez. feparément, nous allons marquer -les 
differentes éditions dé châque Ouvrage. 
H n'y a eu que deux éditions Grecques de 
PHifoire 


primée chez Robert Eftienne l'an 1544. 


2 feconde ef avec la verfion de Chrifto- 
Phorfon à repione, imprimée À Genéve én 1672: 


La verfion de l'Hifoire Ecclefiaftique faite. 


ar Rufina été imprimée à Rome l'an 1476. in 

0! & l'an 470. à 
ÉD son 

Il y en à une vicille édition imprirée fans 


date à Paris in 8, par Renaut, & donnée au. 


# 


| re Ecclefaftique avant celle dé Monfiens. 
de Valois. Ea premiere eft toute Grécque ims. 


Mantouë, & à Haguenau 


Schüme des Donatiftes , il y éclaircir quantité 
de points de cette Hiftoire qui avoient été fort. 
brouïllez jufqu'à prefent, &. y découvre dés. 
fautes confiderables, dans lefqnelles prefque tous. 
les Hiftoriens de nôtre téms étoient. tomber. 
La feconde eft une Lettre à un de fes amis. 
où 1] montrè.que c'eft une même Eglife qui 
portoit à Jernfalemle nom dela Refurredtion,. 
& celui de là mortde JesusCurisr.le 
troifiéme éclaircit quelques dificultez, touchant. 
Ja Vérfion des Septante: & la derniere eflune. 
Critique de quelques Martyroloses. Cette 
Edition ef la plus belle & la plus correéte des 
nouvelles Editions Grecques & Latines. Elle. 
a été renouvellée depuis. chez le Petit: maisil: 
s’en faut beaucoup que cette feconde Edition. 
foit aufli nette que la premiere. La Chronique 
a été impritnée feparément in gwarto Fan 1410. 
&rs12. & avec l'Hifoire & les autres OEn- 
ee d'Eufche; comme ileft marqué &-def 
us. 


fée en r60$. à Bourdeaux : 


5 elle a été impri- 
‘mée à Anvers lanz:6es. 


La verfion de Mufculus eft imprimée à Pile 


Monfieur de Pontac Evêque de Bazas l'a done 


Le Trefor de Scaliger imprimé Fan 1608. 


-Contient la Chronique Latine de Saint Jeromés. 
les Supplémens des deux Profper, la Chronis 
que de Viétor; de Jéan ; & d'Idacius de. 
Marcellin, de Marcel, & un recüeil Hiforis 


niques d'Africanus & d’Eufebe, avec les Frag: 


Abregé. 


“+ 


que en Latin,extrait par un ignorant ; des Chro: 


mens Grecs de. la. Chronique d'Eufbe, un. | 


Le dc ent ARE TRE ET CET PORT 


| ufhede 
fire. 


Abresé d'Hifloiré depuis Adam jufqu’à La fe- 
conde année d'Heraclius, à qui on à donné 
Je nom de Fañtes de Sicile ; eu de Chroni- 

ues d'Alexandrie, & qui depuis a été donné 
in guarro en Grec &.en Latin par Raderus lan 
r61$. Cet Abregé.cft fuivi de la Chronogra- 
phie du Patriarche Nicephore & d’un Rectieil, 


ou un Abregé de plufeurs Hifioires, fait en 


forme de Chronique. Ceci eft fuivi des Notes 
de Scaliger, & d'un Ouvrage qu'il a intitulé 
Canon Tfagogique ou-Introduétion de la Chro- 
nologie. Il y-4 une feconde Edition de cét 
Ouvrage faire à Amiterdam Pan 1658. dans 
Jiquelle les Notes de Scaliger font plus cor. 
rectes & plus amples. on 

Les Livres d’Eufebe de la Vie de Conftantin 
ont été prefque toñjours imprimez avec fon 
Hifloire: la Verfion de ces Livres faite par 
Fortefius 2été jointe à celle de l'Hiftoire Ec- 
CÉRAbONe de NUM 
. Chriftophorfon en a traduit trois pour join- 
dreà fon Hiftoire, & le-quatriéme a été ache- 
vé par Suffridus.. Monñeur de Valois en a 
fit-une nouvelle Traduétion. L'Oraifon fai- 
teà la loüange de Conftantin a été imprimée 
fparément en Latin à Cologne enx58r-La Ver- 
fon des quatorze Livres de la Préparation, & 


des dix premiers dela Démonftration Evange- 


dique faite par George de Trebizonde fut im- 
primée à Venife l'an 1497. & à Paris en 1534. 
Mais elle eft fort infidele, parce que cét Au- 
teur s’eft donné la liberté d'y ajoüter ou d'y 
reancher ce-qu'il à voulu far ce qui regarde 
h Trinité, Les r3. Livres de la Préparation 
‘nt:été imprimez en Grec à Paris chez Ro- 
bert Eftienne l'an 1544. & l’année fuivante 
le même Imprimeur donna au Public les dix 
Livres dela Démonftration. Depuis ce tems, 
k Verfion des dix Livres de la Démonftration, 
füte par Donat de Verone , avec celle des qua- 
torze Livres de la Préparation faite par George 
de Trebizonde, & cc 

pérus , fut jointe aux Verfions des antres Ou- 
vrages d’Eufebe dans les Editions dont nous 
avons déja parlé. Si : 
Enfin ces Livres de la Préparation & dela 
Démonftration Evangelique » qui meritoient 
d'être feparez des autres >. comme concernant 
une matiere differente, ont été imprimez en 
Grec à Paris l'an r628. en deux volumes in 
folio, avec une Verfion nouvelle des quinze 
livres de la Préparation faite par le Jefuite Vi- 
gens » & celle de Donat jointe aux Livres de 
a Démonftration, miles à coté du Grec. On 
4 mis encore dans cette Edition le Grec du 
rai d'Eufbe contre Hierocles revi par 


DES AUTEURS:ECCEESIASTIQUES. 


e du quinzième par Hes- 


Le 
Holftenius > qui avoit déja été donné au Pu- 
blic par Mprel l'an r606..avec l’ancienne Tra- 
duétion d’Acciolus, qui avoit aufli été impri- 
mée feparément à Cologne l'an x532, avec les 
Ouvrages Latins d'Eufcbe : Et enfin les cinq 
Livres contre Marcel d’Ancyre avec la Tra- 
duétion de Richard de Montziou, & quelques 
Notes que cét Auteur y a 2joûtées à la fin, 
qui font la plüpart en faveur de Marcel & 
contre Eufcbe. 

£e Livre des Païs dela Terre Sainte à ête 
donné en Grec; comme nous avons remarqué, 
par Bonfrerius Jefuite, & imprimé à Paris l'an 
2631. En:$60. Curterius à donné quelgues 
Fragmens-touchant la Vie-des Prophetes, qu'il 
a nus à la tête des Commentaires de Procope 
fur Efäïe. Les Notes fur le Cantique des Can- 
tiques attribuées à Eufebe ; ont été données 
en Grec fans verfon par Meurfius , & impri- 


mées ayéc le Polychronius & le. Pfcllus lan 


1617. Les Opufcules donnez en Latin par le 
Pere Sirmond ont été imprimez à Paris in@. 
Pan 1643: Enfin la Lettre à Carpianus & les Ca- 
nons Evangeliques d'Eufebe je trouvent à la 
tête. de quelques: éditions du. Nouveau Tefta- 
ihent, &en Grec àla tête du Nouveau Tefta- 
ment Grec du Louvre imprimé par Robert 
ÆEftienne l'an rsse. 


” ‘a SurnomméPamphile| Dwnom du Martyr Pañn- 
phile fon ami , *&c non pas {6n frere, comme Nice- 
phore la crû : car danse feptiéme Livre de fon Hi- 
foire il dit qu’il commença à leconnoître Quand 
éPPrette. FRS 

== Palefine] Tousles Anciens l'appellent Eufebe 
de Paleftine: dans le premier Livre de la Vie de 
Conftantin 1 témoigne qu’il a été éleré en: Paleftr- 
ne; & dans le fecond Livre du même Ouvrage, 
aprés avoir rapporté une Loi de Conftantin adrefice 
à ceux de Paleftine, 1l ajoute: Voila la premiere Let 
ire que Conffañtin nous & adreffée. On ne {çait-point 
“qui étoientfes parens. Quelques-uns croient qu'il 
étoit parent d'Eufebe de Nicoméedie, parce que 
dans une Lettre d’Arius à cet Evêque, Eufebe 
de Cefarée eft appellé fon frere. On ne fçait point 
non plus qui ont été és Mañtres. Dans le Livre 


 {eptiémede fon Hiftoire, il dit qu'il à entendu Do- 


rothée Prêtre d'Antioche expliquant V'Ecrure. 
TFritheme & quelques autres ont conclu de là , qu’il 
avoit été fon Difciple. Acacius fuccefleur d’Eufebe 
avoirécritfa Vie, mais cllecfÆperdné. . 

c Vers lafin de l’Empire de Galién. | 11y a quelques 
preuves de cette Epoque. Dans fon Hiftoire , au Li- 
vré3,ch, 18. 1l dit que Denis d'Alexandrie , qui eft 
Mort la premiere année de l'Empire de Galien, 
vêcu de {on tems.. Dans le ç. Livre, il dit que de 
fon tems Paul de Samofate à renouvelé l'erreur 


d’Astemon; & dahs le Livre 7. racontant ce qui 


D S'ÉtOIL 


Lo 


aux chofes qui font arrivées de nôtre tems.. 
& On a reproché à Enfebe d'avoir offert-del’encens.aux 
doles pendant cette perfecution. | Ce reproche lui fat 
fait par Potamon Confefleur .& Evêque d’Ecypre 
dans le Synode de Tyr : car fi nous en croïons S. Epi- 
phane dans l'Herefe 68. cét Evêque aïant apperçû 
Œufebe de Cefarée, commença à s'écrier : Quor, Eu- 
febe , tes affis en qualité de Tuge de l'imocent Athanafe ? 
Az: pourroit le fouffrir ?. Dis-moi, n'avons-nous pas ëré 
en prilon enfemble durant la perfecution? j'y ai perdu un 
«il pour la défenfe de la verrté, © toi tu-n'as perdu aucu. 
ne partie deton corps, 4 n'as point fouffert ; comment 
donc es-tu forti de prifon ? S. Epiphane ajoûte, qu'Ex- 
be atant entendu cela, fe leva, &. rompit FAflem. 
blée, difant: Ssétent hors de vôtre pais vous dites des 
chofes de ceite nalure contrenous il faut quevos.accufa- 
teurs aient raifon:. car [1 vous exercex ici vôtre tyrannie 
vous le faites à plus forte raifon dans vôtre pairie. Ce Fait 
€ft confirmé par les Evêques. du Concilé d’Alexan- 
drie, qui difent dans léur Lettre, qu'Eufebe de Ce/a- 
rée a été accufé par leurs Confeffeurs d'avoir immolé aux 
Tdoles. Cependant le reproche dé Poramon eft fans 
‘fondement: Car quand bien même il’{eroit vrai 
qu'Eufebe-eût été mis en-prifon: pour la Foi, id re 
S'enfuit pas qu'il eût facrifié pour en fortir, parce 
qu'il n'avoit pérdu aucune partie de{on corps. Il 
‘pouvoir avoir éte délivré de la perfecurion fans-fouf: 
Fe la perte de fes membres pour plufeurs autres. 
raïfons ; & c'étoit juger temeraifement de fon pro- 
chain, que d'accufer, comme fit Potamon, un 
Evéque d’untrés-grand crime, fur une conjecture 
auffi foible quel’eft celle-1à. _ Mais ce bon homme 
avoit plus de zele que de prudence: ee 
€ À y a plus d'apparence qu'il demeura toh jours ferme 
sans la Foi de, Tefus-Chriff, | Premierement, parce 
qu'il faut toûjours juger en bohne part de fon pro- 
£hain, quandon n’a point de preuve evidente qu'il 
a mal fait. Seécondement, parce qu'il n'y a pas 
&’apparence, que s'il-eût commis ce crime étant 
Prêtre, 1leût été enfuireélà Evêque de Cefarée, 


F LA laplace d'_Arapius. | Baronius & Blondel 


mettententre Acapius& Eufcbe Asricolaus, dont 
on Et lenom dans les foufcriptions du Concile 
“é'Ancyre. Cependant Euiche an Livre {eptiéme 
rapportant les noms des Evêques, fous lefquels la 
perecutiona duré, finit le Catalogue des EÉvèques 


de Cefarée par. Agapius, qu’il dit avoir beaucoup - 


travaillé pour fon troupeau pendant la perfecution. 
Qr Eufbe à été ordonné aufli-tôt aprés la perfecu- 
hon : caril affiftaen qualité d’Evéque à la dedicace 
delEghife de Tyr, qui fefit ne aprés que la 
px fut rendu à l'Folife; avance que Licinius eût 
pris Îés armes contre Conftantin, ce quiarriva en 
313. Ainf, s'il y a eu un Agricolaus, Evèque de 
Cefarce, il n'a pas tenu long-tems ce Siege, & Eu- 
icbe a cté ordonñéen 3r4. LE 

g Aprés qw'il ee cl Evèque de Cefarée  ilcompofa 
gunxe Livres de la 


, 


Preparation, 7 viner dela Demon ‘ 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Œufede S EtOit pafié fous Galien, il dit: < Aprés avoir rap  ffration Evancelique. ] 
Ghue Porté cequi s’elf paflé auparavant , nous venons maintenant 


ils font citez dansl'Hiftoire 


Ecclefiaftique ,. Livre r. chap. 2. Blondel croit au Edfhie 


38 


contraire, que l’Hifloireeft citée dans.le fixidne Gi 


Livre dela Démonftration,. chap. 23. maisila 
trompé par la verfion. | 

h. La Chronique fut fuivie de fon Hifloire Ecclefaft- 
que. | H dit nettement au commencement de{on 
Hiftoire, que la Chronique étoie déjà compolte. 
T'en ai déja faitun abregé dans ma Chronique, mais 10 
léendrai ici plus an long 

1 Les Livres contre Marcel font écrits aprés la premiere 
condamnation dercét- Héretique dans le Concile tenu 3 Con. 
ffantinople l'an 335.00 336] IS font dédiez A Fla(. 
lus Evèqued’Antioche, quin'aété éiû Evêque de 
cette Eglifs que lan 334. De plus, au Livrepre- 
mier dela Theologie Ecclef. ch. 14 il dit que Mar. 


été 


cel étoit condamné: _ 
> À Des Opuy/cules touchant les Martyrs.) Nousavons 
ya Livre defes Opufcules, touchant Îles Martyrsde 
Paleftine:. mais il ya quelque apparence qu'il en 
avoit compofé d’autres. On lui a attribuéun Mar. 
tyrologe, qu'on a füppofé avoir été ttaduitpar S. 
Jérôme, mais 1l n'eft point de lui, & {a verfon 
n’eft point ron plus deS- Jerôme.: 

m_N'cE pas tojours exatte. | On y remarque plu- 
ffeurs fautes contre laverité de l'Hiftoire, ou ‘con: 
tre la Chronologie. Dans le premier Livreil dit, 
que le denombrement, dont parle Jofeph. dans le 
18. Livre de l'Hiftoire des finfs.- eft celui dont 
parkeS.Tnc. Au même Livre chap. o..ildit que 
Lyfanias Tetrarque d’Abyiene étoit frere de Philip- 
pe& dujeune Hérode; ce quin'efkpoint. Auch 
7-ildit que le jeuñe Herode futexilé à Vienne, 
contre le témoignage de Joféph, qui au Liwrers, 
ch. 9. aflure que ce fut À Lyon. 11 croit que Jesus- 
CHRIST a emploïé quatre années à fapredia- 
tion, Il fe trompe fur F'Epoque d’un voïagede 


Saint Paul à jerufalem. Au Eivre‘1#. chap. 13: 1 


diftingue Cephas, -quisfüt repris à Antioche pars. 
Paul, del’Apôtre S. Pierre ; quoi qu'il {oir lemé- 
me. Jene parle point des autres fautes qu'il fait fur 
le rapport d'autrui, nides Livres apocryphes qu'il 
cite trés-fouvent.. Il f trompe en prenant les juifs 
d'Alexandrie, dont parle Philon, appellez Thera- 
peutes, pour des Chrétiens, Livre 2. chap. 10. 
confond Novat & Novatien. Au Livie 6. chap.4s.. 
il fe trompe dans les années du Pontificat de Sixie 
& d’Eutychien. ee 
.N. Saint Terôme avoit traduit l'une C7 l'autre parte:] 
Saint Jerôme dans le Commentaire far Daniel, ch. 
9. dit, qu'ontrouvedansla verfionde la Chroni- 
que d'Eufebe l'explication de deux pafages del'E- 
ctiture, Qui fetrouvent tous deux dans:fa premiere 
partie. Marcellin dit aufli nettement que Saint Je- 
rôme avoit traduit la premiere partie, S. Jerome 
dans.la Preface de {à verfion , dit qu'ila traduit Eu- 
{ebe mot pour mot depuis. Abraham jufqu’à la prife 
de Troye:. que depuis. la prife de Troye ju De 
Cher, 


-Conftantin ; il'a ajoûcé plufieurs chofes de fon 


particulierement fur les chofès qui concernent l'Hie 


flous 


eft Auteur de ce qui fuit depuis Conftantin.jufqu'aw 


Efitér fixiéme Confulat de Valens.. 


o 11 tombe dans béaucoup d’autres erreurs touchant le 
Chronologie. | On peut les voir remarquées par Sca- 
Tiger däns les Prolegomenes für fon Trefor. 


p { femble infinuer que le Fils n'eft pas égal au Pere. \ 


Au chapitre fccond du premier Livre de fon Hiftoi- 
re, ilappellele Fils le Mniftre de la volonté du Pe- 
re, &la Rene caufe apréslw. Ildit que c'eft le 
Pere qui ordonne ;: & que c’eft le Fils quiexeeute: 
ilaflure que lé Pere n’a pas pû prendre-une forme 
humaine. Dans l'Oraifon fur la Dedicace de PE- 
glife de Tyr, ilappelle le Fils de Dieu, le fecond 
Auteur de nos biens , l’ Ange du Confcil, le Chef des 
Armées de Dieu. Ces .expreffions. font-routefois, 
plus tolerables que ce qu’il dit dans Le Livre cinquié- 
me de la Preparation , chap. 4. que le Fils n’eftado- 
sable, qu'à caufc du Pere qui habite en lui, Etau 
ch. 8. que le Fils eft un Scignéur'inférieut au Pere. 
Enfin, l'on ne peut pas excufer‘ce qu'il dit au chap. 
7. du Livre 2. de la Theclogie , & en d’autres en- 
droits, que la gloire du Fils eft moins grande que 
celle du Pere; quele Fils ne merite pas unhonneur 
égal à celui du Pere: PS cie 


…. q Una pointapprouvé ce rame de Confabflantiel:en 


cc qu'ilétablitune parfaite écalitéentre le Pere €°le Fils.] 

Saint Athanafe témoigne dans le Traité des Synodes,, 
& dans le Livre de la Décifion du Concilede Nicée, 
qu'il approuve pas l'explication qu’Eufebe donnoit. 


a ce terme. 


r 11 explique le myflere de l'Incarnation d’une maniere 
trés-Catholique. | Dans une Lettre à l’Imperatrice 
Conftance, citée dans le fecond Concile de Nicée, 
attribuée à Eufebe, il fembleaffurer, que la nature 
humaine a été changée en la nature Divine, d'où 
Ton prend occafon dans ce Concile de laccufer dé 
l'erreur des Theopalchires.. Henfrigne le contraire 
auLivre quattiéme-de ‘a Bemonftration > où il nie 
formellement que la nature Divine ait fouert. Ce: 
Pendant au chap. 14: il dit qu'aprés la Refurrection 
de Jrsus-Christ l'homme a été abforbé.par la ma- 
ture Divine ;; &c que le Verbe efl devenu Dieu comme il 
avoit été avant que d'être bomme , l’homme étant. fait 
Dies. Mais c’'eft une expreflion. figurée-pour mar- 


_quer la gloire de l'humanité de Jssus - CHrisr car il : 
 Tejetté nettement cette erreur dans les Livres de la 


Théologie Myftique contre Marcel > principale- 
Ment au Livre 3. chap. 10. & 11. & füuivans. 


L Eufebe a été un des plus fçavans hommes de Pantiquité,…. 


comme fes Partifans &9°.fes « Adverfaires ont également 
reconnu. | Voiciune partie des témoignages des Au- 


teurs anciens. fur: la {cienced’Eufebe.: Conftantin : : 


s fon Epitre à ceux d’Antioche, & dans une Let- 


tre qu'il lui écrit, Jouë fadoctrine & fonerudition. - 


Saint Bafile dans fon Livre du S. Efpritc.29 J'appel- 
leun Auteur digne de foi à caufe de fa grande erudi- 
tion fur toutes fortes de matieres , da TodOTE 124 2 


ékuris@. Saint Jerôme le plus grand ennemi : 
d'Eufcbe ne peut pas s'empêcher de louër fonvenc … 


DES AUTEURS ECCLÈSIASTIQUES 


_ foire Romaine qu’Eufebe avoit negligée, & qu’il 


fon erudition , d’avouër qu'il eftime fes Ouvrages; 
& de dire dans fon fecond Livre contre Rufin, 


doctiffimumdico, non Catbolieum. Une fur pas s'é- 
tonner que Ruffin partifan d’Eufebe,. lui donne le 
même titre.  Antipatre de Boltre, qui ne lui eft pas 
favorable, lui donne le nom de mohuisap, C'eft-à- 
dire,de fçavant fur plüfieurs fotres de matieres;æ il 
dit delui qu’il avoit Li: tous les Livres des Ancishs , 
recherche & expliqué toutes leurs opinions & com- 
pofé lui-même des Ouvrages trés-utiles. Philoftor+ 
ge le louë à caufe de fon Hiftoire. - Socrate & Sozo- 
mene le défendent. Viétorius l'appelle ua homme : 
trés-fçavant. Le Pape Gelafe n'ofe pas rejetter {on : 
Hiftoire ; deaufe de l'erudition qui s'y rencontre, & 
des chofes qui peuvent-£ervir d'inftruétion. ‘Pela 
aflure qu'il n’y 2 point d’Hiftoire qui foit plus fe 
mable quecelle d'Eufebe. Photius, qui reprend 
le ftile & la do@trine d’Eufebe, He es & 
fon erudition. Je paffe fous filence le témoignage. 
des Auteurs nouveaux. ie | 
te laient fait mettre au nombre des Saints dansles: 
Martyrologes &’Ujuard & d'EAdon, € dans quelques 
anciens Offires des Eglifes de ‘France. ) L'Auteur de 12 : 
Vie deSaint Valerien l'appelle Eufebe de Sainte me 
moire.… Ufuardau 21. juin : Palefine S. Enfebii Epi[-° 
Copé 7 Confefloris > viriexcellentiffimi inpenii © H ifÉo-* 
riographi.… Notkerus au 21. Juin: In Cafaréa Depo- 
fitio S. Eufebi. Manecharius dans la Lettre à Cerau- - 
us Evêque de Paris , ‘qui eft à la tête de la Paffion 
du martyre deSpeufippe, Elafippe & Méeniepe $ 
l'appelle Sant. Ily a dansun Breviaire Manufcrit 
de Limoges trois Lecons à {à loïange. Dans un 
ancien Breviaire de la même Eglife imprimé en. 
1587. Hyaau21. Juin une Oraifonà la loïange 
d'Eufebe, & dans le Mifelimpriméen 1484. une : 
Meffe de Saint Eufcbe. Dans anancien Manuferic’ 
de l'Eplife de Paris de la verfion de l'Hiftoire d'Eu- 
fébe, on lui donne la qualité de Saint. Le Cardinal’ 
Baromus dit que touf cela n’eft arrivé que parer 
teur, quona pris Eufcbe Evêque de-Cefaréé pour 
Eufehe-de Samofare, &'fur cette conjetureil à fit 
cfacer.le.-nom du -premier du-Martyrologe Ro 
main. : Mais Baroniu$. avance cela : fans: fon- 
dement, & contre les rémoignages formels des - 
Martyrologes, qui fonsnettement mention d'Eufe- 
be Evêque de Cefarée, & le diftinguent de tout: 


autre par des caraéteres rés-évidens ; & aufquels : 


On ne POHVOI pas fe tromper. 
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Ke Eufebe dé 
c'eft un hommetrés-fçavant. Pr doéfiffimus Eufebins : “l#"é£s 


ä NOUVELLE BIBI ONTEMEQUIE 


D OO OO à 
RENNAIS 


CONSTANTIN, 


Prenuer Empereur Chrètien. 


tin Em. nom d'un Empereur dans le Catalogue 
pereur. > des Ecrivains Ecclefaftiques. On y met 

ordinairement celui de Conflantin, à caufe de 
Eufle. quelques difcours qu'il a compolez, & même 
2. 0. recitez» ft nous en croïons Eufebe, & peut- 


Con une chofe affez -rare que -devoirle 
Confian- 


de la Vie Être encore à çaufe de plufieurs Lettres qu'il a 


de Conf. écrites ; & de plufieurs Edits qu'il à faits en fa- 
veur de {a Le Cou. : Mais avant 
que de press Écrits de cet Empereur, al 
faut en fu 
petit abregé de fa Vie, 
- Conflantin.étoit fils de l'Empereur Conftan- 
‘tius Chiorus, qui fut le feul de tous ceux > qui 
avoient de fon tems part à l’Empire, qui ne per- 
fecuta-pointles Chrétiens. 4 $a mere s’appel- 
Joit Hélene, femme de balle naïflance , qui n'eut 
point'la qualité d’Impératrice du vivant de 
ÆConftantius 2. EE 
Conftantin donna dans fa jeunefle des mar- 
ques de ce qu'il devoir être unjour.: {à condui- 
“te & fon courage, parurent un;peu avantla mort 
de fon pere ; car étant retenu.aupréside Em. 
pereur Galerius pour ‘lui fervir comme d’ôta- 
ge» & prévoyant bien que cet Empereur & 
fes Col egues avoient deflein de fe défaire de 
lui, pour envahir la part de l'Empire de {on 
pere Conflantius ; qui ne pouvoit plus vivre 
ue peu de terms , ‘il s’échappa des mains de ces 
yrans; prit la es > & vinten grande dili- 
gence trouver fon pere en Angleterre. 
tuoit les chevaux à toutes les poftes par où il 
pañloit ; afin d'empêcher fes ennemis de courir 
aprés lui. Ætantarrivé en Angleterre, il trou- 
-va fon .pere au lit dela mort, quile choifit pour 
fon fuccefleur. Aprés fa mortil fut proclamé 
Empereur par fes Soldats le fixiéme jour 
.d'Août de l'année 306. de Jesus-CurrsT. Hi 
ne fut-pas plütôt Empereur, qu’il fe fit aimer 
-de tous fes Sujets, en vifitant les Provinces 
“oûmifes à fon Empire, pour donner les or- 
-dres neceflaires, & repoufñlant les Barbares qui 
vouloient palfer le Rhin pour entrer für fes ter- 


res; üs furent. défaits, & deux-de”leurs Ro 
tuez l'an 312. Enfuite il atragua Le Tyran 


Maxence; qui defoloit a ville de Romé-par "7" 
fes crusutez, Il marcha versl'Italie avec une: 
armée de quarante mille hommes , prit de force 
toutes les vifles qui s’oppoferent à fon pale, 
ou les contraignit de {€ rendre, & défictrois 
fois les Froupes de Maxence. Enfin, ce 
Tyran étant venu au devant de lui prés deRo. 
me avec une grande armée, fut entierement 


vaincu & perit par la chûte d’un pont, ir 
Jequelil pañloit-pour fe fuver.: Eufebe rap 
porte; que Conftantin l’avoitaffuré., qu’ilavoit 
vi alors dans le Ciel une Croix Inmineufe ; avec 


cette infcription ; C’eff par ce Jigne que tu vain 
cras tes ennemis , & Que JEsUSCHRISTIM 
afant apparu enfüite pendant qu’il dormoit, Im 
avoit commandé de fire faire uneétendart en 
forme de Croix, qu'ilavoit obéï à cette reve- 
lation > :& qu'aprés @ vidtoire il avoit mis cet 
étendart en trophée au milieu.de la: ville de Ro- 
me» avec.Cette infcription : Per ce figne fa 
taires qui ef la marque de la veritable puiffane, 


ivant.nôtre methode.ordinaire fareun 74 délivré vôtre ville de ladomination des Tyranss 
© jai rétabli le Senat @ le Penple dans luran. 


cienne Jplendeur. Aprés avoir reolé les affaires 
de Rome, Conflantin vint à Milan; où il 
celebra les nôces de fa fœur avec l'Empereur 
Licinius. à EE 
. Ce füten cette ville que ces deux Emperens 
donnerent le premier Edit.en faveur de Re 
hgion Chrétienne» par lequel ils accordoient 


la liberté de Religionsà tous leurs Sujets, & 


peu. de tems. aprés amfortir de Milan ils permé 
rent,aux Chrétiens: par-unfecond Edit de faire 
l'exercice public de leur Religion ;"&ordonne- 
rent qu'on leur rendroic les heux où ils avoient 
accoïtumé de faireleurs aflemblées. Peu de 
tems aprés ces deux Empereurs fe brouille- 
rent, & fe declarerent [2 guerre Fan 314. Li 
cinius perdit d’abord une grande bataille en Pag- 
nonie. Mais il s'en donna une feconde en 
Thrace; -où Pavantage fut égal de part & d'a 
tre; ce quidetermina les Empereurs à faire le 
pa se is 
Les guerres.& les affaires de l'Empire n’em- 
pêcherent point Conftantin de-préndre part àce 
qui régardoit les-Chrêtiens. :Aïant reçü des 
plaintes de la part des Donatifies contre Ceci- 
lien; & contre d’autres Evêques Africains ; il 
leur donne des Juges hors d'Afrique, & fra 
fembler pour ce fujet le‘Concile de Romefous 
Miltiade. Ænfuiteles Donatifes s'étant enco- 
xe plaints de ce jugement c, il fie aflembler le 
Concile d'Arles ; où ils furent de nouveau con- 
damnez ; & enfin lorfqw'its appellerent à l'Em- 
es pereur 


RS nes AT A 


Confan- 
tin Er 
pereuTs 


pereur du jugement de ce Synode, foit que 
Conflantin crüt avoir le pouvoir d'en connoi- 
tre, parce qu'il ne s’agifloit que d'une accufa- 
tion particulière contre Cecilien qui étoit de- 
fait» foit qu'il voulätparlà obliger les Dona- 
tiftes à fe rendre; comme Saint Auoufün le re- 
marque » il rendit un jugement à Milan en {2- 
veur de Cecilien ; condamna les Donatiftes ; 
écrivit contr'euxen Afrique, fitinformer con- 


tre Silvain ; quiavoit été de leur parti, leur fit 


ôter leurs Temples, recommandant toutefois 
qu'on les traitât avec douceur ; afin de les rame- 
ner au fein delPEglife. Ilfiten ce tems plu- 
fieurs Loix en faveur des Chrétiens. Il permit 
aux Maîtres de donner Ja liberté aux Elclaves 
dans l'Eglile» en prefence de l'Evêque & du 
Peuple; II fit des Loix pour la celebration du 
Dimanche, défendant à toutes fortes de per- 


. fonnes de travailler en ce jour; & il permit de 


hifler par teftament des biens à l'Eglife. Au 
contraire» Licinius Empereur d'Orient, pu- 
blioit des Edits contre les Chrétiens; faifoit 
abatre leurs Eglifes, & les perfecutoit, ou 
pérmettoit ouvertement qu’on les perfecutât. 
Conftantin fui declara la guerre l'an 324. le défit 
auprés d'Andrinople & de Chalcedoine, & laf- 
fiégea dans Nicomedie ; où il s’'étoit retiré aprés 
fa die Licinius fe voïant hors d'état de fou- 
tenir un fiège, vint fe jetter aux pieds de Con- 
fantin, qui lui aïant donné la vie à la priere 
de. fa femme, fille de Licitius ; l’envoïa à 
Thefflonique , oùille fit mourir peu de. 
tems aprés » fous pretexte qu'if ‘vouloit re- 
müer. - Aprés cela Conftantin cafla les Edits de. 
Licinius contreles Chrêtiens , & ordonna que. 
ceux qui étoient condarhnez aux mines » ou. 
cxilez ; ou privez de leur honneur & de leurs 
biens au fujet de la Religion ; {eroient délivrezs. 
& rétablis dans leur premier état ; que lon rén- 
droit aux heritiers des Martyrs les biens qui: 
avoient été confifquez, qu'on rétabliroit les 
Eglifes des Chrêtiens, & qu’on leur rendroit 
les Cimetiéres.… Îl exhorta enfüite tous fes Su. 
Jets par une Lettre tres-forte à embraffér k Re 
ligien de Jesus CHRIST. LE 
Mais il nefe contenta pas feulement d'avoir. 
foin que l'Eglife fût en repos contre les attaques. 
de fes ennemis ; il fit auf rout ce qu'il put: 
Pour empêcher qu'éllenefñt divifée au dedans 
par les conteftations de ceux qui faifoient pro=- 
fdlion d’être de fes membres. “Il s'éfforça 
donc d'appaifer la querelle d'Arius & d'Alexan-- 
re; en leurécrivant une Lettre, dans laquel-. 
le il les exhortoit à la paix d’une maniere tres 
touchante & tres-forte, les affurant qu'il avoit. 
retardé fon voïage en Orient dans la crainte dy- 
fouver les efprits en difcorde , & les priant de. 


DES AUTEURS ECCLESTASTIQUES. 


#5 


hi ouvrir par leur bonne intelligence l'entrée 


de l’Orient, qu'ils lui avoient, pour ainf dire, “ 
donna cette Let- peréur. 


ferméeÿpar leur different. Il 
tre à porter à Ofius Evêque de Cordouë ; te- 
commandable par fon merite & par {à prudence. 
Cet Evêque aïant fait aflembler un ‘Synode 
dans la ville d'Alexandrie, fit tout ce qu'il püt 
pour appaifer ce different ; mais n’en aïantpû 
venir à bout, Conftantin jugea que le meilleur 
moïen pour rendre Ja paix à l’Eglife , étoit d’af- 
fembler un Concile general d'Orient & d'Oc- 
cident en la ville de Nicée en Bithynie.. fly 
aflifia lui-même ; exhorta les Evêques à la paix, 


ne voulut point recevoir les accufations qu'ils 


formoient les uns contreles autres. 11 les fit 


convenir d’une même dodtrine> & approuver 


la décifion du Synode, à laquelle ils fonfcri- 


“virent toùs >; à Pexception de Secundus & de. 
Thconas. I] Pécrivit lui-même à toure la terres 
& exhorta tous les Evêques à la recevoir. H- 
envoïa en exil Arius & les deux Evêques qui 


avoient pris fon parti dansle Synode, fit brü- 


ler les Livres de cet Heretique, défendit à fes: 
Sujets de les garder; & écrivit en particulier 


deux Ecttres tres-vehementes contre Arius & 


fes Séétateurs. Enfin il traita magnifiquement: 


les Evêques duGoncile, leur témoigna beau- 


coup d'amitié ; & les renvoïa combléz de pre 


fens. Eufcbe & Theognis aïant 
nouveau leurs erreurs aprés le Concile, a 
qu'ils euflent fonicrit. à fa définition, il les en- 
voïa en exil. 


EL fit enfuite découvrir le Sepulcre de Jesus. 
CHRIST. à Jerufrlem. M y fit bâtir une ma 


gnifique Eglife , auf bien qu'à Bethléem, & 


publié de: 


quot. 


fur là montagne des Olives. On dit qu'ildé-. 


couvrit la Croix de JEsusCHrisT,qgwon- 


ee avoir fait: pour lors plufeurs miracles: 


tage dela Religion, ne dile.pasun féul mot, ni. 
dé la Croix de Jesus- CHRIST; nl des mi: 
racles qu’on ni a faits. 

même temsil 
àlaville de Bizance, & voulut qu’elle joütt des 
mêmes privileges dont jouïfloit Pancienne Ro< 
me: ce qui lui fit donner le nom de nouvelle 
Rome. Aprés celail travailla plus qu'il n’avoit 
jamais fait à Pasrandiflement de PEglife, il fit 


Jl'eft toutefois affez furprenant ; qu'Eufebe, : 
témoin-oculaire de ces chofes, qui décrit exac-- 
tement toutes les circonftances de la découver- 
te dutombear de JESUS-CHRIST, & qui. 
n'oublie rien de tout ce qui ponvoit être à l’avan-- 


Vers ce. 
donnaà le nom dé Confantinople 


des Loix contre les Heretiques; il écrivit au. 


Koide Perfeen faveur des Chrêtiens , détruific: 


les Temples des Idolés, fit degrands donsaux 


Eglifes , fit faire des exemplaires magnifiques. 
dé da Bibl. En un mot; ilfic tant pour la Re- 
A e - ns Jigions 


“ 


fan 
tin Em- 
Pereure 
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ligion, que c'eft à bon droit qu'il s’eft appellé 
lui-même Evêque de PEglife pour les chofes qui 
concérnoient k police exterieure. Et certes’, 
lEglife n’auroit point de plainte à faire contre 
fa conduite, s’il n’eût pas prêté l'oreille ; com- 
«me il fit fur la fin defa vie, aux accufations que 
Jes Evêques, qui favorifoicnt le parti d’Arius; 
propoferent contre Saint Athanale. Carétant 
arrité contre lui de ce qu'il n’avoit pas voulu 


comparoître à un Concile tenu à Cefarée, où 


3] avoit été cité, 1l fit aflemblerun Synode en 
da ville de Tyr pour juger fa caufe. Saint Atha- 
hafe y comparut ; & voïant que fes ennemis l’ac- 


-cabloïent injuftement ; eut recours à l'Empe- 


æeur & vint le trouver à Conftantinople. 
“Conftantin. quoi que prevenu contre lui, lé- 
<outa.favosablement, & manda aux Evêques du 
Concile de Tyr; qui en tenoïent un à Jerufalem, 
de le venir trouver pour rendre conte de leur 
gonduite. [ls députerent à l'Empereur fix Evé- 
ques > pour accufer Saint Athanafe; mais ces 
Deputez n’oferent alleguer les faits, dont ils 
Pavoient accufé au Concile de Tyr; craignant 
que l'Empereur, quiaimoitla juftice enafant 
connu la faufleté , nele declarât innocent. Ils 
#’aviferent donc de l’accuier d’un crime d'Etat, 
en difant qu’il avoit menacé, qu’il empêche- 
xoit de tranfporter du bled se à 
Æonftantinople. Cette accufation fit impref- 
on für l’efprit de l'Empereur, lirrita contre 
saint Athanafe, qu'il reléoua fur le champ à 
Treves ville dela Gaule. . ennemis de Saint 
Athanafe l'aïant ainfi faitexilér, lui quiétoit le 
plus grand antagonifte d’Arius, ils firent reve: 
mir cet Herctique, & firent rous leurs efforts 
pour le faire rétablir dans la communion de E- 
glife. Mais Conftantin ne voulut l'écouter; 
qu'aprés qu'il ent dreflé une Formule de Foi 
æontrare en apparence à fes erreurs, .& qu'il 
eut juré & protefté que c’étoit fa doctrine. 
Aprés qu’il l’eut entendu faire cette Profellion, 
fe défiant toûjours de cet homme, il lui dit : Si 
24 Foi ef} droiie » comme tu le veux faire croire, tu 
a bienfait de jurer ; finen que Dieu te condamne 
£n punition de ton faux ferment. Ces paroles fu- 
rent fuivies de l'effet: car peu de tems aprés 
Arius perit malheureufement la veille du jour 
ul devoit être admis à la communion à 
Éobtantnonte. | : 

On s’étonnera fans doute que je n’aie point 
encore parlé jufqu’ici du Baptême de cet Empe- 
#eur. Carilfemble fortextraordinaire, qu'une 
perfonne, qui prenoit autant de part que lui aux 
affaires des Chrétiens, qui étoit perfuadé dela 
æcrité de leur Religion, & qui n’en ignoroit 
point la Doërine; ait été fi long-tems fans Te 


faire imtier par le Sacrement du Baptème.-Cal 


eft pourtant ainfi; & foit qu’il attendit à rece: Claë. 


voir le Baptême ; qu’il füt prêt de mourir afin "2 
d’expier parce Sacrementtous fes pechez, &de”” 


paroïître innocent dévant Dieu, foit qu'il eñt 
quelqu’autre raifon de ce retardement ; il nefon- 
geaàfe preparer au Baptême, que quand il 


“entit malade, éc il ne fe fit impofer les mains 


parles Evèques pour êtremis au rang dés Cr 
techumenes ; que Pan 337. d quelques jours 
avant fa mort, étantalors à Helenople,comme 
Eufebe le remarque au Livre 4. dela Viedecer 
Empereur chap. 6r. Il reçütenfuitele Baptème 
dela main d’Eufebe de Nicomedie dans un Faux. 
bourg de cette ville, comme Eufebe de Ce. 
rée, Saint Athanafe, S. Jerome & S. Ambroi- 
fe;:Socrate; Sozomene, Theodoret , Eva. 
gre» & tous les autres Anciens Paffürent d'un 
commun confentement e.- C’eft donc unenar- 
ration fabuleufe que celle du Baptême de 
Conftantin celebré à Rome rapporte dans les, 
Actes fauflement attribuez au Pape Saint Syl 
veftre. Etcertes, rien ne fent plus liFableque 
ce qui eft raconté dans ces Aûtes.. On y fent 


que Conftantin ennemi de la Religion Chré- 


tienne, la voulant perfecuter, fut frappé dele- 
pre ; que les Devinsluidirent; que le feulres 


mede pour fe guerir étoit de fe baigner danse 
fang des enfans nouveau-nez. - Qu'on en avoit 
cherché plufeurs pour les égorger ; mais que 


Conftantintouché de leurs pleurs & des cris 
de leurs meres, les avoit rendus fans les faire 


mourir. Qu'il fut enfuite averti en fonge par 


S. Pierre & S. Paul, qu'il feroit gueri, s'il fe 
faïiloit baptizer par Sylveftre , & que l’arant fait, 


‘il avoit été purifié par le Baptème, & de fes 


pechezs & de fa lepre. - Que de fiétions ; que 
de fables! que de rêveries qui fe ruinent d'el: 
les-mêmes ! Conftantin:n’a jamais été ennemi 
dela Religionde]E Su.s-CHR x ST; jamais 
il ne l’a perfecutée, il étoit Chrétien de cœur, 
avant que.de venir à Rome. Pas un Hifo- 
rien ne rapporte qu’il ait eu la lepre, cou qu'il 


en ait été gueri par le Baptème. Comment 


Eufebe eñt-il oublié un miracle f confiderable 
dans la Vie deConftantin? De quelfront Julien 
FApoñtat eût-il reproché aux Chrétiens» que 
le Baptême n’avoit jamais purifié perfonne dela 
lepre; f fongrand-pere en eût été gueri. Sant 
Cyrille pour le convaincre de menfonges n€ 
Jui eût-il pas oppofé un exemple auii celebre 
qu'eûrt été celui-là? Je ne parle point de quan- 
tité d’abfurditez & d’impertinences qui font 
dans ces Actes f. Conftantin mourut peu de 


_temsaprés fon Baptême lan 337. del'Erevul- 


gaire le 22. de Mai fous le Confilat de 


f 
t 


DE da die ner 


FEU 


q 


J 
f 


mis ide Felicianus» la foixante-quatrié.me an- 

née de fon Âge, aprés avoir régné trente ans, 
| & dix mois Sd . 
- Cet Empereur a-été un des plus grands Prin- 
ces qui aient jamais été, foit qu'on confidere f2 
conduite & fa politique, foit qu’on jette la vie 
fur fes grandes actions; foit enfin qu'on confide- 
xe les grands fervices qu'il a rendps à PEglfe. 
Quelques-uns l’accufent d’avoir été Arien;mais 
c'eftà tort. Car quoi-qu'il aît favorifé quelques 
Ævêques » qui étoient du parti d'Arius, & qu’il 
aitexilé injuftement S. Athanafe; 11 a toujours 

maintenu la Foi du Concile de Nicée, & 1l n’a 
point permis qu'elle reçüt aucune atteinte de 
Li vivant. Les Grecs lui ont donné des loïian- 
ges exceflives » & l'ont mis: au nombre des 
“Saints: mais ‘je croi que l’Eglife Latine à fait 
plus fagement de fufpendre la-deflus fon juge. 
ment, On. ne fçauroit rien dire de fon file, 
parce qu’il ya bien de l'apparence que les Ecrits 


_ qui portent fon nom; ont été compofez par 


d'autres, quoi-que ce fât par fon ordre. Onen 
eut diflinguer de trois fortes; des Difcours; 
des Lettres, & des Edits: 
«+ Eufebe nous affüre au Livre 3. de Ja Vie de 
cet Empereur chap. 2. qu'il avoit acquis une 
fi profonde connoïffänce des fciences, que juf- 
qu’à La fin defa vie il compofa des Harangues 
»pour linftruétion de fes Sujets, & que l'or- 
» dre qu'il tenoit dans fes difcours , étoit deles 
»commencer par la réfutation de l'erreur des 
» Païens » qui adoroient plufeurs Dieux; qu'en- 
»fuiteil s’étendoir fur les preuves de l'unité de 
» Dieu , & de la Providénce > par Hiquelle il 
mgouverne P'Univérs; qu'il expliquoit aprés 
mcela les motifs qui l’aÿoient porté à décendre 
ur Ja terre, & les ciconftances de la vie qu’il 


»y avoit menée; qu'il pañfoit à la defcription 


»du jugement; & épouvantoit fes Auditeurs 
» par la vehemence de {és difcours contré les 
Davares, les éemportéz & les violens ; les me- 
>» naçant du jugement de Dieu» & de la puni: 
“tion de leur crime. Le même Eufebe rap- 
‘porte au chapitre r2. du Livre 3. une courte 
Harangue deConftantin aux Peres du Concile 
de Nicée; pour les exhorter à la paix. On 
peut joindre à cette Harangue la Priere qu'il 
préfcrivit à fes Soldats ; rapportée dans le Livre 
4. & lPinftruction qu'il donna à un avaredefa 
Cour, qui fe trouve auchapitre 30. du même 
Livre. Mais le plus confiderable de ces Monu- 
mens eft fans doute le grand difcours adréffé à 
l'Affemblée des Fideles qu'Eufebe a traduit en 
Grec, & mis àla findefa Vie. L’exorde de ce 
difcours eft fur la Fête de Pâques ; fur la bonté 
du Sauveur, & fur l'ingratitude des hommes ; 
= Tome IT. 
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il le finit par une. apoftrophe à l'E Hife. Dans ES 
le corps du difcours: il combat ’ dolatrie ;, & Me 2e 
da multiplicité des Dieux ; il montre qu'il n'y pereurs | 


a qu'un feul veritable Dien, Createur de toutes 
chofes, Pere du Verbe; qui-eft engendré de 
lui, fans qu’il en fouffre de diminution , & qui 
eft :uni avec lui. 41 combat le deftin, 1l éta- 
blit la Providence & la liberté, &: refute.les 
etreurs. des Phulofophes. Il fait connoître les 
avantages que les hommes ont recüs de lIn- 


. carnation du Fils de Dieu : il dit que fon avéne- 


ment a été prédit par les Prophetes ; à l’auto- 
rité defquels il ajoute la prédiction de la Sibyl- 
le, dontil tâche de montrer la vérité par le cé- 
moignage de Virgile. : Il décrit Ja fin malheu- 
reufe des Empereurs, qui ayoient perfecuté 
l'Églife, & il finit en difant que nous devons at- 
tribuer à Dieurtout le bien que nous faifons, 
&c avant que de rién entreprendre ; avoir recours 
à lui par Ja priere gomme au principe de tout 
bien... Tout ce difcours eft élevé, & digne de 
la Majefté d’un Empereur tel que Conflantin. 
Les Lettres de Conftantin font en bien plus 
grand nombrequefes difcours. En voici le Ca- 
talogue, & lesargumens ; le tems auquel elles 
ont été écrites; & les endroits où elles fe trou: 
vents. = : 
r. Lettre de Conftantin à Cecilien Evèque 
de Carthage pour la diftribution des aumônes 
qu'il failoit aux Pauvres d'Afrique; écrite l'an 
312. rapportée.par Eufebeau Livre 16: defon 
Hifoweszchap.s.Éir.s 5 SE rl à Sen 
«2. Lettre. de Conftantin à Asulin pour lim 


munité des Clercs; écrite la même année» & 
rapportée au même endroit. = 
13. Lettre de Conftantin à Miltiade Evèque de 
Rome, dans laquelle 1l le charge du jugement 
de l'affaire des Donatiftes ; écritel'an 313. dans 
Eufebe au même Livre de fon Hiftoire chapi 
ÉTÉ ES NB IT A ARTE 

# fs: Lettre à Ablabius, dans laquelle il lui or. 
donne d’envoïerdes Evêques du-parti de Do- 
nat, & de Cecilien, en la ville d'Arles pour y 
êtrejugez écrite l'an 3x4. li-même. 

s. Lettre à Chreflus Evêque de Syracufes 

ar laquelle il “lui mande de fe trouver au Con- 
cile d'Arles; écrire la même année; rappor- 
tée par Eufebe au Livre ro. de {on Hiftoire, 
chape res 22 _ 

8. Lettreà Gecilien, dans laquelle il luicom- 
mande de venir le trouver à Roine, afin d'être 
jagé tout de nouveauécrite l'ansr$. quife trou- 
ve à la fin d'Optat. e 

7. Lettre à Probien Proconfu] d’Afrique;pour 
faire arrêter unDonatifie nommé Ingensius >Tap= 
portée par Sdint Auguftin dans l'Epitre68. & 

Lo dans 
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dans le Livre 3. contré Crefconius ; chapitre > 3. 
écrite Jan 315. comme il fe prouve ; parce que 
Probien ne fucceda à Elien dans la charge de 
Proconful d'Afrique que cette année-là. : 

8. Lettreà Cellus Vicaire d'Afrique ; écrite 
fur la fin de la même année, ou an commence- 
ment de la fuivante, dans hquelle iklui recom- 
mande d'avértir les Evêques des deux partis; 
qu'il viendroit bien-tôt pour les juger > & de 
leur confeiller de demeurer en paix en atten- 
dant. Il témoigne dans cetre Lettre qu'il 2 
beaucoup de païlion pour le rétablifiement de la 
concorde. Fra 

9. Autre Lettre au même Celflus:, écrite par 
ordre delEmpereur, par le Préfet du Prétoi- 
re» en faveur de deux Evêques Donatiftes » qui 
avoient obtenu leur libertés 


ro. Lettre à Eunalius, Vicaire d'Afrique; 


par laquelle 11 lui fait fçavoir le jugement qu'il a 
rendu en, faveur de Cecilien, contre les Dona- 
tiftes > recitée dans la. Conference de Carthage, 
Chap. 516. If y en à un fragment dans Saint 
Augufun au Livre 3+ contre Crefconius, cha- 
pitre 71. Elle a été écrite l'an 316 
31. Lettre aux Evêques de Nicomedie, par 
kiquelle iltémoigne qu'il a fait tout ce qu’il a pu 
pour procurer la paix à l’Eglife ; mais que n’en 
afant-pü venir à bout, il faut. attendre. que 
Dieu y apporte le remede. Cette Lettre ef 
à le fin d'Oprar. | ' £ 

12: Lettreaux Evêques de Nicomedie , par 
laquelle il leur accorde. une. place pour bâtir 
une Eglife; à Ia place dé celle que les Dona- 
tifles avoient prife de force; & décharge les 
Ecclefaftiques des charges publiques. 

13. Lettre à Eufebe pour la conftruction des 
Eglifes aux frais de l'Empereur ; écrite l'an 324. 
Ou 325. au Livre 2. de la Vie de Conftantin!, 
chapitre 48... ee Se a 

14. Lettrede Conftantin à lEvêque Alexan- 
dre & au Prêtre Arius fur le fujet deleur dife- 
rent, dans laquelle il les exhorteà la paix , écri 
te à la fin de lan 324. &, rapportée: par. Eufe- 
be au Livre 2. de la Viede Conftantin auch. 
64. & fuivans. Re on à 

15. Lettre del Empereur à tous les Evêques 
fur les décifions du Concile de Nicée, au Livre 
3 de la Vie de Confantin, ch. 17. 

16. Lettre aux Egyptiens für le même. füjer, 
Jà-même., ss 

17. Lettre à Alexandre fur le même füjet , 
Jà-même. ; 


18. Lettre contre Arius, dont Socrate fait 


mention au Livre premier de fon Hifloire;ch. o. 
rapportée à la fin de FHifloire de Gelafe de Ci- 
æique. 


19.1 Lettre aux Nicomediens contre: Eufebe 
& Theognis, rapportée en partie par Theo- 
doret au Livre premier de fon Hifloire, cha- 
pitre 20. & entierement, par Gelafe. de Cizi. 
que. ja 

20. Lettre à Micarius Evêque de Jeruälem 
pour la conftruétion d’une Eglife dans cette vil. 
le, dans Eufebe au Livre 3, de la Vie de Con. 
flantin, chap. 30, ner 
+24. Lettre à Eufebe pour l'édification d'une 
Eolife à l'endroit oùétoit.le Chêne de Mam- 
bré; où Abraham eut une.vifion:, dans km 
febe, au Livre 3. de la Vie de. Conftantin, ch. 
2: 0Cx$s8e 8e rail i rs 

22, Lettre à ceux d’Antiochefurla dépoft- 
tion.d’Euflathe -écrite en 330. rapportée par 
Eulebe auLivre 3. de la Vie de Conftantin, 
CRAPIRIG GDS ni mien ca 
23. Lettre à Eufebe fürce qu'il avoit refufé 
le Sieped’Antioche au chapitre 61: dutroif, 
me Livre dela Vie de Conftantin. 

24. Lettre au Synode fur le-même fujet, là 
MÊME Chap, Cast os à ga 

25. Lettreà Sapor Roïde Perfe en faveur des 
Chrétiens , au Livre4. dela Vie de Confiantin, 
chapitres, &fuivans. . nn 

26. Lettreà Eufebe furfon Livre de la PA. 
que » chapitre 35..là-même. jte 

27. Lettre au même. fur le fujer des exem- 
plaires de la Bibles chapitre36.. à 

284 Lettre à S. Athanafe en faveur d’Arius:, 
dans S. Athanafe, Apob:2p778 

29, Lettre à lEpglife d'Alexandrie. en fr 
veur de S. Athanafé , 5bid. p.779. - RE 
30. Lettre à S. Athanafe contre les fourbes 


de fes ennemis » ibid. p.785. 


… 32.-Lettre à Jean chef, des Meletiens, dans 
laquelle ile congratule-de ce qu'il. s’eft réüni 
avec S. Athanafe, ibid, p.787. 


32. Lettre au Concile de Tyr, dans Eufe- 
be au Livre 4. de la Vie-de Conflanuin, cha 
ST Re 
33 Léttreaux Evêques dece Concile pouries 
citerà Conftantinople, dans S..Athanafe, Apol. 
2: P..3P8. a 

- Plufeurs autres Lettres, dont Eufebe deyoit 
faire, un volumefeparé ; comme il le rémoigne 
au chapitre 24. du troifiéme Livre de. la Viede 
Confantin, _  . 
 Quor-que. les Edits qui portent le. nom. des 
Empereurs, foient ordinairement dreflez. par 
leurs Secretaires d'Etat, je ne laiflerai pas de. 
parler ici de ceux que.Conftantin a.donnez én 
taveur des Chrêtiens. = 

Le. premier Edit de Confantin pour la 
liberté de la Réligion fut donné à pe 
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Van sr. il en eft fait mention dans PEdit fui- 
‘vant. 


cer ‘publiquement leur Religion» & ordonne 
qu'on leur rendroit leurs Eglifes, a été donné 
quelque tems aprés le premier, & eft rappor- 
4 par Eufébe:au Livre ro. de fon Hifioire ; 
chapitre 5. 

Le troifiéme Ædit reftraint cette grace 
aux Catholiques: Il fe trouve au même -en- 
droit. AS 
Le quatriéme Edit de Conftantin en faveur 
de la Religion, eft du dernier Octobre dela 
mémeannée. Il maintient l’immunité des Ec- 
clefiaftiques ; que les Heretiques faifoientnom- 
mer aux Charges publiques; contre les privile- 
ges qui leur avoient été accordez. : L'Empe- 
reur ordonne que ceux, à qui cela fera arrivé; 
foient déchargez , & veut qu’à l'avenir on met- 
ce ordre que cela n’arrive plus. 

+ On-peut mettre au rang des Edits faits en fa- 
veur des Chrêtiens, celui qui s’adreffe à Abla- 
bius du 12. Mai3r$. par lequelConftantin-or- 
donne, qu'il foit pourvü à la nourriture des 
enfans.des pauvres d'Italie. 

: Le cinquiéme Edit de Conftantin pour {a 
Religion de JesusCHrrsr eftdu 16. No- 
vembre dela même année. Il y condamne au 
feu les Juifs ; qui-maltraiteroient les Chrêtiens. 
Il eft rapporté-dans le Code Juftinien ; & dans 
le Theodofiens: =. 

Le fepriéme adreflé à Protogenes eft du 7. 
Juin 316. il accorde une grace tres-confidera- 
ble à PEglife; établiffant en fa faveur une nou- 


velle maniere de donner la liberté aux-efclaves 


dans l'Eglife en prefence de l'Evêque & du 
Peuple. Cette Loreft rapportée dans le Gode 
Jufinien tit. 13. liv. r. Îl y a encore eu deux 
autres Edits fur ce fujet: le premier, qui eft 
de lan 327. rapporté au même endroit ; ajoû- 
te à celui, dont nous venons de parler, que 
les Clercs pourront.donner da liberté à leurs ef 
claves ; même hors de l'Eglife. Letroifiéme 
Edit fur cefujet eft perdu. 

Le premier que nous aïons des ÆEdits de 
Conflantin, qui établiffent la Jurifdiétion des 
Evêques pour le temporel ; femble être celui 
qui eft rapporté dans une Addition au Code 
Thecdofien ,; donné au Public parle Pere Sir- 
mond fous letitre 17. Il porte; que ficeux 


qui plaident, en appellent au jugement de l'E- 


vêque ; ils y feront renvoïez; quoi-que le 
procés foit commencé devant un autre Juge. 
Cet Edit eft du 21. Juinzr8.  [lyena encore 
un autre furle même fujet fans date d’année, 


Le fecond Edit de Conflantin, par lequel 
il donne entiere liberté aux Chrètiens d’exer- 
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rapporté dans lamème Colleétion au titre pre- ;:,,,5 
mier ; où en confirmant & expliquant ce qu'il :: Ex. 
avoit déja ordonné touchant les jugemens des pereur. 


Evêques, il veut qu’ils foient ftables ; quand 
ils feroient même rendus entre mineurs’, & 
que toutes-fois & quantes qu’unedes deux par- 
ties demandera fon renvoi au jugement de l'E- 
vêque ; il lui foit accordé. IL ordonneencore 
dans cet Edit, que le témoignage d'un Evé- 
que foit reçu de tous les Juges. ; 

L’an 319. le 19. Novembre ;, il confirma 
Fimmunité des Clercs par-un nouvel Kdit ; dé- 
clarant qu'ils doivent être exempts de toutes 
les charges publiques. Cette Loi eft rappor- 
tée dans le Code Theodofien au livre 16. tit. 
2. livre 2. 


* llyaplufeurs Edits:des années 320. 8c 321. 


concernant l’Eglife. On peut mettre de ce 
nombre celui qui abrogcoit la Loi Papia Po- 
pæa, qui étoit faire contre ceux qui demeu- 
roient dans le celibat, que Conftantin femble 
avoir abolie en faveur des Chrétiens ; qui ho- 
norent ceux qui font profeflion de demeurer 
toute leur vie dans le celibat. Eufebe fait men- 
tion de cet Edit au livre 4. de la Vie de Con- 
fantin chap.26. & aprés lui Sozomene au li- 
vre premier de fon Hiftoire, chapitre 9. & 
Saint Ambroife au troifiéme livre des Vier- 
ges. 

Ce futauffi en ce tems qu’il fit quelques Edits 
contre les Donatiftes. Le premier eft rappor- 
té par Saint Auguftinaulivre fecond contre Pe- 


tilien chap. 92. & dans les lettres 167. & 168. 


Il y ordonne, qu’on leur ôtera les Eglifes qu'ils 
poffedent : il eft de l'an 32e. ne 

. Le fecond adreffé à Verinus en date du qua- 
triéme Mai de lan 321. modere quelque peu 


Ja rigueur dece premier : car il leur permet de 


retourner enleur patrie, &-d’y vivre en repos, 
refervant à Dieu la vengeance de leur crime. 
Ileft éncore rapporté par Saint Auguftin dans 
l'Epitrers2. & dansle livre écritaprés la Con- 
ference de Carthage. L Editde la celebration 
du faint jour de Dimanche, dont Eufebe fait 
mention au livre quatriéme de la Vie de Con- 
fantin chapitre 18. & r9, rapporté dans le 
Code Juftinien au livre 3. tit. De feriis. Liv. 3. 
eft du 6. Mars del’an32r. Il porte que tous 
les Juges> le Peuple, & les Artifans feront 
cefler tout leur travail en ce jour, il excépte 
toutefois ceux qui font à la campagne, auf- 
quels il permet de travailler à la culture de la 
terre en ce jour > parce qu'il arrive fouvent ; 
dit FEmpereur» Fe ne peut pas trouver de 
tems plus favorable pour femer les grains > ou 


pour planter Ja vigne, & qu'il n’eft pas jufte 
C2, que, 
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Caire que For perde Foccafion favorable , quela : Iltraita les Novatiens: avec plus: de douceur 
Sr. Providence celefte nous prefente. < que les autres Heretiques , leur permettant ar Cfa 
+  Ify a un autre Edit du premier Juillet de un Editdu mois de Séptémbre de lamêmean. "2e 
la même année par lequel il donne permif nées26 de conferver leurs Eglifes; leurs Ci. 


fion-à toutes fortes de perfonnes de laifler 


fes biens par teflament à FEplife Catholi- 


ue, 


contraïgnoient les Chrêtiens de facrifier aux 
Edoles, dans le Code Theodofientit. 2. 1, s. 

L'année. fuivante il fit plufieurs Edits aprés 
le défaite de Licinius pour la liberté des Chré- 
tiens, & pour la reftrution de leurs biens & 
de leur honneur. Eufebe les rapporte aulivre 
fecond de li Vie dé cet Empereur chapitre 20. 
24. & füivans. : 


- IF rapporte aufli au même endroit des Edits 


contre le culte des faux Dieux, & pour l’éta- 


blifement de l'Eglife , ibid. & au chapitre 


48. = à - 
Aprés lé Concilede. Nicéeil dennaun Edit, 
par lequel il condamna au feu les Livres d’A- 
rius > & ordonna quefes Sectateurs feroient ap- 
pellez Porphyriens. : 

LE died moisde Maide l’an326: portant 
défenfe d'admettre dausle Clergé les perfonnes 
riches, ou qui étoient enfans de ceux qui 
avoient exercé des Charges publiques, paroit 
eu favorable au Clergé ; mais il étoit necef- 


‘faire » parce que plufeurs perfonnes riches & 


puffantes entroient dans le Clergé ; pour s’e- 
xémpter par ce moïen des charges publiques, 
ge qui alloità loppreflion des Pauvres, C'’eft 
pourquoi Conflantin dit fagement dans cet Edit; 
qu'il eftjufte que les richésfapportentles char- 
ges onereufes du fiecle, & que les Pauvres 
foient nourris des richeffes de l'Eglife ; nous 
ayons certe Loi dans le Code Theodofien livre. 
26. tit.2.1.6. Ilyaencoreun autre Edit don- 
né au mois de Juillet, en confequence dece- 
ku-ci, quoi-qu'il porte les noms des Confuls 
de lPannée 320, par lequel il défend d’inquieter 
eux qui étoient entrez dans le Clergé ;- avant 
que à Loi precedente ft publiée ; & ‘ordon- 
ne en même tems queceux, qui depuis{a pu- 
blication fe font mis au nombre. des : Clercs, 
pour éviter les charges publiques ; feront {epa- 
rez du Clergé pour être remis dans le monde; 
& fujets Aux charges publiques. Cet Edit ef 
fapporté au même endroit 3. Enfin par un 
autre Edit du premier Septembre dela même 
année 326. il efl ordonné queles Clercs des He- 
retiques & des Scifinatiques ne jouïront point 
du privilége d'exemptions , & qu'ils feront fu- 
Jets aux charges & auximpoñtions. Cet Edit 
eft dans le Code J ufhnien, Li tit. DeHar EËs &. 
dans le Thedofien. 


L'an 323, il donna un Edit contreceux qui 


metieres > & les biens qu’ils avoient acquis de. 
puis Jeur fparation d'avec l'Eglife, an Code 
Theod. tit, SL È 2% : + Hs à 
-. L'an 330. il donna un Editcontreles Here. 
tiques ; par lequel il défendoit leurs Aflemblées;, 
il-eft rapporté dans Eufebe au-Livre ;. de 2 
Vie de Conflantin, dans le chapitre 63, & fui. 
vans. se 
H y2 dans le Code Theodofien un aptre 
Edir.de la même année en faveur des Clercs, 
accufez, ou maltraitez parles H cretiques.… 
- Les Loix concernant les Juifs font les der. 
nieres que Gonfiantin ait faites en faveur de da. 
Religion Chrêtienne. tre 
« Par un Edit du 27. Septembre de l'année 
339.1} accorde aux Parriarches des Juifs ; cef. 
à-dire, à ceux qui prefident à leurs Affemblées, 
l'éxemption des charges publiques. I renon. 
vélle cette même grace par un autre Edit du. 
premier Decembre de l’année fivante. Il y 
a apparence qu'il n’a accordé ces graces aux 
Juifs ,; qu’à caufe qu’ils adorent le méme Dieu 
ue fes Chrêtiens & pour leur laiffer; comme. 
dit dans une de fes Loix, quelque forte de 
confolation, parce aqu’autrefois leur Religion. 


étoirla veritable. Gar il ait en mêtne tems 


des Loix tresfeveres contre les Juifs, qui. 
achetéroient, ou retiendroient des Efclaves 
Chrêtiens ; & condamné à mort ceux qui les 


 cixconciroient. Il y 2 plufieurs Loix dans le. 


Code Theodofien fur celujet, des années 330 
337%. & 336. È ee a 
Je.ne mets point au nombre des Edits de 
Confiantin ; celui dela Donation, qui porte. 
le nom de cet Empereur ; par lequel-onfuppofe,. 
qu'il:a donné à l’Evêque de Rome & à fesfnc- 
cefleurs la Souveraineté de ha ville de Romes. 
& des Provinces de P Empire D 
ce quecet Acte a tant de marques de fauflerés 
qu'il eft impoffible qu’on le puifle attribuer à. 
Conflantin. Voici quelques-unes -des raïfons 
qui en font voir clairement la foppoñtion. 
1. Pas un des Anciens. n'a fait mention de. 
cette prétenduë liberalité. de Conflantin envers. 
FEglié. Orquicroira -qu'Eufébe ; & tousles. 
autres anciens Hifloriens ; quiremarquent exac-- 


tement tous les bienfaits de cet Empereurens- 


vers les Chrêtiens ; & fpecialement envers les 
Evêques, en aïent paflé fous filence un auf 
confiderable que feroit celui de l’Empire d'Oc. 
cident à l'Evêque deRômes-- + 
24 Pasun des Papes, qui font ue 
ER 


4 


en nc 7: CANONS 


tin Empe- 
gere 


pienfurs que les Rois & les Empereurs avoient. 
faits au faint Siege de Rome; ou qui défendent 
leur Patrimoine temporel» n'allegue cette pré- 
tenduë ne qu cependant Jeur eut été 
ort avantageuie. 

. . La de de cet Adefe trouve fauffe.. Car 
elle porte le nom de Confuls > Conflantin pour 
Ja quatrième fois & Galhicanus. Or Conftan- 
tin dans fon quatriéme Confulat n’2 point eu 
Gallicanus, mais Licinius pour Collegue;:& 
ce Confulatrépond à l’année 315. tems auquel. 
Gonftantin n’étoit pas encore baptizé ; même 
dans l'opinion de ceux qui croïent qu’il a té 
baptizé à Rome par S, Sylveñtre. Et cependant. 
ileft parlé "de ce Baprème dans PEdit-de Do- 
nation, - I faut encore-ajoüter à certe preuve 


+ 


une autre erreur de Chronologie. Byzance y:eft. 


appelée Confantinople : quoi-qu'elle n'ait eu 
ce nom que dixansou environ aprés la date de. 
get Edit. ND ET 

4. Le fileenceft barbare; & biendifferent de. 
celui des Fdits vetitables de Conftantin.  Ileft 
plein de manieresde parler nouvelles ; d’expref 


fions affectées , :& de termes qui n’ont été cn. 
ufage dans les Actes publics que bien depuis- 


Conftantin.. - A 


5. Quicroira que Conftantin eût donné la . 
villede Rome: toutesles Provinces, &les vil. 
Jes d'Occident; c’eft-à-dire; la moitié de fon 


Empire à l’Evèque de Rome, & que ce faiteüt 


été inconnu jufqu'à lonziéme fiecle de l'E-- 


ditez dans cet Edit, qui font voir, que celui. 


qui l'a compolé ; étoit un ignorant impoñteur : 


en voici quelques-unes. Ilyeft permis au Pa 
xe de fe fervir d’une Couronne d’or femblable 


a celle dés Rois & des Empereurs. @rence 
tems les Rois & les Empereurs ne fe fervoient 
point de Couronne; mais de Diadéme. L'Hi. 
foire fabuleufe du.Baptême de Conftantin par 
Sylvefire; & {a suertfon miraculeufe dela lepré, 
y'eft rapportéecommeunechofe certaine. On 


-yconte cinq Eglifes Patriarchales, & on:met 


celle de Conftantinople la fconde, qui n'a eu 
<et honneur que long-tems aprés. Cependant 
on y fuppofe que. Sylveftre l’avoit déja recon- 
nué comme un Siege Patriarchal.. Ces fauffe. 
tez, & plufeurs autres quife rencontrent dans 
cet Edit font voir évidemment que c’eftune pie-- 
ce fuppolée.. Ç 

- Enfin, pour détruire entierement ce préten- 
du Edit, 1l fufit de remarquer ; que du vivant 
de Conftantin , & long-tems aprés famort; la 
ville de Rome & l'Empire d'Occident ont 


tobjonrs ré fous I: puiflance des Empereurs. . 
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Que les Papes même les ont reconnus comme 
leurs Souverains ; fans prétendre, que ni la vil. 


le de Rome, ni Ftalie, ni aucune partie de pereur, 


FEmpire d'Occident leur appartinflent. Que 
tout ce qu'ils ont eu depuisde puiffance tempo- 
relle ; ils le doivent au Roi Pepin, &àlEm- 
pereur Charlemagne. Cecimerite bien une pe- 
tite digreflion; qui ne fera pas defagreable au 
Lecteur, & qui ne nous éloignéra pas trop de 
nôtre fujet. 
Il eft conftant que la ville de Rome, l'Italie, : 
toutes les autres Provinces de l Empire d'Oc- 
cident ont été fous la puiffance. de Conflantin, 
& des Empereurs qui lui ont fuccedé. L’Hi- 
foire nous apprend qu’ilsenétoient les Maîtres 
abfolus ; qu'ils y«envoïoient des Gouverneurs; : 
ee laville'de Rome dépendoit de leurs Loix, 
e leur pouvoir, & des Magiftrats qu'ilsy vou- 
loient établir ; qu’ils y fafoienttel changement 
que bon leurfembloit; en un mot, qu'ils n’en 
étoient pas moins les Maîtres que de toutés les 
autres villes du monde. Quand enfüite les Bar- : 
bares commencerent à s'emparer de Fftalie, ils 
y envoïerent des Generaux d’Armées pour {4 : 
défendre; commeun Païs qui leur änpartenoit+- 
tnais malgré leurs efforts ; ‘Fheodoric Roï des 
Offrogoths s’én étant emparé ; fe la rendttri- 
butairé, & gouverna là ville de Romeayec une - 


_puiffance auffiabfoluë qw'étoit celle des Empe- 


reurs Romains. Ses Succefleurs Athalaric & 
Theodat fe maintinrent dans cette pofleflion, 
jufqu'à-ce qu'ils furent chaflez dutems de Jufti- 
nien, par Bellifaire Capitaine Romain ; qui prit 
de force là ville de Rome. Te Comte NE | 
tes délivra peu de tems aprés toute Pitalie de f2 
tyrannie des Barbares, $& 12 remit fous la puif- - 
fance des Empereurs. Grecs, à’ qui elle avoit : 
appartenu. — ; ne 

Son fuccelleur nommé Longin voïant qui | 


“étoit difficile de sonverner toute l'Italie divifée 


en plufieurs petits Etats, mitdes Ducs, ou des 
Gouverneurs dans les principales villes, & fe : 
referva la Souveraineté fareux; prenant la qua- 
lité d'Exarque, ou de Viceroi, & reconnoif- : 
fant toüjours l'Empereur comme fon Muitre. 
Depuis ce tems les Empereurs envoïoient de ces -’ 


 ÆExarques en Italie; qui demevroient ordinai- 


remént à Ravenne, & qui delà tenoient le t- : 
monde toutel’falie. Mais cet Exarcat fe di- 
minua peu à peu; & fut entierement éteint» : 


“quand les Lombards fe rendirent les maitres 


d'Italie. Jufqu'ici on nevoit point.que les 
Papes arent été les Souverains de la ville de : 
Rome ; & del’Italie ;au contraire ils étoient 
eux-mêmes foñmis à l'Empereur, ou au Rot 


“d'Italie ,. & lurobér{oient comme tous leurs an- 
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tres fujets.  L'Hifloite des: Papes nous fournit 
lufeurs exemples qui le prouvent clairement. 
a premier eft celui du Pape Libere , que 


Empereur Conftancefit mettre prifonnier; & 
conduire hors de Rome par Leontius. Gouver- 
neur de cette ville, comme Saint Athanafe en 
cfttémoin. LeSchifme de Damale & d'Urfi- 
cin fait encore voir: que.les Papes étoient fu- 
jets des Empereurs. Ce fit Maxime Gou- 
verneur de la ville de Rome pour l'Empereur 
qui appaifa. les querelles arrivées à Poccafion 
6 ces deux Competiteurs, & ce futà l'Empe- 
reur quelés Evêques s’adrefferent , pour leprier 
de faire fortir Ürficin hors de la vifle de Rome. 
Il faut faire la même remarque fur le Shifme 
d'Eulalius, & de. Boniface, qui fut aufi ap- 

aile par ordre del’Empereur, & enfüite par le 
Roi Theodoric ; quand 1} fut maître d'Italie. 
Left à remarquer, que ce Roi exerça avec tant 
de hauteur le pouvoir qu'il avoit fur PEglife 
de Rome & fur fon Evêque, qu'il donna un 
Vifiteur à cette Eglife, &envoïale pauvre Pape 
Jean tout malade vers l'Empereur Grec, pour 


obtenir de lui la révocation de P Edit qu’il avoit 
donné contréles Ariens; ce que Jean n’aïant pû 
“obtenir, Theodoric le fit mettre en prifon à Ra- 


ven, où il mourut. Theodat envoïa de 
même le Pape Agapet vers l'Empereur Jufti- 
sien lequel étant devenu maître d'Italie; n’en 
ufa pas moins durement à l'égard des Papes: 
car 1l exige d’eux de grandes fommes d’argent, 
pour confirmer leur ordination, & fit amener 
de force à Conflantinopleles Papes Silvere & 
Vigile ; pour leur faire approuver la reftitu- 
tion d'Anthime dans le Siege Patriarchal de 
cette ville. Martin premier fut de même re- 
Jegué à la Province de Pont par P Exarque de 
Ravenne ; füivant le commandement qu'il en 
avoit reçü de l'Empereur.  Juftinien le jeune 
fit aufh exiler le Pape Sergius. Enfin lEm- 
pereur Leon Ifaurien voulut fire tuer le Pape 
Gregoire fecond ; maisles Italiens s’ennuïant 
d’être foñmis à une Puiflance étrangeres qui 
ne pouvoit les fecourir contre leurs ennemis , 
commencerent à fecouër le joug, & à recon- 
noître leurs Ducs pour Souverains. Le Pape 
s'y oppofa neanmoins, & fit tout ce qu'il put 
pour les retenir dans leur devoir, reconnoif. 
ant, comme il le dit lui-même dans fà Lettre 
£crite au Duc de Venife, que la Republique 
de Rome étoit fous la domination des Empe- 
reurs. Mais les Lombards s'étant enfuite em- 
-parez dePItalie,& n’yaïant plus de fecours à at- 
tendre de l'Empereur Grec qui étoit embarraffé 
dans d’antres guerres ; les Papes Gregoire IN. 
& Zachare furent oblisez d’avoir IECOUIS À 


Charles Martel Maire des François, CePrin 


cefittantparfes menaces, qu'il obtint de Luit: ue 
Efar 
efletur pereur, 


rand Roi des Lombards, & de fon fuce 
Rachife > la reflitution de l’Exarcat de Raven: 
ne qui fut rendu deux fois aux Exarques dé: 
pendans des Empereurs. Grecs. Mais enfin 
Aftolphe frere-de Rachife s’en rendit lemaître 
pourne le plus rendre, &: obligea Eutychiys 
dernier Exarque de Ravenne de {e retirer en 
Orient. ë ; 

Eftienne IT. craignant pour:la ville de Ro+ 
me; fut obligé de faireune Tréve de quarante 
années avec Aftolphe au nom dela Republique 
Romaine: mais ce Roi manquantàfa parole, 
vint quatre mois aprés avec une grande armée 
pour prendre. & faccager la ville de Rome, 
Eftienne dans cette extrémité écrivit d’abord 
à l'Empereur Grec pour en tirer du fecours ; 
mais voïant qu’iln’yen avoit plusà efperer de 
ce coté-là ; il eut recours au Roi Pepin, qui 
étant venu aflieper Pavie ; oblige: le Roi 
Aftolphe de demander la ‘paix, qui lui fut ac 
cordée , à condition que non feulementil ren- 
droit à l'Eglife Romaine tous les fonds & les 
terres qu'elle poffedoit en Italie ; mais auffi qu'il 
lui cederoit l'Exarcat de Ravenne, & les villes 
du Duché de Rome. Cette paix fur bien:tôt 
rompuË par la perfidie du Lombard , qui voïant 
Pepin forti d'Italie; vint aflieger la ville de 
Rome. Pepin là fecourut aufli-tôt., fit lever 
le fiege ; & Aftolphe fe trouva trop heureux 
d’executer les conditions de Ia Paix qu'ilavoit 
faite ; mais on lui fit donner des ôtages, &on 
étendit les limites de l’Exarcat de ou 
que Fulrad Abbé.de Saint Denis reçut au nom 


de Pepins & qu'il remit aufli-tôt entre les 


mains du Pape. -ILeft à remarquer ; que dans 
ces deux expeditions de Pepin l’Ambafädeur 
de l'Empereur Grec vint redemander PExar- 
çat de Ravenne, comme appartenant de droit 
à fon Maître. Mais Pepin croïant qu'il en 
étoit légitimement déchà ; jugea plus à propos 
de le donner au Pape. Cependant l'Empe- 
reur Grec étoit encore Maître de la Sicile 48 
Ja Poüille , de la Calabre, & de toute l'extré- 
mité de l'Ttalie, &avoitun Gouverneur appel- 
lé Georges dans la ville de Naples: ce Gou- 
verneur fe joignit à. Didier, fuccefleur d'A- 
ftelphe » pour envahir PExarcat de Re 
venue. Se 
Paul I. afant fçù cette Ligue, & fe voïant 


attaqué par le Lombard , écrivit aufli-c6e à Pe- 


Pin {on Protecteur. Didier craignant la puif- 
fance de ce Roi ne pouf pas fa pointe plus 


loin, & promit de rendre à l’Eglife Romaine 
€ qu'illui avoit pris. Mais comme il fefuten- 


fuite 


or renoue CRM ——— SE EN ENRLREE 


DES; AUTEURS ECCLESIASTI QUES. #£ 


fuité entierement declaré aprés a mort: dePe- coïoient le joug qe les Papes leur vouloient 
ar in, le Pape Hadrien implora le fecours de. impofer: Cela caufa de cruelles Guerres entre Con 
a Charlemagne , qui étant venu aufli-tôtavecune. les Papes ; les principaux citoïens de Rome ; & pereur. 
armée, défit Didier, & lenferma dans Pavie. les Empereurs d'Allemagne. . Mais enfin les 


‘ quoi-que 


De là Charles vint à Rome, & rendit auPape 


toutes les villes que fon pere Pepin lui avoit 
données  & tous les biens que l’Eglife Romai- 
ne avoit pofledez dans l'Italie. ÆEn confidera- 
tion de ces bienfaits, Hadrien comme Chef de 
la Republique Romaine, lui accorda du con- 
fentement du Peuple Romain la qualité de Pa- 
trice» qui lui donnoit la Souveraineté fur la 
ville de Rome; & fur toute la Republique ; 
de forte que tout le Peuple, & même PEvé- 
que de Rome lui prêterent le ferment de fidelité. 
Âprés cela il ne manquoit à Charles que la qua- 
Eté d'Empereur ; il la reçüt enfin l'an 800. 
aïant été alors proclamé Empereur. parle Peu- 
ple Romain, & énfuite confacré & couronné 
par le Pape: Quand. Charles eut la qualité 
d'Empereur ; il resla toutes les affaires d’fta- 


he. Il permit aux Lombards. d'y vivre en paix) 


foùmis à. à domination. Il donna le nom de 
Romagne à l’ancien Exarcat, & il partagea l'T- 
tlie avec | Empereur Grec ;». à condition que 


tout-ce qui étoit. en deçà de Naples Jui appar- 


tiendroit &-que La ville de-Naples: & tout 
ce aui-étoit au delà ; demeureroit à l'Empe- 
ur Gi = i D 
. Depuis cêtems les fuccefleurs de Charles ont 


été Rois d'Italie, & Souverains de Rome 


we 


les Papes fuflent Seigneurs temporels 


des villes 


Louïs le Pieux fils de Charlemagne envoïa 
Bernard à Rome ; pour y appailer les diffentions 
qui s’y étoient formées. Aprés la mort dece 
Bernard > Lothaire y vint avec main forte pour 
punir quelques rebelles , & ordonna qu'a la- 
venir les Magiftrats de Romeferoient créez par. 
les Empereur. Mais Charles le Chauve laif 
fà perdrece beau droit; & ceda aux Romains. 


le droit de Souveraineté , les rétabliflant, pour 


anf dire ; dans leur ancienne liberté. 
: Cependant ce fut en ce tems que les Päpes 
commencerent à jetter peu à peu ‘les fondemens 
de leur Souveraineté. . Car quoi-que à fouve- 
raine puiflance refidât dans cout le Peuple; qui 
créoit les Mapiftrats de Rome, & des villes cir- 
Convoifines ; neanmoins les.Papes, quiétaient 
déja riches & puiffans, faifoient tous leurs ef 
forts pour {é rendre les Souverains, & pour ne 
hifler au Peuple que l'ombre. de la. Souverai. 
neté. Les Romains avoient toutefois deux 
Confuls, un Preteur, &'un Gouverneur de 


. Ville ; qu'ils choififfoient ; &.-fouvent ils fe- 


villes; qui avoient été anciennement de 
l'Exarcat de Ravenne, & de quelques autres. 


Papes ont eu le deffus> & font reftez feuls mai. 
tres fouverains de Rome & des Païs d’alen- 
tour. 


des Papes, fait voir que ce n’eft point à Con-. 


ftantin ; mais à nos Rois, qu'ils fontredevables. 
des fondemens de leur Souveraineté; & par: 
confequent que l’Edit de Donation ; qui porte 
le nom de Confantin, eftentierémentfuppoié;. 
mais il eft aflez difficile de-deviner quieft lPAu-. 
teur dece faux monument , &le motif qui Fa. 
fait fbriquer. Ileft certain qu’il eft plus ancien, 


qu'Hincmar, puifque cet Evêque le eite dans fon: 


Épitre 3.:ch; #3. & qu'Ifidore * le met dan$fa-? 
Colleétion. JIl-eft aufli-allesué par.le Pape # meica: 
Leon:1X. dans fon Epître à Michel Cernlæwor. 


rius: -S. Anfelme, Ives..de Chartres & Gra-. 


tien l’ont inferé dans leurs Collections. Entin;: 


Balfamon Auteur Grec en rapporte une par- 
tie-en Grec dans fes Commentaires fur le” No- 
mocanon de Photius. . Baronius > & ceux qui: 
ont fuiviaveuglementfes conjeëtures ; ont foup- 
çonné les Grecs de cettefuppofition, preten-: 


dant qu'ils avoient contrefait ce. monumerit > : 


pour établir l'antiquité du Patriarchat de Con- 


flantinople; & pour faire croire que PEglife” 
de Romé devoit {à grandeur à FPEmpéreur Con- 


fantin.. Mais outre qu'il ny a pas d’apparen- 


ce aue les Grecs euffent fü 


fe.trouve cité par les Latins deux censans avant 


qu'il-füt: connu aux Grecs. Le Pere Morin: 


croit que c’eft: un. Ouvrage de Jean Diacre de, 


 l'Eglife de Rome, qui vivoit Fan 953. mais ce= 
lane peut être; puifqu'il.a té cité auparavant’. 


par Hincmar. Monfieur de Marca fontient: 


que les Papes ont fabriqué ce monument d'in- - 
telligence avec nos Rois ; afin del’oppoferaux: 
Empereurs Grecs; qui redemandorent P'Exar- - 
cat de Ravénne comme leur appartenant. Mais. 


quelle apparence que les Papes & nos Rois 


2ent eu recours à cette fourbe qu’il eft facile - 


de découvrir, aïant d’ailleurs de bonnes. raifons 


à alleouer aux Grecs > pour leur montrer que - 
l'Exarcat de Ravennene leur appartenoît pluse 


Quelques-uns attribuënt ce faux monument à 
PAuteur de la Collection d’Ifidore, grand & 


celebre fabricateur de ces fortes de pieces - 


Gette conjedure eft la plus probable, mais el: 


n’eft pas encore certaine ; & il vaut mieux fé - 
pendre là-deffäs fon jugement, que de s'arés-- 


[Cr 


Tout ce quenous venons de dire de l'établiffe- 
ment & de l’accroiflement de la domination: 


Le un acté contrai-, 
re à leur droit pretendu {ur l'Italie, cet Edit . 


2 RÉ BENOPSRE ETTETEN EE 


as nc qu ST 


| 
| 
| 
| 


S'uvencus 
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16 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. 


Dulcis Fordanis, ut Chrifio digne loguamur. 


Aprés cetteinvocation; il commence l'Hifloire 


de la ViedeJEsu s-C HR 1 s T; &rapporte en, 


"vers tout ce qui en aété dit par les quatre Evan- 
_golifies ; fans s’éloigner de leur texte, & fans y 
rien ajoûter d’incertain ou defabuleux. H finit 
ces guatre Livres par un compliment à FEmpe- 
reur Gonfantin, qu’il remercie de la paix de l'E- 
glife, & le louë dece qu'il eft le feul des Rois 
qui n'a pointvoulufouffrr qu'onlui donnât dés 
noms quine conviennent qu'à Dieu, 
Le tour de ce Poëme elttres-poëtique, la ca- 
dence des vers en eft belle ; maisles termes ne 
font pas toñjours poëtiques ; & même ils ne 
font pas quelquefois fort Latins. Ge qu’on doit 
Jouëérprincipalement dans cet Auteur, eft la fi- 
delité avec laquelle il a rendu én vers préfque 
mot pour mot le tèxte des Evangeliftes. C’étoit 
upeentreprife difficile qu'ilaexecutée avec beau- 


coup. deluccés; & Pon peut dire qu'il eftpref.. 


que impoflible d'y mieux rétifir. - 


Ilya un ‘trés-srand nombre d'éditions de cet. 


Auteur., la été imprimé avec le Sednlius & 
avec d’autres Poëtes Chrétiens, à Colognein 
Oétavo, lan 1537. à Balle in oftavo l'an 1537. 


Fan:x$5o. à Ven par Alde in quarto, lan. 


2502. à Baîle chez Oporin atfiin quarto, Fan 
2564. à Lyon chez Tornefeen x 588, à Paris dans 
les années 1543. 1575. 1580. 1624. à Vienneen 
1519. inquarto > & er plufeurs autrés endroits. 

: fé trouve enfin dans les Bibliothéques des 
Perese ee 


soveesenses 


FRS 


: Herrerus Evêgue d'Autun fat en f 


- que cet Empereur le choïfit pour être un 
des Juges de la caufe des Donatiftes. It aflifta au 
Concile de Rome, dans lequel Cecilien fut ab- 
fous , &enfuite au premier Concile d’Atlestenu 


Fanzr4 S. Jerômedit qu'on lifoit de fon tems. 


des Gommentaires de cét Evêque fur le Canti 


que des Cantiques ,.& un gros yolume contre. 


# Noyatien; mais qu'il n’avoit point trouvé d’au- 
tre. Ouvrage de lui. Le même Saint Jerôme 
_ parlant du Commentaire de cet Auteur dans fa 


* grande repuration du téms de Conflantin, 


féconde Lertreà Florentius , dit qu’il donne in 


{ns fortélevé au Cantique des _Cantiques. Feet 


enfin dans fon Epitre 133. à Marcelle, fait 
une Critique defes Comimentaires > Qui leureft 
fort peu avantageufe. Il dit qu’ils font pleins 
d'explications extravagantes ; qu'il y à trouvé. 
une infinité de fautes & de aff ; que fon. 
difcours eft élevé & ampoulé, mais qu'il ne. 
convient point à un Interprete, qui ne doit pas. 
“avoir pour but defaire paroître fon eloguence. 
mais de faire entendrefon Auteur. Lrappor.… 
te au même endroit quelques-unes des bévéés 
de cet Auteur. Il dit qu’il a confondu Tharfss, 
dontileft parlé dans les Pfeaumes , avec laville 
de Tarfe, dont étoit Saint Paul; qu'il a a 
que nom Hebreu Ophzz, quifignifie del, 
“fignifioit Péerre, le confondant avec le nom. 
Cephas; qui eft donné dans l'Evangile à Saint 
Pierre. Enfin Saint Jerôme écrit à Marcelle, 
qu'il ne lui envoie point les Commentaires de. 
cet Auteur qu’elle lui avoit demandez, parce 
Fe y avoit beaucoup de chofes qui lui déplai. 
tent; & qu'il n'y avoit que fort peu d'en. 
. droits qu'il püt approuver.” Nous n'avons plus. 
rien de ces Commentaires, ni dés autres Ole. 
“vrages dé Cét Auteur. sr 


fépesssuuse 
| 


77" Evêque-d'Antioche. 


F me .phyliez, aprés avoir : gouverné: pendant Fu 
quelque tems.& FEglife. de Berée, fat élù 4 
… Evêque d’Antioche en à place de Philogone ” 
lan 323. de lanaiflancede JesusCarisT. 
IL afifta an Concile de Nicée, oil tintunedes 
premieres placese; & y foûtint la Foi de l'E- 
ghife avec beaucoup de fermeté.. Aprés ce. 
. Concile afant été un desplus zelez défenfens 
- de 8 decifion, & undes plus grands adverfi- 
res des Ariens ; il s’attira State des Evèques 
de Paleftine, qui la firent éclater aufli-tôt qu'ils : 
en trouverent l’occafion. Elle fe prefenta l'an. 
° 329. quand Eufebe de Nicomedie, & Theo- 
gnis de Nicée, revenus de leur exil, allerenten 
- Palefiine ; fous pretexte de vifiter l’Eglife de 


Pusrarme natif de Sydeyille dePam-ppu. 


Meenne es ornée 


DES AUTEURS BECLESTASTIOMES. ÿz 

tems où il'parloit avec fimplicité & fans pre …, 
caution, parce que l'erreur de Neftorius n'avoir Flat 
point encore paru, Le pañlage d’Euftathe , que 5°°7“* 


: Antite 
Theodoret rapporte en Grec au chap. 8. du nn 


rghes 


et Et RL 


core de :crimes infames. Theodorét rapporte 
qu'ils donnerent de l'argent à une femme de 
mauvaife viee, pour lui faire dire qu’elle avoit 
“un enfant d'Eufathe: que cette malheureu- 
fe étant entréeavec un enfant entre fes bras dans 
le lieu où ils étoient affemblez, declara haute- 
ment qu'elle avoit eu d'Euftathe:que ces. Evé- 
que lui afant demandé , frelle avoit quelque té- 
moin de ce qu’elle avançoitelle répondit qu’elle 
n'enayoit point » & neanmoins que ces Evêques 
s'en rapporterent à fonferment,& condamnerent 
Euftathe commeconvaincu de ce'crime. S.Atha- 
nafe ne ditrien de cette hiftoire, qui paroît d’ail- 


premier Livre de fon Hifloire, eft beaucoup 
pie confiderable que ceux qui font citez par 

acundus : il eft tiré du même Ouvrage contre 
les Ariens , & apparemment des deux premiers 
Livres. Le voici tout entier comme Monfeur 
»le Prefident Coufn la traduit : Un Concile 
» fort nombreux aïant été afflemblé pour ce fu- 
»jet dansla villé de Nicée, où deux cens 
3 oixante & dix Evêques ou environ aflifterent. 


» Car ilsétoient en frgrand nombre, que je ne 


leurs aflez fabuleufe; mais il remarque feulement, 


qu'ils accuferent Euftathe d’avoir traité inju- 
rieufement la mere de l'Empereurf, & qu'aufli- 
tôt il avoit étéenvoïé en exil avec plufeurs de 
fes Prêtres & de fes Diacres ; -on ne {çait point 
certainement le lieu de fon exilg. En quelque 
lieu que ce fit, 1ly finit fes jours ; & il y 22p- 
parence qu’il ne vêcut pas long-tems aprés f 
condamnation: car il n’eft point parlé de lui 
dans l'Hiftoire; & il eft faux: quoi qu’en di- 
fent Socrate & Sozomene, qu’il foit revenu 
‘de fon exil du tems de l'Empereur Jovien h. Cet 
Evéqueeft le premier » finous encroïons Saint 
Jerôme ; qui a écrit contre les Ariens. El 
avoit composé plufieurs Ouvrages contre leur 
doûtrine, quantité d'Homelies , uneinfinité.de 


Lettres , plufieurs Traitez de l'Ame, &. une 


Diflertation de la Pythonifle contre Origenes. 


Facundus rapporte en Latin dans le chapitre : 


premier-de fon Livre onziéme 


uatre pallages 
'Euftathe d’Antioche, ; rem 


dont les deux premiers 
nièrs du huitiéme Livre contre les Ariens. Hl 
les allepue en cet endroit, pour prouver que 
cet Evêque d’Antioche s’étoit fervi » en par- 
lnt de lncarnation ; d’expreflions pour le 
moins aufli dures que celles qu'on reprochoit 
à Theodore de Mopfuefte. Eten effet les 
pafläges qu'il rapporte; femblent favorifer l’er- 
teur de Nefloriusi. Mais il ne faut pas, dit 


font tirez du Livre feptiéme, &les deux der- 


Tacundus ; anathematizer à doctrine à canfe des 


Sxpréflions peuexaétes ; dont il.s'eft fervien un 


% 


» le fçaurois marquer precifément, & d’ailleurs 
»je n'ai pas pris grand foin de m’eninformer, 
»>Lorfque lon eut commencé à examiner - la 
» Foi; on produifie le Libelle d’Eufebe, qui 
»Contenoit une preuve convainquante de {es 
» blafphémes. Laleéture quienfutfaite, cau- 
3» faune douleur fenfible à ceux qui Pentendirent, 
»& une confufion extréme à fon Auteur. La 
> malignité des Partifans d’Eufebe aïant été 
> découverte, & l’Ecrit impie aïant été pu- 
:» bliquement déchiré, quelques-uns fous pre- 
» texte de la paix qu'ils propofoient, impofe- 
» rent filence à ceux quiavoient accoïtumé de 
»'tmieux parler que les autres. Les Ariens ap- 
5» prehendant d’être chaflez de l'Eglife par le 
3; Jugement d’une fi grande affemblée ; condam- 
»herent la -mauvaife doëtrine, & fignerent le 
»Formulaire de Foi. Maisaïantconfervé par 
2 leurs cabales les principales dignitez, au lies 
>» d'avoir fubi; comme ils devoient, les loix 
» de la Penitence, ils défendent tantôt en ca- 
»Chette » & tantôt ouvertement la doûrine 
»>Condamnée par divers argumens F ont 
»inventez à cedeffein, Le defir qu'ils ont de 
répandre la femence de La divifion, leur fait 
»> Éviter la rencontre des Sçavans, & attaquer 
» les défenfeurs de la pieté; mais nous ne croïons 
spas que ces Athées puiflent vaincre Dieu. 
» Quelques efforts qu'ils faflenc, ilsferont vain- 
> cus> felon le témoignage authentique du Pro- 
2 phete Ifaïe. Voilà ce qu'Eufathe 2 écrit 
» des Ariens ; ajoüte Theodoret. Ilyaenco- 
re un autre paflage Grec tiré de cet Ouvrage 
rapporté par Anaftafe dans fes Recüeils , dans 
lequel il foütient qu’on ne peut point dire ;que 
Jesus-CurrsT eftcréé & engendré fuivant 
une même nature, parce que s’il ef créé ; 4 
n'eft point engendré » & s'il eft engendré, 4 
n’eft point créé. 

plufieurs paffages d’Euftathe für l’Incarnation 
tixez de fon Livre de lPAme, de fon Difcours 
D'z fur 


Le même Theodoret cite dans fes Dialogues 


Euffathe 
Evéque 
# AntiG” 
IE 


28 


fur ces paroles des Proverbes, Dieu m'a crée dés 
le commencement de fes voñts: de les Homelies für 
Jes Pfeaumes r5. & 952. & deux autres Fraitez 
fur les infcriptions ou fur les titres de quelques 
Pfeaumesk. : 

Tous les paffages d'Euftathe rapportez par 
Theodoret{ prouvent, qu'il y à deux natures 
parfaites en JEsus-Cur rs T; la nature di- 
vine > & la nature humaine; qu'ila eu un 
& une ame commenous ; qu'ila été pafhble le- 
lon la nature humaine ; & que lhumanité n'a 
point été chängée en la Divinité : ce qui fait voir 
qu'Euflathe à rejetté plus formellement ler- 
reur des Eutychiens, que celle des Neftoriens, 
quoi. qu’on trouve dans ces mêmes pañlages des 
éxprefhons, qui font aflez voir qu’il a été per- 
fuadé, que ces deux natures étoient unies dans 
une même perfonne. Mais les Orientaux fe 


_ font toüjours plus appliquez à marquer la diftin- 


étion des deux naturesen J&sUsS CHRIST» 
que leur intime union ; au lieu queles Esyptiens 
fe font plus attachez à parler de leur union ; que 
de leur diftinétion. … Ce quia fait depuis le fujet 
des grandes conteflations qu’ils ont euës en- 
tr'eux {ur le myftere de l’Incarnation. 
m Le Traité d'Euftathe de la Pythonifle cité 
par S: Jerome; à été donné en Grec l'an 1629. 
-& traduit en Latin par Allatius, avec une Dif 
fertation de cet Auteur furle mêmefujet. La 
ueftion qui y eft traitée, eft, fçavoir fi la Py- 
Sont dont il eft parlé dansle premier Livre 
des Rois ch. 28.2 fait veritablement revenir au 
monde l’ame de Samnël pour parler à Saül. 
Euftathe foûtient la negative contre Origenes, 
qui avoit enfeigné l’afirmative ». dans une de {es 


Homelies; & aprés avoir rapporté d’une ma- 


niere fort agreable toutes les circonftances de 
cette hiftoire, il refute l'explication d'Orige- 
nés : ilétablitpour principe, quele demon n’a 
pointle pouvoir de rappeller les ames de l’autre 


monde. I dicqu’ileft ridicule de luidonnercet- 


te autorité für les ames desjuftes ; qu'il n’y aque 
Dieu feul qui en foit le maître. Il-demandeà 
Origenes , fi là Pythoniffe fit paroître Samuël 
en corps & en ame, ou fi elle fitfeulement reve- 
nirfon ame, & il montreque ni. lun ni l’autre 
n’eft probable. Il railleOrigenes fur ce qu'ilavoit 
attribuéau Saint Efpnit les paroles quelaPytho- 
niffe prononce étantagitée du malin efprit.…. Il 
foûtient que Saül ne vit point le fpectre de Sa- 
muël ; mais qu’afant étéétonné par les paroles 
<xtmorcinaires, & par les mouvemens violens 


* de la Pythonifle, il fe jetta parterre pouradorer. 


IL fait voir que rien n’eft plus contraire au bon 
fens. que de dise, comme avoit fait Origenes, 


que les Dieux ; quéla Pychoniffe difoit qu’elle 


# 
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appercevoit fortans de la terre ; étoient les ames 
de Juftes & des Anges : il remarque que la pré. 
diétion de la Pythoniffe fetrouve faufe ; & que 

uand elle feroit veritable, ilne s’enfivroit pas 
qu'elle fit du Saint Efprit , puifque le Démona 
fait fouvent de femblables prédiétions, que le 
hazard & les circonftances des choles, qui font 
connuës.du Démon, ont quelquefois fait trou. 
ver veritables. Ilfait encore voir par les dr. 
conftances de: cette prediction’, que c’eft üne 
tromperie du Démon; & qu'on ne peut l'attri. 
buer au S. Efprit, fans quelque efpece dim. 
pieté. Il répond enfüite à lobjeétion principale 


d'Origenes ; prile de ce quel’Ecriture donne le 


nom de Samuël à ce fpeîre. Il ditqu'ilsé 
tonne qu'un Auteur, quia ofé expliquer tonte 
PEcriture allesoriquement , traiter de fablesles 
hiftoires que rapporte Moïfe touchantle Paradis 
Terreftre ; & donner des fens myftiques à tou. 
tes les hiftoires de l’Ancien Teftiment ; veüille 
s'attacher à faire pañler pour des veritez lesfic- 
tions d’une femme agitée du malin efprit. Il 
montre que quand l’Ecriture a donné le nomde 
Samuël à cefpectre, elle na point voulu fare 
comprendre quece füt Samuël même en corps& 
en ame ; mais. feulement que cette femme fit 
accroire à Saül-par la peinture qu'elle lui fitde 
ce fpectre ; que c’étoitie Prophete Samuël que 
Saül fouhaitoit de confulter, Enfinil fait vor 
que toutes les circonftances de cette narration 
perfuadent ;: qu'il n°y a eu rien de veritable dans 


cette apparition ; mais que ç’a été feulementun 


fpeëtre reprefenté dans l'imagination de Saül & 
de cette Prophete par le Démon quiles pofle. 
doit. Voilà le fentiment du Enfache établit 
dans cette-Différtation : elle eft courte, mais 
belle & bien remplie ; il n’y ditrien de fuper- 
flu > 6 il n'oublie aucune des preuves qu'ilpot- 
Voitapporter en faveur de fon opinion. Ily 
paroît beaucoup d’érudition» & de jufteffe d'éf: 
prit; & l’on peut dire qu'il y a peu d'Ouvrages 
de cette nature dans l'Antiquité, qui foit auf 
achevé que l’eft cette Diflertation. 11 mefem- 
ble toutefois qu’il traite un peu trop durement 


Origenes ; für une queftion qui ne regarde point 


la Religion, & qui n’eft purement que de Cri- 
tique. Au refte; lefentiment d’Euftatheeft de 


venu depuis fon tes le fentiment le plus com- 


mun x ; & il faut, ce me femble, avoüer qu'il 
eft le plus vrai-femblable; quoi-que l'on ne 
puifle rien affurer- de certain fur cetté ma 
ticre, EE 
L'on ne peut pas porter un jugement auf 


avantageux du Commentaire fur l'Ouvrage des 


fix jours ; qui porte le nom d'Euflathe, donné 
au Public par le même Allatius.; au. _. 
rl ce 


Eufathe 
Evtau 
Aie 
chère 


+ 


É 


RS 


| car 
Evêque 
» game 
she 


cell un Ouvrage tout-à-fait indigne d’un hom- 
me dé bon fens; & qu'onne peutattribuer à 
Eufathe-fans lui faire beaucoup de des-honneur. 

Mais il n'y a nulle apparence qu'il foit de cet” 
Evêque d’'Antioche. Car premierement> ROM 
feulement Saint Jerôme & Theodoret n'en ont 
fit aucune mention ;.maus il.ne fe trouve pas: 
même cité par aucun Auteur. Secondement » 


eff une compilation mal faite des pañlages 


d'Eufebe, de Saint Bañle, de PAncien Teita- 
ment, de Jofeph, d’Artapanus > de PEvangile 
attribué Huffement à Saint Jaques, & de plu- 
Geurs autres Auteurs. Troifiémement , le ftile 


en dftentierement different de celui de la Dif- 


fertation dela Pythonifle, & des F ragmens des 
Sermons d'Euftathe. Quatriémement, Îles ma- 
tires. qui font traitées dans ce Livre » font tres- 
éloignées du genie d'Euftathe. Car dans à Dif 
fertation de la Pythonifle il reprend Origenes de 
s'être attaché en expliquant l’Ecriture ; à faire 
plufieurs remarqnes, & plufeurs allegories -in- 
utiles, au lieu d'expliquer la Lettre de l’Ecritu- 
re, & de faire des reflexions morales. Or ce 
Traité fur FOuvrage des fx jours nef prefque 
compolé que de remarques entierement: inuti- 
les; qui ne concernent ni la Religion niles 
mœurs. Cinquiémement ; l’Auteur aïant com- 
mencé par un Extrait de la Chronique d'Eufebe 
touchant Pantiquité de Moïfe, rapporte enfui- 
te les premiers verféts de la Génele; à loc- 
cafion defauels il fait un dénombrement des dif- 
ferentes fortes de plantes; d'herbes, d'arbres, 
de poiffons, d'oifeaux » de bêtes ; il y parle de 
leur nature & de leurs proprietez + & en dit plu- 


feurs chofes tres-fabuleufes ; il fait enfüuite un 


Los nc tait MAS :: … 7 atsy ad 


abresé tres-imparfait de PHifoire de la Genc- 
fe, y ajoûtant quelques circonftances tirées de 
Jofeph. Il fait une digreflion touchant la ge- 


nealogie de JEsus-CHrisrt, dans laquelle 


il copie le pañlage d’Africanus ; enfuite duquel 

il rapporte en abregé les fables qui font dans le 

Proto-Evangile de Saint Jaques, touchant la 

Vierge, Saint Jofeph ; Joachim & Zacharie. Il 

reprend enfuite la continuation de fon abregé 

d'Hifloire, & la continuë jufqu'à la fin du Gou- 

vernement de Jofué; en faifant feulement.des EX= 

traits des Livres de l'Ecriture, & de l'Hifloire 

_ de Jofeph: ce qui fait voir qu’il n’yani ordre ni 
deffein dans tout cet Ouvrage, & que ce n'eft 

qu'un recüeil de paflages coufus enfemble par 
wa homme fort mal-habile, & de tres-mauvais 

goit; ce qu'on ne peut pas dire d'Euñathe, 

d'Antioche ; qui étoit fort habile, fort judi- 

cieux, & fort éloquent , comme il eftaifé de ju- 

ger par f Difértation, & parles Fragmens que 

nous ayons de fes Ouvrages. Allatius n'a aucune 

: 
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reuve pour montrer que cet Ouvrage eft d'Eu- 


fin du monde:il foûtient qu’il ne doit durer que 
fix mille ans, & qu’en faïfant la Chronologie du 
tems qu’il a déja duré ; il ne paffe pas l’année 
30. de Conflanuin. Mais cette preuve n'eft pas 
convainquante : car il y aapparence que cet Au- 
teur a pris de quelque Ancien ce qu'il dit en 
cet endroit fans y rien ajouter du fien ; outre 
que-quand- il feroit Auteur de ce qu'il rapporte 
de la fin dumonde, ne fe peut-il pas faire qu’un 
Impoñteur ait affecté de parler ainfi> pour faire 
croire que l'Ouvrage qu'il écrivoit  étoit ancien£. 
Quoi qu'ilenfoit > on ne peutpas dire avec quel- 
que forte de vrai-femblance ; qu’il foit d’Eufta- 
the d’Antioche. 

Je ne loïerai point ici cet Evêque de fon zele 
pour la défenfe de la Foi, de & confiance in- 
vincible» de fa fagelle ; & de la moderation 
toute finguliere qu’il fit paroître> en fouffrant 
avec patience l’accufation calomnieufes dont fes 
ennemis le chargerent, & la dépoftion injufte 

u’ils prononcerent contre lui: je mecontente- 
rai de le confiderer comme Auteur ; & de remar- 
quer avec S0zOmene an Livre fecond de fon 
Hiftoire ch. r9. qu'ilavoit acquis une rare élo- 
quence » comme ilparoët dit cet Auteur, par fes 
Ouvrages qui Jont tres -recommandnbles, tant à 
caufe de l'ancienne: pureté du files qu'à caufe de l'e- 
levation des penfées , de labeauté de Pexpreffions (C 
dela Pareil du difcours. Ces rares qualitez 
d'un bon crivain paroïffent dans fa Diflérta- 
tion dela Pychonifle, & dans fes Fragrnens rap- 
portez par Theodoret ; ce qui confirme le juge- 
ment que Sozomene porte de cet Auteur. Je 
nai point vu d'autre Edition Grecque Latine 
de fes Ouvrages; que celle dont. nous avons 
parlé, imprimée à Lyon chez Durand in quar= 
to l'an 1629. 


a. Sydeville de Pamphylie.] C'efes. Jerôme qui le 


‘remarque : cette villeeft un port de mer appellé 


prefentement Forte. . | 

b © Aprés avoir gouverné pendant quelque tems l'Eclife 
de Berée. | 1 eft conftant qu’il avoit été Evèque de 
Berée. S. Jerome, Theodoret, Socrate & Sozo- 
“mene en font témoins : il étoit encore Evèque de 
cette Eclife, quand Alexandre d’Alexandiie écrivit 
fà Lettre contre Arius: caf Theodoret marque ex- 
preflement qu'elle Jui fut adreflée. Sozomene dit 

au Livre premier de fon Hiftoire ch. 2. que le Siege ! 

dAnrioche far vacant depuis la mort de Romain , &. 
u'Euftathe fut ordonné Evéque d’Antioche dans 
Je Concile de Nicée ; & au chap. 17. du même Li- 
vre, ü dit, qu'il étoit déja Evêque d'Antioche ;, 
D 3 gnand 


ftathe d’Antioche, fous 1e nom duquel il l’a don- ne 


né au Public : maisil tâche de prouver qu’il eft æ.4ntie 
d’un Auteur ancien, parce qu'en parlant dela 
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Eafarhe AA IT affifta à ce Concile. S. Romain n’a point 


Evigee toutefois été Evêque, mais feulement Martyr d’An- 
é Anti. tioche ; 8c Euftathe a fuccedé immediatement à Phi. 


logone, quelque tems-avant le Concile de Nicée : 
mais aprés le commencement de la querelle d’Arius, 
c'eft-a-dire, l'an 323.0u 324. ; 
c Jltint une des premieres places] Protle de Con- 
‘ftantinople dans une Lettre Synodique aux Orien- 
taux rapportée par Facundus au Livre prem ierch : 1. 
dit, qu'il fur le premier des Peres du Concile de 
“Nicce. Facundus lui donne la même qualité au 
Livre onziéme chap. 1,:8& le Pape Felix II. l’ap- 
pelle dans l'Epitrefixiéme à Zenon, le Prefident ch 
‘Concile. Theodotet au Livre premier de fon Hi- 
ftoire chap. 9. dit que ce fut lui qui porta la parole à 
l'Empereur au nom du Concile ; & Eufebe au Livre 
3- de la Vie de Conftantin chap. 1x. dit que celui 
qui harangua le premier l'Empereur, étoit affis à fa 
premiere place du côté droit. Maisil femble dire 
-au commencement de fes Livres de la Vie de Con- 
ftantin, que ce fut lui Eufebe qui fitcette harangue, 
-comme Theodoret l’aflure au Livre premier de fon 
Hiftoire éhap, 19. L'Auteur de l’'Hiftoire Triparti- 
-te voulant allier ces fentimens, dit qu'Eufebe ne 
-parla qu'aprés Euftathe. Theodore de Mopfuefte 
-dir que ce fut Alexandre d'Alexandrie, qui en fut 
-Chargé. Quoi qu'il en foit, ilnes’enfuit pas que 
-eelui qui parla le premier, fût le Prefident du Con- 
œile, à caufe qu'il avoit la premiere place à droite. 
Car outre qu'on pouvoit la lui avoir donnée feule- 
ment pendant le tems qu'il parloit: 1l fe peut faire 
que cette place ne fût pas la plus honorable. Aurefe, 
“ÆEuftathe eft appellé le premier , parce qu'il étoit un 
-des premiers. Et il eft plus probable qu'Ofius étoit 
c Prefident du Concile. | 
d S’étant donc affemblez à: Antioche l'an 330.] Tous 
es Hiftoriens conviennent qu'Euftathea été dépofé 
‘fous l'Empire de Conftantin. Eufebe, témoinir- 
reprochable, rapporte au Livre 3. de la Vie de 
-Conftantin chap. $9. letumulte que caufa dans l'E- 
‘life d’Antioche la dépofition d’Euftathe , comme 
“étant arrivée aprés le Concile de Nicée > Mais du 
-vivant de l'Empereur Conftantin. Saint Athanafe 
“commence par cette dépofition l’'Hiftoire de la perfe- 
cütion des Ariens fous Conftantin ; & quoi qu'ily 
ait dans le: texte Conffance pour Conffantin, c’eltune 
faute : car il eff certain parS. Athanafe, que Flacille 
ordonné en'Îa place d'Euftathe étoit en qualité d'E- 
“vêqued’Antioche an Concile de Tyr, tenu fous Con- 
ftantin; d’où il-s'enfuit vifiblement, qu'Euftathe 
avoit été déja dépofé. Il s’eft gliffé une fautefembla- 
ble dans quelques éditions.du Livre des. Jerome dés 
Æcrivains Æcclefiaftiques. Mais dans les anciennes 
Éditions, & dans la verfion Grecque on.lit /ous Con- 


Ffantin , & non pas fous Conffance. * 
€ Theodoretrapporte qu’ils donnerent de Pargent à une 
fèmme de mawvaile vie. Philoftorge rapporte auffi 
+ cette hifloire au Livre 2. ch. 7. Socrate & Sozomene 
la defignent, qandils difene qu'Euftathe fut accu- 
#é decrimes infames. Saint Jerome en fair mention 


ÿ > 


“qu'il 


dans fon Apologie contreRufin.  Etftathe , ditil 
trouve des enfans fans le fcavoir. Fos dum nefcit in 


venit, Et l'Empereur Conftantin Æmble L marquer Flat 
Vi 


“dans fa Lettre, écrivant aux Evêques , les perfonnes in 
-fames étant chalfées. 


€ 
F D'avoir traité injurieufement la mere de l'Em 


pereur.T Ce fut à Conftantin qu'ils écriviren 
<cette calomnie : car Euftathe aïant eu recours À l’Em- 
“pereur, & étant venu à Conftantinople pour fe plain 
He de l’injuftice qu'on lui avoit faite ; les Evêques 
aflemblez à Antioche fe fervirent de cette calomnie 
pourirriter l'Empereur contre lui. Ils ajoûterent 
encore, qu'ilavoitéré auteur de la {edition qui s'é- 
toit élevéeà Antioche apres fadépofñtion. Ce qui fit 
-que l'Empereur l’envoja aufli-tôt en exil » fans exa- 
miner davantage {a caufe. Les Eufcbiens fe fervirent 
“encore depuis.d’un artifice tout femblable contre, 
.Athanafe. 
:g Onne fçait point le lieu de fonexil.] Theodoret. dt 
ut envoïé en Hlyrie. Philoftorge dit feulement 
qu'il fut envoïé en Occident; mais s. Jerômeaffu- 
re; qu'il fut menéà Trajanople ville de Thrace, $, 
“Chryfoftome dit qu'il efmotten Thrace. Et enfin 
“Theodore le Leéteur, au -commencement du Li 
-vre fecond de fon Hiftoire,, dit que Calendion P2- 


‘txtarche d’Antioche fit cranfporter les Reliques 


ee de Philippeville de Macedoine À Antio- 
-che. ee 

hlef faux ge il foit reveru de fon exil du tems de l'Eme 
pereur Tovien. | Theodoret die, qu'Euftathe étot 
Mmoït, quand Melece fur ordonné -Evèque d’Antio- 


. Che. Et certes Melecen’eût point dû être ordonné en 


fa place, & les Euftathiens (ainfi appellez, parce 
Qqu'aprés la dépofition d'Euftathe, ilsne voulurent 
Point communiquer avec pas-un Evêque d’Antioche 
ordônné par le parti des Ariens) n'euffent jamais 
fouffert qu’on eürordonné Paulin du vivant d'Eus. 


fathe. In'eft plus parlé delui dans toutes les con- 


“eftations qui oncfuivi: onne le voit point revenir. 
aprés la mortde Conftantin, lorfque tous les Evé- 


ques bannis furent rappellez:: il ne paroît plus dans 
aucun Concile , il ne redemande point être rétabli; 


<nfinil n’eft plus rien dit de lui dans l'Hiftoire. Ce 
“qui fait voir qu’il y a quelque apparence qu'il mou- 
ut avant l’an 337, . ; 
1 Eneffet, les paflages giil rapporte , Jemblent favo- 
vifer Perreur de Neftorius. | Dans le premier il‘dit , que 
Dieu qui a joint l’homme an Verbe pour le falut des hom- 
mes, a caché à'cet homme le jour du Fugement, depeur 
que l’homme n'apprit aux hommes le iems de Jon fecond 
avenement. Dans lefecondil fembledire que fssus- 
“CHRIST incarné cftune autre perfonne que le Verbe. 
Mais le mot de perfonne ne Ë prend:pas toüjoursà 
la rigueur. Dans le troifiémeil dit quele Verbe 
habite dansl’humanité, ‘comme dans fon temples 
<xptreffion dont s’eft fouvent fervi Neftorius. Dans 
le dernier il dit que le fceprre que Dieu a préparé à 
Son Fils, ne convient pointau Pere, ni au,Verbe, 

mais feulement à l’homme Chrft, qui cf, dit-il, 
le Seigneur de toutes les créatures, à caufe du ne d 
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de fecond Dialogue, il aflure que Jssus-CHrisr a 
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pribedivm.  Ileft aifé de voir que ces expreffions ne 
fonrpas exactes ; mais onne doit pas l’accufer pour 
cela d’avoir été dans l'erreur ; &ileft facile de l’ex- 
eufer;-non feulement à caufe du temsauquelila 
derit, mais auf parce qu'il eft affez ordinaire à 
ceux. qui ont vÊCU bien dépuislui, de fe fervir quel- 
quéfois d’expreflions toutes femblables, pour ai-- 
ire l'humanité de JEsus-CHRrIST d'avec 
fidwinité. Outrequ'il et aifé de voir par les pañfa- 
ges que rapporte T'heodoret, qu'il étoit tres-éloigné 
de l'erreur des Néftorienss. 5 
© & Sur Les inferiptions, on fur les titres de quelques. 
Plemnmes.| Lepremier eftiré du Traité de Éryez- 
Das TÈc snnoye Dies & le fecond du Traité , és Ta 
myeiods ro drucatur. Le fiziéme Pfeaume : - 
‘qui eft nôtre quinziéme ; porte pour citré dans les : 
Septante, syacyex@io Tu Aa); c'eft-2-dire, in- 
friprion du vitre pour David ; &le 57. r5 AëGD 
Éé enoyesbin , c'éft-à-dire, infcription à Da- 
vid, à Davidpour une inftription. . s7A0ÿpdia. 
eft proprement linfcription d'une colomne. ‘Les 
Pfeaumes 47: 8. &.59: ont dés titres fernblables. 
Le Traité que cité en cet éhdroit Theoderét is ‘2m 
yexdès snhoyegQIns > Étoitcompolé.fur ces inferi- 
prions; comme le fecond &5 ras émryex@us ré dre, 
Caduor, étoit compolé fur les infcriptions des. 
Pieanmes Graduels. Saint Gregoire de Nyfle a fait 
depuis un Traité fur cesinfcriptions des Pfeaumes. . 
ae cette remarque ‘au fçavant Monfieur Cote- 
ET PRÉ see RE fr te TS 
… 1 Tous ves paffages d'Euftathe rapportexpar Theodo- 
ret. | -Dans les paflages citez dans lepremier & dans 


êmefubftance &..de 
me narure que le appelle la chair de 
Jisus-Curistle Temple dans lequel habite la Di- 
vinité.. Il remarque dans le dernier du fecond Dia- 
logue,-que J. Chrift n'avoit point befoin des Sacri- 
fices de la Loi pour f punfier, puifqu'ilpurifie lut- 
même & fanctifie toutes chofes ; mais qu'il s'eft. 
Hoûmis volontairement à elle, pour nous délivrer de . 
délérvitude, nous qui étions efclaves & fujets fous. 
Ha malediétion du péché. Dans ces paflages ; qui 
font rapportez dans le dernier Dialogue , 1l prouve. 
que la Divinité de J.:C. n’a point été fujette ‘aux pei- 
nes & aux fouHrances , mais feulement fon humani- 
4. Hyaflureque J.C.a eu uneame, qu'ilaventa- - 
blement fouffert ,- quoi que volontairement , &.que : 
de Verbe habitant dans le corps.de l'homme, com. 
me dansle Temple , a reftitué. pat la refurreétion ce : 
Temple que la mort avoit détruit. Il montreenfin… 
qu'on trouve en J. Ch. toutes les proprietez de l’hu-. 
manité & de la Divinité ; maisqu'ilne faut pas attri- 
Puer à la Divinité ce quine convient qu'à l'humani 
te; oune.pasreconnoïtre à caufe de fa Divumté; les : 
Proprietez .qui ne conviennent qu'à la nature hü-- 
AMAIDE RES + so 5 
M Le Traité d'Euflathe de le Pythoniffe.| I éft intitulé. 
CR Grec is ro 75 Hyurpausds , en Latin-deventri- 


jeu un corps & une ame de: 
même nature que lesnôtres., I1y. 


logo ; ce qui ne fe peut rendre en François que par 
circonlocution ; c’eft-à-dire,-des difcours que pro- 
honccit ceux qui ont le Dérnoh dans le ‘ventre. Pouten- 
tendre ceci, il faut” remarquer que Îes Anciens 
croioient-que lé Demon que les Païens honoroient 


Euflathé 
Evéque 

d Antide 
che: 


fous’ le nom dusDieu Python, -entroitdans les en-- 


trailles des Prêtres & des Prêtrefles; & que les agi- 
tant; ilexcitoit dans eux une-efpece de fureur, qui 


Jeur faifoit dire plufeurs chofes qu’on prenoit pour | 


des prédictions.” C’eft pourquoi l’on appelloitles 


fémmes , qui fe méloient de deviner l’avenir ; des - 
Pythonilles… Telle étoitcelle, à quiSaül s’adrefla - 


‘pour confulrer Samuël, dont l’hiftoire fait Le fujer 


de cette Differtations. C’eft pourquoi je lai intitu- 
Îée de la Pythonmiffe:+ . 

n Lefentiment d’Euflatbeeft devenn depuis le plus 
.commum.s| S. Juftin dans fon Dialogue contre Try- 
phon eft du fentiment d’Origenes ; &-ilen conclur, 
que toutes lesames, même celles des Juftes, tom- 
bent fous la puiflance des demons. Mais Tertul- 
lien eft du {entiment d'Euftathe dans fon Livre de 
1’ Ame ch. 57. où il dit formellement, qu'il ne faut 


oint croire quece füt l'ame de Samuél que la : 


Pythonife fit revenir des enfers; maïs qu'il faut dires 


“ c’éroitune tromperie du Demon. Depuis Eu-- 


ftathe il y a peu d’Auteurs pour Popintond'Orige- - 
nes ; fi vons en exceptez Sulpice Sevére.'- S, Augu- 


ftin fait un Probleme de cette queftion dans fa Let- 


tre à Simplicien ; mais il panche du côté d’Euftathe, + 
Æncher, Bede,.S. Anfelme, Raban &S. Thomas : 


uivent S. Auguftin. Theodoret , & quelques au- 


-tres-ont dit, que Dieu avoit formé ce phantômede : 


Samuël , -ouqu'ilavoit fair paroître un Ange fous la 
forme de Samuel. S.:Bañle eft du fentiment d'Eu- 


mais il{emble approuver le fentiment contraire dans 
fa Lettre au Medecin Euftathius. S. Grevoire de Na- 


: 


_[tathe dans fon Commentaire fur lech:8.d'Ifaïe ; : 


+ 


zianze touche les deux fentimens dans fépremiere - 
Oraïfon contre Julien. ‘Mais. Gregoire deNyfle - 


dansune Lettre écrire fur cetté maticre, refute ex- 


‘preffement lopinion d'Origénes, & prouvé celle - 


d'Euftathe.— line fanrpass’étonner que Metho- 


dius &S. Jerôme condamuent l'opinion d'Origenes. - 


Aeftplus furprenant -quePhilaftre l'a taxé d'Here- 


fie; Heref.….28. L'Auteur-des Queftions:attribuées - 


àJjuftin guet. «2. l Auteur des Queftions des Mer- 


veilles del Écriture; -awbivre 2..c. 2. &-de.cellés du 


nouveau‘8c.du vieux Teftament. attribuées à. Au 


gufhn; gs: 


26. Hidorce au, Livre 8..ch. 8.-de fes 


Origines; Zonare Hit. com. 1. Syncellus dans {a 


Chronique, & plufieurs autres appronvent le fenti- - 


d'Euftathe. Les nouveaux Commentateurs’ font - 


fort partagez l-deflus. + Et l'opinion d'Origenes eft : 
plus foûrenable, quand on fappofe; que.ce fur par 


la permiflion de Dieu; 8: non nu le pouvoir - 
it 


äu Demon, que la Pythonifle : 
Samuël. Cette opinion femble même être plus con- 


formeà lâlertre del'Ecriture : mais l’autre s’accor- 


de mieux avec lebon fens ; &-s'explique plus natu-- 
rellement.… 


‘revenir l'ame de - 


PIERRE - 


.. TE RR Eordonné Evêque d'Alexandrie 
à 2. vers l'an 300. eut la tête tranchée pour 
xandrie, © la For, par le commandementdel’Em- 


_ pereur Maximin, la neuviéme année 

de la perfécution de Diocletien, c’eftà dire, 
Jan 311. ade la naïflance deJEsus-CHrisr. 
Nous avons des Aétes de fon marryre: maïs 
commeils ne s'accordent point avec l'Hiftoire 
Æcclefiaftique, de ce téms-là, on ne doit pasy 
æjoûter beaucoup de foi. Quoi-que S.Jerôme 
& les autres Ecrivains .qui ont parlé des Auteurs 
ÆEcclefiaftiques, ne mettent point cét Evêque 
de leur nombre , il avoit pourtant compofé 
guclques Ecrits. On trouve dans le Concile 
-d'Ephefe un pañfage ou deux fur l’fncarnation, 
«4 Às Anim atitel de fon Livre touchant la Divinité* & 
-gueédes Peres, & dans la derniere édition des 
Conciles, des Canoris qu’on dit être tirez d'un 

de fes Difcours for la Penitence. Ils ont été 

écrits la quatriéme année de Ia perfécutionl’an 

_306.vers la Fête de Pâques; çar ils commencent 

Par césmots: Pyifque voici lé quatriéme Päque 

que l'on pale depuis laperfécurion. A] reole dans 

.Ces Canons le tems de la Penitence. Dansle 

premier Canon il ordonne que ceux, quiaprés 

avoir long -tems refifté, font enfin tombez , 

vaincus par larigueur des tourmens, & qui 

font en Penitence depuis trois ans, foient re- 

-Çûs aprés quarante jours de delai, ‘pendant le- 

quel il lesexhorte à veiller & prier. Dansle 

‘fecond il ajoûte encore une année de Peniten- 

€e pour ceux qui font tombez, fans avoiren- 

duré de tourmen$, féulement pour ie délivrer 

de prifon. Dans le troïfiéme, il fe fert de 
J’exemple de la Parabole du figuier, pour im- 

_Pofer quatre ans de Pénitence à ‘ceux qui 

-étoient tombez volontairement dans l’idola- 


triéme , ildéplore le malheur de ceux qui font 
-tout-à-fait defefperez, & qui ne font point de 
Penitence, Dans le cinquiéme, il reftraint à l’ef- 
pace de fix mois la Penitence de ceux qui 
“avoient feint d’avoir offert aux Idoles, ou d’a- 
“Voir approché des autels , ou d’avoir donné 
Jeur Rom, où qui avoient envoïé des Païens 


TRE: 


PRE RS 
F2 


PIERRE D'ALEKANDRIE. 


Sus-CHRIST.. Dans.le dixiéme Canon, 1 
“ordonne qüe.les Clercs, qui font tombez, fe- 


nous avons dans Balfamon, dansla Bibliothe- . 


me, il fait l’Apologic-de ceux qui fe fonten- 


trie, fans avoir été misenprifon. Dans le qua: 
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offrir à leur place. Il remarque dans je fixté- 
me Canon, qu’il y en avoit même ; Qui: 
avoient envoié leurs efclaves, quoi qu'ils fui. #4, 
fent Chrétiens ; & il impofe à ceux-là dans le 
Canon 7. trois ansdePenitence, &aux CfCla= 
ves un an feulement. Dans le huitiéme Ca. 
non, il dit qu’ileftjufte de faire participans de 
la Communion du Corps & du Sang de Jesus. 
CHRrisr, des Prieres de l’Eglife, & dela pa- 
role de Dieu, ceux qui aprés avoir été vain- 
cus, fontretournez au combat, &ontété mis 
en prifon, ou qui ont fouffert, aprés avoir 
confefté la Foide JEsus-CHrrstT. Dans le 
neuviéme Canon, il-blâme la conduite de 
ceux , qui aloient eux-mêmes s’expoier im- 
-prudemment aù peril , & attiroient par ce 
amoïen.la perfécution contre eux & contreleurs 
freres. 1] montre par l’exemple de JEsus- 
CHRIST, &par celuides Apôtres, que cet- 
te conduite eft tres-blämable; il ne croit pas 
toutefois qu’on doive refufer la Communion à 
Ceux qui s’expofent ainff temerairement à {a 
tentation, parce qu'ils le fontaunomde J£- 


Pier 
LA. 


ront privez de leur-mmitere, & fe-contente- 
rontde la Communion, quine leur fera pasre- 
futée. Dans l’onziéme Canon, il recomman. 
de qu'ontraite avec douceur, & qu’on reçoi: 
-ve à la:Communionles Chrétiens, qui s'étant 


| 
| 


“expofez au martyre, pour fortifier les autres 


‘par leurexemple, avoient enfin fuccombé àla. 
rigueur des tourmens: Dans le douziéme, il 
dit que ceux qui ont donné de l'argent pourn'e- 


tre pointtourmentez, font exemptsde peché, 


&illoué même leurconduite, Dans le treizié- | 
F 


fois pour éviter la pérfécution, & jufife leur 
-conduite par plufieursexemples. Dans lequa- | 
-torziéme, 1l dit qu’il faut mettre au rangdes. : | 

| 


 Gonfefleurs ceux à :qui lon a fait goûter par 


force des viandes immoilées aux Idoles. Le 
-dernier Canon n’a pointde rapportaux autres; 
“il y approuve dés jeûnes du Mecredi & du 
Vendredi, jours ; afquels il nous ef, dit-il, 
“odonné de jeñner fuivant la tradision: le Mt: 
Credis à caufe que ce fut en ce jour que les Fuÿs 
prirent la refolation délivrer JESUSCHRIST 
“à la mort; © le Vendredi, à cadfe gé il a fouf- 
Jert ce jour-la pour nous. Mais pour le jour du Di- 
anche ; Ceftun jour de joie, parce que JESUS é 
CHRIST cf reffufciré en ce jour; c'eft pour 

-Qhoë nous ne faifons point nos, prieres à genoux & 

jour-la, De tous les Canons de l’Anriquité fur 

-la Penitence des Laps., iln’yen apoint de plus 

judicieux ; nide plus équitables , que . 

| 0 
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de dont nous venonsde parler. Il y paroît une fa- 
#Ak- gefle & une prudence toute finguliere, la ri- 
##ri oyeur y eft temperée par une douceur raifohna- 


ble, fans que la juftice y foit affoiblie par trop 
d'indulgence; il examine foigneufement tou- 
tes les circonftances, qui peuvent augmenter 
oudiminuer la qualité du crime; il n’éloigne 
point de la Penitence par une conduite trop fe- 
vere, & ne trompe point le pecheur par une 
Jâche facilité. Ce futapparemment versle tems 
que ces Canons furent compoféz, que Pierre 
d'Alexandrie dépofa Melitius Evêque d’Egyp- 
te, convaincu d’idolatrie, qui fut depuis Au- 
teur de la Seéte des Melitiens, comme il_eft 
rappotté dans la féconde Apologie de Saint 


Athanafc. 


a Eut la tête tranchée l'an 311] Baronius rapporte 
le martyre de Pierre À l'an 310. mais Eufebe dit en 
deux endroits de fon Hiftoire, qu'il a fouffert ka 
néuviéme année de la perfecution, qui eftlastz. 
de l'Erc vulgaire. É’ Auteur de la Chronique de Ca- 
faubon fuit Éufebe. Baromius cite pour luile ch. 
13. du 8. Livre d'Eufebe , où il met Pierre au 
nombre des Martyrs; mais il ne fait pas en cét 
endroit l’Hiftoire des Martyrs par ordre, & il y 
parle feulement des plus celebres Evêques & Mar- 
tyrs. ÿ 
b Onne doitpas y'ajoñter beaucoup de for. Ces Ales 
ont été donnez par Surius, & enfuite en Grec par 
Combefils. Ils ne s'accordent nt avec l’Hiftoire 
du tems , ni avec celle de Pierre. 1. L’Auteur 
dit en deux endroits , que Pierre eft mort fous 
Diocletien ; ce qui eft faux, puifque cét Empe- 
teur avoit quitté l'Empire long -tems auparavant 
lan 311.2. Eufebe dit que Pierre fut arrêté, & 
executé fnr le champ. Les Actes füppofent qu'il 
füt long-rems D on , & qu'il falut en écrire 
à l'Empereur qui étoit à Nicomedie. 3. If mer 


au nombre des Evêques d'Alexandrie un Milius : 


or il n'y en eut jamais de ce nom. 4. Il met He- 
taclas aprés Dénys & Maxime , qui les à cepen- 
dant precedez. ç Il feint qu'Origenes a eu des 
démélez avec Heraclas, cequin’efl pas. 6. Ildit 
que le corps de Pierre fu porté dans l'Eglife de 

heonas, qui n’a été bâtie que pat Alexandre fuc- 
ceflcur d’Achillas, qui fut mis aprés Pierre dans le 
Sicge d'Alexandrie. Enfin ils rapportent qu’Arius 
Utexcommunié par Pierre d'Alexandrie, à caufe 
de fa doétrine impie. Les Anciens ne parlent point 
€ cette excommunication: ni Alexandre, ni Saint 
Athanafe ne l’ont point reprochée à Arius. Etcer- 
S; yauroïit-il quelque apparence, qu'Achillas eût 
Fçü Arius, s’il avoit été excommuunié par Pierre à 
Prncipalement fi ce qui eft dit dans ces A@es étoit 
Vrai, que Pierre lavertit lui & Alexandre, qu’il 
avoit eu une vifion, laquelle lui faifoit connoître 
qu'Arius déchireroit l’Eglife de J.C. Outre que 
l'onne lit point qu'Arius ait publié & doûrine 

Tone II, 


impie avant le Pontificat d'Alexandre, & que s’il PINS 
a été excommunié par Pierre, 1l faut que c'ait été à 37. 
pour un autre fujet. On trouve dans le Traité de saudrées 


Juftinien contre Origenes des paroles attribuées à 
Pierre d'Alexandrie ; qui font femblables à celles 
qui fé trouvent dans ces Adtes: mais outre qu'elles 
ne font pas les mêmes , Juftinien n'eft pas aflez 
ancien, ni d’afléz grande autorité, pour conti. 
balancer les raifonis qué nous venons d'allepuer. © 


Lesheststsstants 


D 


ALEXANDRE. 


Evêque d'Alexandrie. 


PRÉS la mort de Pierre Evêque d'A- .4erer- 


dre Evé- 


Arte qui fouffrit le martyre läneu- 
+ Æviéme année de la perfecutioncommen- 


ce Evêque d'Alexandrie. Alexandre dont nous 
parlons , facceda à cét Achillas lan 32r. fl 
nous fuivons le témoignage de $. Jérôme, & 
felon d’autres vers lan 315. I s’oppofña for- 
tement à l’Herefie d’Arius, & tâcha de lé. 
touffer dans fa naiflance |, en excommuniant 
celui qui en étoit Auteur & fes Settateurs. H 
le fit dans un Concile qu’il affembla dans la 
ville d'Alexandrie pource füjet. Mais Arius 
& ceux de fon parti aïtant trouvé des Evé- 
ques, qui les recürent à léur Communion, 
guoi- que condamnez par leur Evêque , 
Alexandre s’enplagnit par une Lettre qn’il 
écrivit à fes Collegues ; rapportée par Fheo- 


doret au chapitre quatriéme du Livre pre- 


mier de fon Hiftoire. II décrit dans cette 
ettre les troubles caufez dans fon Eglife par 
Arius , & par ceux de fon parti. Il expofe 
leur doétrine heretique ; 1l remarque qu'ils fe 
font retirez vers quelques Evêques qui lesont 
reçûs à leur Communion, & ont figné des 
Lettres en leur faveur, parce qu’ils leur ont 
déguifé leur veritable croïance, & caché le 
poifon de leur doétrine corrompuë. Il re- 
prend la cohduite de ces Evêques , & les ac 
cufe d’avoir violé le Canon des Apôtres, & 
favorifé les aétions de ceux, qui nient la Di- 
vinité de FJESUsCHRIST. Îl refute enfui- 
te l’opinion impie des Ariens , & prouve par 
des témoignages de l'Ecriture , que le Verbe 

n’eft point une creature tirée du neant; mais 
qu’il fubifte de toute éternité, qu'ileft égalà 
on 


: : ; £ É  lexan 
cée par Diocletien, Achillas fut élà en fà pla: drie. 
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Alxan- fon Pere, & de même nature, qu’iln’yapoint lEglife & frappez d’anathéme , il teConnoît y, 

dre Evé- eu de tems quele Filsde Dieun’aitété, & que que leur perte lui canfe une fenfible douleur: “re 

“44 Je Pére a toûjours été le Pere. Aprés avoir mais qu’il ne faut pas s'étonner qu’il f foit éle. met 
établ la Divinité du Fils de Dieu par des preu-  vé de faux Docteurs, qui aient corrompu Ja foi" 


KA = 
fie, drits 


ves tres-convaincantes tirées de l’Ecriture fain- 
te. Il acheve l'explication des articles conte- 
nus dans le Symbole touchant le Saint Efprit, 
J’Incarnation de JESUS-CHRIST, &lare- 
farreétion des morts. I1 remarque que Jesus- 
CaRrIsTaun corps veritable, & non un Corps 
phantaftique, qu'il a êté crucifié Ÿ & qu’il eft 
mort, fans que fa Divinité ait rien foutiert. Il 
ajoûte que c’elt-là la doctrine de l'Eglife Apo- 
ftolique, pour laquelle il eft prêt de mourir. 
11 dit qu'Arius & Achillas ontété chañez, par- 
<e qu'ils enfeignoient une autre doétrine ; & 
<rhorte fes Collegues de les éviter, & de fe 
joindre avec lui pour réprimer leur infolence: 
enfin il les prie de luienvoïer des Lettres, par 
lfquelles 1s approuvent ce qu'il avoitfait. I 
finit fa Lettre par les noms des Hereriques qu’il 
avoit condamne & chaflez de l'Eslife. 
Comme les Evêques qui foûrenoient Arius: 
écrivoient aff de leur côté en fa faveur, Ale- 
Xandre  vitobligé d'écrire encore une grande 
Lettre fur ce füjet à tous les Evéques du mon- 
de ; rapportée par Socrate & par T'heodoret 
au chapitre fixiéme du Livre premier de leur 
Hiftoire. Je fai bien qu’on croit communé- 
ment que cette Lettre a été écrite auffj -tôt 
aprés l’excommunication d’Arins, avantcelle 
qui eft dans le chapitre quatriéme de T'heodo- 
jet; mais c’eftuneerreur, puifquelleeftécri- 
te dans le tems qu'Eufebe de Nicomedie s’é- 


toit entierement declarélle protecteur d’Arius. 


C’eft pourquoi Alexandre aprés avoir remar- 
qué dans cette Lettre, que puifque » l'Eglife 
»> Catholique ne fair qu'un Corps; © quetous les 
» Evêques doivent conferver la paix» il eff jufte 
2 qu'ils s'avertiffent reciproquement de arri- 
>> Ve dans chaque Diocefe, . que fi lun des mem- 
>> bres efidans la douleur les autres s’aflgent > ou Je 
»> réjouïffent avec lui. ‘Aprés avoir commencé 
5 fà Lettre par cette belle reflexion, ilajoû- 
». te qu'il avoit defféin d’enfevelir ce defor- 
+» dre dans le filence; mais que puifqu’Eufe- 
5 be a pris la protection de ces Apoftats , & 
», à Écrit de tous côtez en leur faveur , il a 
#.Crû devoir rompre le filence, pour avertir 
3 toute la terre de cette nouvelle erreur, & 
» Pour empêcher fes Collegues d’ajoûter foi 
>, aux Lettres qu'Eufcbe pourroit avoir écri- 
» tes. Îlmet enfuite les noms de ces Hereti- 
5. QUES; il expofe leur erreur, & il la refure. 
> €n peu de mots. II dit que leur impieté eft 
Je fojet pour lequel ils ont été retranchez de 


&ladoëtrinedeJEsusCHrisr, puifqu’il 


nous ena lui-méme avertis, & faitavertir par 
fon Apôtre. : 2 ne 


Ces deux Lettres d'Alexandre font fortes & : 


vehementes. Il y preffe vivement Arius & CEUX 
de fon parti, 1l reprefente leur doëtrine d’une 
Maniere qui découvre tout ce qu’elle a de plus 


odieux, &1l la combat par des preuves tres-fo: 


lides; il y parle à fes Collegues avec fermeté, 
& cependantavec refpe@. Énfin l’on peut dite 
qu'elles font un chef-d'œuvre en ce genre. 
Monfieur Cotelier nous a encore donnéune 
Lettre, où un Avertifflément Paftoral d’Ale. 


xandre à fes Prêtres d'Egypte & de Mareote, 


écritaprés ces deux Lettres, dans lequel illeur 
dit, que quoi-qu’ils euffent foufcrit au premier 


Avertifflement Paftoral qu'il avoit adrefté à A+ 


rius & à ceux de fon parti, dans lequelil lesex- 


hortoit à revenir de leur impicté, & à faire. 


profeffion de la Foi Catholique ; il avoit crû. 
qu'il étoit neceffaire d’affembler encore une 
fois le Clergé d'Alexandrie & de Mareote, . 
pour leur faire voir la Lettre qu’il avoit écrite 
à tous les Evêques, depuis la premiere con-. 
damnation des Ariens, & pour les avertir que 


Carus & Piftus Prêtres, Serapion, Potamon, 


Zozime & Irenée Diacres, s'étoient jointsavec 
lesautres Ariens, & qu'ils avoient été dépo- 
fez. I leur domande Icurconfentement & leur 
approbation, parce qu’il eft jufte, leur ditl.. 
que vous fçachiez ce que j'aiécrit, & quevous 
limprimiez dans vôtre élprit, comme fi vous. 
lPaviez écrit vous-mêmes. Ce Monument nous. 
fait connoître, que fuivant la difcipline de l'E. 
glife d'Alexandrie, qui eft en cela conforme 
à celle des autres Eglifes, l'Evêquede ce grand 
Siege tenoit des Synodes de fes Prêtres ou Cu- 


rez, tant de ceux de la ville que deceux de la 


campagne, & qu'il ne vouloir rien faire fans 
le confentement & l’approbation de fon Clerpé. 

La caufe d’Arius aïant enfüite été portceau 
Concile de Nicée, Alexandre y affifta, & y 
tintune des premieres places, comme il paroît 
par la Lettre de ce Synode à ceux d’Aleyan- 


drie, dans laquelle il eft dit qu’il fatcommelé 
Chefdu Concile, & qu’il eut grande partà{es. 
decifions. Il ne vécut que cinq mois aprés ce. 


Concile, & laiffa S. Athanafe pour fucceffeut 
de fon Sicge & de fon zele contre les Ariens.. 


s Sais 
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LR see AN TE 


SA 
HÉNFARENAN 
S. ATHANASE. 


à L'onnefçait pas precifément l’année de fa 
LA naiflance ; -& les Anciens Auteurs ne nous 
: apprennent rien de fes parens £. [1 étoit fi jeu- 
ne pendant la perfecution de Diocletien & de 
 Maximien ; que quand:il en parle, il ne dit pas 
w'il a vû ce qu'ilen dit, mais qu'il l’a appris 
fes perés c.. Nous ne fçavons rien non plusni 
de fon enfance ni de foneducation, Ruftin rap- 
porte que Saint Athanafe étant encore enfant ; 
& fe divertiflant avèc d’autres enfans » contre- 
faifant les ceremonies de l’Eglife, baptiza fes 
camarades , & que Saint Alexandre Evêque 
d'Alexandrie s’en étant apperçü > & les aïant 
intetrogez fur la maniere dont il lesavoit bapti- 
zez: approuva ce Baptême, & deftina dés lors S. 
Athanafe à l'état Ecclefaftique. . Mais cegte 
hiftoire ;.qui d’ailleurs eft tres-peu vrai-fembla- 
ble; ne pouvant s’accorder avec l’âge de Saint 
Athanafe , pale parmi les Sçavans plutôt pour 
une fable que pourune verité d. $. Gregoire 
de Nazianze nous aflure dans le Panegyrique de 
S: Athanafe, que ce Saint ne s’appliqua que 
fort. peu de ‘tems aux fciences prophanes ; & 
qu'il paf bien-tot à l'étude de l'E cure fäinte. 
Ïlentraenfuite dans le Cleroé, & s’aquitta des 
fonctions de tous les Ordres facrez, avec une. 
approbation generale, fuivant la remarque de: 
Theodorer. If étoit confderé particulierement: 
d'Alexandre fon Evêque , qu'ilaccompagna au. 
Concile de Nicée, n'étant alors que Diacre, & 
feanmoins le premier des Diacres de {on Eglife. 
Ty combatut l'Herefe d’Arius, & l’ontient 
même 5 lil difputa contre cet Heretique. 
Quand il fut retourné à la ville-d’Alexandrie, 
dexandre jetta les yeuxfüur lui pour le faire fon 
fuccefleur. Apollinaire dit dansun pañlage rap- 
porté par Sozoimene au Livre 2.ch. r7. de fon 
Hiftoire, que Saint Athanale s'enfuit, pour 
éviter d’être élu Evêque, & qu'Alexandreétant 
rés de mourir, l’appella plufeurs fois. Aprés 
a mort de cet Evêque il fut élû Evêque d’A- 
lexandrie au commencement de l’année 326. 
par la Yoix commune de tout le Peuple, & 
ordonné par les Evêques d'Egypte, de Libye 
$ 
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& de Pentapole affemblez dans la ville d'A. 


Jexandrie. -C'eft le témoignagne qué rendent ArE& 
fur fon Ordination les Evêques de ces Provin- 


ces dans une Lettre Synodale rapportée parS. 
Athanafe dans fa feconde Apologie p: 726. où 
ils refutent en même tems la calomnie des. 
Ariens ; qui difoient qu’Athanafe avoit été or- 
donné en cachete par fept Evêques, contre {x 
volonté de tous les autres. Dés que les Arieñs 
&les Evêques qui les favorifoient, virent S. 
Athanafe leur oué élevé fur ce Siege; ils 


reparderent cette promotion comme un obfta- 


cle à leurs entreprifes ; & prirent refolutiom 
de le chafler de fon: Eglife. Afin d’executer 
plus facilement ce deflein ; ils fe joignirent avec 
les Schifmatiquesappellez Melctiens ; ou plû- 
tôt Melitiens «, parce qu'ils avoient fuivi le parte 
d'un Evêque d'Egypte appellé Meletius ow 
plütôt Melitius , lequel afant été dépofé dans 
un, Synode par Pierre. Alexandrin ; pour avoir 
facrifié aux Idoles, s’étoit feparé de l'Eolife, 
& avoit fait un parti aflez confidérable en 
Egypte.. Ainfi les Evêques qui favorifoient 
Arius ; n’afant pu ballade à S. Athanafe de 
le recevoir à fa Communion ; non plus que fes 
Settatenrs , quoi qu’Eufebe lui en eut écrit avec 
menaces ; 1ls lPaccuferent d’avoir impofé aux 
Egyptiens un nouveau tribut de robes de fin ow 
de laine pour lFpglife d’ Alexandrie. Ils dépu- 
terent fon, Eudemon & Callinique Evêques 
Mekiriens; pour porter cette accufation àl’Em- 


ereur.. Mais Alipe & Macaire Prêtres d’A- 
exandrie, s'étant trouvez à la Cour; quandon. 


forma cette accufation, le défendirent ; & f- 
rent connoître fon innocence à .l'Empereur 
Conftantin, qui écrività S. Acthanafe.de fe ve- 
nir rendre auprés delui, Alors Eufebede Ni- 
comedie; qui avoit refolu de perdre à la Cour 
S. Athanafe à quelque prix que cefüt; yfitde- 
meurer ces trois denonciateurs ; qui inventererit: 
de nouvelles accufations, . que le Pré- 
tre Maeaire avoit -brifé un calice facré par l’or- 
dre d’Achanafe, & que cedernier avoit confpi- 
ré contre l'Empereur, en envoïant-un coffre 
plein d’or à Philumene, qui vouloit ufurper 
l'Empire. :Mais l'Empereur aïant lui-même 
examiné cette accufation dans un bourg de Ni- 
comedie qu’on appelloit Pfammathie,declara S. 
Athanafe innocent de ces crimes ; & le renvoïæ 
à Alexandrie avec une Lettre fort obligeante en 
fa faveur. , Cecife paflal'an33r. Les ennemis 
de S. Athanafe ne s’en tinrent pas à ce jugement; 
ils renouvellerent année fuivante l'accuftion. 
du calice brifé par Macaire ; fondez fur la dé. 
pofition d’un certain Hfchyras qui fe difoit Pré- 
tre quoi qu’il eût été ordonné par Colluthe, 

E 2 qui 
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qui n’afane pas été veritablement Evêque > h'a- 
voit pu faire d'Ordination valable. Tichyras 
demeuroïit à Mareote, contrée de l'Egypte, 
où il n’y avoit ni Evêque ni Gorevêque ; mais 
feulement quantité de Parroiffes gouvernées par 
des Prêtres. Ilavoit unedéces Eglifes, &S, 
Athanafe l'aïantappris en faifant la vifite de fon 
Diocefe, envoïa Macaire lui défendre de ce- 
lebrer les divins myfteres ;-& de faire aucune 
fonétion Sacerdotale, Gelà donna occafion 
d’accufer ce Macaire d’avoir brifé un calice ; 
quoi qu'il eût trouvé Hfchyras hors de l'Eglife 


& dans fonlit Maïs pour rendre plus odieufe 


la perfonne dé S, Athanafe ; on l’accufa d’avoir 
fait mourir Arfenius qui étoit Evêque d'Hip{e- 
le en TMébaïdes & du parti des Meletiens. 
E’Empereur qui avoit déja examiné la premie- 
re accufation qui étoit encore confonduë pat 
la Lettre d'Ifchyras ; 
Favoit obligé dé feindre cette calomnie» ne 
s'arrêta pas davantage fur ce chef; mais il éc- 
vit à Dalmatius d'examiner la feconde accufa- 
tion concernant le meurtre d’Arfenius. Cequi 
obligea: S. Athanafe de faire chercher par tout 
cet Evêque que les Mélitiens avoient caché dans 
des Monafteres à leur devotion.On le trouva en- 


fin à Tyroù ikfuereconnu devant Paul nee ; 


Ainf S. Athamafe aïant fait fçavoirà Con 


tin que fes accufateurs étoient convaincus dim. 


poñures, cet Empereur écrivit à Dalmatius de 
cefler toutes les pourfuites de ce procés, S&envoïa 
une Lettre fort obligeintéàS. Athanafe, dans 


Jequelle il l’exhorte à la moderation, condam-. 
ne lemportement des Militiens; -& lui promet 


fa protection. : Mais ceux du: parti d'Arims ne 


perdirent pas courage pour cela, & ne ceffe. 
rent de formér dés accufitions contre lui. 


E’Empereur rourmenté. par leurs importunirez 
continuelles » crüt qu’un Concile ponrroit finir 


tous ces differens : il ordonna qu'il s’en tien-. 
droit un à Céfarée de Paleftine, & y fit appeller. 


S.Athanafe. Ce Saint voïant que ce Concile 


étoit compoié de fes ennemis, ne voulut point 
pa Son abfence irrita contre lui 


fprit de PEmpereur » qui indiqua un autre 
Goncile à Tyr l'an 335. I écrivit à S.Arha- 


nafe de s'y trouver, & le fiten des termes qui: 


failoient aflez connoître qu'il n'étoit pas fris- 
fait de R conduite, : Saint Athanafe fut con- 
traint d’y comparoître en gualiré d’accufé, Il 
répondit à l’accufation du meurtre d'Arfenius, 
cu le faifant Iui-mêmeparoître dans le Concile. 
Ruffin rapporte qu'on voulut encore fire 2ccu- 


fer S. Athanafe par une femme de mauvaife vie, 
qi fut aufli-tôe convaincuë d'impofture, parce 
qu'elle prit pour Iiun Diacre appellé Timo 


i reconnoïfloit qù’on 
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thée qui feignit être Athanafe, Maïs cette 
ftoire qui n’eft appuïée que für l'autorité de Ruf. 
fin; paroît fort douteufe, parce que ni Saïn 
Athanafe ; ni le Concile d'Alexandrie, qui rap. 
poftent exactement toutesles calomnies & les 
fourbes inventées contré S."Athanafe, ne di. 
fent rien de celle-ci, qu'ils n’euflent jamais où 


bliée ;fi elle eût été propofée. On allegua en. : 


core quelques accufations vagues contre lui 
mais comme on n'enavoit point de preuve, on 
s’arrêta à Celle du calice, qu’on fappofoit avoir 
été: brifé par Macaire; & pot | 
crime on enÿoïa à Mareote fix Evêques des plus 


animez contre S. Athanafe, qui entendirent ph 


fieurs témoins Malgré les proteftations du Cler, 
gé dé Mareote & d'Alexandrie. Surces entre. 
faites S, Athanafe fe retire ; -& à recours à l'Em- 
pee Le Synode le coñdamne & le dépofe 
fur linformation faite à Mareote. Céline füt 
as plütot fait, qu’on apporta une Lettre de 
Empereur adreflée aux Evêques du Concile, 
par Jaquelle il leur donnoit ordre de venir au 


2 


plûtôt à Jerufalem pour y celebrer la Dedica. 


ce de lEglife. Cependant S. Athanate arrive 
à Gonftantinople ; & demande audience à Em: 
pereur pour fe jufifier. Mais elle ne lui fut 
point accordée, & tout ce qu'il pût obtenir, 
futun ordre, par lequel PEmpereur manda ch 


permettre qu’on mit d'Evé- 
- Aprés la mort de Conftantin le Grand, les 


nafe fut renvoïéà Alexandrie avec des Letirés 


de Confaintin, 


quels 
ques 


pour informer de ce : 


S. Ati 


tafe, a 24 
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ue petfonnes en prifons & qu'il enavoit 


fie malstraiter d'autres. - Mais ils s’arrêterent 
principalement fur ce qu'arant été dépofé par 
un Synode, il n'avoit pas pü füivant la difpof- 


-tion des Canons rentrer dans fon Eglile; & ÿ 


reç parle Pape Jules » 


fireles fonctions Epäfcopales , fans avoir été 
sétabli par un autre Synode. Ils s’infinuerent 
auprés de Conflancé ; accuferént encore Saint 
Athanafe defaire vendre, & de prendre dé lar- 
gent du bled que l'Empereur faifoit diftribuer 
dans Alexandrie pour les pauvres & Les veuves. 
Cette accufation attiraà $. Athanafe une Lettre 
de l'Empereur pleine de reproches. Les Eufe- 
biens ne fe contentant pas d’avoir Confiance de 
leur côté, voulurent aufli gagner lés deux au- 
tres Cefars, & leur écrivirent contre S. ‘Atha- 
nie ; mais ils ne furent pointécoutéz. Ilsta- 
cherent aulli de fe rendre favorablele Pape Jules; 
en lui offrant de le faire arbitre du different 
qu'ils avoient avec S.-Athanafe. - Mais ce Pape 
aïant accepté leur propofitions & Îent aïant 
mandé de venir àun Concile; ils lerefuferent. 
Cependant S. Athanale futabfous Pan 339. par 


unSynode de prés de cent Evêques d'Egypte 


qui rendirent un témoignagne aüthentique de 
fon innocence für tous les chefs dont itavoit été 
aceufé. D'autre côté les Eufebiens afflemble: 
rent un Concile à Antioche en 34r. oùaprés 
avoir fait de nouvelles Formules de Foi diffe: 
réntes de celle de Nicée, ils refolurent d’en- 
voter un Evêque à Alexandrie. Ils jétterent 
d'abord Ja vie fur Eufebe d’'Emefe ; mais celui- 
ci Pañant refuféils élürent ancertäin Gregoire, 
& allerent trouver PEmpereur pour le prier de 
Fénvoïer à Alexandrie. - S. Athanafe afant feu- 
Jemenht entendu parler de cette éledion, partit 
pour fe retirer à Rome l'an ar. à Hyfut bien 

çU. luraccorda fa Com 
munmion, & envoñi auihi-tot des Legats avec 
des Lettres à Eufebe, & aux autres Evêquess 
pour les citér à Rome. Maisles Enfcbiens ne 
vinrent point au jour que Jules leur avoit mar- 
qué> retinrent fes Legats jufqu'au mois de fan- 
Viér de l'an 342. k & envoïerent Gregoire à 
Alexandrie, quifé rendit maître del’Eglife par 
force, & mal-traitta ceux du parti de S, Athana- 
f. Pendantqueles Eufebiens defoloïent arnft 
lEplife d'Alexandrie, il fe tine un Concile à 


Roïne dans lEglife du Prêtre Viton/ vers la fin 


de Fan 341. ». On ÿ examima les accufations 
des Eufébiens contre S. Athanafe, lequel s’é- 
tnt jufifié, fut declaré mnocent par tous les 


Evêques du Concile, & on continua de ff 


accorder là Communion Ecclefaftique ; mais 
On né prononça rien precifément fur fa reftitu- 


on dans Je Sicpe mn Les Oriens 


Les * 


réponie vers le commencement de lan 342. 
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taux aprés avoir attendu Iong-tèms, firent enfin 

at 
les Légats du Pape qu’ils renvoïerent; oct 
fant à caufe de là gucrre des Perles; de n'être 
pas venus à Romé au jour qui leur avoit été 
imatqué >; &c faifant des reproches à Jules de ce 
qu'il avoit reçû à fa Communion Athanafe con 


damné, & de ce qu'ilavoit examiné de nouveau 


une chofe déja jugée. Cette Lettre fut écrite 
par un Synode d’Antioche ; tenu prés d’an an 
aprés celuf dont nous avons parlé ; & ce quia 


$: Athée 
nafés ; 


brotillé jafqu’à prefenc cetendroit del Hiftoi-. 


tes c'eft qu'on n’a pas see ces deux Con- 
ciles d'Antioche, ou qu’on les mis en d’autres 
tems. Jules aïant recû cette Lettre, la garda 
quelque tems fans y fätre deréponie ; croïant 
gu'att moinsil viendroic quelqu'un de la part des 
Orientaux: mais perfonnen’étant venus il leur 
écrivit une grande Lettre, qui éft rapportée par 
Sthanafe ; où il Jeurrend conte de toute fa 
conduite, & reprend la leur avec béaucoup de 
foret 
La caufe de S. Athanafe demeura encetétat 
jafqu'au Concile de Sardique convoque par les 
Empereuts en347. ls’yrrouva des Evêques 
d'Orient & d'Occident: mais lés Orientaux ne 
vonlant point y affifter, que S. Athanafe , Mar- 
écl d'Ancyre ; & les antrés Evêques par eux dé- 
pofez ; ny comparuflent en qualité de coupa- 
bei ;-& hors de li Communion, & les: Occi: 
dentaux ne voulant point agféér cette conditions 
les premiérs fe rétirerent , &les deriérs étant 
refléz feuls au nombre décent ouenviron > pro- 
noncerent li Sentence d'aibiolution dé:S..Atha- 
nafe, de Marcel d'Ancyre 8 des autres Evé: 
ques condamnez ; les rétablirent-dans leur di- 
gnité, & condamnerent leurs principaux ad: 
Vérfaires ; pendant que d'un autre côté iés pre- 
miéts affenrblez àPhiHppopole écrivorent contre 
les Evêques qu'ils avoient Condamnez; & ex- 
commänioient Jules, Ofius, & les autres ze: 
er partifans de S. Athanafe. Les chofes étant 
en cerétat ; il ny avoit point de feureté pour 
S: Athanafe de retournér en Orient fans Pauto- 
rité de PEmpereur Conflance, maître de cetté 
partie du monde. Il demieura donc à Naïffe vil: 
“de Dace, jufqu'à-ce que Conflans lui mandla 
de venir à Agnilée » & Im accorda fa pro: 
LOREOMS PP cms È 
Ea mort de Gregoire arrivée en 348. vint fort à 
propos > pour lever le principal obftacle au re 
tour de S. Athanafe: Caralors, foit que Con- 
flance reconnût innocence de ce Saint,&c la ma- 
lice de fes accufateuts, foit qu'il en füt prié par 
fon frere, il ne permit pis qu'on ordonnêt d'E- 
vêque d'Alexandrie > & ilrappella S. Athanafes 
Le qu 


$. Atha- 
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qui d'Adquilée vint à Rome pour dire adieu à 
l'Eolife de cetre ville & à fon Evêque ; & de 
R vint trouver Conftance; & le pria de faire 
venir fes ennemis ; afin qe püt les convaincre 
en fa prefence. Mais l'E 
rien faire, &fecontenta de le renvoïer à Ale- 
xandrie avec des Lettres adrefiées aux Evêques 
d'Egypre ; au Clergé & au Peuple d'Alexandrie, 
aufquelles il joignit deux Ædirs > pour cafler & 
annuller tour ce qui avoit été fait contre ce 
faint Evêque. S. Arthanafe revenant triomphant 
avec ces Lettres» fut reçu même des Evèques 
qui luiétoient le moins favorables ; & {es deux 
lus grandsennemis» Urface & Valens ; firent 
embtarit de fe réüinir avec lui L'Empereur 
Conftans protcéteur de S. Athanafe , étant 
mort au mois de Fevrier de lan 350. 1l eut 
quelque crainte que Gonftance ne renouvelle Ia 
erfecution qu’il lui avoit déja fait louffrir: mais 
Enpaes l'avertit qu’il demeurät en reposlà 
deffus ; qu'il avoit deffein de le conferver ton 
jours dans fon’ Siege, & fit défenfes à fes en- 
nernis de lattaquer. Ainfi S. Achanafe » qui 


n’étoit pas encore-entré dans fon Diocefe, y 


arriva enfin au mois de Mars del’an3so. Il fut 
rech avec la joie publique des Evêques d’'E- 
gypte, de fon Clergé & de tout le Peuple ; 
inais ilne jouït que tort peu d'années du repos 
qui fembloit lui êtreaccordé pour toujours. Car 
dés l’an 354. l'Empereur Conftance envoïaun 
homme de fa Gour à la ville d'Alexandrie lui 
porter des Lettres, par lefquelles il lui per- 
aettoit dé fe retirer d'Alexandrie, en fuppo- 
fant qu'il lavoit demandé. 52 1 
voïant que cet ordre étoit fondé furun faux ex- 
pe ne crût pas devoir fortir pour cela d’A- 
exandrie,. : Vingt-fix mois aprés Diogenes vint 
à Alexandrie, &c fit courir le bruit que ? Empe- 
reur avoit donné -ordre de chafler S. Athanafe 


d'Alexandrie: mais comme ce Diogenes n’ap- : 


portoit point de Lettres de l'Empereur ;.Saint 
se fit réponfe, ou: qu'on lui donuât 
une-Letrre de l’Empereur, qui lui comman- 
dât de fortir.d’Alexandrie, ou qu'au moins le 
Gouverneur d'Egypte; ou le General d'armée 
lti-en donnaflent un ordre par écrit.  Vingt- 
trois jours aprés Syrianus General de Parmée 
d'Egypte entra dans l’Eglife le 27. Janvier de 
Jan 356. avec fesfoldats, mal-traitta le Clergé, 
le Peuple &les Vierges qui étoient afflemblées 
dans lEglife.. Dans ce tumulte S. Athanafe 
amêné par quelques Moines fe fauva, & fe 
retira dans le defertp. Conftance aïant appris 
cequis’étoit paflé , envoï#un Edit à ceux d'A- 
lexandrie, dans lequel il approuvoit ce qu'on 
avoit fut contre S. Athanale, & exhortoit La 


mpereur n’en voulut: 


ordonne d’obeïr à George. 


Saint Athanale 


jeunefle à'le pourfuivre. Le Comte Heraclius 


publia cet Edit, excita quelques jeunes debau SA 
qui entrant dans les" 


chez d'Alexandrie » 
Eglifes mal-traiterent ceux qu'ils y rencontre. 
rent » rompirent les voiles, les bancs &lesor. 
nemens ; & briferentla chaire Epifcopale, fans 
que perfonne pût empêcher ces defordres ; qui 
furent encore augmentez à l'arrivée de George, 
ordonné Evêque d'Alexandrie par les ennemis 
de S. Athanafe. Car cet hommeétant arrivé 
dans la ville d'Alexandrie quelques jours avant 
Pâques; entra de force dans l’Eclife; enfit 
chafler rous ceux qui étoient pour S. Athara. 
fe ; lefquels s'étant affemblez dans lecimetiere 
& dans les lieux deferts ; pour y celebrer les di. 
vins Myfteres le jour de Pâques, & les Diman- 
ches fuivans ; furent chaflez & mal-traitez par 
lesfoldats , & quelques-uns même y perdirent 
la vie. Enfin comme les Evêques d'Eoypte & 
de Libye étoient tous pour S. Athanafe, ilsen 
chaférent quatre-vingts, & en envoïerentfeÿe 
en exil. Cesexcés furent autorifez par la Let- 
tre que Conftance écrivit aux Alexandrins,dans 
Jaquelle il fe declare contre S. Athanafe, & leur 
Ain il fat im- 
poñible à S. Achanafe de revenir à la ville d'A- 
lexandrie, & il fut contraint de demeurer ca- 


ché dans le defert, où compofe plufieurs Ou. 


VÉATES EE 2. PR . 

Aprés la mort de Confiance, Julienl’Apo. 
fat devenu maître de l'Empire, ne prenant au- 
cune part dans les difputes de la Religion que 


les Chrêtiens ponvoientavoir entr'eux, permit 
à tousles Evêques exilez de revenir en leur Pa 


trie. Tlarriva en même tems que George» qui 
s’étoit emparé de l’Eglife d'Alexandrie, fut 
tué dans une. fedition populaire l’an 362. S2 
mort facilita le retour de S. Athanafe à [a ville 
d'Alexandrie, & fon D dr 
Siege. Se de cette ville. Quand il fut 
de retour, 1l affembla un Concile pour regler. 


la maniere dont il en faloit ufer pourrecevoirles 


Ariens qui vouloient revenir au fein de PEglife, 
& pour regler quelques differents furyenus dans 
PEghfe d'Antioche. Mais ilne pc pas long- 
tems travailler pour le bien del'Eglife, carles 
Païens laïant rendu odieux à l'Empereur Ju 
lien ; il envoïa un ordre adreflé à ceux d'A 
lexandrie , portant qu'Athanafe fortiroit de leur 
ville, fappofant qu’il avoit bien permis par fon, 
Editaux Évêques exilez de revenir en leur païss 
mais non pas de rentrer dans leur ss ee Peu- 


ple d'Alexandrie, qui aimoit extfémement S. - 


Athanafe, envoïa des Deputez à l'Empereur 
pour Îni demander qu’il nefüt point chaffé d'A. 
Aexandrie ; mais cetrs députation ne fe qu'irr 
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tion de fe défendre, que par le deffeindefai- &.c4r/4- 
re des Livres. C’eft pourquoi la plûpart de fes 24/7. 


ter ‘Empereur contre lui, & il le fit bannir 


auffi-tôt, non feulement d’Alesandrie, mais. 


auf de toute l'Egypte. On dit qu’il avoit mé- 


me donné des ordres fecretsde le faire mourir. 


S. Athanafe aïant appris ces nouvelles, s’en- 
fuit au de là du Nil. Onraconte qu’étant fuivi 


de prés par des gens qu’on avoit envoyez pour. 


Varrêter, il retourna fur fes pas au devant de 
ceux qui le pourfuivoient, & quelesaïant ren- 


contrez , comme ils lui demanderent , s'ils: 


n'avoient point vû Athanafe, un de ceux qui 
étoient avec lui, répondit, qu'il n’étoit pas 
join, & que s’ils fe dépéchoient , ils pourroient 
l'attraper , & que les afant ainfi trompez., il 
étoitrevenu à Alexandrie. Quoi qu'ilenfoit, 
il demeura caché jufqu’à l’Empire de Jovien 
Prince Chrétien, qui fucceda à Julien. L'an 
363. il le vint trouver avec quelques autres 
Évêques d'Egypte à la ville d’Antioche, où ils 
tinrentune efpece de Synode 7; &ilsy drefle- 
rent une. Lettre qui s’adrefle à l'Empereur, 
dans laquelle ils lui propoñent la Formule de 
Foi du Concile de Nicée, comme laregle de 
la Foi Orthodoxe , & condamnent ceux qui 
nioientla Divinité du S. Efprit. . 


S.Athanafe eut encore à foufftir fous l’Em- 


pire de Valens , lequel aïant été baptizé en 
367. par Eudoxe Evêque Arien de Conftan- 
tnople , fit un Edit, par lequel il ordonna, 
que tous les Evêques, quiavoient été dépofez 


ous Conftance, feroient chaflez de leur Sie- 


ge. Le Gouverneur d'Egypte aïant recû cét 


Edit, fe. mit en devoit de lexecuter contre 


S. Athanafe; mais le Peuple l'en empécha. 
Cependant ce Saint qui craignoit qu’on ne l’ar- 
rétit, comme effectivement on voulut le fai- 
Iéaprés, voiant l'émotion du peuple appai- 
fée , fe retira à la campagne dans le tombeau 
de fès peres, & y demeura caché pendant qua- 


tremois; mais Valens fut obligé de le rappel-. 
ler. Nousapprenons par la Lettre 47. de Saint. 


Bañle, qu’en cetems S. Athanafe eut quelque 
différent avec un Gouverneur de Libye qu'il 
exCommunia; mais nous ne fcavons point le 


fujet de cette querelle. Enfin S. Athanafe finit. 


heureufement le cours de f vie troublée par 


tant de traverfes & de perfecutions lan 373.r. 


de JEsUus-CHRIST, aprés avoir été Évé. 
que d'Alexandrie pendant plus de quarante- 
huit ans. Voilà en peu de mots l’hiftoire de 
Ce Saint tirée de fes Ouvrages, des Auteurs 
QUI ont écrit ou fà Vie ou l’Hiftoire de fon 
icms. Venons maintenant à fes Ouvrages. 
Saint Athanafe eft de ces Auteurs, qui ont. 


écrit par neceffité, & qui ont été déterminer. 


à mettre la main à la plume plütôt par obligas 
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Ouvrages font ou des Apologies pour fe jufti- 
fier , ou des invectives contre fes ennemis, 
ou-des traitez de Controverfe contre l'erreur 
des Âriens. Ils font tous écrits en formesde 
Lettres ; maniere la plus fimple decompofer, 
& en même tems la plus naturelle & la plus 
propre à un homme qui cft dans la retraite. 

Il y abien de l’apparence que fes deux Trai- 
tez contre les Gentils font les premiers Ou- 
vrages qu’il a Compofez, parce qu’il n’yatta- 
que pas les Ariens, comme il a fait danstous 
les autres Ouvrages qu'il a compofez, depuis 
qu’il a eu des differents perfonnels avec eux. 
Le dernier de ces deux Livres eff intitulé pre- 
fentement de l’Incarnation, & Theodoret le 
cite fous ce nom ; mais S. Jerôme donne à 
l’un & à l’autre le titre de Traitez contre les 
Géürils, & ils font tous deux écrits plûtôt pour 
convertir les Païens , que pour inftruire les 
Chrétiens. 

Le premier Ouvrage de S. Athanafe aprés 
ces deux Traitez f, c’eft fon Apologetique à 
l'Empereur Conftance, qu’il écrivit quelques 
tems aprés qu’il fut chafié d'Alexandrie l'an 
356. Il écrivit auffi la même année deux Ler- 
tres fur la perfecution qu on avoit fait fouffric 
aux Chrétiens d'Alexandrie , quand George 
vint fe mettre en pofleffion du Siege Epifco- 
pal. La premiere adreflée aux Evêques d’E- 
gypte, eft intitulée mal à propos. Difcours 
premier contre les Âriens. La féconde eft 
écrite à tous les EvéquesOrthodoxes. Peude 
tems aprés il compofa fes deux Apologies dans. 
le lieu de fa retraite : il ya aufli beaucoup d’ap- 
parence qu’il compofa en ce terns-là les qua- 
tre T'raitez contre les Ariens, qu'iladreflaaux 
Solitaires, comme nous l’apprenons par le 
commencement de fa Lettre à Serapion rou-- 
chant la mort d’Arius. La Lettre aux Solitai- 
res eft compofée de deux differenres pieces. 
La premiere eft une Lettre écrite à des Moi-_ 
nes, quieftune cfpece de Preface de quelque 
Traité contre les Ariens , & peut-être de celui 
qui fuit : elle contient environ une page & de-, 
mie, & finie à ces mots de lapage 870, Gratia. 
Dominilesu CHRIST fi vobifcum,amen. 
Le Traité quifuit, qui étoit adrefié aux Soli- 
taires , eft une Hiftoirce de tout ce qui s’eft paflé 
depuis le commencement de PArianifine > Ju, 
qu’à la chûte d'Ofius & de Libere, c’eft.à-di- 
re, jufqu’à lan 358. [y a quelques periodes 
du commencement, quifontperdues; de for- 
teque non fulement ce Traité n'a point de 
Baifon avec la Lertre qui le precede ; mais tE 

wa. 
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S. Atha: N'a pas même de fens dans fon commence- 


ment. Je m'étonne qut cela n'ait pas été re 
marqué par tant d'habiles gens qui ont I ce 
Lävre fans s'en être apperçûs, ou au moins 
fans l'avoir remarqué. La Lettre à Serapion. 
touchant la mort d’Arius eft écrite depuis ce 
Traité adrefié aux Solitaires, commeilparoît 
par lecommencement. Le Livre des Synodes 
a été compoifé en 359. # avant que les Conciles 
de Seleucie & de Rimini fuffent achevez. Il a 
depuis ajoûté dans ce Livre, ce qui regardele 
Concile de Conftantinople de l'an 360. & ee 
qui y-eft dit de la mort de Conftance. Les 
deux Lettres Latines qui font à la fin des OEu- 
vres de Lucifer de Cagliari, font encoreécri-. 
tes fous l'Empereur Conftance. La Lettre du 
Concile d'Alexandrie à ceux d’Antioche, eft 
écrite aprés la mort de cét Empereur l’an 362. 
La Lettre du Concile d’Antioche fous Jovien 
eft de l’an 363. Celle qui eft adreflée à tous 
les Evêques d'Egypte, d'Arabie, de Syrie & 
de Phenicie, eft écrite l’an 368. fous l'Empi- 
rede Valens, aufli-bien que celle qui eftadrel- 
feé aux Africains x. Enfin la Lettreà Epicte- 
te eft écrite depuis ce tems-là y. ee 
Ilya encore plufieurs autres Ouvrages de S.. 
Âthanafe, dont on ne fçait pas la Chronolo- 
gie, qu'il cft important de bien diftinguer d’a- 
vec ceux qui font douteux ou fuppofez. Ces 
Ouvrages font dans le premier volume. L’Ho- 
melie fur ces paroles, Mon Perem'a donné tou- 
tes chofes , p.149. L’Epitre à Adelphius, p. 
155. celle à Maxime , p. 162. deux Lettres 
à Serapion pour prouver que le Fils & le S. 
Efprit ne font point des creatures, p. 166. & 
173. L’Expoftiondela Foï, p.240. La Let- 
tie touchant l'Hiftoire de la Decifion du Con- 
cile de Nicée, p.248. La Lettre dufentiment 
de Denys d'Alexandrie für la Trinité, p. 48. 
Le Traité de l'Union de fa nature humaine 
avec le Verbe, qui eft citépar Fheodoretfous 
le nom de Livre contre les Ariens, p. sos. 
Deux Livres de l Incarnation contre Apolli- 
maire ,p.614.633. Le Traité contre les Se&ta- 
teurs de Sabellius, p. 6so. L’Epître à Jean 


& à Antiochus, p.051. L’Epitre à Palladins, - 


p.952. L’Epitre à Draconce, p.945. L'E- 
pitre à Marcellinus de l’interpretation des 
Pfeaumes, p.059. L’Homelie du Sabath & de 
la Circoncifion, p.064. Le Traité fur ces pa- 


roles de JESuS CHRIST: Quiconque pro=: 


noncera un blafphéme contre LeS, E fprits il ne lui 
fera fem ni en ce mondes ni en l'autre, p.970. 
Dans le fecond Volume, il y a peu d'Ou- 


vrages Veritables: voici ceux que nousrecon- 


uoifions. Les deux Lettres à Serapion de la Di- 


& 


abregé contre les Ariens, p.22. Les a on 


rences de Saint Athanafe & des Ariens devant 
Jovien, depuis la p.27. jufqu'àla p.29. LE. 
pitreà Ammon, p.35. Le Fragment dela 39. 
L’Epitre Feftaie, p. 38. L’Epître à Rufinien. 
p.40. Le Livre det’Abregé de l'Ecriturefains 


te, p. fs. Tous ces Ouvrages, dont quelques. 


uns font citez par le$ Anciens, font aflez du 
flile de S, Athanafe, & ils ne contiennent rien 
qui puiffe » à mon avis , les faire foupconner 
de fuppofition z. fe 

IH n'en eft pas de même des autres Ouvra- 
ges, qui portentlenomdeS, Athanafe, dont 
ous n’avons point encore parlé: car ils font 
tous-ou mañifeftement füppafez, oufortdou- 
teux. 

Le Traité qui porte pour titre » Qu'il n'y 4 
gum JESUS CHRIST, quoi-qu'ancien, 
cft d’un autre Auteur que deS. Athanafe. Car 
1. cét Auteur met Marcel d’Ancyre au nom- 
bre des Heretiques, &S. Athanafe 2 totjowrs 
communiqué avec lui, comme avec un Evc. 
que Catholique, même dans les dernieres an. 
nées de fa vie, comme il paroît par les Eet- 


_tres de S.Bafile , qui f plaint de S. Athanafe 


fur ce fujet. 2. L’Auteur de ce Traité ne re- 
connoît qu’une feule hypoftafe en Jesus. 
CHRIS æ, au-lieu que S. Athanaf a toijours 
pris ce nom pour fignifier la nature, plütôt 
que pour défigner la perfonne az 
Cette derniere raifon doit auñffi faire rejet: 
ter le petit Traité de J’Incarnation contre 
Paul de Samofate , qui eft dans le premier 
volume deS. Athanafe, p. sot. parce que cc: 
lui qui en eft Auteur, reconnoît trois hypo- 
ftafes dans la Trinité. 
La refutation de l'Hypocryfie de Melece eft 
plûtôt un Ouvrage de Paulin d’Antioche, où 
de qu’elqu’un de fon parti, que deS. Athanafe, 
qui n’étoit pas fi entêté fur le fait des trois hypo- 
ftafes , ni fi emporté contre Melece, qu 
l’Auteur dece Traité. . eu 
Le Livre de la Virginité k n’eft point du 
file de S. Athanafe, & il contient quelques pre- 
ceptes éloignez de fon genie & de la difcipline 
de fon tems; ileft différent de celui qu'ilavoit 
écrit fur ce fujet,. qui eft cité par Theodortt;: 
& dontS. Jerôme fait mention. +4 
Le Traité des Témoignages tirez de lEcri- 
ture fainte, pour prouver l'unité effentielle des 
trois Perfonnes de la fainte Trinité, n’eft point 
deS. Athanafe. Car l’Aunteur y rapporte quel- 
ques endroits des queftions à Antiochus, qui 
ontété écrites lang-téms aprés S. Athanale, 
Comme nous Ie montrerons dans la fuite. + 
‘ i 
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ment l’Auteur. Neanmoins prefentement tout s. Athet 
le monde convient qu’iln’eft point de lui, mais ge | 


file de ce Traité eft tres-different de celui de 
S. Athanafe. 3. 11 fe fertd’expreflions pueriles , 
&donne des definitions impertinentes des An- 
es & des Homines. : 
L'Homelie de  Annonciation ou de la Vier- 
e, eft auffi d’un Auteur plus nouveau que 
$. Athanafe. 1. Parce qu'il s’attache à refuter 
exprés l'erreur de Neftorius, & celle des Mo- 
nothelitess & cependant niS. Cyrille, niau- 
cunautre Auteur Catholique n’a allegué ce Li- 
vrecontreles Heretiques.2. En expliquant la 
doctrine de l'Eglife , il fe fert de termes qui 
n’ont été en ufage que depuis qu’il y a eu des 
Neftoriens & des Eutychiens: comme quand 
il dit qu’il reconnoît deux natures en JE Sus- 
CHRIST, fans confufion & fans mélange, 
fans changement, fans divifion, termes dont 
onnes’eftiervi que depuis le Concile d’Ephe- 
fe. 3. Il detefte l'erreur de ceux qui appellent 
Jesus-CHrist Homme porte-Dieu, ex- 
preflion que Saint Athanafe n’a point rejettée, 
& dont les Anciens fe font quelquefois fer- 
vis, & qui n’a été condamnée que depuis que 
Nefñorius en a abufé. 4 IT donne une ety- 
mologie ridicule du mot Grec #rix , en di- 
fant qu'il vicnt d'irie, terme qui ne fut Jja- 
mais Grec. ne 
. La Viede S.Syncletique cc donnée en Ba- 
tin par Bollandus , & en Grec par le fçavant 
M. Cotelier, dans fon premier volume des 
Monumens de l'Eclife Grecque, eft foupçon- 
née de faufleté, parce que perfonne n’enparle 
avant Nicephore, & que dans quelques Ma- 
nufcrits elle eft attribuée à un Moinenommé 
Polycarpe, outre qu’elle n’eft point du file de 
 d. Athanafe. Fe 
Celle de S. Antoine dd eff plus autorifée : S. 
Jerôme & Saint Gregoire de Nazianze font té- 
moins que $. Athanafe avoit écrit l’hiftoirede 
la Vie de ce Pere des Moines. Mais l'on doute 
ficelle que nous avons, n’eft pas differente de 
celle qui aétéconnue à ces Anciens. Rivet & 
les autres Critiques Proteltans , ennemis de 
tous les Ouvrages qui concernent le Monachii- 
Me, rejettent hardiment cette Vie, comme 
un Ouvrage fuppoté. Mais leurs raifons ne font 
.Pasentierement convainquantes, & toutes les 
Circonftances de ja Vie de S. Antoine rappor- 
tées parles Anciens, fetrouvant danscelle-ci, 
je Ctoi qu'il eft fort probable, qu’elle eft de 
S.Athanafe, quoi-qu’on puifle yavoirajoûté, 
Où changé quelque chofe , comme il arrive 


 Touvent à ces fortes d'Ouvrages. 


. LeSymbole, qui porte le nom deS, Atha- 
naît #6, 2 long-tems paflé fans contredit com- 
me un Ouvrage, dont ce Pere étoit veritable: 


Tor, ae 


4t 


de quelque Auteur qui a vêcu long-temsaprés 
lui. L’on ne fçait qui ce peut-être: quelques- 
uns lattribuënt à quelque François; d’autres, 
comme le Pere Quefñel, pretendent qu’il eft 
de VigiledeT'apfe, qui vivoitvers la fin du cin- 
quiéme fiecle de l’Eglife. Quoi qu’il en foir, 
il eft certain , qu’ila été compoié depuis le Con- 
cile de Chalcedoine , parce qu'il rejette fi for- 
mellement les erreurs des Neftoriens & des Eu- 
tychiens, qu’il eftévident qu’il en a voulu à ces 
deux Herefies. : 

S. Cyrille d'Alexandrie dans fon Livreadref- 
(6 aux Reines, & dans la Défenfe du huitiéme 
Anathematifime, cite {ous lenomdeS. Atha- 
nafe une Profeflion de Foi de l’Iñcarnation de 
JESus-CHRIST, quifétrouve encorc par- 

miles OEuvres de ce Pere; dans le fecond vo- 
lume, p.30. S. Jean Damafcene au Livre 3. 
de la FoiOrthodoxech.6. & Theorianus l’at- 
tribuënt auffi à S. Athanafe. Bafñile de Seleucie 
dit dans l’ Action premiere du Concile de Con- 
fantinople, qu'’ondifoit queS. Athanafe étoit 
Auteur d’une expreffion qui fe trouve dans cet- 
te Formule de Foi ; : fçavoir que le Verbe n’4 
qéune nature incarnée. Mais Leonce dans ie 
Livre des Sectes, nie que cette fentence foit 
deS.Athanafe; & les Evèques Catholiques de 
Ja Conference tenuë à Conftantinople contre 
les Severiens l'an $33. l'ont auflirejettée, com- 
me étant fauflement .attribuée à S. Athanafe. 
Etcertes la doctrine & les expreffions de cette 
Profeflion de Foi fur l’Incarnation ne s’accor- 
dentpointavec celles de S. Athanafe dans fes 
Livres de l’Incarnation ; dans lefquels non feu- 
lementil nedit rien qui puifle favorifer l'erreur 
des Eutychiens ; mais même il la rejette for- 
mellement, & favorife plütôt lopinion op- 
POSE. 

Lesautres Ouvrages attribuez à S. Athanafe 
font encore plus manifeftement fuppofez, & 
prefque perfonne ne les a reconnus pour veri- 
tables. La Difpute contre Arius jf , qui eft 
dans le premier volume, eftun Dialogue com- 
poié fous le nom de S. Athanafe & d’Arius, 
par quelqu'un qui a vêcu bien depuis S. Atha- 
nafe. Celaelt vifible, &toutle monde en con- 
vient; mais on ne fait pas qui eneft l’Autcur, 
Quelques-uns l’attribuent à Vigile de Tapie: 
pour moi je croi, que C’eft plücôt l'Ouvrage 
d’un Grec que d’un Latin, & qu’on pourroit 
bien l’attribuer à Maxime. 

La Lettre de Libere à S. Athanafe, &laré- 
ponfe de ce Saint à Libere gg, ne s'accordent 
pas avec J'hifioire É ces deux EE 


+ 
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8 hos. & ont aucure reflemblance avec leur file. 


#afe. 


L'explication de ces paroles de JE sus- 
CnRIST à fes Apôtres: Allez dans la bonr- 
ade, qui eft Disavis ; VOUS ÿ FOHVETEZ 1 pou- 
Le lié bb; YHomelie de la Pallion # de Jesus: 
Curisr, & celle de la femence &k>; qui fe 
trouvent à Ja fin du premier volume, ne font ni 
du file ni du genie de S. Athanafe, & contien- 
nent plufieurs chofes indignes de lui. 
- Le difcours contre toutes les Herefies qui eff 
le dernier Onvrage du premier volume de Saint 
Athanafe, eft confus; & le file en eft peu éle- 
vé, commeil eft remarqué dans un ancien Ma- 
nufcrit. Îl attaque en peu de mots tontes les 
Herefes, contre 1 coùtume de S, Athanafe, 
qui refute fort au long celles qu'il entreprend. 
Of fur PAfcenfion de JESus-CurRrST 
eft d’un flile plus fleuri que ne left celui de Saint 
Athanafe ; lélocütion en eft forcée & guindée, 
aù lieu que celle dé Saint Athanafe eft fimple & 
naturelle. L’Oraifon de Melchifedec ne peut 
point être de S. Athanafe; puifque Auteur y 
parle des Peres du Concile de Nicée, comme 
étant morts lons-tems avant lui. 
La Lettre de ovien à S. Athanafe, & celle de 
S. Athanafe à Jovien ; qui font dans le cond 
volume ; doivent pafler pour tres-fufpectes. 
Gelle de S. Athanñafe en fait voir la Auffèté, par- 
£e qu'elle contient une Confeflion de Foi dif- 
Serente de celle du Concile de Nicée; &ileft 
cértan que ce Saint n’en a pointenvoïé d'autre 
à cet Empereur. L’Auteur de cette Lettre 
parle en dés termes, qui font voir que ce n’eft 
point Samt Athanafe, mais plütôt Apollinaire 
qui l'a écrite, puifqu’il ne reconnoît qu’une ña- 
turéen JE Sus-CHrisr. Et certes Leon- 
ce eft témoin qu'Apollinaire avoit inferé cette 
doétrine dansun Ecrit à l'Empereur Jovien. Le 
Livre des Definitions, qu’on feint avoir été 
recüeillies de S. Clement, & d’autres faints Pe- 
res; ne peuvent point être de S. Athanafe, 
puifque PAuteur ÿ cité S. Grégoire de Nyfle 
dans le chapitre deFAGte. Deéplus ily parle 
des deux natures, & d’une perfonne en jesus- 
CHRIST, commeune perfonne quiécrit de- 
puis là natflänce des Herefes dé Neftorins & 
d'Eutyches. Une bonne partie de ce Livreeft 


tiré du Livre d'Anaftafé Sinaîte ; intitulé 


donyts ; & dans quelques Manufcrits ces Defini- 
tions font attribnées à Maxime; fous le nom 
ve le Pere Combefis les a données au Pu- 

MC: 

Tous ks Sçavans conviennent que les fept 
Dislogues de fa Trinité ne font point de Saint 
Athanafe 1f: 14 différence du file, des termes , 
&: de la doëtrine en font des préuves convain- 


+ 


cantes ; &e il eft vifible que l'Auteur dece Tat, 


té a vécu depuis lé Concile de Conftantinople, ‘4 
dans letems qu'il y avoit dans PEelife des dif "F: 


putes fur l’Incarnation de Jesus-Cunisr. Le 
Pere Combefis les à reftituez à Maxime im, ur 
l'autorité de quelques Manufcrits , & fur leté. 
moïignage des nouveaux Grecs qui les citent Je 
plus fouvent fous le nom de cet Auteur, Le Pere 
Garnier trés-habile Jefuite les attribuë À Theo. 
doret; & les a faitimprimer fous fon nom dans 
un pretendu Supplément des Ouvrages de ce 
Pere. Mais il n’a pour défendre fon fentiment, 
que des conjeëtures affez legeres » ; & il ne ref. 
te pas affèz folidement l'opinion du Pere Com. 
befis. : 
. Le Livre füivant, intitulé Tragedie, porte 
faufflement le nom de S. Athanafe.  Photiusau 
Code 46. rapporte tous les tftres des quefions 
traitées dans ce Livreavec quelques autres qui 
ne s’y trouvent plus, & les attribué à Theodo- 
ret. Le Pére Garnier les donne furla Foi de 
Marius Mércator ; à Etherins de Tyane, dilci- 
ple de Theodéret. . 
Les Queftions à Antiochus 00; & celles qui les 
faivent; font encore plus nouvelles que les Ou- 


vrages ; dont nous venons de parler : elles ont . 


été compofées par quelque nouveau Grec, & 
paroïffent être toutes d’un méme Auteur. L'Ho- 
melie de la veille de Pâques n’eft point du file 
de S. Athanafe, elle eftféche & ficriles & rem- 
plie defigures afeëtées. Les Fragmens du Com- 
mentaire fur les Pfeames rapportez par Nicetas 
dans f Chaîne, font fort douteux, d’antant 
plus qu’on ne lit point dans les Anciens, qué 
S. Athanafe ait compofé un Commentaire fur 
les Pfeaumes. I faut dire 11 même chofe des 
pdflages tirez de la Chaine fur Job. Caron 
ne doit pas ajoûter grande foi à ces Chaînes fui. 
tes par de nouveaux Grecs. [lñefaut pasmet- 
tre au même rang les pallages rapportez par 
Theodoret, quife trouvent prefque tous danses 


Ouvrages de S. Athanafe, dont nousavonspar 


I; fi vous exceptez ceux qu'ilrapporte ; com 
me étant titez d’un srand Difcours de ce Pere 


fur la Foi. Il fut aufli reconnoître pour ve 


table le Frasment d’un Traité de S. Athanae 
für ces paroles de Jesus-CHR 1 S Ts Moi 
amtefftronblée, qui ef rapporté dans lefixiéme 
Concileart. r4. car outre l'autorité de ce Con- 
cile, quilecite commeétant de S. Athamfe, 
il eftaifé devoirqu'ileft du file & du genie de 
ce Pere. Il eft encore tres-probablé que les 
paflages citez par Gelafe & par S. Jean Damaf: 
cene, & rapportez à la fin du fecond volume» 
pag. 547. & 548. font de S. Athañafe. Le pif 
fage dela Ecttre à Eupfychiuspp; ie 


nd te A ee 


le 


£..Atha- 
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Latin danslefixiéme Concile, n'eft pas fi cer-: 


tainement de ce Pere; iln'eft pas de fon ftile, 


& nous ne lifons pointque S. Athanafe ait écrit 


à Eup{ychius. Photius faitmention d’un Com- 
mentaire de S. Athanafe fur l'Ecclefiafte, & fur 
je Cantique des Cantiques. Nous ne l’avons 
plus à prefent, & je doute fort qu’il füt de S. 
Athanae, puifque Photius avoué qu’il n'étoit 
pint duftlie de fes autres Ouvrages ; & qu'au- 
cun Ancien n’en fait mention. Les onze Li 
wres del'Unité de la Divinité dans la Trinité » 
font de Vigile Diacre gg d'Afrique, & depuis 
Evêque de TapR rr ; aufli-bien que le Dialo- 
gues ou Conference d'Arius & de S. Athanafe, 
qui fuit ces onze Livres. tr : 
* L'Exhortation aux Moines & à l’Epoufe de 
Jssus-CuRri ST; quifetronve dans la Col- 
lection d'Holftenius , n'eft point du ftile de S. 
Athanaf; non plus que le Livre incitulé In- 
ftuétion abregée aux Moines & aux Chrêtiens, 
donnée depuis peu en Grec & en Latin par Hr- 
gold; & impriméeà Paris chez la Veuve Martin 
l'an 1685 .Ces ouvrages font écrits d’un ftile bas, 
& contiennent des reglemens & des preceptes, 
quine conviennent ni à la perfonne ni au genie 
de S..Athanafe. Gr 
Les Lettres de S. Athanafe aux Evêques d’'E- 
eypte; aux Papes Marc & Felix ff; & celles de 
ces Papes à ces Evêques , font notoirement fauf- 
fes & fupsofées. A ne ee 
… La narration dela Pafion de l'Image de J#- 


‘sus-CHRIST dans la ville de Berytest ne 


qui y.eft rapportée», n'eft arrivée , à ce qu'on pre- 
tend, que vers l'an 765. & d’ailleurs ce Monu- 
plein de fables, & indigne de S. Atha- 
nafe. é RUE 


… Le Fragment fur l’Incarnationcontre les Dif. 


ciples de Paul de Saimofatceft d'un ancien Au- 
teur; mais nous n’en avons point le Grec, & 
i nya pas de preuve qu'il foit des. Athanafe, 
L'autre Fragment du Sabath eft un Extrait d’u- 
ne parue de l'Homelie furle même füjet, qui 
ef . Grec dans le premier volume de S. Atha- 
na ns e 


dronr. : 


Les quatre autres Difcours donnez par le . 


Pere Combefis, quoi-que plus utiles que les 
precedens ; ne font point non plus deS, Atha- 


nafe. Le premier rejettefi nettement les erreurs 
de Neftorius & d’Eutyches, qu'il eft vifible 
qu’il a été compofé depuis que ces deux Here. 
tiques ont publié leur doëtrine. 
"Les deux derniers fur la Pâque & fur l’Afcen- 
fion font attribuez dansiquelques Manufcrits à 
S. Baflle de Seleucie, & ilyaapparence qu'ils 
font tous quatre de cet Auteur. $. Jean Damaf- 
cene> ou l'Auteur du Difcours fur les Morts, 
“cite un Difcours de S. Athanafe fur les Morts: 
“nous n’en n'avons point qui porte ce nom > 
il ya apparence que celui, qui eft cité par cet 
Auteur ; étoit fuppofé. Je ne parle point du 
Commentaire fur les Pfeaumes, qui porte dans 
Îes-premieres editions le nom deS. Athanafe, 
parce qu'il eftconftant que c’eft celui de Theo- 
phylaëte. : 

En confiderant les Ouvrages de S. Athanafe 
pâr rapport aux füjets dont ils traitent, on en 
peut difinguer de quatre fortes. Lesuns font 
“Hiftoriques > ou ont quelque rapport à l'Hiftoi- 
e dé fontems : les autres font purement dog- 
matiques : jeu ee concernent la Morale, 
-& des derniers font fur l’Ecriture fainte, Les 
‘Apologiés doivent être mifes aurang des prs- 
micrs. La premiere Apologie écrite aufhi-tôt 
aprés qu'ilfurchaffé d'Alexandrie, ef adreñlée 
à PEmpereurConftance.  Ily refuteles calor- 
miés dont s’etoient fervis fes ‘ennemis pour le 
‘rendre odieux auprés deConftance.. Pours’in- 
finuer dans l'efprit de cet Ermpereur ; il com- 
‘mence fon Dücours, en difant que c’éft avec 
béaucoup deconfiance, qu’il {© défend devance 
un Empereur, qui: et Chrêtien depuis lons- 
remis ; & dont les ancêtres ont embraffé la vrare 
Religion ; qu'aïant à fe {rvir pour fa défenfe 
dés paroles de Saint Paul; 1 le prend comme 
pour fon intercefleur auprés d'un Empereur ; qui 
Pécoute favorablement. -Il ditenfüite qu'il'ne 
Jui eff pas necefluire de fe purger des accufations 


_Eeclefaftiques que fes ennemis avoient formées 


autrefois contre lui ,-puifqu'ilen.étoit affez jufti- 
flé par le témoignage ae infinité d'Evèques, 
&c par la retractation d'Urlace & deiValens ;'qui 
avoient reconnu: que toutes ces accufations 
étoient de pures calomnies qu'ils avoient inven- 
tées pourle perdre; &c que quand cela ne feroit 
pas anfi, Fon ne devroit avoir aucun ee à 


_ une information faite en fonabfence par fes en- 


nemis ; quidoicétrenulle füivantles Loix divi- 
nes & humaines. Ainfi fans s’arrêter à ces an- 
ciennes accufations » il refute dans cette Apolo- 
gie celles, dont on s'étoit fervi depuis fon re- 
tour ; pourle noircir dans lefprit de Conftance. 
On l'accufoit premierement d’avoir dit du mal 
de cet Empereur à fonfrere Conftans. _ Il prend 
+ _ Dieu 

# 
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Dieu à témoin qu'il ne l’a jamais fait, &ildit 
qu'il eût falu qu'il eûtété fon, pour avoir ofé 
-£ntreprendre de le faire : Que Conftans ne Peût 
jamais fouffert: Qu'il n’avoit pas été aflez pui. 
fant auprés de lui pour lui parler contre fon 
frere : Qu'il nelui avoit jamais parlé qu'en pre- 
.fence de plufeurs perfonnes ; qu’ils étoient té- 
moins de tout ce qu'illuiavoit de Mäis pour 
prouver invinciblement la faufleté decette ac- 
cufation ; ililui fait un recitfidele decequ'il fit 
dans fon voïage d'Italie ; il dicqu'il partit d’'A- 
lexandrie ; pour mettrefa perfonne & {à reputa- 
ton fous 12 protéétion de PEglfe de Rome: 
qu'il y affifia aux affemblées des Fideles: qu'il 
n’a.éctit que deux fois à Conflans; lorfqu’il 
étoit encore à Alexandrie : la premiere fois 
pour fe défendre contre les Lettres pleines de 
calomnies; que {es ennemis lui avoïent écrites; 
-& la feconde fois pour lui envoïer des exem- 
plaies de P Ecriture; qu’il ne Pétoit venu trou- 
ver.que deux fois ;.&.par fon ordre. Enfin; il 
dit que Empereur peut juger par la maniere; 
dont il lui a parlé defes. plus-grands ennemis ; 
s'il a été capable de parler mal de lui à fon pio- 
pre frere. La féconde acenfation n’étoit pas 
moins.atroce, : On. l’accufoit d’avoir écrit une 
-Éettre an Tyran Magnence, & lPonfontenoit 
-que-Pon:avoic Foriginal de fa Lettre. . Saint 
-Achanale dit. que certe accufition. n’a aucune 
-Nrai-femblance Qu'il. n’a jamais ni vünicennu 
Magrence, qu'il ha jamais eu occafion de Ji 
écrire: Qu'il avoit tous les fujets: du.monde de 
le detefter ; & dén’avoir aucun commerce avec 
is &.que la premiere, calomnie. détruifoit 
celle-ci, puifqu’il étoir inerorable -qu'unhom- 
-mme Qui eut-été ft forc dans. les. interéts:-de 
-Gonftans, eût été, dus parti. d’un Tyran, qui 
s’étoit.-reyolté. cüntre lui ; êc qui Favoit. tué 
Cruellement.. Enfin, farce que fes ennemis fe 
Vantôient.d'avoir cetté Lettre, il dit qu'il'ne 


fauflaire, puifqu'on en trouve bien pOur con- 
tiefaire les Lettres des. Empereurs.. Il prie 
“Conitince d'examiner d'où ils onteu cette Let- 
tres 56 qui la leur.a-donnée ;. de faire venir les 
Secrétaires de Magnence».& de. s'informer 
Säls l'ont'reçñë.. Île conjure d'examiner {à 
£aufe, comme fi la veriré étoit prefente à fon 
jugement, - Car; -dit:il, filon m'accufoit-de- 


Yant quelque autre Juge, j'en appeHerois à 


l'Empereur ; mais étant accufé devant FEmpe- 
réUL, à qui en puis-je appeller, fi ce n°eft au 
Pére de celui qui s’eft appellé la verité, ceft- 
à-dire » à Dieu 2 Il Ji adrefle donc une priere 
vive & éloquente, afin qu'il éclaire Pefprit de 
Confiance; pour : juger ne caufe qui regarde 


fé pas s'étonner qu'ils aïent trouvé quelque 


toute l'Eglife.. La troifiéme accufation étoit . 
fur ce qu'il avoit celebré les faints Mhyfleres s 
dans la grande Eblife, avant qu'elle fie Confa: a 
crée. dit qu’il n’a point celcbré 1a Dedicace 
de cette Églife ; ce qui ne fe pouvoïit fire fans 
l'ordre de l'Empereur; mais il avouë qu'il ya 
celebré les divins Myfteres avant & confecris 
tion. Îls’excufe fur Fafluence du peuple: he. 
étoit venu à. Alexandrie le jour de la Fête dé 
Pâque. . I dit que les anciennes Epglifes étant 
petites; & en petit nombre ; & que Îe-peuple 
demandant avec inftance de s’affembler dans {à 
grande Eglife ; & d'y faire fes prieres pour le 
lalut de l’Empereur ; il avoit eu beau -le priet 
de differer, & de faire plütôt les affémblées 
avec incommodité ‘dans les autres Eglifes, il 
ne voulut point lui obeïr, & qu’au contraire 
1} s’apprétoit de fortir d'Alexandrie, pour s'af. 
fémbler dans les champs. Quece fut cette ai. 
fon qui- lobligea de celebrer dans la grande 
Eglile, avant qu'elle fit confacrée, d'antant 
plus que pendant le Carême plufieurs perfon- 
nes avoient été incommodées dans la ‘foule dù 
peuple. Qu'il n'écoit pas fans exemple qu'on 


-eüt celebré POfice divin dansune Eplife avant 


la Dedicace; que fon predecefleur l'avoir fit 


dans l'Eglife de S: Théonas awil avoit bâtie, 


& qu'il Pavoit vi faire à Aguilée.. Qu'il'avoit 
été bien plus à propos de celebrer dans un lieu 
deftiné pour les aflemblées des-Fideles, quoi: 


qu'il-nefitpas encoréfconfcré., qu'au milieu 
des champs». ou dans-des Eglifes où le peuple 


eût été en peril d’être étonffé. - I remarques 


que quand bien même cela n’eñt: point étéà 


craindre ; ilétoit Plus à propés que tous les Fi: 
deles offriflent.enfèrible leurs -prierés dans on 
même lieu; quoi-quil ne füc pas encore conf: 
cré-que feéparément en différens liens. On 
lacculoit encore de-n’avoir. pas obeï aux of 
dres de PEmpereur: quand il ui avoit com: 
mandé de {ortir d'Alexandrie. I répondait 
n'a point été rebélle à fes ordres; mais que 
Montanus lui aïant apporté des. Lettres “par 
lefquelles PEmpereur lui permettoic de fortir 
d'Alexandrie pour"uller en Tele, qui fuppo- 
foient qu'ilavoit demandé cètte-permiffion: il 
n’avoit pas cri que l'inténtion de: PEmpéreif 
fût qu'ilferetirât: mais qu'il-avoit crû que fes 
enneinis lui avoient fait entendre qu’il vouloir 
feretirer. Qu'enfüuite Diogenesétoitvenu à Ale- 
andrie, fans apporter de Lettre ni aucun ordre 


de la part del’Empereur ; ee fon arrivée l’on 
fa 


avoit bien publié, qu’il floit qu'il fe retirât; 
mais qu'onne lui enavoit point donné d’ordre 
de la part de l'Empereur; ni verbal, ni par 
écrit, Qu'il avoit dit qu'il étoit pe 


een mg 


wir 
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gt- de fe retirèr ; quand l'Empereur lui écriroit, 


où luiordonneroit de le faire. Que l’on étoit 


: convenu de nepointtroublerl'Eglife, jufqu’à 


ce que l'on eût reçû fes ordres. Mais que 
vinot-trois jours aprés Syrianus ; Comman- 
dant de l'armée d'Egypte; étoit entré dans 
J'Eglife avec des foldats . le peuple étant en 
pricres , la veille qu’on devoit celebrer les di- 
vins Myfteres ; qu'il y avoit commis des vio- 
Jences exceffives, qui l’avoient obligé de fe 
retirer dans la folitude. Qu'’ainfi iln’eft point 
coupable de fà fuite, ni rebelle aux ordresde 
l'Empereur. Il dit que s’il fe fût retiré plü- 
tôt, il auroit été coupable, & devant Dieu, 
& devant leshommes, parce que c’eft un 
grand crime à un Evêque d'abandonner fon 
troupeau , quand il n’eft point contraint ab- 
folument dede faire. Il ajoûte qu'il avoit eu 
deffein d'aller trouver l’'Émpereur, & qu'il 
étoit forti de fa folitude dans ce deffein; que 
quoi-qu'il eût appris les mauvais traitemens 
qu'onavoit faits aux Evêques, qui n’avoient 
pas voulu figner contre lui ; & la violence 
qu'on avoit exercée contre ceux d’Alesan- 
drie, qui foûtenoïent fon parti, 1ln’avoitpas 
Jaiflé de continuer fon voiage; mais qu’afant 
vû un ordre. de l'arrêter ;. envoïé aux Magi- 
fratsd'Auxume, ilavoitapprehendé la fureur 
de fes ennemis ; & qu'il s'enétoit retourné fe 
cacher dans fa folitude.. ER 
…. Dans la premiere Apologie de fa fuite, ilf 
juftifie contre-les-Ariens , qui l’accufoient de 
timidité: ildécrit leseffets funeftes de leur fu- 
reur ,- &-les maux qu'ils avoient fait fouffrir 
aux plus grands Evêquesdu monde, comire à 
Ofius, à Libere ,-à Paul de Conftantinopie, 
&àplafeurs autres:-H montre parles exem- 
plesdeJacob, de Moïfe, de David, d'Elie, 
‘de Saint Paul, & de JEsus-CHRIsST, &par 
Je -precepte de Jrsus-Carist en°S. Matthieu 
chap. 10+-qu'il eft permis. de fuir la-perfecu- 
tion, & qu'il eft même fonvent plusutile de le 
faire, que de s’expoferauperil. remarque, 
que les Saints, qui fe font livrez eux-mêmes 
aux perfecuteurs , l'ont fa par l’infpiration du 
S:Efprit. I demande à fesadverfaires, oùiis 


“Ont appris qu'il-eft permis de perfccuter ,: & 


qu'il n’eft pas permis des’enfuir.Ileurrepro- 
he quele Demon eft auteur dela perfecution 
& que JEsus-CHrisTa.confeillé la fuite. 
Enfin il fe plaint dela violence qu'ilsontexer- 
<éeçontre lui, & des maux qu'ils font fouffrir 
à l'Eshfe. 

- Dans la feconde Apologie, il fjuftifie des 
mciennes accufations formées contre lui, en 
HRpportant. les jugemens rendus en fa faveur 


L 


L 2 


dans les Conciles d'Egypte ; dé Rome & de S. 4e 
dont il décrit les Lcttres tout au 4° 


Sardique , 
long. Ces Monumens font tres-confiderables 
pour l'Hiftoire de cetems là. On y trouve des 
remarques particulieres fur ladifeipline delE- 
glifé: onapprend , parexemple,. dans {a Let- 
tre du Synode d’Alexandrie,, que l'Evèque 
d'Alexandrie étoit élû par le peuple. & or- 
donné par les Evèques de. toute Diocefe d’E- 
gypte; que les Lois Ecclefaftiques défendent 
les tranflations des Evêques ;..qu'on-cachoit. 
foigneufement le myftere. de V'Euchariftie à 
ceux qui n’étoient pas Chrétiens > que c'étoit 
uneimpieté de brifer un calice, .& de répandre 
Je Sang de JEsus-CHRIST; qu'ondonnoir 
aux Laïquesl Euchariftie fous lessaeux efpeces; 
qu’on la confacroit le Dimanche, -& qu'on la 
refervoitsqu'il:n’y avoit que les Prêtres lepi- 
timementordonnez, quilapüflentconfacrer, 
&diftribuer; que J'Evèque avoit un Thrône, 
ouunfiese plus élevé que les auires. Le Pape 
Jules foûtient dans fa Lettre, qu’on peut Cya- 
miner de nouveau dans unSynode ce :quia été 
ordonné par un autre Synode, ilalleguel’e- 
xemple-plûtôtique l'autorité du Goncile de 
Nicée. I pretend qu'il a ce pouvoir, & {e 
plaint qu’on ait. condamné S.. Athanaie fans 
luiécrire. H-blâme les Eufebiens d'avoir en- 
voié de prés de foixante lieués loin d'Alexan- 
drie un homme étranger; pour: OCCUPEr le 
Siege Epifcopal de cette ville. Ïl rapporte en- 
fire deux Lettres du Concile de, Sardique, 
l'une adrefléeà l'Eglifed’Alezandrie, & lan- 
tre à tous les Evêques du:.monde ,..qui con- 
tiennient une ample juitification. de S. Atha- 
nafe : la derniere contient les fignatüres de 
plufieurs Evêques ; qui foufcrivirent dans, le 
Concilez & aprés. Ces Lertres font fuivies 
de trois Lettres de Conftance à S. Athanafe, 
qui laimandede revenir; d’une Lettre de Ju- 
Jes a l'Eglife d'Alexandrie , dans laquelle il 
congratule les. Alexandrins du retour de leur 
Evêque ; des Lettres de recommandation 
que Gouftance lui donna pour, retourner à. 
Alexandrie; de la Lettre du Synode de Jeru- 
falem à l'Eglife-d'Alexandrie.en faveur de 5, 
Athanafe: enfinde laretractation d'Urface & 


” de Valens adreflée à Julés ; dans Jaquelle ils 


declarent, que tout ce qu'on a dit contre Àt- 
hanafe, eft faux, qu'ils reconnoifient Arius. 
pour Heretique &qu'ils anathematizent {on 
erreur ; & d'une Lettre de ces memes Evès 
ques adreflée à 5. Athanafe, par laquelle ils 


Jai déclarent qu'ils font de fa Communion. 


S. Athanafe aprés avoir ainfi produit les pieces 


de fonabfolution, voulant montrer qu'on n'a 
de fonabfolut 


F3 “Hi 


nafes : 
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£.4 rien fait pour fui par faveur, remonte jufn’à 


l’origine du Schifme de Melece & de l'Herefie 
d'Arius, &décrit tout ce qui s’étoit pañlé far 
fon fujet, jufqu'à fon exil, rapportant les 
Ales authentiques, pour juftifier tout ce 
qu’il avance. De forte que pour lire. de fite 
FHiftoire de ce tems-là , il faut commencer 
par la féconde partie de cette Apologie, qui 
commence vers Je milieu de la page 777. de 
l’edition Grecque-Latine de Paris, &repren- 
dre lecommencement, quand on awaache- 
vé cette feconde partie. kr - 

F1 écrit encore cette Hifloire avec plus d’or- 
dre, & la conduit plus loin dans l'Ouvrage, 
qu’on appelle la Lettre aux Solitaires. Aprés 
y avoir rapporté tout ce qui s’éroit-pañlé far le 
füujet de l’Arianifine jufqu’au Concilede Sardi- 
que, 11 s'arrête aux circonftancesde l'exil du 
Pape Liberc. Il dit que les Ariers ne l'ont 
pointépargné, qu'ils n’ont point eude refpeét 
pour la ville de Rome, Metropole de tout 
l'Einpire Romain, nipour le Saint Siege Apo- 
folique ; qu’à leur perfuafion l'Empereur aen- 
voiéun Evéque à Rome, pour lui perfuader 
de condamner Athanafe ; que Libere l’aïant 
refufé, avoit répondu qu’il étoitcontreles re- 
gles de condamner un homme abfent , qui 
avoit été jugé digne de la Communion pen- 
dant qu'il étoit prefent à Rome. Que fi l'Em- 
pereur vouloit terminer les querelles de VE- 
life, 11devoitafiemblerun Concilelibre ; Où 
1ln°y cûtni Prince, ni perfonne de Cour, où 
Von jugeât tout fuivant la crainte de Dieu, & 
la doéirinedes A pôrres ; où enfinl’on fuivit la 
Foi du Concile de Nicée, & d’où lon excit 
ceux quine faffoient point profeffion(de la füi- 
vre; & qu'alorsce Concile pourroit examiner 
les faitsen conteftation. [lajoûte, que l'Evé- 
quectantentré dans PEglife de S. Pierrepour 


y confacrerles prefens qu'ilavoit apportez àLi. 


bere, pourle faire foufcrire contre S. Athana- 


4; cétEvêque l’aiant appris, reprit le Sacri- 


fain de 1es avoir recûs, & les jetta hors du 
T'émple comme ‘une offrande acrilege. Que 
ces chofes aïant été rapportées à l'Em pereur., 
il fitamener Libere à ‘Conftantinople, & que 
Ce Pape hi aïant parlé encore plus fortement 


qu'il avoit fait à Rome, fut envoïéen exil, | 


où il fut énfin forcé dé foufcrire/par lacrainte 
dé la mort / aprés avoir reffté pendant deux 
ans. Il décrit enfüite la châted'Ofius : il “dit 
‘que Conftänce fliicité par les Ariens > qui 
Vouloient faire entrer dans Jeurpartiun Evé- 
que, qui avoit autant d'autorité que celui-Jà, 
Texhorta de foufcrire ; mais que ce Saint ne 
püûtpas fulement f Pporter Cette propofition; 


& qu'afant perfadé l'Empereur de fe lai en ps 
que les tafe “hs 


repos , il{ retira dans fapatrie: mais 
Âriens aïant continué de folliciter P'Emperenc 
ilHui avoit écrit plufieurs Lettres pleines, tan- | 
tôtde careffes, tantôt de IMmebaces, pour l’o- 
bliger de condamner Athanafe. Que ce gene- 
reux Vicillard lui avoit répondu par une Let. 
tre que S. Athanafe rapporte, dans laquelle if 
luideclaroit, qu'il avoit fouffert fous PEmpi- 
re dé Maximien pour la Foi, & qu'ilétor ent 
core prèt de fouffrir, & de verfer fon {an 
pour la défenfe de l'innocence & de la verités 
qu'il lui .confeille de ne point écouter Les 
Orientaux, non plus qu'Urface & Valenss 
qu’il étoit mortel, & qu’il devoit craindre le 
jour du jugement, Qu'il ne lui étoit non plus 
pérmis de fe mêler des chofes Ecclef aftiquess 
qu'aux Evêques des chofès temborelles. Ses 
paroles font excellentes. Souvenez - vos; Ji 
dit-il, que vous. êtes mortel s. craignex lejour du 
Fugement s Confervez-vous dans La purcté; pour 
ÿ paroître au nombre des élès 3 ne vous mêle 
point des affaires Ecclefiaftiques > @ ne nous com 
mandez rien furces chofes, mais a prenez-les de 
205. Dicvous 4 misla puiffance de PEmpire cm 
tre les mains, © il nous aconfié à nous ce qui re 
garde Eglifes & comme celni , qui envahir vôtre 
Empire, agit contre l'ordre de Dieu: prenez gnr- 
de de mepas vous rendre Coxpable d'un crimetres 
énorme ; en vous rendant Maÿrre de ce qui ef} dela 
furifdiéhion Ecclefaftique. Al eff écrit, Rendez 
à Cefar ce qui appartient à Cejar, @ à Dieuce 
qui appartient à Dien ; il-ne nous ef donc pas 
permis de gouverner l'Empire de la terre ; © vous 
Sére> vous n'avez point de pouvoir fur les chofes fx 
crées. Saint Âthanafe rapporte enfüuite la vio- 
lence qu'on fit à Ofius pour.le faire foufcrire, 
& comme l'Empereur le fitvenir “à Sirmich, 


“où il le retint jufqu’à ce qu'il eût communiqué 


avec Urface & Valens. Le-refte de cé Ouvrs. 
ge-elt une declamation tres:vehementé contre 
les violences & les perfecutions de Conftance 
&des Âriens. On ya jointune proteftation du 
Peuple d'Alexandrie touchant les violences 
exercées contre S'Mthanafe. : : 
Le Livre des Synodes:de Rimini & de Se- 
leucie, contient non fulement l'Hiftoire de 
Ces deux Conciles, mais auf celle des prise 
cipales Formules de Foi faites par les Evêques 
du parti d’Arius depuis celle du Concile de 
Nicée, qu’il rapporte tout au long. À leur 
Occation il traite du terme de-Confubflantiel, 
ille défend contre les Ariens, avotant tour 
tefois qu'il ne faut pas traiter comme Hercti- 
‘ques Ceux qui ont quelquepeine à s’en fervir, 
‘quoi-qu'ils reconnoiffent de bonne foi De 
; vise 
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vinité du Eils. “Il expliqueen quelfens ce ter- 


#AHh4 ne à été condamné dans le Concile d'Antio- 


che tenu contre Paul de Samofare ; & ilapporte 
Je réroignagne de deux Denis» qui.s'étoignt 
fervis de ce terme. R : 
Outre ces Ouvrages de S. Athanafe quicon- 
tiennent la fuite de P'Hiftoire de ce tems-là s il y 
enaencore quelques autres qui concernent des 
faits particuliers. ss LE és 
Lepremier ft le Livre dela definition du 
Concile de Nicée» dans lequelil défend la de- 
cifion de ce Concile, & en remarque des cit- 
conftances confiderables. I dit que les Evè- 
dues du Concile qui étoient environ au nom- 
bre de trois cens; demanderent aux Ariens 
avec donceur qu'ils fe jufifiaflent; mais qu’à 
ne ceux-ci eurent-ils commencé de. parler ; 
ne tous les Evêques les def-aprouverent ; que 
ces Heretiques ne s’accorderent pas même les 
uns avec les autres ; qu'ils furent obligez de fe 
mire, & qu'alois les Evêques firent la Formu- 
Je de Foi, qui fut fignée par. les Enfebiens. 
Qu'Eufebe de Cefarée en Palefine, qui avoit 
reiufé de la figner la veille ; l’approuva le len- 
demain, &enécrivit à ceux defon Eglie. Il 
combat enfuite l’impieté des Ariens;qui étoient 
retombez dans leur ancienne erreur. Il prou- 
vequeleFils de Dieu eft de touteérernité. Il 
défend les-termes ; dont le Concile de Nicée 
S'étoit fervi dans {a Formule de Foi. Il dit que 
le terme de Confbffantiel a un tres-bon fens, & 
. n’y enavoit point de plus propre pour con- 


dnner nettement l’etreur des Ariens ; qu’au re- 
Re ce terme n'étoit point nouveau ; que Theo- 
nofe, Denis d'Alexandrie, Denis de Rome; 

« Origenes s’en étoient fervis long-tems avant 
le Concile de Nicée; que ce Synode mavoit 


point établi une nouvelle doétrine, mais con- 


frmé celle qui étoit approuvée de l'Ecriture & 
de là Tradition. Il remarque» que fur h Foi 
if mavoit point decidé commeil avoit fait für 
la celebration de la Pâque: nous plair, nous 
Le ronons inf ; mais qu'il avoit feulement dit : 
C'eft la Foi de lEglife Catholique. Ita credit Ca- 
tholica Ecclefia. Re 

- Le fecond Ouvrage de cette nature eff la Let- 


_treaux Evêques d'Égypte; qui ef intitulée mal 


À propos; Difcours premier contre les Ariens. 
Il y décrit Les violences que les Ariens exer- 
coient contre les Catholiques, il exhorte fes 
Confreres à éviter leurs pièges ; il les avertit 
de ne point foufcrire à leur Profellion de Foi, 
a Catholique qu’elle leur paroifle ; mais 
e s'arrêter à celle du Concile de Nicée; dans 
lequel Pimpieré d’Arius à été condamnée. Il 
rapporte cnfuite Les principaux chefs de fpner- 
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reur > &c les refute par des témoignages de l'E. 
criture fainte. 


ques à défendre la Foi jufqu’à lzmort; leur re- 
prefentant qu’on n’eft pas feulement. Martyr 
quand on meurt pour ne pas offrir aux Idoles ; 
mais auf quand on meurt pour ne pas trahir la 
verts» 

La Lettre à tous les Evêques Orthodoxes 
eft écrite vers le même tems, & elle elt furle 
même füjet. Ily décrit l’introduétion violente 
de George dans l'Eglife d'Alexandrie ; & il y 


dépeint là fureur des Ariens ; & les maux qu’ils 
font fouffrir à PEglife. 


.Dans les deux Lettrés à Lucifer, il décrit 
aufli les perfecutions que les Ariens exerçoient 
contre les Catholiques, & y dépeint l'état pi- 
toïable de FPEglife. 

Dans la Lettre à Serapion de lamort d’A- 
rius , il raconte la fin malheureufe de cet Here- 
tique ; qui perit dans des latrines la veille du jour 
qu’il devoit rentrer dans l’'Eglife. Saint Atha- 


nafe dit, qu'il a appris cette hiftoire par la re- 


lation du Prêtre Macaire. : 
On peut mettre la Lettre écrite par S. Atha- 
nafe, touchant l'opinion de Denis d'Alexandrie 
fur la Trinité, au nombre des Livres Hiftori- 
ues» parce qu'elle nous apprend un point 
d'Hiftoire Ecclefaftique qui efttres-confidera- 
ble, & que nous euflions ignoré, fi S. Atha. 
nafe ne l’eñt rapporté : fçavoir que Denis d'A- 
lexandrie écrivit contre les Sabelliens de Pen: 
tapole; qu’en les combattant ikfe fervit d'ex- 
preflions qui pouvoient faire croire qu’il favo- 
rifoit l’erreur oppofée ; qu'ilen fat accufé dans 
un Synode tenu à Rome; qu'il écrivit à ce 
Papeun Traité, intitulé Refutation & Apolo- 
je, dans lequel il fe défendoit, & attaquoit 
les adverfires ; & qu'enfin il enfeignoit dans 
ce Livre une doétrine toute contxure à celle 
des Ariens.  C’eft ce que Saint Athanafe prou- 
ve dans ce Traité, en rapportant des palages 
du Livre de Denis d'Alexandrie. : 
La Lettre du Concile d'Alexandrie à ceux 
d'Antioche, concerne l'état de PEglife d’An- 
tioche ; aprés là mort de Gonflance. S. Atha- 
nale & les autres Evêques de ce Concile» re- 
commandent à ceux d’Antioche de recevoir 
les Ariens » quicondamnent nettement leur er- 
reur ; de fe joindre à Paulin & à ceux de fon 
parti » de recevoir à leur Communion ceux qui 
tenoient leurs Aflemblées dans la vieille ville, 
ceft-à-dire ceux du parti de Melece; fans exi- 
er d'eux d'autre Profeflion de Foi que celle 
du Concile de Nicée. Ils les avertifent qu'il 
n’y a pointeu de Formule de Foi; faise dans à 

vr 


Il décrie la fin mal-heureufe de S. #the- 
cet heretique. Ilfiniten exhortantles Catholi- °° 
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vrai Concile de Sardique ; ils leur confeillent de 
ue point avoir de difpute entr’eux fur {e fujet des 
hypoftafes, puifque ceux; qui en reconnoiflent 
trois dans la Trinité, & ceux qui n’en recon- 
noiflent qu’une; font de même fentiment, & 
ne different que dans la maniere de s’expri- 
ner. 
S. Athanafe parle de la même maniere de La 
reception des Âriens, dans la Lettre à Ruff- 
nien ; où il fait mention de la decifion de ce 
Synode. res 
Dans la Lettre à l'Empereur Jovien» Saint 
Athanafe & les autres Evêques d'Egypte lui 
propofent la Formule de Foi du Concile de 
Nicée,; comme la feule veritable. Ils difent 
que la Foi qu'elle contient, eft celle, qui a été 
tenuë par tant de faints Martyrs, qui font 
maintenant avecJEsus CHR:ST; qu'elle 
fût demeurée fans adverfaires , fi la malice des 
Heretiques n'eut tâché de la corrompre : mais 
qu'Arius & fes Sectateurs aïant youlu introdui- 
re une nouvelle doctrine contraire à la verité,, 
2e Concile de Nicée lavoit condamnée,& avoit 
fait une Confeflion de Foi pour l’établir,& pour 
éteindre lembrafèment excité par fes Seéta- 
teurs. Que cette Formule de Foi avoit été 
né @ crûe fincerement dans toutes les Ecli- 
fes, jufgn’à-ce que quelques Evêques voulant 
renouveler Perreur des Ariens ; commencerent 
à la méprifer, fans toute-fois fe declarer ouver- 
tement contr'elle > mais en expliquant de tra- 
vers la Confubftantialité , & en difant des blaf- 
phêmes contre lé Saint Efprit. Abprés-avoir 
ainfi expliqué le Symbole de Nicée, ils Le rap- 
portent, & ditent à l'Empereur, que c'eft la 
feule Formule de Foi à laquelle il faut s’atta- 
cher. 

Je ne parle point des Conferences des Ariens 
& de Saint Athanale devant Jovien, parce 
qu’elles ne contiennent prefque rien de remar- 
quable. Ve 

L’Epitre Catholique aux Evêques dEsoyptes 
d'Arabie, de Syrie, de Cilicie, de Phemicie, 
ft encoreécrite aulli bien que les precedentes 


au nom d’un Synode d'Evêques d'Egypte; au. 


quel prefidoit S. Athanafe. Ils exhortent les 
Evêques ; à quiils écrivent de fe feparer des 
riens, d'agir d'intelligence pour défendre la 
Foi; de ne point diflimuler la verité par crein- 
te oupar ambiuon, & de reconnoître la Divi- 
mit du S. Efprit. Enfin, ils leur propofent 
comme le fymbole & la marque de la vraie Foi 
la Trinité confubftantielle. | 

La Lettre aux Afriquains eft écrite fur le 
mème fujet au nom de S. Athanafe, & de qua- 
tre-vingts-denx Evêques d'Esypte. Ils y.re- 
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commandent 14 Foi du Concile de Nicéeéta. 


blie par 318. Evêques, publiée & recë par SA 
toute la terre, parce que ce Synode avoir fiv "fer 


dans fa decifion la doétrine & la maniere de 
parler de Ecriture & des Peres. 

Dansla Lettre à Jean& Antiochus Prêtres, 
S. Athanafe fe rejoüit de ce qu'il a appris LA 
leurs Lettresécrites de Jerufalem, qu'il y a un 
grand nombre de freres qui fe rétiniflent enune 
même Communion: il reprend. ceux qui veu 
lent troubler PEglife par des difputes de mots: 
il s'étonne qu'il y .en ait quiofent reprendrela 
doctrine de $. Bafile. ; 

Dans la Lettre fuivante à Palladius, il Je 
Jouë de ce qu'il eft Orthodoxes.il approuve 
qu’il demeure avec Innocent. Il-reprend des 
Moines, qui ne vouloient pas obeïr à $. Ba. 
file ; illouë cet Evêque; il dit qu'il eft la gloë 
re de PEolife; qu’il combat pour la verité, qu'il 
enfeigne-ceux qui ont befoin de doétrine,& qu'il 
ne faut pas que des Catholiques aïent aucune 
difpute aveclui. Il dit qu’il a écrit à fes Moi- 
nes de lui obeïr comme à leur Pere, & qu'ils 
ont tort de fe plaindre de lui, C'étoit appa- 
remment fur la queltion des hypoftafes, que 
ces Moines avoient quelque difpute avec Saint 
Bañile. | 
 Aprésavoir parlé des Ouvrages hiftoriques, 
venons maintenant aux dogmatiques. 

Les premiers de ces Ouvrages. font les deux 
Traitez contre les Païens ;. dont le fecond eft 
prefentement intitulé de l’Incarnation. Dans 
le premier de ces deux Livres , il combat lido- 
latrie, & établit le culte du vrai Dieu. Il fait 
voir que la fource de l'idolatrie vient de la. cor- 
ruption du cœur de l’homme; lequel aïantété 
créé à l’image de Dieu , eft tombé dans le peché 
d'Adam, & dans une malheureufe inclination 
au peché, que la volonté füit. fort fouvent, 
quoi qu’elle foit bre d’y reñfter. De ce prin- 
cipeil conclut premierement. contre les Here- 
tiques > qu’il n’eft pas neceffaire qu’il y ait deux 
pruncipes, où deux Dieux, l’un bon; auteur 
dubien, & l’autre méchant, auteur du mal. Il 
refute cette impieté-par raifon & par autorité» 


. & il conclut que le peché n’eft point une fub- 


flance , mais qu’il eft entré dans le mondepar 
la chûte du premier homme. . Il remarque que 
c’elt-là la fource de l’idolatrie, parce que les 
hommes déchus de leur premierétat n’ont plus 
élevé leur cœur & leur efprit aux chofes fpi 
rituelles ; mais les ont attachez aux chofes ter. 
refires & fenfibles. Il refute enfuite les diffe- 
rentes efpeces d'idolatrie, &il fait voir qu'on 
ne peut adorer ni reconnoître pour des Divi- 
nitez , miles Dieux des. Poëtes, ni le monde» 
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ni aucune de fes parties. Aprés avoir com- 
battu l'idolatrie, il établit l’exiftence & le culte 
du vrai Dieu : il montre qu’on peut le connoi- 
tre naturellement ; r. par nous-mêmes > c’eft- 
à-dire, par la connoiffance de nôtre penfée ; qui 
neft nicorporelle ni mortelle ; 2. par la beauté 
de l'Univers» qui fait connoître l’exiftence de 
celui qui en eft auteur. Il fait voir quece Dieu 
eft le Pere de JEsus-CHRisT; & quila 
tout créé» & qu'il gouverne tout par fon 
Verbe. 

Le fecond Traité contre les Gentils, eftce- 
Jui qui porte pour titre, de lIncarnation de 
JEesus-CHrisT; parce qu'il ytraite de ce 
myftere. Pour en expliquer les caufes, Saint 
Athanafe remonte jufqu’au commencement du 
monde: il montre qu'il n’a point été fait par 


hazard » ni fabriqué d’une matiere éternelle;mais 


que c’eft Dieule Pere; qui Pa créé par fon Ver- 
be. Il parle enfuite de lachüte de l’homme; 
lequel aïant été créé à l’image de Dieu, s’eft 
porté aux biens corruptibles & periflables, & 
eft ainfi devenu lauteur de fa perte & de fa cor- 
tuption.. [1 dit que cette chüte du genre hu- 
main a été caufe de l’Incarnation du Verbe; 
parce que Dieu aïant pitié de l’homme, refo- 


lut d’envoïer fon Fils pour le fauver; & lui 


donner le moïen d’acquerir l'immortalité qu'il 
avoit perduë. C’eft fur ce principe qu'il fonde 
la neceflité de lIncarnation du Verbe, qu’il 


prouve : x. parce que le Fils étant l’image eflen- 


tielle de fon Pere, il n’y avoit que lui quipüt 
rendre l’homme femblable à Dieu; comme il 
l'étoit avant fa chûte ; 2. parce que comme Ver- 
be, ileftla raifon & la fagefle de fon Pere, & 
qu'il n'y avoit que lui qui püt enfeigner les 
hommes, & les détromper des erreurs où ils 
étoient, Des caufes de l’Incarnationil pañle à 
fes effets ; & aprés avoir expliqué les graces que 
le Verbea meritées aux hommes par fon inçar- 
nation, il parle defà mort, &cil fait voir qu'il 
devoit mourir, comme il eft mort, parle fup- 
plice de la croix afin que par fa mortil dom- 
ptât la mort & dans lui-même & dans nous. Il 


prouve enfin la refurreétion de JEsus-CHRIST 


par les effets merveilleux qui ont fuivi famort, 
& par le mépris de la mort, qu'il a infpiré à 
fes Difciples. Aprés avoir expliqué la Do- 
étrine des Chrêriens, il refute les Juifs & les 
Païens : les premiers en montrant par les Pro- 
phetes » que Jesus eftle Mellie promis dans l’an- 


‘cien Teftament ; & les feconds; par les mira- 


cles de JEesus-CHRrzrsT; par la deftruction 
de l'idolatrie, & par l’établiffement de la do- 
étrine de l'Evangile, laquelle, quoi-qne con- 
traire au fens & aux paflions des hommes, aété 

Rome II. 
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reçuüé fans peine & en peu de tems de la plüpart 
du monde, . Il conclut ces Difcours en aver- 
tiffant fon ami Macaire, à qui ils font adreflez, 
d’avoir recours à l’Ecriture fainte, qui eft la 
fource d’où il a puifé ces chofes ; remarquant 
que pour l’entendre il faut mener uñe viefem- 
blable à celle de ceux qui ont écrit ces Livres 
faints. : É 
S? Athanafe n’a écrit que ces deux Traitez 
contre les Gentils : fes autres Traitez dogma- 
tiques font ou fur la Trinité, ou fur lIncar- 
nations Les quatre Difcours contreles Ariens 
font le principal de fes Ouvrages dogmatiques. 
Dans le premier » qu eftap dllé le fecond ; il 
convainc d’herefie la Secte ee Âriens. Pour 
le faire, il fefert premierement de l’argument 
qu’on a emploïé contre tous les Heretiques ; 
qui eft la nouveauté de leur Seéte; & le nom 
qu’elle porte ; enfuite il expofe leur doûrine, 
& fait voir qu'elleeftimpie; pleine de blafphé- 
mes, & qu’elle approche de celle des Juifs & 
des Païens : il refute leurs raïfons ; & éclair- 
cit quantité de difiicultez qu'ils propofoient 
contre la doctrine de l'Eghife. 

Dans le fecond Traité, qui eftle troifiéme 


* dans les editions ordinaires , 1l sue quel- 


ques-uns des paflages que les Ariens alleguoient 
pour prouver que le Fils eft une creature, & 
il s'arrête principalement fur celui du chap.s. 
des Proverbes: Le Seigneur m'a créé dés lecom 


>» mencement de fes voies, &'c. Ildit vers lafin, 
-» que les Ariens courent rifque de n'avoir plus 


»de vrai Baptême. Parce que pour donner 
valablement ce Sacrement ; il ne fufit pas de 
>» prononcer les mots, mais qu'il faut encore 
» les bien entendre, & avoir une Foi droite. 
» I ajoûte que file Baptème des autres Hereti- 
» ques, qui prononcent les mêmes termes 


sseft nul, parce qu'ils n'ont point la Foi, ileft 


» à croire qu'on doit porter. le même jugement 
»de-celui des Ariens, qui deviennent les plus 
» méchans de tous les Heretiques. Ces paroles 
de Saint Athanafe font voir , qu’on rebaptizoit 


de fon rems dans l'Eelife d'Alexandrie ceux 


qui avoient été baptizez par les Heretiques, 
quoi qu'ils euflentété baptizez au nom de la 

Trinité. | ge SA FE 
Dans le troifiéme Difcours ; qu'on conte 
pour le quatriéme il prouve que le Pere & le 
Fils n’ont qu'une même fubftance & qu'une 
même nature» & ne font qu'un feul Dieu, 
quoi qu'ils foient deux perfonnes diftinétes. Il 
fait voir enfuite» que tout ce qui eft dit de 
Jesus-CHrisT dans l’Ecriture; qui fem- 
ble indigne de la Divinité, doit s'appliquer 
à la nature humaine, parce que le CHRIST 
G étant 
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S..Athe Étant une perfonne compolée de la nature di- 
ef. … yine & de la nature humaine, on peut luiat- 
tribuer les proprietez de cesdeux natures. En- 
fin 1} examine ‘dans la derniere partie de ce 
Difcours , une queftion propofée par les 
Atiens ; fcavoir , fi le Pere engendroit fon 
Verbe volontairement, ouneceffairement. Il 
répond qu’il engendre naturellement, &non 
point par Contrainte, & qu'ainfi en un fens il 
Y’engendre volontairement ; parce qu'il veut 


pointengendrer. 

* Dansie dernier Difcours il refute les Ariens, 
en prouvant que le Verbe eft eternel, & con- 
fubftantielau Pere; les Sabelliens, quinioient 
que le Fils fût une perfonne diftinéte de celle 
duPere; & les Paulianiftes, qui diftinguoient 
le Verbe du Fils de Dieu , & le Paraclet du 
S. Efprit. 2 

= Le Difcours fur ces paroles de l'Evangile de 
S.Matthieu chap. 11. Mon Pere m°a donné tou- 


fauffe conclufon que les Ariens tiroient de ces 
paroles, en difant que fi le Pere avoit donné 
toutes chofes dans le tems à fon Fils, il y 
avoit donc euun tems qu'il navoit pastoutes 
chofes, & par conféquent qu’il n’avoit pas 
toûjours eu un fouverain Empire fur les crea- 
tures, d’oùils’enfuivoit, qu'iln’étoit pas épal 
au Pere. S. Athanafe répond, qu’il ne s’agit 
‘point dans ce pañlage du pouvoir abfolu de 
Dieu fur les creatures, mais qu'il concernele 
myftere de l’Incarnation: Que le Perea don- 
né le genrehumainà JESUS-CHRIST, com- 
me oh abandonne un malade à un Medecin 
‘pour le guerir. Que l’homme afantpeché, & 
la mort arant été la peine de fon peché, le 
= Verbe s’étoit fait homme, & que Dieu lui 
#7" ‘‘m, ‘avoit donné les hommes, afinqu'il lesguerit» 
2% & qu'il leur rendit la yie & la lumiere qu’ils 
‘5 à avoient perdué. 

“3%  DansiaLettreà Adelphius, Saint Athanafe 
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7 SOCHRIST. G 
Nas & f#. Dans la Lettre fuivanteà Maxime, ilmon- 
+ .w À tre que Jesus-CHRI1IST eft veritablement 
RTS Dieu, & veritablement homme. Les titres 
#7 des Lettres à Serapion en font connoître le 
fujetsvoici ce qu'ils portent: Conre ceux qui di- 


a 
{ 


 Jent que Le Fils & le Saint Efprit font une creu- 


* bellius cft un recüeil des paffages de l’Ecritu- 
te» qui prouvent la Trinité desperfonnes, & 


| 

ture. Le Traité contre les Sectateurs de Sa- 
| ‘ JaDivinité du Verbe. Ledeflein du Traité de 
: 


l'union de la nature humaine avec le Verbe * 


l'engendrer , quoi-qu'il ne puñffe pas ne le 


tes chofes , &c. contient üne refutation de la 


se NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


eft plûtôt de prouver la Divinité du Fils de SA 
Dieu, que d’expliquer l’Incarnation. L’Expo- me 


fition de la Foi, qui eft dans le premier volu. 
me p.240. eft une explication de la Formule 
de Foi du Concile de Nicée fur la Trinité & 
für l’Incarnetion. Le Difcours abregé contre 
les Ariens eft un Ecrit de même nature, La 
Lettre à Epietc eft le principal Traité de 


Saint Athanafe touchant lIncaration deJE-. 


SUS:CHRIST; il y refutel’erreur & lesar- 
gumens de ceux qui foûtenoient, quelachair 
de JESUS-CHRIST étoit de mémeefence 
quefa Divinité ; que la Divinité étoit changée 
en l’humanité, ou l’humanité en la Divinité: 
que le Verbe avoit adopté un corps fans y être 
naturellementuni; que ce corps n’étoit point 
pris dans le ventre de la Vierge; que la Divi. 
nité avoit fouffert, ou enfin que le Verbe 
étoit une perfonne differente de l’homme. En 
un mot, il y refute les fondemens de l'erreur 
des Apollinariftes , & des Eutychiens, & le 
principe de celle des Neftoriens, faifant voir 
que JESus-CHRr1IST eft une perfonnecom- 
pofée de la nature divine & dela nature hu- 
maine , dans laquelle fe trouvent toutes les 
proprietez de ces deux natures. Il refute les 
mêmes erreurs dans les Livres de l’Incarna- 


tion contre Apollinaire, dans lefquels il prou- : 


ve particulierement contre cét Heretique, que 


JEsus-CHRisT a pris unenaturehumaine 


entiere &parfaite, qui n’étoit point deftituée 
d’ame, nid’entendement & de volonté. 

Il y a peu de Traitez de Morale parmi les 
OuvragesdeS. Athanafe. L’Epitre à Draconce 
eftun des principaux. Draconce étoit un Moi- 

‘ne, qu'on avoit élû Evêque ; mais foit qu'il 
Craignit la perfécution, foit qu’il fe crûtindigne 


de gouverner un Evêché , il s’enfuit & fecache, 


A 


de peur d’être obligé de prendre le foin du peu: 
ple, dont il avoit été ordonné Evêque. S.Atha- 
-hafe le reprend dans cette Lettre de fon peude 
courage, & l'exhorte à retourner dans fon Evé- 


_Ché. Il luireprefente, que fa conduitefcandalire 


_plufieurs perfonnes ; qu’étantordonné Evéque, 
iln’eft plusà lui, maisà ceux pour qui ileftor- 
donné; qu'il eft obligé d’avoir foin d’eux,& qu'il 
fera refponfable du falut de ceux qui periront 
faute d’inftruction; qu'ildoit faire valoirleta- 
lent que Dieu lui a donné, & avoir foin du 
troupeau qu’on lui a confié ; que fi c'eft la 
-crainte de la perfecution qui lui fait fuir V'E- 
pifcopat, c’eft une foibleffe bien grande; 
que fi c’eft un dépoût des fonctions Epifcopa- 
les, c’eft un mépris injurieux de l'autorité 
“du miniftere de Jesuüs-CurisTt; quilne 
pouvoits’excufer, en difqnt qu'ilavoit Li 
re à 


I 


£, Atha- 
safe. 


foicun état plus parfait, -& qui merite de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


fait d’abord le dénombrement des Livres Ca- 5:40 
noniques du vieux T'effament, fuivant le Ca- #ajè- 


fait vœu du contraire, puifque Jeremie & Jo- 
nas avoientété obligez de faire lecontraire de 
cequ'ilsavoientrefolu; qu’au refte, plufieurs 
Moines qu'il nomme , avoient accepté PE- 
pifcopat, & que cette profeffion n’étoit point 
un obftacle à l’ordination ; que l'Epifcopat, 
bien loin d’être une occafon depeché, com- 
me on le vouloit perfüader à Draconce, étoit 
un moïen de fe fanttifier, en imitant les À- 
pôtres. Que cét état n’empéchoïit point qu’on 
oblervât les pratiques du Cloître. I/ vous fera 


permis étant Evéque ; lui dit-il, de jeñner, de 


ne point boire de vin. Nous auons conmt des Moi- 
nes grands mangcurs 3 @ des Evèques rands je%- 
meurs. Nous avons va des Moines no du 
cin» © des Evéques» qui n'enbvoient point. La 
plpart des Evéques vivent danslecelibat, @'nous 
asons v£ quelques Moines qui fefont mariez. Enfin 
ileft permis, en quelque érar que l'on for, défaire 
telles abftinences qu'on veut: F1 finit en l’exhot- 
tant dé retoutuer à fon Evéché avant la Fête de 
Pique, afin que fon-peuple ne fût pas aban- 
donné, & obligé de celcbrer cette Fête fans 
Jui, & le priantavec inftances de ne pasécou- 
ter les confeils de ceux qui l'en détournent. 
Ils veulent bien, dit-il, avoir dés Prétres parmi 
eux C7 poirquoi nevordront-ils pas que le penple 
air des Evéques = = 7 |: 
Dans la Lettre du Moine Amimon, il refute 
lerreur de quelques Moines, qui condam- 


noient l’ufage du mariage. El montre par l’'E- 


criture qu'il eft permis , & que c’eftune impic- 
té que de le condamner , quoi-que la vigginité 


grandes recompen{es. É 
. La Vie de S.Antoine peut-être mile au nom- 


bre des Ecrits de Morale, elle contient d’ex- 


cellentesin{truétions pour tous les Moines. 


- [lfaut mettre encore au nombre des Ouvra- 


ges de Morale de S. Athanafe, fon Homelie 
de la Circoncifion & du Sabat. 1 y traite de 
l'inflitution du Sabat,; & il pretend que la fin 


_ principale de fà celebration ne fut point lere- 


pos, mais qu'il fut inftitué pour faire connot- 
treleCreateur; que la raifon pour laquelle on 
Va abrogé dans la Loinouvelle, & établi en fa 
place la Fête du Dimanche, eftquele premier 


a été la fin dela premiere creation, & le fe-. 


cond le commencement de lanouvelle. G'eft 
pour cette même raifon qu'il pretend que la 
Circoncifion a été établie au huitiéme jour, 
pour être la figure de laregenération, qui fe 


-fatparleBaptême. 


Enfin, pour dire un mot des Traitez de S. 


Athanafe für l'Ecriture fainte, l’Abregé dela 
fente Ecrure, eft un Traité fort utile, Il y 


- cun en leur rang. 


. 


talogue des Hebreux ; qui-n’en contient que 
vingt-deux; il y ajoûte Ceux quine font point 
Canoniqnes, mais qui f lifent aux Catechu- 
menes, qui font felon lui la Sageñle, l’Ec- 
clefiaftique, Efther, Judith & Tobie : remar- 
quant que quelques-uns mettent les Livres 
d'Efther& le Ruth au nombre des Canoniques. 
Dansle Catalogue des Livres Canoniques du 
nouveau T'eftament, 1} y met tous ceux que 
nous reconnoiflons prefentement. Aprésavoir 
donné ces Catalogues, il fait un Abregé fort 
fidele de ce quieftcontenu dans chaque Livre, 
il yrend raifon du nomawilporte, & parle de 
l’'Auteur qui l’a écrit. Il fait enfuite un Catalo- 
guedes Livres apocryphes, qui n'ont aucune 
utilité. Il parle en particulier des quatre Evan- 
giles, deleurs Auteurs ; & des lieux oùils ont 
étécompofez. litraite en peu de mots des ver- 
fions Grecques de l’ancien Feftament, &en- 
fin ilfairun Catalogue de quelques Livres ci- 
tez dans l’Ecriture, qui ont-été perdus. Le 
Fragment de la 39. Lettre Feftale eft fur le mé- 
me füjet; il contient aufh un Catalogue des 
Livres Canoniquesde l’ancien & du nouveau , 
Teftament, & de ceux qui font utiles, quoi- 
qu'ilsue foient pas Canoniques, qu'ildiftingue 


 désapocryphes fuppofez par les Heretiques; il 


ait le même Catalogue qui eft dans l’Abregé. 
Maisil'ajoûte au nombre des Livres.qu'onpeut 
lireaux Catechumenes, la Doëûtrine des Apôtres 
die ivre du Paftéuns mt Eee 
Le Livre à Marcellin far les Pfeaumes eft 
encore un Ouvrage de même nature, Saint Ât- 
hanafe y fait voir l'excellence du Livre des 
Pfeaumes ; & rapporte le fujet de plufieurs, 
foit qu'ils regardentJ'Hiftoire ; foitqu’ilscon- 
cernent la Morale. Il yremarque que le Livre 


des Pfeaumies à rapport à toutes les Hiftoires 


de l’ancien T'eftament, qu’il renferme toutes 
les Propheties de JE Sus-CHRIS D, -qu'ilex- 
prime tous les fentimens qu'on doit avoir, 
qu’il contient les pricres qu’on doit-faire, & 
qu'il comprend tous Îles ‘preceptes de Morale. 
Hi fait obferver, qu'il y En a d’hiftoriques, de 
moraux, de prophetiques , de prieres & de 
lotianges. Iles diftinguetous, & les met cha- 
Ji fait voir que lesPfeaumes 
reprefentent à chacun des Fideles l'état de fon 
amé,; que châcun s’y voit dépeint; & y peut 
remarquer dans Jes differens mouyemens qui 
y font exprimez, ce qui fe pañle dans le fond 
de fon cœur, & que dans quelque état qu'il 
foit, il trouve dans ce divin Livre des paroles 
conformes à {a difpofition prefente, des re- 

G 2 gles 
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S..Aiha: gles pour fa conduite; & des remedes pour 


naje, 


fes maux; c'eft pourquoi il partage les Pfeau- 
mes felon les differentes matieres dont ils trai- 
tent, afin que chacun s’en puifle fervir fuivant 
fes befoins, & füuivant les différens états où il 
fe rencontre. Ilajoûte, quéceuxquileschan- 
tent, doivent avoir l’efprit libre & enrepos, 
afin que la melodie du chant s'accorde avec 
l'harmonie de l’efprit. Enfin il ne veut point 
qu’on change les termes des Pfeaumes qui 
paroiffent fimples, fous pretexte de les rendre 
plus elegans. 

Le Traité fur ces paroles de JESuS-CarisT; 
Quiconque aura dit quelque parolecontre le S, Ef- 
prit, Jon péchénelui fera remis ni en ce mondeni 
en l'autre; eft une explication de cet endroit dif 
ficile de PEcriture. Il remarque premiérement 
qu'Origénes & Theognofte ont crû quele pé- 
ché contrele S. Efprit étoit le péché de ceux ; 
qui aprés avoir été baptizez » perdoient la gra- 

ce du Baptème par leurs crimes. S. Athanafe 
foûtient que cette explication n’eft pas naturel- 
le, parce que ceux qui violent les vœux de leur 
Baptême; ne péchent pas davantage contre le 
S. Efprit que contre le Pere & le Fils, au nom 
defquels fe donnele Baptême. Et pour mon- 
trer que l’opimion de ces Anciens n’eft pas foû- 
tenable ; il remarque que ces paroles de JEsus- 


CarisrT s'adreflent à des Pharifiens , qui n'a- 


“voient point été baptizez ; & qui péchoient 
toutefois contre le Saint Efprit ; en difant que 
JEsus-CarisT chafloit les démons au nom de 
Bcelzebud. Ilajoûte quefi cette explication 
avoit lien ; on donneroit gain dé caufe à Novat. 
H explique le paflage de S. Paul aux Hebreux , 
où cet Apôtre dit, qu’il eft impoflible que ceux 
qui ont une fois été baptizez ; foicnt renouvel- 
lez de nouveau ; ce qui n'exclutpas, dit S. Atha. 
nafe, la Penitence aprés le Baptème, maisun fe 
cond Baptême. Aprés avoir rejetté cette expli- 
cation ; il en apporte une nouvelle ; & il pré- 
tend que pécher contrele S. Efprit, ceft nier 
Ja Divinité de JESuS-CnHRIST; en attribuant 
au Démon; comme faifoient les Pharifiens , 
fes aétions toutes divines. Voici comme ils’ex- 
plique. Ceux, ditil ; qui confidérant les ac- 
tions humaines de JEsus-CHrisr, le confidé- 
roient Ccommeun homme; étoienten quelque 
maniére excufables. Ceux mêmes qui confidé- 


raut fes aétions divines ; doutoient qu'il füe 


homme n’étoient pas fi coupables, Mais ceux 
qu voïant fes 2ions toutes divines nient a Di- 
vinitéss en attribuant fes a@tions au Démon ; 
comme les Pharifiens & les Ariens ; commet- 
tent un crime fr énorme, qu'ils ne doivent point 
cipérer de pardon, Les premiers péchent con: 


tre le Fils de l'Homme, c'eftà dire, conte. … 
l’humanité de Jesus-Curisr ; & les derniers Se 


contre PEfprit, c’eftà dire, contre fà Divinité, 
Voilà en peu de mots le fommaire de Pexplica- 
tion ; que donne S. Athanafe aux paroles de 


l'Evangile dontil s’agit. Je laifle À juger au 


Lecteur ; s’il la trouvera plus probable que cel. 
le des Anciens. 
- Enfin l’on peut encore ajoûter à ces Traitez 
de S. Athanafe fur l'Ecriture fainte , les frag- 
mens qui {e trouvent à la fin du fecond volume, 
& particuliérement celui qui eff tiré du fixiéme 
Concile fur ces paroles de Jr SUS-CHRIST ; 
Mon ame eft beaucoup troublée. Ë 
Je ne fais ici aucun Extrait des Ouvrages ue 
j'ai rejettez ; comme n’étant point de S° Ath. 
nafe; quoi qu'il yen ait quelques-uns qui puif. 
fent être utiles ; pour ne point faire de confufion 


_en mêlant 12 doétrined’un autreAuteur avec celle 


deceS. C’eft pour-quoi fans m’arrêter à parler 
de ces Ouvrages, je pañfe À fon cara@tére, 

On ne peut pas mieux dépeindre {on file, 
que l'a fait lefavant Photius au volume 140. 
» de fa Bibliotheque. Le difcours de S. Ath: 
»nafe, ditil, eftnet, fimple &naïf ; &ce- 
> pendant il a beaucoup de force & de gravité. 


>) Il met les raifons dont il fe fert, dans un jour 


:» Merveilleux ; il 2 une abondance & une Adi. 
» té admirable. 11ÿ2 dans fes Ouvrages un 
» fonds de Logique, je ne dis pas d’une Losgi- 
5) ee férile ; qui propole des raifonnemens & 
>> des fyllogifmes dénuez de tout ornement ; & 


» quie fert des termes de là Dileétique, com- 


»MmeOntcoûtume de faire les jeunes écôliers, 
» Qui veulent faire parade de leur efprits; mais 
» d'une Logique femblable à celle des Philofo- 
>» Phes anciens ; qui propofent leurs idées & 
> leurs raifons d’une maniére noble, & accom- 
» pagnée des ornemens de l’éloquence. Il 
> fert aufli des témoignages de l’Ecriture fainte, 
»»@ en tire des preuves convaincantes de ce 
5 qu'il avance: en un mot, fes livres fufifent 
» fenls pour réfuter PArianifme ; & qui dira 
>> que Saint Grégoire & Saint Bafile ont pui 
>: dans cette fource les grands torrens de doëri- 
» RE Qu'ils ont emploïez contre cette erreur ; re 
> a point de la verité. Le même Pho- 
> UUS ditencoreen un autre endroit, parlant 
»> des Lettres & des Apologies de ce Pere, 
> qu'elles font écrites vec netteté, avec élé- 
>pance & avec noblefle, & qu'il donne un 
» tour perfuafif & lagréable à tout ce qu'il dit. 
€ caractére paroît principalement dans fon. 
Apologetique à l'Empereur Conftance, quteft 
un chef-d'œuvre en ce genre : jamais piécen'a 
eu plus Pair de naïveté & de fimplicité que —. 
Ç= 


| She 
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Jelà; & jamais difcours n’a été plus élégant» 
plus figuré > plus perfafif.. C’efft en quoi Saint 
Athanafe excelle dans tous fes Ouvrages. Ils 
paroïflent fimples & naïf; & cependant ; fi 
on les confidére de prés, on verra qu'ils font 
compofez avecun artifice merveilleux. Il gar- 
de partout une juftefle admirable dans fon ex- 


prelion ; & il proportionne toñjours fon ftile. 


au fujet qi traite» &aux perfonnes à ‘quil 
parle. Il s’infinué adroitement dans l'efprit par 
la maniére de dire les chofes, onentre dans fes 
“raifons » & l’on fe fent perfuadé le plus fouvent ; 
fans s'appercevoir qu’il veut perfuader. Quad 
doux qu'il paroiïfle ; ilne manque pas de véhe- 
mence: quand ilattaque fes ennemis > il ne les 
épargne point ; au contraire il fe {ert des termes 
les plus forts & les plus énergiques qu'il peut 
trouver » pour les couvrir de confufion ; 
pour les rendre odieux » il ne fait point de diffi- 
culté de les charger des injures qu'ils méritent ; 
& de reprefenfèr Les crimes qu'ils. commettent ; 
aveciles traits les plus vifs qu'il peuttrouver. El 
le fait pourtant d’une maniére, qui paroît phi- 
tepartir d'un zéle pour les veritez de la Relr- 
ion » ge d’une haine perfonnelle contreux. 
a conduite de ce Saint n’eft pas moins adnura- 
ble, que fa maniére d'écrire. 
dit S. Bafile, dans la lettre 48. qu’il lui écrit: 


» Qui pourroit-on trouver , lui dit-il, quiet 


» plus de prudence que vous qui vit plus ckir 
» que vous dans les affaires de lEglife ; & qui 
» eût plus de facilité d’executer fes defleinst Y 
va-t-il quelqu'un qui aît plus de charité & de 
Re ee 

»l'Evêque du monde le plus:en veneration à tous 
» ceux d'Occidents Et dans la Lettrefuivante : 
» Plus les malheursde l'Eglifes’augmentent ; Jui 


“»ditil, plus nous fommes obligez d’avoir re= 


#COUrS à Vous; nous n’efperons aucune confola- 
»tion dans nos maux que par vOtremoïen > puif- 
que vous pouvez beaucoup, & par vos prie- 
; res qui font tres-efficaces ; & par la penetration 
» devôtreefprit, qui vous fait connoître tout 
> d'un coup ce qu'il ya deplus avantageux à 
»FEglife. EtencoredansunautreLettre: En 
nregardant nos maux» & l’état où nous fom- 
» mes ; nous defefperons prefque de nôtre falut; 
3» mais en jettant les yeux fur vous ; nous pre- 
»uons courage; & nous vous confiderons com- 
» me le Medecin; que Dieu nous donne dans 
»nosmaux. Quipeut-être le Pilote dans la tem- 
»pête, ficen’eft celui qui 2 toute fa vie foûtenu 
» depareilles perfecutions pourla Foi® Et cer- 
tes on ne fçaitlequel on doit le plus admirer dans 
Saint Athanafe , ou cetteconftance & cette fer- 
meté inébranlable qu’ila coûjours témoignéc, ou 


Voici ce qu'en. 


es freres® N'êtes-vous pas 


{ 
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la prudence avec laquelle il s’eft conduit dans 
toutes fes perfecutions. Je ne dis rien defon 
humilité, de fa charité ; de fa vigilance paftora- 
le & de fesautres vertus » parce qu’elles ne con- 
cernent point directement le deffein que jeme 
fuis propolé dans ce Livre-ci. 

Sa doctrine efttres-pure, & non feulement fes 
fentimens font tres-orthodoxes ; mais aufli fes 
expreffons font tres-juftes & tres-exactes, H 
prouve l’exiftence d’un Dieu, la creation du 
monde ;-& la Providence, dans fes Livres con- 
tre les Gentils. Il établit la Trinité des trois 
Perfonnes divines ; & l'unité de nature & de fub- 
fance » prefque dans tous fes Ouvrages ; mais il 
explique ce myftere avec beaucoup de fimplici- 
té: il neveut point qu'on s’amufe à difpucer fur 
destermes ; nià trop approfondir cette matiere. 
Ilavouë qu'on ne peut la comprendre, & il ne 
veut point qu'on emploie les raifonnemens hu- 
mains pour prouver OÙ pour expliquéf le myfte- 
re de la Trinité, & la generation du Verbe. En- 
finilévite autant qu'il peut, d'entrer. dans ces 
queftions fubtiles, qui ont depuis exercé inuti- 
lement lefprit de tant de Theologiens Scôlafti- 
ques. Il parle admirablement de la chûte du 
premier homme, des peines du peché ; de la ne- 
cellité ; & des effets de l’Incarnation du Fils de 
Dieu. Il explique ce myftere d’une maniere qui 
combat également toutes les erreurs des Hereti- 


ques fur cette matiere. Car il enfeigne contre. 


les Paulianiftes, quele Verbe s’eftuni à l’huma- 
nité; contre les Valentiniens , qu'il a pris un 
corps femblableau nôtre dans le ventre d’une 
Vierge; contre les Ariens & les Apollinariftes x 

u’il a pris une ame & unefprt; contre les Ne- 
ie ; que la Divinité eftunie dans une même 
perfonneavec l'humanité ; de forte que la Vier- 


_ge peut étreappellée mere de Dieu; contre les 


Éutychiens » que les deux naturesfubfftent dans 
une même nue leurs proprietez, fans 
confufions fans mélange; fans changement. Il 
a crû lame fpirituelle & immortelle ; ilne fuit 
point de difficulté d’aflürer comme une chofe 
certaine, que les Saints font heureux & avec 
Jesus-CarisT. Il parle de Peficacité du 
Baptême ; il rejette celui des Heretiques. II 
reconnoït non feulement dans fon Apologie ; 
mais auffi dans le Traité de la Foi cité par Theo- 
doret : il reconnoît, dis-je, en ces endroits > 
que l’Euchariftie eft le Corps & le Sang deJEsus- 
Curist. Il louë la virginité ; & la prefere au 
mariage , quoi-qu'ilne lecroïe pas défendu. II 
condamne l'erreur des Novatiens ; il reconnoït 
PEcriture fainte pour la regle dela Foi, & y 
joint la tradition» & l'autorité des Saints Peres. 
Il remarque que la Foi eft toüjours Ja même, 
G3 qu'elie 
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qu'elle nechange point, & Se Jes Conciles ne 
font que declarer qu'elle efff2 doétrinede PE: 
glife. H donne beaucoup au libre-arbitre; il 
avoué toutefois que depuis le peché d'Adam, 
l'homme eft enclin au mal > & attaché aux cho- 
fes fenfibles. _Ilenfeigne que Pare de JEsus- 
CririsT > fans cefler d'étreunie à {2 Divinité, eft 


Juftes ; & même celles dé ceux quiaVoient bien 
vécu fous la Loi de nature, qui étoient dans fa 
trifiefle> en attendantleur délivrance. ‘Pource 
qui repardela difcipline de fon tems, on peut 


remarquer dans fes Ouvrages, qu’on donnoit en 
cetems-làla Communion fous les deux efpeces : 


aux Laïques ; que les Prêtres feuls confacroient; 


qu'on offroît l’Eucharifte far un autel de bois ; - 


qu’on cachoïitles myfteres aux Carechumenes & 


aux Païens, queles Fideles s’afflembloient dans 


les Eglifes , jo ils étoient long-tems en prieres ; 


qu'il y avoit pour lors quantité de Moines, qui 


etoient foûmis à leur Evêque comme à leur Pe-. 
re, @& qu'on en faifoit quelques-uns Evêques. 


Qu'il y avoit auf dés Filles , qui gardoientreli- 
gieufement la virginité; qu'elles n'étoient point : 


enfermées ; mais affiftoient aux divins myfteres 


dans PEglife; qu'ilyavoit des Prêtres, & des 


Évêques mariez quoi qu'en petitnombré; que 
les eunuques ne dévoient point être ordonnez ; 
qu'on condamnoit [a tranflation des Evêques; 
que Ie Peuple & le Clergé les choififloit, & que 
d’autres Evêques les ordennoïent; qu'il faloi 


choifir des gens du lien plitôt que des étrangers :° 


qu'onavoit du refpeët pour lès Eolifes & pour les 
vales ficrez; qu'on dedioit les Églifes avec des 
ceremonies » & qu'il n’étoit pas permis d'y ce- 
lebrerles divins Myftcres avant leur dedicace, 
fans quelque efpece de neceffité ; qu'il yavoit des. 
Baptiteres dans les Echifes, & que PEvêque y 
avoit une chaire plus élevée, appellée Thrône- 
Epifcopal; que lon gardoit dans le Baptiftere’ 
de Phuile, du vin, & des pains pour l’6frande; 
qu'ilyavoit des Cimetieres où lon s’affembloit 
en cas de neceffité; qu'il yavoit des Evlifes gou- 
vernées par des Prêtres, qui y tenoïent les affem- 
blées du Peuple;-queles Evêques fufoientleurs. 
vifites dans leurs Diocefés ; que l'Eclife deRo- 
me toit confiderée: comme la premiere; que 
celle d'Alexandrieavoit beaucoup d'autorité fur 
toute l'Egypte; qu'on faifoit le figne de la 
Croix, & qu'on crotoit qu'ilfaifoit furrles De- 
mons ; qu'on né recevoit point les offrandes des 
impies, mais. celles des juftes ; qu'il n’étoit pas 
permis à un Evêque de quitter fon Eglife ; qu’on 
jeñnoit le Carème ; qu'on celebroit la Fête de 
Pâque avec grande folemnité ; qu’on fanfoit les 
Prieres del'Epife, & qu'onlifoit l'Evangileen 
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langue vulgaire » &z entenduë du Peuple. Je ne 


_M'arrête point à rapporter les principes de Mo: 
rale qui {e trouvent dans fes Ouvrages , parce 


qu'ily ena peu & que ceux qui s’y rencontrent, 


fivousen exceptez ce qui resarde la fuite deh : 
 perfecution ; & de FEpifcopat ; & la défenfede 


eat . à vérité’; n’y font pas traitez dans toute leur 
defcenduë aux Enfers > pour en tirer lésames des 


étenduë. 55 
Les premieres editions des Oeuvresdes, A: 
thanafe font fort imparfaites ; & les dernieres 


fontconfufes. La plus ancienne que j’aïe trou- 
vée> eft uneedition Latine de quelques Ouvra- 


ges, qu'unnommé Barnabé Celfanus fit impri- 
mer à Vizence l'an r482. & qu’il dedia à Pierre 
Brutus Evêque. Elle porte lc titre de Traité de 
S. Athanafe contreles Heretiques, & elle con 
tient les quatre Traïtez contre les Ariens, ce- 
lui de lunion de la nature humaine , avec h 
Dipute contre Arius ; qui fut encore impri- 
IRC CN 1900, rs an 

_ Cette edition fut fivie de céliedé Paris de fan 
1520. qui contient une bonne partie des Ouvrt- 
ges de S. Athanafe en Latin, traduits par diffe- 
rêns Auteurs ;avec les Commentaires de Theo- 
phylacte für les Pféaumes ; qui avoient été don- 
nez au Public fous le nom deS, Athanafe, par 
Chriftophle Perfonne, qui les avoit fait impri- 
mer à Rome l'an 1477. & par Rheuchlinà Tu 


bingelanrsts. 


S. Aka 
nafe. 


. Cés Oeuvres furent réimprimées à Francfort 


en:522. chez Knoboulch; & à Bâle chez Fro- 
bénenrs27. Enr532. Euftache Corneceflm- 
primeur à Cologne, les fit imprimer fans leCom- 
mentarede Fheophylactefur les Pfeaumes, & 
elles furent encore imprimées la mêméannéeà 
ÉYOChEZ ES PreChels, 7 ee > 


- Aprésceux-ci, Epicopius & TFroben ee 
prirent une nouvelle edition des Oeuvres déte 
Pere. “Ils furent aidez par Nannius Profefleur 
de Louvain, qui fit une nouvelle verfiondele 
Plüpart ‘des Oeuvrés qui portent Le nom des. 
Athanale, & revie le Grec für trois Manufcrits- 
Es fe diviférent en quatre Tomes , & mirent 
dans Le dernier quelques Ouvrages attribuez à5. 
Athanafe, qui navoient point été traduifspar 
Nannius. ne fut achevée à Bâle l'an 
15$8. & réimprimécenr664. ie 
- Nivelle y ajoûta un cinquiéme Tome; com 
poié dela Vie de S. Antoine, des cinq Dialo+ 


gues de la Trinité donnez par Befe à Bâle en. 


1570, & dela Lettreà Ammon. {lyenadex 

editions de cette forte à Paris l'an 1572. & l'an 

T581.. 2 _. 
Jufqw’ici lon 


n'avoit point donné le texte 


Grec des Ouvrages de S. Athanafe. Commelin 
celebre Imprimeurà Heidelbere entrepriteét _ 
ee vrac 


nes nlerrreeceri 


$. Athas 
fe 
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vrase * il en vint heureufement à boutl’an 1600. 
& donna cette année-là en Grec & en Latin; 
dregione » tous les Ouvrages de 5. Athanafeen 
deux volumes, dont le premier contient ceux 
qui ont été traduits par Nannius, & le fecond 
tous les autres Ouvrages qu'il avoitpü trouver. 
Letexte Grec elt revü fur plufeurs MSS. & 
imprimé tres-correctement. Il avoit aufñ eu 
foin de mettre à la fin, de differentes leçons re- 
cucilles par Keremanus ; mais elles ne fe trou- 
vent que dans quelques exemplaires. Cetteedi- 
dition, quoi-que fort ample» éft fort confufe. 
Les Ouvrages y font fans aucun ordres fans au- 
euneremarque » & la verfion en eft fouvent tres- 
fautive. ee 

“Elle a été depuis peu corrigée par Fronton du 
Duc &impriméeà Paris fans le Grec en 1672. 
mais il y a encore laifé plufieurs fautes. 

Pufin Pan 1627. les Libraires de Paris firent 
unenouvelle edition Grecque & Latine des Oeu- 
vres de S. Athanale ; ils ont fuivi celle de Com- 
melinpourle Grec & celle de 1612. pour le 
Latin; & quoi-qu'ils difent dans leur Âvertif- 
fement, qu'ils ont fait revoir exactement le tex- 
te Grec fur les MSS. de la Bibliotheque du 
Roi, & qu'il a été corrigé en une infinité d’en- 
droits > ils y ont encore laiffé un bon nombre de 
futes. Ils ont ajoûté dans cetteedition Le Grec 
dela Vie de S. Antoine, qui avoit été donné 
par Hœæfchelins en r6rr. une Homeliefur la Pä- 
que donnée par Plantin à Anvers en 1508. les 
Homelies d'Holftenius , & quelques autres 
Fragmens. …Maisils n’ont ni changé l'ordre des 
Livres, ni na des verebles Onmages des 
fuppofez. EE 
. Ce quenousvenons dedire, fait aflez "voir la 
neceflité qu’il y auroit, que quelque habile hom- 


me, ou plutôt quelque Communauté Religieu- 


fe; entreprit dedonner une nouvelleedition des 


Oeuvres de $. Athanafe. Pour la rendre parfaite» : 


ilfaudroitrevoir exactement letexte Grecfurles 
Manufcrits, faire une verfon detous les Ou- 
Vrages » sneserles vrais des fuppofez » & fai- 
reun Volume feparé de ceux-ci, divifer les pre- 
miers, commenous avons fait; en quatre par- 
ties. La premiere comprendroit es Hiftori- 
ques; la feconde les Dogmatiques; la troifié- 
me; les Moraux, & la dermiere ceux qui font 
frl'Ecriture. Dansles Hiftoriques ; il faudroit 
obferver l’ordre & la fuite de l'Hiftoire, dans 
les Dogmatiques ; garder l’ordre des matieres ; 
& dans ceux qui font fur Ecriture mettre les 
plus generaux les premiers» fuivant à peu prés 
Tordre que nous avons obfervé ; quand nous en 
avons fut lAbresé.. Pour les fappofez » il fe- 
roit bon de les diflinguer en trois claffes. La 


| 5 
premiere contiendroit ceux qui font d’Auteurs 
anciensinconnus ; la feconde ceux des Auteurs 
nouveaux; & la troifiéme ceux dont on fçait les 
Auteurs: fi l’on daimoit mieux pañler ces der- 
HIETS » &renvoïer le Lecteur aux Livres où ils 
font imprimez. . 


a D’. Alexandrie. | Ilétoit Clerc decetteEplife, & 
les Clercs étoient ordinairement dulieuouils fai- 
oient les fonctions de leur Clericature ; maïs outre 
cette conjeéture , on prouve encore qu'il étoit Ori- 
ginaite d'Alexandrie par la Lettre de Conftance, 
qui le rappelant de fon exil, dit qu’il le veut réta- 
blir dans fa patrie, &c. Apol. 2. p.769. & 770. & 
il prend lui-même fa patrie & fon Eglife pour la mé- 


me chofe.: Oraf 1,contr. Ar. 


b de fes parens. | L’AuteurGrecde fa Vie, qui cft 
tres-nouveau, dit qu'ils étoient tres-nobles & de 
grande pietc; mais il nenous en marque point le 
nom ,& ne cire aucun Auteur pour garant de ce qu'il 
avance fans fondement. Sa Tante étoit Catholique, 
elle mourut durant latyrannie deGregoire. Epiff. ad 
Sobt.p.817. On voit dans une Lettre Latinede ce 
Saint, rapportee à a fin des OEuvres de Lucifer,que 
pendant fa perfecution il n’avoit pointeula liberté 
de voir fes parens; ce qu’on poutroit entendre de 
fon pere & de fa mere, fuivant la fignification pro- 
pre du mot Lan, 

© Mais qu'il Va appris de fes Peres. | Dans fa Lettre 
aux Solitaires p.843. fai entendu dire à mes peres , que 
laperfecution s'étant élevée fous Maximien grand-pere de 
Conffance. 

d Plôtétpour une fableque pour une verité.| x. Cette 
hiftoire d’enfans baptizez par S.-Athanafene s’accor- 
fur Le fujer de lare baptization;& ileftinouï qu'on ait 
approuvé , ou qu'on puifle approuver un Baptême de 
cette nature , comme on fuppofe qu’ Alexandre d’'A- 
lexandrie l'a fait. 2. Elle ne s’accorde-point avec 
Jâge de Saint Athanafe. Car Alexandren’a été or- 
donné Evéque d'Alexandrie , fuivant le témoignage 
de Saint Jerôme, que l'an 327. & Saint Athanafe 
a'iant été ordonné Evêqueen 316. n'étoitpas dans 
cetintervalle en un Âge où il pütjouër àces petits 
jeux. Et quand on fuppoferoït contre lantorité de 
Saint Jérôme , qu’Alexandre auroit été ordonné en 
316. cela n’ôteroit pas la difficulté. Car l'on ne 
peut pas dire que Saint Athanafe ait joïe a ce jeu afant 
plus de dix ou douzeans ; d’où # s'enfuivroig qu'il 
auroit été ordonné Evêque à2$. ou 27.ans, ce 


de pointavec la difcipline de l’Eglife d'Alexandrie 


quin’eft pas fort probable. 


e « Au commencement de l'amée 326. | Alexandre 
mourüt cinq mois aprés le Concile, & Saint Athana- 
Le lui faccedaimmediarement. Saint te rap - 
porte dans les Hereñes 68. & 69. qu'Achillas fur élû 
par les Catholiques aprés Ja mort d'Alexandre; & 
8&: Theonas par les Melitiens, &c qu’Athanafe fur 
ordonné trois mois aprés: mais toute cette hiftoire 
eft abulene, parce qu'Achillas étroit Evêque d’A- 
lexandrie avant Alexandre, & tous LH 

ont 


SAR e 
nafee 


$° Atbhu» 
nafe: 
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fonttémoins que Saint Athanafe a fuccedé immedia- 
tement à Alexandre, & S. Athanafe le dit aflez net- 
tement dans fa feconde Apologie. 
f. Ouplitôt Melitiens. | Leur Chef eft appellé par 
tous les Anciens Meair:@> » & jamais Ms 705. : 
to Pour avoir facrifié aux Idoles.] S. Athanafe eft té- 


moin que ce fut-là le fujet du Schifine de Melitius. 


Heft plus croïable là-deflus ques. Epiphane qui rap- 
porte l'origine du Schifme d’une maniere fabuleufe, 
aiant été trompé fur les memoires de quelques Me- 
litiens. : < 
h Un an ‘quelques mois en exil.] Theodoret au Livre 
fecond ch. 1. dit qu'il y fut deux ans quatre mois , 
mais il fe trompe: car 1l avoit été envoïé en exil à 
la fin de l’année 3 36. & 1l fut renvoïé le xs .Juin 537. 
avant que les fils de Conftantin cuflent pris le titre 
d'Empereurs. : se 
1 Pour aller à Rome l'an 341. | Baronius le fait par- 
tir en 3 3 9. & fuppofe au yaété deux fois. Mais 
Monfieur de Valois a fort bien montré qu'iln’y aété 
qu'une feule fois, puifqu'il ne parle que d’un feul 
voïage. Quandil partit, 1] avoit feulement enten- 
du parler de l'Ordination de Gregoire, & de la per- 
fecution qu’on fe preparoità lui faire fouffrir à lui 
& à fon Eglife: 1lledit lui-même, pyver dxécug, 
k Fufqu'au mois de Janvier 342.1] C'eft ainf qu'il 
faut lite dans la Lettre de Jules, & non pas comme 
Fa crû Baromus. ee. 
1 cAfemblex dans l'Eglife du Prètre.]C'eft ainf qu’il 
faut entendre ces paroles de Jules,uysASévres 2ricxo- 
got #1 dx 0 Biras TpETGUTEpes FuyiyEY > Q ON tradui- 
toit mal par celles-ci: Dans l’'Eplife où le Prêtre Biton 
lessaffembloit. Ce n'étoit pas les Evêques qu’il affem- 
bloit, maisle Peuple: phrafe ordinaire, Colligere 
Populum tenir l'aflemblée publique des Peuples dans 
l'Eglfe. Dans Saint Irenée qui preterquam quod opor- 
tet colligunt, ft dit des Schifmatiques qui fonc des 
Aflemblées hors la veritable Eglife. 
m Vers la fin de l'an 341.] Monfieur de Valois pre- 
tend que le Concile de Rome ne fut tenu qu'en 342, 
aprés le retour des Legats ; mais Jules dit ettement, 
que les Evêques d'Italie s’étoient tTOUVEZ au jour 
marqué, & que les Legats avoient été retenus lono-- 
tems aprés jufqu’au mois de Janvier de l’année 342: 
n. On ne prononça sien fur [a rehitution.] Jules & S. 
Athanafe difent nettement qu’on ne ft que lui aff 
rer la Communion qu'on lui avoitaccordce ; fes en- 
nemis ne fe plaignent point d'autre chofe. SE 
© dl leur écrivit uïe grande Lettre. | M. de Valois 
pretend que certe Lettre fut écrite par le Concile, 
mais cela ne peut être : car les Legats du Pape étoienr 
de retour. quand elle fut écrite, & ils furent rete- 
bus en Orient aprés lejour marqué pour le Concile 
comme noës avons dit. Il neparoît point par cette 
Ecrtre, quoi qu'endife M. de Valois , queles Le- 
gats étoient revenus , quand elle füt écrite. Au 
contraire, il eft évident que le Concile fut tenu au 
jour marqué, & queles Legats étoient alors en 
Orient. Ainf pour accorder celà, il faut dire que 
la Lettre fur écaite aprés le Concile » Quoi-que -par 


ordre du Concile qui avoit chargé Jules d'éctitef 

decifion , & de faire réponfe à la premiere Lettre des She 
S A . ? x ik 

Orientaux ; & non pas à a feconde, qui n’étoir pas 0 


encore arrivée. 

p fe retira dans le defert. | Sozomene & Ruffin di. 
fent qu’il fe cacha dans une citerne : mais 8. Athana- 
fe ditqu'il fe retira dans le defert, & qu'il y demeu- 
ra toüjours depuis. 

+ qeA laville de Antioche où ils tinrent une efpece de Sy. 
node.] Onacrû communement que ceSynodes’étoit 
tenu à Alexandrie : mais M. de Valois a fortbienre- 


-marqué, que le commencement de la Lettre it Yoit 


quelle eft écrite par des Evêques deputez des Provin. 
ces d'Egypte,qui étoient venus à Antioche, où l'En- 
pereur étoit pour lors. 

1 L'an 373. deJrsus-CHrisr.] Proterius Evêque 
d'Alexandrie met la mort de S. Athanafe en certe an 
née dans fa Lettre à S. Leon, & S. Jerômeditque 
Pierre d'Alexandrie fut élû cette mêmeannce. Ces 
Auteurs font plus croïables que Socrate, Rufin&s, 
Cyrille, quila mettent l'an 371. 

f Le premier Ouvrage de S. cAthanafe , aprés ces deux 
Traitez ; eff fon Apologetique. ( I] fEcompolé auf 
tôtaprés fa retraite; il l’avoit fait pour le prononcer 
en prefence de Conftance; mais aïant appris les maux 
que cet Empereur avoit fait fouffrir à ceux qui lui 
étoient favorables, il crût qu'il ne feroit pas feur 
pour Jui de l'aborder. Ses deux Apologies & l'Epitre 
aux Solitaires font écrites depuis. Il y parle avec plus 
de vehemence & de liberté contre Conftance, parti 
culierement dans {à Lettre aux Solitaires. | 

€ écrivit auffi la même année deux Lettres. ) Je dis 

que ces deux Lettres ont été écrites peu de tems aprés 
linthronization de George. Je fçai bien que Baro- 
nius pretend quela premierea été écrite long-tems 
auparavant, quand Gregoire s’empara de l'Eglife 
d'Alexandrie , & que la ne n'a été écrite qu'en 
361. Mais cette opinion n’eft pas foûtenable. Re 
à la premiere, Baronius a été trompé par la verfon, 
où l’on trouve tantôt le nom de Gregoire, & tantôt 


celui de Georve: mais cette confufion n’eft pointdans 
Le Grec, où lon trouve toüjours le nom de George, 


quand il eft parlé de celui qui venoir de s'emparer de 
l'Eglife d'A exandrie. Mais ce qui ne fouffre aucu- 
neréponfe, c’eft qu'il y eft parlé de Gregoire com- 
me d’un homme qui avoit été condamné il yavoit 
long-tems, & quin’étoit plus. Voici l'endgoit p. 
948. Car aprés que toutes les Eglifes du monde ontam- 


thematixé Gregoire, que les LAriens voient autrefois 


FRÔTEpOY , fait Evêque , ces mêmes + Ariens y ont EnCOTE 


-prefentement envoré George. Voilà Gregoire & George 


bien diftinguez. Ajoûtez à cette autorité, que les, 
circonftances racontées dans cette Lettre convien- 
nent à l'inthronization de George, &non pas à cel- 
le de Gregoire. On peut alleouer pour l'opinion de 
Baronus : 1. Qu'ileft dit ’ans cette: :tre, que ce 
fût Philagre Gouverneur East » Qui fitentrer ce- 
lui dont 1 y eft parlé. Oril eft conftant que ce fut 


Philagre qui amena Gregoire à Alexandrie, Mais 


Se . 

Pourquoi ne s’eft-on pas pü fervir delui pour y con- 

duire George? 2. Ondit , qu'il eff dir dans cette 
< Lettre 
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nues. 


Lettre, quecelui qui futenvoïé à Alexandrie par les 


* Ariens, avoit été ordonné par Eufebe. Or Eufebe 


droit mort duterns de George. Maïs if cft aifé de 
répondre à cette difficulté , parce qu'iln”y a pas dans 
lé Grec Evrébios 5 Maïs oi FEeh Evcebis » les Eufe- 


es pour prouver qu'elle 


Ye dans celle qui eftappellée prefentement sq 


Prouve, parce qu'iln’acheve pasl ik A de one 
= dome IT £ Hftoër = 
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cile de Rimini, finiffant à la nomination des premiers 
Deputez envaïez à l'Empereur, & à [a fin 1l y ajoë- 
te laLettre de Conftancée, &la réponfe genereule 
des Evèques, qu'il avoit apprife depuis. El parle 
toüjours du Concile comme ee chofe prefente & 
avec loge ; il ne dit rien non plus de ce qui s’eft paf 
féConftantinople aprés le Concile de Seleucie.. Ce 
Livrecft apparemment celui queS, Jerôme dit que 
S. Athamafe avoit écrit contre Urface & Valens, f 
l’on n’aime mieux dire que c’eftl'Ouvragé jointa la 
Lettre aux Solitaires. 

x <Affi bien que celle adreffée aux « Afriquains.] C'eft 
aux Evêques de l'Afrique Occidentale, & non pas à 
ceux de la Libye Cyrenaïque , comme Baronius l’a 
crû, queces Lettres font écrites fous le Pontificat de 
Damafe. Loti : : 

y La Lettre à Epiécte eff encore écrite depuis ce tems- 
là, ] marque dans cette Lettre, qu'Auxence & les 
autres Âriens avoient été anathematizez par les 
Cofciles de France, d'Efpagne & deRome. Saint 
Cyrille dit qu'elle étoit corrompuë ; mais celle que 
nousavons , eft conforme à celle quieft rapportée 
par l'Empereur. ee A 

z Les faire foupommer de Juppofition.] L'on a pourtant 
donté de la verité de quelques-uns des Ouvrages 
dont nous parlons en cet endroit ; mais lesconjectu- 
res qu'on a apportées, {ont peu folides. On a dou- 
té des Lertresà Serapiôn.; maiselles font du ftile de 
S, Athanafe.. Les deux qui font dansie fecond volu- 
me, font l’Abregé dela feconde du premier volu- 
me. L’expoftion dela Foi .qui eft dans la p.240. 


-du premier volume , eft citée par Facundus au Livre 


11. chap. 6. Le Traité del’uhion de la nature hu- 
aïne , ft cité par Theodoret dans fon fecond , & 
dans fon troifitme Dialogue. Ainf l’onne peut pas 
nier qu’il nefoit deS. Athanafe, d'autant plus qu'il 
eft de fonftile, quoi-quel Auteur de Ja Vie de Saint 


_Athanafe dife le contraire. Le fécond. ne de l'In- 


carhation.contre Apollinaire n’eft point douteux, On 
revoque endoute le premier qui eftplusobleur & 
moins methodique.: Mais Leontius au Livre 2.con- 
tre Eutychés , cite le fecond fous le nom de fecond 
Traité deS, Athanafe contre Apollinaire. LaLetire 
à Marcellinus fur l’inrerpretation des Picaumes, petit 
bien être le Traité que S. Jerôme & Cafliodore appel- 
lent le Traité des Ticres des Pfcaumes, parce qu'il 
contient le fnjer & largumertt de chaque Pfeaume. 
L'Epitre à Serapion dela moft d’Arius eft citée par 
les anciens Hiftoriens. L’Homelie du Sabat & de la 
Circoncifion n’eft pas tour-a-fait duftile de S. Atha- 

nafe; mais la difference eft peuconfderable. Quet- 


-_ ques-uns ont douté du Traité fur ces paroles , Qur- 


congue auraprononcé un blafphéme contre le Saint Efprit. 
Mais c'eft à tort, carce Traité eft du ftile de Saut 
Athanafe; & on en prouve encore la verité , parce 
que Gabare dans Photius code 232. eft cémoin, que 
S. Athäpafe avoir cité. plufeurs fois Theognofte qui 
nie fe trouveciré que dans ce Livre, & dans le Traité 
du fentiment de Denis d'Alexandrie ; & enfin parce 
que.le Traité dont nous ges à ef çiré dansle 

1 oncile 


SAM 
nafe.. 


58 | 
Ss4th4- Conciléde Latran, tenu fous Martin]. l’an 549. Je 
ren ne croi pas qu'on doive rejetter les Conferences de 

S. Athanafe & des Ariens devant jovien. Il efkcer- 

tain que S. Athanafe vint trouver cet Empereur, & 

Philoftorge dir queles Ariens le vinrent accufer de- 

vanr im. Deplus, elles fonr écrites tres-fimplement, 

& paroïflent fort anciennes. Scultet doute de la 

Lettre à Ammon, parce qu'elle prefere lecehbat au 

mariage, prerendant que S. Athanafeaenfeigné le 

contraire dans la Lettre à Draconce ; mais il fetrom- 
pe. LeFragment dela 39. Epitre Feftale dôitètre 

rec comme indubitable ; aprés le témoignage de 5. 

“Jerôme, qui dirqueS. Athanafe avoit écrie des Let- 

trés, quiportoientce nom, Je dis la mêmechole 

de PAbregé de lEcriture fainte , qui eft {ur le même 
fujet que certe Epicre Feftale, & quieft dans les mé- 

“mes fentimens fur le fujet dés Auteurs Canoniques. 

Quelques-uns doutent de ce dernier Traité. 7. Par- 

ce Que l'Auteur appelle Lucien qui a été le Maître des 

Ariens , un faint Martyr. 2. Parce qu'ilne Imet point 

Je Livre du Pafteur au nombre des Livres utiles, ce 

ques. Athanafe fait dans fa Lettre 39.& dans fon 

Livre du Synode deNicée. Maisileftaifé de répon- 

dre à ces conjeétures. À la premiere, ques. Atha- 

“nafe n’a pas crû que Lucien eût été dans les fentimens 

“qu'Arius à eu depuis, où que fçachant qu'il étoit 

“mort dans le fein de l’'Eglife ; iln’a pas crüle devoir 

‘condamner; ou enfin qu'il le cite comme on avoit 

“coûtume de le citer communément. Ala feconde ; 

qu'il ne . pas à la verité du Livre du Pafteur; mais 

qu'il ne le rejette pas non plus comme un méchant 

Livre: & par confequent qu'onne peut établir là- 

deffus une conjecture folide. Se - 

aa S. Athanafe a toñjours pris ce nom pour figrifier la 

“nature plètôt que la perfonne.] Le Concile de Nicéefem- 

ble avoir pris le mot d’hypoftafe en ce fens, quandil 

condamne ceux qui diroient que le Verbe eft une 
autre hypoftafe ou fubftance. S. Athanafe dit fou- 
vent dans fa cinquiéme Oraïfon, que le Pere & le 

Fils font une feule hypoftafe, & dans fa Lettre aux 

Afriquains , que l'hypoñtae eft la fübftance. Enfin, 

guoi-que le Synode d'Alexandrie ait été perfuadé, 

que ce different ne regardoit point la Foi, toutefois 
ika plus approuvé l'opinion de ceux qui prenoïent 

Fhypoîtafe pour la nature.  — 

_ bb LeLivredela Virginité, | CeLivre eft d'un ftile 

bas, il contient des preceptes fur la qualit* des‘ha- 

bits pueriles des Vierges : ilya des expreflions indi- 
gnesdeS. Achanafe, comme quand il'appelle une 

Vierge la danfeufe de Jzsus-Carisr, Theodorer au 

Livre 2. de fon Hift. chap. 4. citeun pañlage du Li- 

vredsS. Athanale, adreffé aux Vierges, qui ne fe 

trouve point dans ce Traité; ce qui montre que ce- 

Aui-cieft different du veritable Traité de Saint Atha- 

mafe. ee 

cc La Pie de S. Syncletique. | Elle eft citée comme de 

Saint Athanafe par Nicephore Callifte, & ilyaun 

MS.oùelleporte fonnom , mais dans un autre elle 

eftactribuée à un Moine nommé Polycarpe; ce qui 

eft bien plus -vrai-femblable; car Le füle eff indigne 
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de celui deS. Athanafe ; elle eft pleine de comparat: 
fons pueriles , qu'on ÿ rencontre prefque à chaque 4 
periode; cequi convient mieux à un Moine qu'as. ** 
Athanafe, 3e 

dd Celle de Se Antoine eff plus autorifée.| On allegue 
contre cette Vic, pour prouver awellé n'eft point 
deS. Athanafe , que ce Saint rabporte la morr de Bas 
lacius , d'une autre maniere qu’elle n’eft rapportée 
dans cette Vie. Car Saint Athanale dit dans fon 
ÆEpiître aux Soliraires,que la Lettre de S. Antoine étoit 
écrite à Gregoire qui la donna à Balacius ; au lieu 
que dans Ja Vie de S. Antoine, il eff dit que cette 
Lettre s’adrefloit à Balacius. Secondement,ile® 
rapporté dans la Vie deS. Antoine, que Balacins fut 
tué par le cheval de Neftorius Gouverneur d'Eoypté 
qui l’accompagnoit ; au lieu que S. Athanafe dit, qué 
ce fut le cheval far lequel Balacius étoitaffis , quille 
mordit; mais ces differences font de peu deconfe- 
quence, & un même Auteur peut raconter differem- 
ment ces fortes de petités circonftances , {oit faune 
dememoire, foit parce qu’il eft plus éclairei en un 
tems qu’en un autre. La difference du ftile qui feren- 
contre entre cette Lettre & les Ouvrages de S. Atha- 
nafe, fart plus de peine, Mais il £e peut fürequ'il 


ait proportionné fon ftile dans cette Vie & à la ma: 


ticre, &c à la capacité des Moines pour qui il l'écri- 
voit. I] eft certain que les Anciens font témoins, 
que S, Athanafe avoit écrit la ViedeS. Antoine, & 
-que tout ce qu’ils en rapportent fe trouve conforme à 
ce qui eft dit danscellequenousenavons. Voïezs. 
Chryloft. Homil. 8.in Matib:S, Aug. dans {es Cons 
feffions. Palladius Hiff. Lauf.c, 8. Socrate lib. rec. 
17: O'lib.4.c. 14. Ce qui me fait croire que c'eft 
mal à propos qu'on la rejette. . 
* ce Le Symbole qui porte le nom de S: Æhaufe] 
Voici les raifons qui ont perfuadé que ce symbole 
n'eft point des. à ie. 1. Parce qu'il a été incon- 
nu jufqu’au fixiéme fiecle. 2. Parce ques. Athandfe 
n'a jamais voulu faite de Formule de Foi ni de Sym- 
bole, etant perfuadé qu'il s'en faloit tenir à cellede 
Nicée. 3. Parce que ce Symbole rejerre fi nettemeit 
les erreurs des Neftoriens, des Eutychiens &des 
Monothelites, qu'il eft aifé de voir qu’ila étécom. 
pofé depuis ces Heretiques, & même exprés pour 
rejetter leurs erreurs. 4. le ftile & les rermes font 
Voir que cette Formule ft d'un Auteur Latin, &non 
pas d’un Grec. $. Onne fcauroirdireà quelle ocea- 
fon, en quel tems, ni pourquoiS. Athanaau- 
zoit fait ce Symbole. Voïez Voflius dans fon Livre 
des trois Symboles. 6. 11 paroït par les termes, que 
C'eft l'Ouvrage d’un Auteur Latin. 7. Ine fecros- 
Yé point dans les anciens MSS. deS. Athanale. Ila 
été fait depuis le Concile de Chalcedoine, comme les 
faifons que nous venons d'apporter , le prouvent clai- 
rément. Il eftcité dans le Concile d’Autun de l'an 
670, & onlit dansle Concile IV. de Tolede de l'an 


633. des phrafes quifemblent étretiréesdeceSym- 


bole. Il fautneanmoins avouër que ce dernier Con- 


cile ne dit pas qu'elles foient tirées du Symbole des, 


Athanafe, & qu'on n'eft pas feur que ce Caron du 
; = Condé 


è 
; 
: 
à 
Ê 
EH 
| 
È 
| 


D ES'AUT EURS :Æ:C CL ESTASTIQUEE S$. So. 
Contile d'Aututr où il eft patlé dela Formule de, 
“foi deS. Athanale, foit aufli ancien que nous ve-; 
-x0 


ns de ledire, n’aïant point été trouvé parmi les 
Canons du Concile d'Autun fous Leger ;. mais 
ds une Collection de Canons tirée de la Bibliothe- 


eAthanafe à Libere. | Ces Lertres ne conviennent ni à 
Saint Athanafe, niàLiberr. On fairecriréce der- 
nier à'Saint Athanafe, comme s'il étoit en doute de 
fa Catholicité ; il exige de lui qu'il anath:matize 
Arius & Sabellius, afin, lui dit-il, que je puifle 
obéïr à vos commandemens. La Lettre de Libere, 
&. la réponfe de S. Athanafe font écrites comme des 
Confefhons deFor. Elles favorifent l'ert. ur de Ne- 
forius. Le ftile de ces deux Lettres ft puérile & bas. 
La Lettre artribuée à Libere commence par un 
OC x > 5 


bh Lexpliaton de ces paroles de, C: «Alex ds 


go. Les Lettres de Libere à S. «Æibandfe, U' des. 


bourgade quiefl vis-à-visd'ici, © vous y trouverez un 
poule. | Cette Homelic eft un Fragmentde quel. 
ue Commentaire fut: l'Evangile. Il n’eft point du 
ile de Sain# Athanafe. Tlexplique fpirituctlement 
tous les paflages de P'Ecriture , &cen tire des allego- 
ries qui ont plus de fubtilité que de fohdité.. Cela cft 
bien différent du wenie deS. Athanafe, qui. ef gra- 
ve & ferieux, & qui entend prefque tous les pafla- 
es de l'Écriture dans leur fens naturel. 
- ii L'homelie de la Paffion de7.C.. | Elle n’eft point 
non plus du ftile de S. Athanaie; quoi-qu'ellefoit un, 
peu plus élevée. que la precedente, elle n'approche, 
point de la gravité du ftledece Pere. On y racon- 
te des chofes ridicules de la peur de Jesus-CHrisr. 
On dit qu'il fit femblant de craindre la mort , de peur 
que le Diable ne fe retiràt ; que le demon l'aïant en- 
tenducrier Heli Heli, il eut la hardieffe de l’attaquer. 
Aucontraire S. Athanafe daus fon quatriéme Dit- 
couts contre les Ariens nie formellement que J.C. 
ait foint de la craindre , 8 ilaffüre que comme hom- 
me, ileut veritablement peur. L’Auteur de cette 
Homelie def-aprouve tous les fermens ; S, Achanafe 
les approuve en plufieurs occafons. 
KE L’Homelie de la Jones) Ou plütot de l'atiom 
des Difciples qui mangeoientle bled Le jour du Sabar. 
Elle ne fe trouve que dans un feul Manufcrit. Elle 
p'a rien de beau,& n'eft point du file de S.Athanafe.. 
Il Les fept Dialogues de {a Triniténe Jont point de Same 
eAthanale. | 1. L'Auteur y parle de l'addition faite 
ar le Concile de Conftantinople au Symbole de Ni 
ce. <Annon €9 vos Fidei Nicane adjecifeis ? dit l'Hle- 
retique;8c Le Catholiqueluirépond, Sed non ipfi pu- 
gnantia. 2. ILexplique les fix epichetes données au 
$. Efprit par le Concile. 3... El y traite des quéftions 
fubtiles {ur la Trinité, quin'étoient point encore 
nées du rems deS. Athanafc. 4: Ilattaque Eunomius 
& Macedonius, que S. Athanafe n’a point attaquez 
en particulier. s. L'Auteur du Dislogue reconnoît 
trois hypoftafesen].C. 6. Ec ftile eft tout diffe- 
rent dec lui deS. Athanafe. On cite dans le Conci 
le de Latran fous Martin. Secrei. 6. Trois témo 
moignages de $. Athanafe , &r le troifiéme fous ce ti : 
tre, /n Sermone < Athanalii , qui permoduntinterroga- 
tionis CT ref] ter cum <Apollinarifit. Ce titre cot- 
vient aflez à fes Dialogues. Mais ce quieftrappor- 
téencetendroit, nes ytIOUVE point. 
mm Le l’ere Combefis les a refhituex à Maxime. | 
Dans le MS. Grec donts'eit fervi Befe, ilétoitre- 
marqué à la marge, Ce Dialogie n'ef? point de Saiue 
«<Athanaje, maïs quelques-uns dijent gwileft de Maxi- 
me. Deuxautres Manuferits de Rome & de Venife, 
& celui de Dufrefne l’artribuent à Maxime. Gre- 


_ goixe Prorofyncelle, Veéccus, Acyndinus, Deme- 


trius, & quelques autres Grecs nouveaux le citent 
tres-fouventfousle nom de Maxime, & rarement 
fous celui de Saint Athanale. ‘Il paroït par le ftile &c 
pär la fuite des raifonnemens , que ces fept Dialogues 
{ont du même Auteur; & les autorirez que nous ve- 
nons d'alegur , font connoitre qu’ils doivent être 
attsibuez a Maxunc, 
PRE RE TR LIN D A AS + 4 H Di Le 


S. Aie. 
nafe, 


ER Et lt en 


8. Atha= 
re ” 


6e 


nn Lé Pere Garnier n'a pour défendre [on féntiment que- 


des conjeétures affex legeres.JTI n’a point de Manuferrts, 


oint de citation d'Anciens. Il dit feulement pour 
eprouver, que Theodoret avoit écrit” contre les 
Ariens, les Éunomiens, les Macedoniens & les 
Apollinariftes , commeil en eft témoin en plufieurs: 
endroits de fes Ouvrages. 2. Que kdoëtrine, Les 
expreflions, & les railons de cet Auteur ferappor- 
tent aflez à celles de Theodürer; & qu'il nie com- 
mé fui que le S. Efprit procede du Fils. Ces comje- 
étures font lexeres,quand on n’a point de Manufcrits 
pour foi: car ilfe peut faire que deux Auteurs qui 
ont écrit fur les mêmes principes, s'accordent à peu: 
prés dans ces chofes. Outre que la reflemblance de 
filen'eftpas f grande, que le P. Garnier le veut 
faire croire. . Les preuves qu'il apporte pout prou- 
ver que ce Traité n'eft pointdé Maxime, ne font 
pas plus folides. dir quece Livre eft écrit avant le 
Symbole d'Ephefe, pue qu'il n'y eft point parlé 
dés Neftoriens & des Eutychiens ; que du rems de 
Maxime on ne traïtoit plus la queftion de geno ©? = 
genito ; Qu'iln’y a pas d'apparence que Maxime s’ar- 


rétât à combattre lés Anoméens fans … les Eu 
éÿchiens & les Monorhelites. NH cftaiféde détruire 
ces comjectures, en difant que Maxime s’eft attaché 
dans ces Livres-là à combattre les anciennes Here 
fes, &qu'ilaafiez attagué celles de fontems dans 
fes antres Ouvrages. D 


€ dériuire 


so Les queffions à « Antiochus , €? celles quites fais 
dent, fontencore plus nouvelles. À Dans les queftions à 
Anriochus l’Auteur cite plufieurs Auteurs plus nou- 


véauxqueS. Athanafe , comme S. Gregoire de Nyfle 
biere » l'Autèur des Livres attribue as. 
Denis, bd. Saint Bpiphane, queffion 3. & plu- 
ficurs autres en d'autresendroits. Files ne font. 
point du ftile de S. Athanafe, celui qui en eft Au 
teur, ft en'plufeurs chdroits d'avis contraire à ce 
Pere. Enfin, du cems de Saint Athanafe on ne fou 
Froit point ces fortes de queftions , qui fontplus cu- 
rieufes qu'utiles. Les quon quifuivent, del’ex- 
phcation de quelques doutes für des endtoits del'E- 
chture Sante, & les autres queftions anonymes, 
ont du même Auteur que les precedentes, ce font 
dés fecücils de paflages tirez de S. Chryfoftome, de 


Saint-Cyrille d'Alexandrie, de Saint Grevoire de 


Nyfe, de Sant Climaque, de Saint Maxime, qui 
y font rapportez quelque-fois fous leur nom. L’Au- 
reur de ces queftions appelle les Occidentaux ; du nom 
de Francs , & dit que les Romains font une nation de 
Francs, nr Popaior 7yavy La Peglyer rè vos: 
Ce qui fait voir qu'elles ont été compofées par les 
nonveaëx Grecs, dépuis que l'Empire d'Occident 
avoit étéaux François. Les nouveaux Grecs ont fait 
quantité de.ces fortes de recticils ; qu'ils ont mis 
fousle om des Peres añciens & celcbres, 

. pp La Leriré a Enpfychius | Théodorer & le Concile 
de Chaicedoine cirent une Lertre d’Atricus deCon- 
ftantinople fuccefieur de S. Chryfoftome, adreflée À 
Eupfÿchius.  Saine Athanafe fait mention d’un Eu: 
pfychius Evêque de Çappadoce , Orat, 1, contr. Ar. 
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hais le fixidme Concile dit quecet Eusfichiui sans 
iFpatle, étoit Prêtre dCi. : ais 

Les ouxe Livres la Conférence: d' deiye dr ame 
sal cAthañafe : font de Pigile de Ta ne & ” : 
long-tems qu'on avoir remarqué que ces Ouvrage 
étoient d’un Auteur Latin qui avoit écrit bre 
tems aprés: Saint Athamafe, Le Pere Sirmond'à 
le premier découvert qu'ils étoienr de Vigile de 
Fapfe ; il Fa remarqué dans 5 Nores ur Le 
Theodulphe d'Orleañs, où il die que ‘ces dee 
Ouvrages fe {ont trouvez dans un ‘ancien: Va 
rufcrit, avec les Livres de cet Evéque d'Aftidie 
Contre Neftorius& contre Entychés, anslefques 
il témoigne Îu-même qu'il à compolécés Ditos 
gues fous le nom de Saint Athanafe. 1. 

It La Letre des Evèques d'Egypte: ax Papes 
Marc © Felix, | x. L'Auteur de cette Lette £ 
fert des termes dé l'Epitre à Felix. 2. L'Ân- 
tœur de cétte Lettre mer a perfecution contre 


Ecori, d'Attieus, de Saint Cyrille de Saint Ce- 
leftin, &c. 4. TH die ue 

nons du Concile dé 
rate Latins; ce qui ft une fauflett manitefte, 
$+ Hajoüte qu'on les avoit reduits à Rprante, afin 
qu'il y ct autant de Canons que de Difciples de 
JEsus-CmRrST & de langues dans le monde 
c'eft une hauteimpertinence. file 


Decrerales füuppoites par Tfidore, & de temoignage 
dés Pere, & Là date des Conf fe monte Eu. 


donnée à Niçodeme qui lavoir laiffée à Gamalich & 
PRE que 


Dar Air 


DES AUTEURS ECCEESIASTIQUES. ét. 


qe de Gamaliel s «elle-füt pale Sainr Faqnes, de  rétquia fait Ia Vie.dece Saint-dans fon Ou- ; 
à: $: Jaques à Simeon,.& de luià Zachées & ainfide vrage intitulé Philorhées 8 qui parle encore de 4:Nifés: 


fuice jufqu'a la ruine de Jerufalem, qu'un Jüif aiant 


£ Joÿé la maifon où étoit cette Image, fur quelque 
ë 


tems fans ES 5. mais qu'aïant convié quel- 
gues-uns de fes amis à manger chez lui, où ladécou- 


. vrit, &qu'enfuitetous les fuifs s’affemblerent pour 


Jaques. 
deNiibe, 


fa frapper ; & qu'un d'eux laïant percée avec une 
face, il en fortit dufang & de l’eau, qui firent quan- 
tiré de miracles. Le titre de cette hiftorre porte qu’el- 
le dtarrivée fous Conftantin & Irene. Elle eff rap- 
portée dans le fecond Concile de Nicée, & où dit 
qu'elle r pleurer les Perés de ce Concile. ess 


+ 


- et 


RAVERRENESE 


tévevvesens 


JACQUES DE NISIBE. 


ndit même qu'il ref 
à au Concile de Ni 


ñ se 
Herèfie d’Arius. Theo- 


fufcita des morts. I] 
cée, où11condamna 


doret rapporté qué S’étantrronvéà Conftantino- 


ple dans le tems qu'on vouloit obliger Alexan- 
die Évêque de cette Eglife de recevoir Arins » il 


cette circonfiance dans fon Hiftoire au chap. 30. 
du Livrez. mas auf par Philoftorge: qu'on 
ne peut pas fouçonner d’avoir favorilé Jacques 
de Nifibe..… ie 
: Saint Athanafe parle décé Säint.cômine d’ün 
Evêque qui avoit écrit pour l'Eglife. SiSaint 
Jerôme ne l’a point mis au nombre des Auteurs 
Ecclefaftiques, c’eft, coômineil à été remarqué 
par Gennade,-parce que ce Pere ne fçavoitpas 
la Langue Syrique ; n’afantiüles Auteurs Sy- 
riens ; dont il parle ; que dansleur vertion: ain- 
fi ilne faut pas s’etonner de ce qu’il ne fait point 


mention des Ouvres de S. Jdcques de Nifibe » 


puñfqu'elles m’étoient point traduites én Grec. 
Gennade en’a fait le Cataloste: 1 dit que l'O 
vrage de cét Aureur contenoit vinet-#ix Livres ; 
maisil n'en nomme que vingt-trois. - Le pre- 
nier elt dela Foi: léfecondeitcontre toutesles 
Herefes : le troffiéme éft dela Charité en gène 
ral: le quatriéme de la Charité envers le pro- 
chain: lé citquiéme du Jefne: le ffxiéme de 
POrifon: le feptiéme de la Refürré@ion : le 
huitième de La Vie aprés la mort: le neuviéme 
de l'Humilité : le dixiéme de la Patience : lon- 


ziémé de la Pénitence: le douziéme de la Saris- 


fattion > le treiziéme de la Virginité: le quator- 
ziéme de la Vie de lame: le quinziéme de la 


confeilla aux Catholiques d’avoir recours à Dieu le vingt-deuxiéme du Regne des Perles : le | 
parlejeñne & par la priere, & de lepriertous vingt-troifième dela Perfecution des Chrétiens 
énfémble pendant fept jours, de leur accorder Gennade dit encore que ce Pere avoit fuit une 
À cequileur étroit le plus avantageux, Les Perles Chronique moins’ récherchée que celle des 
Êl étant venus vers l'an338. afiegerla ville de Ni- Grecs , mais plus hardie ; parce que s'étant 
l fibe,S. Jacques fit en certe occafion le devoir de  rvi des paroles dePEcriture ; 1 fermoit la bou- 
| Souverneur& d'Evêque: car non feulementil Che à ceux qui revoquent en doute Pavenement 
| ft de ferventes pricres. pour fon. peuple; mais dé JEsSUsCHR1ST, fonder fur de vaines 
| sense par fes exhortations àrebâ- »conjetures. Ce faint Homme , pourfuit 
Ë tr un mur à la place de celui que les afliegeans » Gennadé, mourut fous Confiance > & fix 
4 avoïenc abbattu ; il monta lui-même furlesmu- »enfeveli fuivant l’ordre de Conftantin dans la 
tailles de la ville» &.1 parut müiraculenfement » ville de Nifibe, pour en être comme le défen- 
k … Yêtu de pourpre comme S’ileñtété l'Empereur. feu aprés fa mort: mais ghelque tems aprés » 
Enfin lon dit. qu'à fa priere, Dieu fit pleuvoir » Julien étant entré dans eetre ville ; foit qu'il 
| ne multitude infinie de moucherons ; quiin- » ne pôt fouffrir la gloire’ de ce Saïnt ; Ge il 
commoderent. fi fort les affiegeans » qu'ils les > voulüt faire injure à memoire de Conftan- 
obligerent deferetireren defordre. Cettehi »flin; Hcommanda qu'on mit hors de la ville 

foire ef rapportée non feulement par Theodo. les Reliques dece Fe Coïps ; de forte es | 

HR BENt. Par ANCOGQ- 24 ANT e à 
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7 peu de mois aprés l'Empereur Jovienfutobli-  febe dansles Livres qu'il a écrits contre cét.A 

*>gé pour fauver l’Empire » de la donner aux teur. Ces pañliges font forrembroïille Fr Man 

*, Perfes ; fous la domination defquels elle eft : favorifent l'erreur des Sabelliens: Quel jé du 

5encore à prefent. __ à unsont acoufé Euféebe d’avoir pris re ns 
| #2 ment ce que Marcel difoit par maniere dedotre 

& d’objettion. Mais le contraire paroit allez 


MM M dans le Livre d'Eulèbe; & Het vibileque dus 
Se ON CI US Se DADEOES CO > Ja plüpart des témoignages qu'il rapporte, Mar. 
SEP S OP PE PAS cel d'Ancyre propofe fon vrai fentiment, qui 
: : mie ce de sq d'expliquer. dans un fens Carho. 

_ > Ce ique. aroît par ces Fragmens , que Marcel 
MA RCEL D AN CYRE. étoit un grand parleur, qu’ilavoit 
$ : peu de fcience, peu d'eloquence, & qu'il man- 

uoittout-à-fait de bon fens. Saint Epiphane 


Marcel ] (Ce cEL Evêque d'Ancyre affifta au À ; P 
RUE. s ue ee. ; ans PHerefez2.r 3 
d Any: Concile de Nicée ; où 1l défendit la Marcel d'An Le oh encore une Lettre de 


= Foi, & combattitles Ariens, comme 
Je Pape Jules l’affüre fur le rapport du Pape S. de 
Sylveltre. Depuis le Concileilécrivitun Livre esse REUUÉ UUiR LOUE 
contre Aftere & contre les autres Evèques du ÉCART RS NET ARNO TR RSC NE 
parti d'Arius, intitulé de la Soumiflion de HA NP EN AEIN La 
Jesus CHRIST, dans lequelilavança quantité #4 FR PER AA HE 
de propoñitions favorables à l’erreur des Sabel- s 
liens.Les Eufebiens l’iccuferent aufli-tôt de cette ee : + 
Herefie » & lon dit qu'il promit au Concilede O S Ï , Ü S. 5. 
Jerufalem de bruler fon Livre ; mais qu'aïant 7 Re nn PR Hi 
refufé de le faire; quand il fut à Conftantinople, : _. É 
11 fut condamné & dépofé dansle Concile tenu NS1us Evêque de Cordouë ville d'Efpé: 
par les Eufebiens dans cette villel'an3;6. Hya O ereufement la Foi de 
apparence qu'il fut rétabli dans fon Siégeaprés JESus-CHRIST dans la perfecution de 
la mort de Conftantin ; maisilen fut chaflédans l'Empereur Diocletien, Les Donatiftes ont 
le même tems que St. Athanafe le fut d'Alexan- avancé ; qu'il avoit été condamné. pour fes 
drie, & fut obligé de ferefugier en Occident, crimes par les Evêques d’Efpagne, & qu'en 
où il fut abfous dans Les Conciles de Rome& de fuiteil avoit été abfous par ceux de France. Mais 
Sardique. Socrate & Sozomene difent qu'aprés c’eftune calomnie infigne, dont ils n’avoient 
<e dernier Concile ; il fut rétabli dans fon Evé- ‘aucune preuve, & quieft allez confonduë par là 
ché auffi-bien que S. Athanafe, mais qu'il ne grande réputation qu'Ofius à euë pendant toute 
plty vivreenrepos» parceque Bafñle quiavoit {à vie, fans que fes ennemisluiaïent jamaisrien 
té ordonné en fa place dés lan ;36. étoiten reproché de blble os dura 
poffeffion de fon Siese ; l’on ne fçait point ce miles noms des Evêques qui ont fouferit aux 
-qu'il devint. Saint Hilaire & Sulpice Severe, Canons qu’on croit être d’un Concile d'Elvire, 
nous affürent, que S. Athanafeaïant découvert, Ilfut connu de Conflantin > loïfque cét Empe- 
qu'il favorifoit l'erreur de Photins le priva defa reur étoiten Occident, il le fuivit en Orient, & 
Communion, & quecétEvéquefe voïanteon- il étoit fi fort confideré delui, qu'il le choifit 
damné par fon jugement, s’abltint lurmême de pour Penvoïèten Egypte, pour y appaifr les 
l'entrée del'Eglile. Mais cette narration n’eft Conteflations nées à l’occañon de l'Herefe d’A- 
pasfidele : car S..Athanafe 2 toüjours parlé de  rius.& dela celebration dela Pâque.il y afembla 
lui dans fes Ecrits comme d’un Evêque Catholi- un Concile, auquel les Esyptiens n’ont poitt 
que, & nous apprenons par les Lettres que S. ‘fait de difficulté de dotiner le nom d’œcument- 
Bañlea écrites à S, Athanafe peu detemsavant que, & il fit tous fesefforts pour rébinir Ariüs 
famort, que ce pere éroit toñjours demeuré avec fon Evêque Alexandre, & pour rétablir la 
dans fa Communion. S. Jerôme met Marcel paix; mais ce fütinutilement, & il luravoir 
dAncyre au nombre des Ecrivains Ecclefaïti- recours À un plus puiffant remede, qui fut le 
ques, & dit qu'ilavoit compofé pluñeursvolu- Concile General de Nicée. On y defera la Pre 
nes fut différens fujers , mais principalement fidenceà Ofius, foit à caute defes infignes vei* 
contreles Ariens. Il ne nousrefte de ces Ou- tus & defesrares qualitez ,foit à canfequ'il avoit 
rvrages que quelques Pragmens rapportez par Eu- ‘déja une entire connoïffance" de ce qui fe devoit 
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*  grater dans: le Concile. Il’prefidi encore au 
pr, Concile de Sardique > &  défendit long-téms 


conftimment la Foi du Concile de Nicée, & 
l'innocence de S. Athanafe fous l’Empire de 
Confiance. Cét Empereur eut beau le follicr- 
ter par promeffes & par menaces ; il juirépondit 
& lui écrivit avec uné fermeté inébranlable : 
mais enfin vaincu par Îes maux qu’on lui fit 
fonÆrir dans l'exil non feulement 1] communi- 
ua l'an 357: avec Urface & Valens, comme 
S. Athaafe l’avoué > mais il foufcrivitauff à la 
feconde Formule de Sirmich qui eft Arienne ; 
comme S. Hilaire & Rhebadins Auteurs con- 
temporains le témoignentnettement. I eft vrai 
que 8. Athanafe qu tâche d’exçufer la faute de 
fon ami autant qu'il peut » dit s Qu'il ne foufcri- 
vit point à fa condamnation; & qu'en mourant 
il proteft: par fon teftament contre ce qu'il 
avoit faits & condamna formellement l’'Herefie 


d'Arius. Les deux Auteurs que nous avons ci-# 
rez, n'enparlentpas ainfi. Au contraire » Sd 


Hilaire dit, que fa foufcription avoit fait con- 
noïtre ce du avoit été auparavant, c’eft-à-di- 
re, un hypocrite » qui avoit point d’autre Re- 
ligion que celle de la Cour. Mais il vaut mieux 
épargner fa memoire avec S. Athanafe, que de 
la noircir par des declamations fans fondement. 
Safiute a été tres-grande s mais fon stand âge êc 
Ja violence avec laquelle on en a ufé envers lui, 
le rendent un peu moins coupable; êc il mefem- 
ble qu'on doit croire ; fr le témoignage de S. 
Athanafe, qu'il s’en eft repentiavant {à mort. 
Il eflvrai que deux Luciferiens nous rappoïtent 
une hiftoiré , laquelle prouveroit le contraire fi 
elle étoit certaine; mais elle a bien Pair d’un 


 éonte. Jlsdifene dansune Requête à l'Empe- 


reur Valentinien; qu'Ofius étant revenu en Ef- 
pagneavec une Declaration del'Émpereur ; par 

aquelle il étoit ordonné que tous ceux qui ne 
youdroient pas communiquer avec lui ; féroient 
chaffez de leur Siege, un certain Gregoire Evé- 
que de la Province Bethique, homme groflier; 
mais zelé defenfeur de la Foi, refufa de commu- 
niqueravec lui, & qu'aïant été emmené à Cor- 
douë par les Gardes du Gouverneur; il demeu- 
ra ferme dans fon fentiment, & reprit hardi- 
ment Ofius. Que celui-ci émû de colere deman- 
da an Gouverneur qu'ilenvoiât céc Evêque en 


“exil. Que le Gouverneurluirépondit; qu'il fa 


Joit auparavant qu'il Peñtcondamné. Qu'Ofius 
étant prêt de prononcer une Sentence de con- 
damnation contre lui» ilen appellaau Tribunal 
deJe sus-CHrrsT; & qu'aufh-tôt Ofius 
voulant prononcer [a Sentence commença à fai- 
re des contorfions, & qu'étant renverfé par ters 
re il mourut ; ou au mojus perdit la parole. Voi- 


B ce que difent ces deux Prêtres Luciferiens de ofus: ‘ 


la fin d'Ofius. Mais outre que cette narration 
eftrefütée par lé témoignage pofitif de S.:Atha- 
nafe ; beaucoup plus croïable qu'eux ; ellea tout 
J’air d’une fable feinte par ceux du parti de Luci- 
fer, qui fe plaifoient, felon la coûtume de pref- 
que tous les devots trop aufteres ; à ces fortes 
d’hifloires tragiques ; arrivées en punition dé 
quelque crime. Il a vêcu prés de centans , & 
eftmort en lan 358. Saint Athanafe dans {à Ler- 
treaux Egyptiens, qui eft appellée le premier 
Difcours contreles Ariens, met Ofius au nom- 
bre de ceux qui avoient écrit contre les Ariens. 
Nous n'avons plus de lui que la Lettre excellen- 
te qu'il écrivit à Conftance; rapportée par S. 
Athanafe dans fon Ouvrage appellé la Lettre aux 
Solitaires. Nous en avons fait l'Extrait en par- 
lant des Oeuvres de S. Athanafe. Ifidore de Se- 
ville attribuë encore à Ofius une Lettre à fa 
fœur, dela lotiangede la Virginité , qui étoit 
écrite, àcequildit> d'un file fort eloquent & 
fortpoli; & il dit qu'il étoit Auteur d’une par- 
te des Canons du Concile de Sardique. Quel- 
ques-uns ontencoredit > qu'ilavoit fat le Sym- 
bole de Nicée, mais c'eft fans fondement. 

- Nous pouvons joindre à Ofius quelques Au- 
teurs; dont S. Athanafe fait mention dans fon 
Epiître aux Egyptiens > qui avoient compofé des 
Ouvrages tres-Orthodoxes, que nous n'avons 
plus à prefent, & dontnous ne fçavons pas mé- 
me les titres. Ces Auteurs font Maximin de 
France Evêque de reves, & fon fuccefeur 
Paulin, Philogone d’Antioche, Cyriacus de 
Myfe» Piltus& Ariflée de Grece, Sylveftre 
& Protogene de Dace, Leontius & Eupfychius 
dé Cappadoce; Gecilien d'Afrique; Euftorge 
d'Italie, Capiton de Sicile, Macaire de Jerufa- 
lem; Alexandre de Conftantinople; Pedarote 
d'Heraciée; Melece ; Bafile& Longin de Pont 
& d'Armenie, Loup & Appien de Cilicie. 
Tous ces Evêques & plufieurs autres avoient 
compofé des Lettres ou des Ouvrages > qui fe 
trouvoient du téms dé S. Athanafe; dont nous 
n'avons plus de connoiflance à prefens. 
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ÆUZzeEs fut ordonné Evèque de Rome l'an 
J 334. ou33$. Il afflembla un Concile à Ro- 

me dans lequel S. Athanafe fut declaré in- 
nocent ; &ilécrivitune Lettre aux Orientaux » 


dont nous avons rapporté l'Extrait en parlant | 


des Oeuvres de S. Athanafe. Il envota fes Le- 
gats au Concile de Sardique ; & écrivit une Let- 


tre à ceux d'Alexandrie ;, dans laguelle iles con- 


gratule du retour de S. Athanafe. {es deux 
Lertres font certaines, & fe trouvent danses 


Oeuvres de S. Athanafe. Les Eutychiens ont 


attribuéau Pape Jules une Lettre de l’Incarna- 
tion adreflée à Denys, que. Gennade a crû être 
veritablement de lui. Quoi-qu'il remarque, 
qu’afant pu être utile du tems de ce Pape contre 
ceux quiadmettotent deux perfonnes en JEsUs- 
CHRIST ; elle étoit devenuë pernicienfe depuis 
l'Herefie d'Eutychés & de Timothée , qu’elle 
favorifoit beaucoup.  Maiscette Lettrea été re- 
jettée par Hypatius , dans la Conference de Con- 
fantimople avec les Acephales, par Facundns 
au Livré. chap. r. par Eulogius dans fonttroi- 
fiéme Difcours ; & par Leonce de Confantino- 
ple au chap. 8. du Livre des Sédtes, qui ont af 
füré que c’éroit un Ouvrage d’Apollinaire, que 
les Futychiens avoient attribué faufflement au 
Pape Jules. On cite encore dans le Concile 
d'Éphefe art. r. un autre Lettre de Jules fur l’An- 
carnituion, écrite à Doce, Facundus la recon- 
ane pour véritable, & Vincent de Lerins dits 
que dans Je Concile on aconfirmé la Foi de l'E- 
ghfe par lé témoignage du Pape Jules. - Ephrem 
l'a ali reconnué pour veritable ; commeilpa- 
roit par l’Extrait de fon troifiéme Livre des 
Loix rapporté par Photius. Anaftafe la cite 


dans fes Recüeils fur lIncarnation , comme étant 


écrite à Acace, Leonce ef le feu! qui la rejette 
dansfon Traité des Sectes, où ilaflüre qu'elle 
eft l’Ouvrage de Timorhée Difciple d’Apolli- 
naire Comme on le prouvoit alors par plufieurs 
exemplaires. Il ajoûte toutefois gu’elle n’eft 
point contraire à la Foi, & qu’ainfilimporte 
peu de quiellefoit. Enfin le même Iconceaf. 
fire, qu'en n’avoitrien defon tems des Ecrits 
de Jules 4ce qu'il fut entendre à l'exception 
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de ce quieft dans S. Athanafe) & qe fes Lpe. 
Epiîtres qui portent fonnom , étoient d'Apolfi "à. 
naire. … Et certes il ny a pas d'apparence ge Ju. 
Jes ait écrit des Lettres re PIncarnation, dans | 
untems où il n’étoit queftion quede k Trinité. 
Outre que l’on fçait que les Eutychiens avoient 
coutume d'attribuer des Ouvrages d'A pollinaire 
aux: Peres qui étoient eflimez par les Catholi. 
ques » commeä S, Athanafe , à S. Gregoire, à 
S. Cyrille, afin de tromper les Peuples, & de 
les engager dans leur Herefe. =. es 
Je ne parle point de deux Lettres Decrerales 
attribuées au Pape Jules, parce qu’elles font vi. 
fiblement fuppolées. Ce Pape mourut lan 352 
& eut pour fuccefleur Libere. L'Auteur du 
Pontifical de Damale , Ufusrd, Adon, & 
se autres » Se qu'il fut banni pen- 
ant dix mois, jufgw'à la mort de Confance, 
Mais cela nefe peut foutenir ; Jules n’aïantja- 
#mais fouffert aucune perfecution, ni aucunexil 
pour la défenfe deS. Athanafe, puifque ce Pere 
n'en dit pas mnfeul mot dans fes Ouvrages, lui 
qui n’eût jamais manqué de reprocher aux Ariens 
lexil de Jules, comme il leur a reproché celui 
de Libere & des autres Evêques de fon parti, 
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DT AINT Jerôme metce Philofophe Arienau y, 
S nombre des Auteurs Ecclefiaftiques , non pas 
à caufe du Livre qu’ilavoit écrit contre la Foide 
lPEghfefüur la Trinité; maisà caufe de fes Com- 
mentaires {ur l'Epitre aux Romains ; fur les E- 
vangiles ; fur les Pieaumes ; & de plufieurs æ- 
tres Livres. Ce qu fait voir qu'on-peut mettre 
ua Heretique au nombre des Ecrivains Ecclefa- 
fiques ; quand il2compolé des Ouvrages d’ertr 
dition qui peuvent fervir à l’'Eglife. Voice 
portrait que S, Athanafe fait de cét Aferius, 
bien different de ce qu’en dit Eufebe dans fes Li 
»vres contre Marcel. Un certain Afferiuss 
> dit:1l dans fon Livre des Synodes ; Sophifle. 
2 de Cappadoce, eft un des partifans des Eule- 
»bicns. Ærtparce.qu'ilne pouvoit entrer dans 
le Cléroé , à coule qu'ilavoit facrifé aux ido- 
s.les péndant la rerfecution. de Maximien» À 
nS'eftavifé de compoler un Livre dans les fenti- 
» mens d'Eufebes dont l’impieré eff égalea cel 
» kdefonidolamis, Car ily compare Jesus 
gi le Do 
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iAferitise 
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SÜgrIsT àune fauterelle & à un ver de terre 
silfemble même lui preferer ces infectes. Il 
saflüre que le Verbe quieften JESuS-CHRI ST; 
 eft different du Verbe qui a créé lemonde. Il 
 courtpar toutela Syiie, & entre dans toutes 
iles Eolifes à la faveur dela recommandation 
» d'Eufebe, pour apprendre aux autres à renier 
»Jesus-CHriSsT. Il combat hautement 
la verité & montant dans les places qui ne 
sfont deftinées que pour le Clergé , il recite 
tout haut fon Ouvrage impie. Voilà comme 
» SAthanafe décrit céthomme, & fon Ouvra- 
se. Ilen rapporte quelques Fragmens dans fes 
Ecrits, qui contiennent formellement les fenti- 
mens impies des Ariens.  Jen’ai que faire d’a- 
vertir que cét Afterius eft different de PEvêéque 
d’Amalée. 
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Thrace, quia été appelléeHeraclée ; étoit 
un Evêque du parti des Eufebiens. Saint Atha- 
nafe dans fa Léttte aux Evêques d'Egypte le met 


au nombre de ceux qui avoient été condamnez : 


étant Prêtres , & depuis élevez à l’Epifcopat par 


. .abrioue des Ariens.  Il-affifta au Concile de 


. Tyr> & fütun des Deputez envoïez à Marco- 
t@; pour informer contre Saint Athanafe. El 
affa aufli au Concile d’'Antioche, ilvint à ce- 
lide Sardique ; & s’en étant retiré avec les Evé- 
ques d'Orient ; il fut dépofé & excommunié 
dans le Synode de ceux d'Occident. Saint Je- 
rôme& Theodoret font témoins aw'il étoit fort 
fçavant, & qu'il avoit compofé fous l'Empe- 
reur Conftance , des Commentaires tres-elesgans 
& tres-clairs fur PEvangile de S. Matthien, & 
fur celuide S. Jean, furles Epitres de S. Paul , 
&fürles Pfeaumes ; dans lefquels il s’attachoit 
Paruculierement à expliquer le fens hiftorique. 
Nous avons dans la Chaîne fur S. Matthieu, 
donnée par Corderius ; & imprimée à Anvers 
‘an 1642. quelques Fragmens attribuez à ce 
Théodore. Mais l'on ne peut pas étre aflüré für 
la foi de cette Chaîne: qu'ils foient veritable- 
nent de fui, = 
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“E RypPmirius Evêque d'une villedel’Îfle Tryp2 
“de Chypre appellée Ledre, étoit, au rap- 4. 


port de S. Jerôme > un des plus eloquens Au- 
teurs de fon fiecle : il fut en grande reputation 
fous’ Empire de Conftance. Saint Jerôme avoit 
lü fes Commentaires fur le Cantique des Canti- 
ques ; & ildit qu’il avoit écrit plufieurs autres 
Ouvrages qui n’étoient point tombez entre fes 
mains. 
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V Orcr ce que Gennade nous apprend de Hesoawr 


V »cét Auteur. Heliodore Prêtre2écritun 
» Livre de la nature des Principes , dans lequel 
il montre qu’il n’y à qu’un feul principe, & 
» Qu'il n’y arien d’écernel que Dieu : que Dieu 
» n'eft point auteur du mal, que toutcequ'la 
»fait, eftbon: qu’ila créé fa matiere, dont la 
» malice des hommes s’eft fervie pour faire le 
» mal ; qu’il n’y à rien eu decrééfanslui, & 


5 qu'aïant prévü quela nature deviendroit fujet- 


» te à la corruption par le peché , if avoir averti 
» homme de cette peine. Je n’ai rien lü autre 
» Chofe qui concerne cét Auteur. -Gennadele 
» meétavécles Auteurs qui vivoient du tems de 
» Confiance. Æ 
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‘MArNT Jerôme met au nombre des Ecri- 

vains Eccleftaftiques Donat ; Chef dn parti 
des Donatiftes d’Afrique. C’eft apparemment 
del Evêque de Carthage 2 que celafe doit en- 
tendre. Il dit qu'il avoit fait plafieurs Opuf- 
cules qui concernoientfa Sete, & un Livre du 
Saint Ffprit, dont la doûtrine étoitconforme à 
celle des Ariens. Saint Aupuflinavoit écrit un 
Livre contre une Lettre dece Donat b: & il 
nous aBüre dans le Livre des Herefes; que cêt 
Auteur étoit eloquent. Gennade fait mention 
> de deux autres Auteurs du même parti. Le 
>) premier ef Vitellius, quiaécrit, ditils un 
2 Livre pour défendre fon parti> fur ce queles 
> ferviteurs de Dieu font haïs dumonde. Ge 
>» Livre, ajoûte-til, contiendroit une doëtrine 
» excellente; s’il n’eût pas traité les Catholi- 
>» ques deperfecuteurs. [laécrit encorecontre 
les Gentils & contre.les Catholiques, qu'il 
> prétend: avoir Rs Livres 
2 faintsdans letems de la-perfecution, Ily à 
sauf quelques autres Ecrits de lui, qu con- 
> cernent Ja-difcipline de l’'Eglife. a. fleuri 
55 fous Conftans fils de Conftantin. > 
> Lefecond eft Macrobe Prêtre Donatifie; 
2 dontileft parlé dans les Ecrits d’Optat:c, qui 
» fut enfuiteenvoïé à Rome pour y être Evêque 
> de ceux defonparti. Ilaécrit avant fa fepa- 
ration un Livre adreflé aux Confefleurs & aux 
» Vierges. Cét Ouvrage eft de Morale ; & 
3 contient des inftructions tres-utiles ; principa- 
lement pour apprendre à vivre dans une cha- 
> fteté inviolable. Il a fleuri en Afrique parmi 
» les nôtres: & à Rome parmi ceux du parti des 
3» Donatiftes. 


a C'eff de l'Evêque de Carthage que cela fe doit ente- 
dre.| Il ya deux Donat du mêmeparti, comme S. 


. Auguftin l’a reconnü b. r. Retraë.c. 12. Lepre- 


puicx cft Donar Evéque des Cafés noires ou de Calame, 


+ 


quin'a jamais. été Evêque de Carthage , quoi qu'ea 
dife M. de Laubefpine ; & le fecond Doha de e 
cefleur de Majorin, contre qui S. Auguftin à ue 


Livre contre l’Epitre de Donat; c’eft celui-ci qui en 
treques. Auguftin a refutée; & c'eft celui-là on 
avoit confirme le parti des Donariftes par É 
quence. - Er me ee 
US cAugufiin avoit écritum Livre contre une Ebire 4 
ceDonat] Lib. Retraét. 1: €, 27. ai écris ra 
amLivre contre lEpiire-de Donat, qui été Le fecond Fr 
que de Carihageaprés Majorinus-, dans laquelle:il pretend 
quele Baptème def. C. n'ejt valide que dans fa Comme, 
ion. ne 
© Dort il eff parlé dans les Ecrits d'Optat.], Au, Livre 
2.p.37. Vous dites, parlant aux Donatiftes , que 
vous avex des gens de vôtre parti dans la ville de Rome 
C'ejt une branche de vôtre erreur qui eff produire bare 
menfonge , quine vient pas de la racine de la verité, Er 
Pon demande à Macrobe dans quel Siege ilef? aflis peut- 
il cire quil ejt dans la Chaire de S, Pierre ; qu'il Fa bent 
tre point vhë? . . . . eA-1-1l pà entrer dans P'Epl) Ê 
où font les tombeaux de Saint Pierre &9° de S, Paule dat. 
iLjarmais offert ? He 
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S ANTOINE 
ie Antoine». à qui lon doit linfütu-,, 
Ÿtion de vie monaftique; nâquit vers lan 
250.en Egypte Ses. parens qui étoient Chré- 
tiens 8 confidérables par leur: noblelfe , eurent 
grand foin de lélever: dans lx piété. Il:ne fut 
point: inftruit dans les. belles: lettres, & n'eût 
point: de commerce avec lemonde. Son pete 
& la mere étant morts, qu'il n'avoit que dix 
huit ans > lui laifférent de grands:biens à lui 
& à fafœur.… Mais peu de tems aprés aïant pris 
l réfolution de quitter.entiérement le monde; 
il diftribua fes héritages à fes voifins, vendit fes 
meubles, en donnale:prix-auxpauvres, &fe 
retira dans la folitude vers Fan 270. Lelieude 
la retraite fut premiérement une cellule prés de 
fon Village; ils’enferma enfuite dans un fepul- 
cre plus éloigné ; & enfin pañfa le Nil; &fere- 
tira dans les ruïnes d’un vieux Château > où il 


FL IN ë Jus . 2 ., $ 
-eftl’Auteur: car c’étoit lui qui avoit compofé l’Epi- 


-demeura: prés de vingt ans. Mais il fut con 


traint d'en {ortir vers Pan 30$. pour. gouverner 
ceux qui venoient fe mettre fous f conduite. Ce 
fut alors que le nombre de ceux qui le venoient 
trouver à s'augmentant tous les jours ; on com- 
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mençaà bâtir dans les deferts plufieurs Mona- 
fiéres » dont Saint Antoineétoit comme le Pe- 
re. Sa charité l’obligea de fortir de fa folitude 

endant la perfécution de Maximin » pour ve- 
air à la ville d'Alexandrie, afin d’afhfter les 
Chrétiens qui fouffroient pour JESus-CHRIST; 
mais Ja perfécution ne fut pas plütot finie qu il 
s’en retourna à fon Monaltére ; où il reprit fes 
premiers exercices» & fit quantité de miracles : 
pour delivrer des poñlédez ; & pour guérir des 
malades. Ces -a&tions extraordinaires lui atti- 
rantune foule de perfonnes qui troubloient fa 
{olitude » il feretira dansle fond des monta- 

nés » & s’y bâtitune celluleouun petit Mo-. 
maftére fur lé Mont Colzim à une journée de la 


Mer Rouge. Il vécut long-tems dans cette {o- 


litude, dont il fortoit néanmoins de tems en 
tems pour vifiter fes anciens Difciples> qui le 
confidéroient toûjours comme leur Pere. En- 
fin aprés s'être acquis une réputation immortel- 
le, il alla recevoir la récompenfe de fes travaux 
dans le Ciel la dix-neuviéme année de l'Empi- 
re de Conitance, c'eft à dire; en 356.<étant 
âgé de 10$.ans ré 
- Voilà les principales circonftances dela Vie 
deS. Antoine tirées de l'Hiftoire de fa Vie, at- 
tribuée à $. Athanafe , qu’on peut lire ; f lon 
enveut fcavoir un plus grand detail. Mais ce 
n'eft pas ici le lieu de nous y arrêter » parce que 
nous ne leconfidérons pas comme Moine nt 
comme Saïnt , mais feulement comme Auteur. 
Or l’on peut dire avec tout le refpeét qui lui eft 
dû, qu'en cette qualité il eft beaucoup moins 
célébre & moins connu : comme il n’avoit 
point d'étude, il ne pouvoit pas entreprendre 
de grands Ouvrages ; mais la vivacité defon 
efprit pouvoit fuppléer dans des piéces de moin- 
dre conféquence ; telles que font des Lettres ; 
des exhortations & des reparties : aufli ne lui at- 
tribuË-t-on que ces fortes d'Ouvragés. 

$. Jerôme ‘eft témoin , qu'il avoit écrit en 
langue Egyptienne fept Lettres à divers Mo- 
naftéres qui approchoient fort ; dit-il, des fen- 
timens & de la maniere d'écrire des Apôtres. 


- Et les avoient été traduites en Grec» mais nous 


n'en avons plus prefentement qu'une verfion 
Latine, qu’on attribué Aun nommé Sarrafius. 
La premiére de ces Lettres eft de la vocation. 
La feconde eft des embüches du Diable , & 
des moïens de les éviter. Latroifiéme eft des 
bienfaits de Dieu envers les hommes. La qua- 
trième de l'Incarnation de FfESUS-CHRIST. 
La cinquiéme de la Vigilance Chrétienne. La 


* fixieme de la connoïffance de foi-même ; & de 


ns 


ee 


la neceilité del’Incarnation. La feptiéme & la 
derniere eft encore de la connoiffance de foi-mé- 
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me ; & 1fla finit par un Avertiflement contre 5.4. 
Arius, De ces Lettres , il y en a fix adreflées aux roine. 


Arfinoïtes, (c’eftà dire, aux Moines d’un de 
fes Monafteres qui étoit à Arfinoë) guoi-que 
Saint Jerôme ne parle que d’une feule qui leur fue 
adreflée. Elles font toutes écrites avec beau- 
coup de naïÿeté , les penfées & les expreflions 
en font peu élevées ; le tour én éftfimple, & 
fans aucun ornement; mais on y trouve beau- 
coup de pieté & plufeurs confeils excellens, 
particulierement pour des perfonnes qui font 
profefhon d’une viefolitaire. Enfin ileftaifé de 
connoître en les lifänt ;. que celui qui les aécri- 
tes étoit bien meilleur Chrétien gw’habile 
Ecrivain, plus penctré des maximes’ du Chfi- 
flianifme; que. rempli des préceptes de l'elo 
quence, plus plein d’onétion que de fcience & 
d’erudition. So 
S, Athanafe ou l’Auteur de la Vie dé S. 
Antoiné-qu'on attribué à ce Pere » rapporte 
encore un€é Exhortation affez longue de S. An- 
toine à fes Moines, quicontient plufieursinftru- 
étions tres-utiles poureux ; & des avertiflemiens 
falutaires fur Les tentations du Demon. Ok 
trouve aufh dans cét Ecrit des reparties inge- 
nieufes dece même Saint à des Philofophes., & 
à quelques autres perfonnes ; & une Lettre à 

EEmpéréprs 27e Mrs 
- Il y à éncore une Regle courte attribuée 
Saint Antoine; rapportée dans le Recüeil des 
Regles fait par S. Benoiïft d’Aniane , qui vi- 
voit vers l'an 820. de la naïflance de JEsus- 
CHRriST; laquelle contient quantité de pre- 
ceptes de Morale; & prelcrit quelques obferva- 
tions monaftiques, é | 
Enfin, Gerard Voflius nous a donné fous le 
nom de $. Antoine un Sermon; qui eft une de- 
clamation contre les vices & contreles déregle- 
mens des gens du monde ; à la fin de laquelle on 
exhorte les hommes à faire penitence, en leur 
reprefentant les jugemens de Dieu & les pei- 
nes que les damnez fouffriront aprés la refurre- 
étion. Il eft difficile de dire fi ce Difcours eft 
veritablernent de $. Antoine, ou f on Pa mis 
fous fon nom commé nn Ouvrage qui convenoit 
parfaitement bien à une perfonne auffi retirée du 
monde qu'il l’étoit. Quoi qu'ilen foit ; ileft 
afez du file des Lettres de ce Saint, quoi-que 

pluselepant& élevé. $ 
Enfin, onattribuoit à Saint Antoine du tems 
de Tritheme deux Livres de Sermons Latins 3 
mais prefentement tous les Critiques convien- 
nent qu'ils ne font ges de lui; & qu'ils n’en 
peuvent êtres puifqu'on y cite Samt Bafile » 
Saint Gregoire de Nyfle ; Saint Chryfoftomes 
Saint Nil & Photius, Auteurs qui ont écrit & 
X 2 vêce 


+ 


Antoine ont été imprimées feparement,& depuis 
gle eft dans le Codedes KRegles de l'Abbé d’A- 


+ 


Paris chez Billane en r663. 


sise 
ee 
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 * 
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L 
2 
. 


SAINT P 


qe, V_Z' teur de da vie monaftique» on doit confi- 


bitique > parce que ce fur lui qui fit le premier 
des Communautez reglées. . 1] naquit dans la 
TFhebaïde de parens qui étoient Parens, & por- 
ta quelque-tems les armes dans la guerre de Con- 
ftantin contre Maxence. Cette guerre étant f- 
nie, comme ilavoit toûjoursété Chrétien dans 
le cœur, il fe fit baptizer, & fe retira avec un 

uel il mena-une vie trés-auftere. fl demeura 
dep Fabenñne; qui eftunc contrée d'Esyp- 
te fituéc für le bord du Nil dans le Dioceic de 


fant; comme loncroit, à Pavertiflément d'un: 
Ange ; & conformément à ne Reole qu'onpre- 
tend qu'ilavoitrecüé delui. Quoiqu'iben foits 
{carencoreque cette hiRoïre foie rapportée par 
bien des Auteurs, je n’eflime pas qu'on foit ab 
tolument obligé dela croire } quoi qu’il enfoit, 
dis-je > le Monafterequ’il avoit fondé à Taben- 
ne, {erempliten fort peu detemss & il fut obli- 


te Thebaïde de Monafteres de fon. Ordre. IT 
aez depuis peu dans le grand Receïl.des Vies 


qu'il fut accufé à un Synode de Diofpole, à cau- 
fe qu'il devinoit les penfées les plus fecretes des 
hommes ; mais qu'il fut ablous dans ce Synode; 
où il fe trouva deux de fes Difciples ; aprés qu’il 
eut déclaré que Dieu lui faifoit la grace de lui 
reveler les chofes les plus cachées: - I mourut 
vers lan 400. Nous avons dans à Vie de S. Pa- 


née par les Anges. Mais il y en a encore une 
autre qi portele nom dece fat Abbé; quieft 


inferées dans les Bibliotheques des Peres : à Re- 


ane, donné par Holftenius fur une copie d'un 
MS. qui étoit cansle Monaftere de Saint Maxi 
à pin proche de Treves, & Impriménn querto à 


AT 


8. Paco Üor-Que Saint Antoine eut été Pau- 


deier 3. Pacome comme l'aureur dela vie ceno- 


Ermite nommé Palemon, fous la conduite du- 


Æentyre; où ilfondaun Momfére, ensobéïf 


gé d'en bâtir pluffeurs autres ; &-penpla la hau- 
éft rapporté dans les A@tes Grecs def V ie, don- 
des. Saints de Bollandus & de Papebrochins ; 


-come la Reple qu’on-prerend lui avoir été don: 


, slans le Récücil des Réoles d’Orienr, dans Les 
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vécu depuis Saint Antoine. Les Lettres de Saint 


Biblietheques des Peres » & à Ja fin de quetane, 
editions de Caflien, qui eft on de + Su 
fFe Me. 


ple> &femble avoir été dreffée à 4; 


rentes re. 


prifés. Elle contient pluficurs replemens fur Jes 


fu 
a. 


habits ; fi la nourriture ; far les occupations & 


fla Difcipline dés Moines. On croit quelle 
été traduite par S. Jerôme, & ilya alors 


une Lettre qu'imite allez le file de ce Pere 4h 
ÿ a encore quelques preceptes moraux donnera 


A 


Public fous le nom de S. Pacome par Gerrdl 


ofus imprimez à Mayence lan 1604. On, 


trouve auffi dans le Recüeil del Abbé d’Anñines 
onze Lettres : dumême, écritesavec beaucoup: 
de fimplicité ; quifont citées par Gennade, & 
une Lettre de Theodore fon Difciple touchantl 
Pâque. Gennade appelle Saint Pacémeunhom. 


Im 


na 


e vraiment Apofñolique dans fes difcours & 


dans fes actions. Sa Repleeft fort judicieufe, & 


y delcend dans le détail neceffaire pourle sou 


vernement d’un Monaftere. 


‘a Onxe Lettres.| Elles étoient écrites, come: 
remarque Gennade, aux Superieurs des Monatc- 
res. de. fa Communauté, -qu'il-defignoit par des 
Lettres del’Alphabet. I y ena une a l'Abbé Hy- 


por 


s, uûe à l'Abbé Corneille, une à tous les: Supe- 


rieurs, afindeles avertir de venir celebrer la Fête de 
Pâque au Monaftere appellé en langue Ecyptienne 
Bañm , & celle-ci eft citée par $. Cyrille d’Alexn- 
drie;. dans une Lettre rapportée par Bucherius. Une 


au 
de 


qui fe t LI “AO ! 
qui ctoient fortis du Monaftere pour travailler, 


SAR 


xmémes, pourles avertirde s’affembler au jour 
R rémifion, c’eftà dire, du Chapitre general 
€ tenoït au mois d’Août. Erune aux Freres. 


#4 


Pr 


ORSTESE 


es TESE fut fuccefleur de S. Pacome 0e 


aprés Petrone, qui ne gouverna le Mon: 


ftere de Taibenne que peu de jours. la faie un 
Traité fpirituel de la doctrine ou de l'inftitution 
des Moines; qu'il life en mourantà fesReli- 
g'eux. C’eftune exhortation qu'il leur fairde 
Voilier fur eux-mêmes; & de s'acquitter de leurs 
devoirs avec exactitude, I eft remplide plu- 
fleurs paffages de j'Ecriture, dontil faitune ap 
plication tres-jufte à fon füjer. Ce quia fait dire 
à Gennade, que ce Traité étoir comme ali: 


re) 


ll 
G 


nné d’un fel tout divin, déviro fale conditus, 

a été imprimé feparément à Cologne chez 

inniçus l'an 1556 & depuis inferé # 
= 3 = 1bHQ- 


Rennes ere ere nens 


DES-AUTEURS: ECCLESIASTIQUES. 


Bibliothèques des_Peres. IL fe trouve auf. 
dans le Rectüeil des Regles de l'Abbé d’ Apiane 


* donné par Holfienius. 


a 


ode. sb oODORE Prêtre, Pun des principaux 
- fa 


Difciples de 5. Pacome, & fon fuccelleur 
dans le gouvernement de lAbbaïe de Tabénne, 
finousen croïons Gentiade, écrivit des Lettres 
aux autres Monafteres ; qui n’étoient prefque 
compoites que de paflages de lEcriture : il 
parloit néanmoins tres-fouvent de fon Maître 
S. Pacome ; & propoloitfes exemples & f do-: 
étrine; pour fervir d’inftruétions. [l avertifloit 
auffi quelques Religieux de perfeverer avec fer- 
veur.dans leur vocation; & exhortoit ceux qui 
sétoient feparez de la focieré des autres, des’y: 
tébur. Gennade dit, qu'il y avoit trois Let- 
tres fur cefujet ; preféntement nous n’en avons 
plusqu’une, qui concerne l'affemblée des Moi- 
nes à Ja Fête de Pâque: elle eft, comine nous 
avons dit ; dans le Rectieil des Regies de Ab 
bé d'Anne. > ee = DR SEP ER 73 


ee 
TAG LORS AL OUR À : ee 
Le de [È y 2 cu plufieurs Solitaires appellez Macai- 
res qui ont vécu prefque en même tems, & 

vil eftaifé de confondre, fi l’onn’y prend gar- 

6. Le premier.eft celui qui habitoit dans le 

defert de Sceté » qui vivoit du tems de S.Pa- 
come & d'Orfiefe; & qui fut Precepreur d'E- 
Yagre, Tléroit Abbéen Egypte, & l’on fait fa 
Fête au rç. Janvier. On l’appelloit le jeune 
Viellird rosbesytos, parce qu’ilavoit dans fa 
jeuneffe Pefprit & la gravité d’uavicillard. Le 
fecond Macaire Abbé dans la Thebaïde étoit 
Difciple de Saint Pacome , on enfaitla Férele 
12.jour de Janvier. On croit communément 
Que le premier de ces deux Macaires eft le Difci- 
SE & H’Interprete de S. Antoine, dont S. Je- 


ñ 


rome parle dans la Vie de Paul Ermite. Mais 


| 69. 
le Pere Pouffin Jefuite fontient avec affez de pro-. 
babilité., quele Difciple de $. Antoine ef dif. L°* #2 
ferent-deces deux; &:1l prouve fon.opinion, ‘"* ? 
parce que celui-ci fut lun des deux Difciples qui 
demeurerent avec S.-Anroine pendant quinze. 
ans dans fa folitude, & qui le mirent en terre. Ce 
qu'on ne peut dire du premier Macaire; qui eft 
mort en 390. aprés avoir été foixante 4ns Moine 
de Sceté- SE 

ya encore un quatrième Macaire Moine, 
aufli-bien que les trois autres, mais plus jeune 
qu'eux» quiécrività Rome au commencement 
du cinquémefiecle, un Traité contre les Mathe- 
maticiens.. C'eft à celuici que Rufin 2 adreflé 
fon Apologie pour Origenes , & c’eft de lui que 
S. Jerôme dit à Ruffin dans fa feconde A pologie: 
Sivous nefufiez venu d'Orient, cêr habile Lomme fe- 
roit encore an nombre des Mathematiciens. Et 
dansfa Lettre 16. Ueñr été vraiment Macaire, | 
c’eff-a-dire, heureux s’il te YERCOMXÉ 1 
tel Maître. I y à plufieurs Ouvrages qui por. 
tent le nom de Macaire, qu’on ne fçait auquel 
des.trois premiersattribuer. . Ces Ouvrages font 
premierement cinquante Homelies Grecques > 
traduites par Monfieur Pic Prefident aux En- 
quêtes > imprimées à Paris in octavo l'an 559. 
& depuis imprimées -1n fol. à Paris l'an 1623. 
avec le S.Gregowe .Thaumaturge. Il ÿ en a 
auffi une cdition in oétavo imprimée à Francfore 
Pan 1594. avec la verfion de Zacarie Paltherins.. 
&inferées dans les Bibliothèques des Peres. Se. 
condement ; fept Opufcules donnez en Grec & 
en-Latin parle Jefuite Pouflin, dans fon Livre. 
intitulé le Threfor Afcetique > imprimé à Tou- 
loufe Van 1684. Troifñiémement,une Reple don. 
née au Public par Roverusfurun MS. del’Ab- 
baïe du Bec ; & dans le Rectieil de Abbé d’'A- 
njane ; où l’on trouvé auiliune autre Reoleen. 
forme de Dialogueentre Seripion ; Paphnuce &c 
les deux Macaires ; qui avoit déja été donnée à 
la fin de Caffien » dans ledition d'Anvers de: 
Fannée 678: + Len 

 Gennade nous afüire que Micaire lEgyptien, 
c'eft-à-dire, leplusancien, qui éroit Religieux 
de Sceté avoir écritune feule Lettre à de jeunes. 
Moines » dans laquelle il enfcignoit que l’hom- 
me peut parfaitement fervi Dieu, quand con- 
noiffant {a nature , il embraffe volontiers toutes. 
fortes de travaux» & refifte à tout ce qu’il ya de: 
plus charmant dans la vie pour éprouverle fe 
cours que Dieu lui a donné ; & enfin auand en fe 
confervant pur» il obtient R continence comme 
un don quieft duà la sature. Le füjer de cetteLet- | 
tre approche aflez des principes qui fe trouvent 
dans les Opufcules & dans les Sérmons Grecs 
qui portent lenom de Macaire; ce qui feroie 

Eee 1 ; croire 
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croire qu'ils feroient de lui ; fi Gennade nenous 
affüroit que ce Macaire l'Egyptien n'avoit écrit 
que la fule Lettre dont ilparle. 1! faut donc 
dire; ou que Gennade s’eft trompé, ou qu'il 
vent parler d’un autre Macaire, ou enfin que 
l’Auteur de ces Ouvrageseftle Macaire; qui 2 
été Difçiple & l’Interprete de S. Antoine, & 
fuppofer; comme 2 faitle Pere Pouffin, qu'il 
eff different de Macairel'Egyptien. 
Quoi qu’il en foit, les cinquante Homelies 
me paroïflent être anciennes: ce font des ex- 
hortations à des Religieux : & non pas des Ser- 
mons au Peuple. le) 
plication alleporique de laviion des Cherubins 


rapportée par Ezechiel ; qu'il applique à état 
de l'ame dés hommes en cette vie. La feconde 


eftdu regne des cenebres, c’éftä-dire, du pe- 
£ é | 9 D Le CA Sp x LA 
ché; dontil foûtient que l’hômme ne peutêtre 


- délivré que par la grace de TESUSCHRIST 


& par les dons du Saint Efprit. Dans latroïfié- 
me, flrecommandeaux Freres de vivre en paix» 
de ne fe point condamner les unslesautres, de 
priercontinuellement, & de purifier leur exte- 
rieur en combattant contre les tentations dela 


chair & du Démon. Il dit dans cette Home- 
lie, qu'il eft en nôtre pouvoir de refifter & de 


combattre; mais que c’efta Dieu feul à déraci- 
nerle peche, & que comme on nepeutvoir 
fans clarté ; parler fans langue ; entendre fans 
oreilles > marcher fans pieds » travailler fans 


mains ; on ne peut non plus être fauvé fans JE- 
SUS-CHRIST. Dans la quatrième , il fait voir 
que pour avancer dans a vertu ; 1l faut renoncer 


aumonde, pour obtenir la charité du S. Efprit 
qui eft abfolument neceflaire pour la fnétifica- 
tion des hommes. J1 enféigne dans cette Ho- 
melie, queles Anges & les ames font de petits 
corps tres-minces & tres-fubtils ; erreur aflez 
commune parmiles anciens Moines. Dans la 
cinquiéme ; il décrit la difference dela vie du 
monde & de celle des Chrétiens. La fixiéme 


eft de la priere , il dit qu’elle fe doit fire en f- 


lence, avec paix & avec tranquilité, qu'il ne 
faut point jetter des cris confus; maïs avoir Dieu 
devant les yeux ; & le prier avec atténtion & 
avec un efprit rempli de faintes penfées. Ala 
tin de cette exhortation , l’on trouve deux que- 
tons & deux réponfes touchant quelques paffa- 
ges ; concernant l’Incarnation de JEsus- 
CHRIST. La feptiéme & la huitiéme font 
éncore des demandes & des réponfes fur plu- 
leurs dificultez. Ce qui fait voir que ces Dif 
cours ne font point des Homelies au Peuple; 
mais des exhortations d'un Abbé à fes Reli- 
gieux » qui lui propoloient les dificultez qu'ils 
pouvoient avoir pour en êue éclairçis. Te 


La premiere contient une ex 


quelques-unes de ces queftions qui font plus en 
rieufes que folides ; & les réponies fonte 
fort myftiques. Celles de: l’'Homelie huitigme 
font fur lapriere. Dans Ia neuviéme il montre 
qu'onne peut fe délivrer des tentations, qu'en 
attachant uniquement fon efprità Dieu. Dans 
dixième ; 1 dit que quoi-que l’on foit avancé 
dans la vertu, lon doit fe confiderer commef 
lon n’avoit rien fait, & qu'on doit alors ten 


Le: Me. 


Ouvent’ Caire, 


dreà Dieu avec plus de ferveur , ‘de peur de per 


dre le Saint Efprit par orgüeil ou par pareffe, 
L'onziéme & la douziéme contiennent des Re- 
flexions affez obfcures furla chûte dela nature 
humaine & fur les mifericordes de Jrsus- 
CHR1sT: ilya dansla derniere des demandes 
& des réponies fort peu utiles. Dans la tre: 
zième, 1l dit que depuis l’avenement de JEsus- 
Curist> Dieu demande aux hommes uneplus 
grandefainteté qu'auparavant. Dans la quator- 
zième » il parle de la récompenfe des Chrétiens. 
La quinziéme n’a point de füjet particulier; elle 
commence par une reflexion für l'obligation où 
font les Chrétiens d’honorer ]rsus-Crrrsv 
avec pureté & avec fidelité ; enfuite elle con- 
tient plufeurs queftions , dont la premiere eft 
touchant la refurreétion ; {avoir fi l'hommerel 
fufcitera avec tous fs membres ; & lesantres 
touchant la concupifcence & la pente au mal qui 
fe trouve dans tous les hommes. 11 prétend 
qu'elle eft comme une efpece de feu allumé dans 
l'homme; qui embrafe, pour ainfi dire, toi 
tes fes parties ; que l’homme peut y refifter, mais 
qu'il faut pour le faire ; qu’il veille continuelle- 
ment fur lui-même ; & qu’il combatte perpe- 
tuellement. Ildir que ceux qui refiftentà leurs 


pallions ; reçoivent le Saint Efbrit, &lesorz 


ces que JEsus-CHR 1 ST leur à meritées, 
mas qu'ils doivent bien prendre garde de ne 
s’en pas élever ; & de demeurer dans l'humilité 
& dans le mépris d'eux-mêmes , comme étant 
redevables à JEsus-CHR1ST des graces 
ais ontreçüës , & pouvant déchoir de l'état 
de fainteté oùils font , s'ilsne s'y maintiennent 
par la vertu de l'humilité, qu'il appelle fe fisne 
& la marque infaillible du hrife fine -Dans 
la feiziéme ; il dit que l'homme doit être toi: 
jours dans la érainte, parce qu'ileft toûjoursex 
pofé aux tentations ; qu’ainft ceux qui n’ont pis 
encore la grace, doiveutf porter à faire le biem 
& à quitter le mal par des motifs naturels; mas 
que ceux qui l'ont reçüë ; n’ont pas befoin de 
ces fortes de motifs, parce que produifant l# 
mour dans leur cœur ; elle léur fait trouver doux 
& agreable ce qui paroifloit rude & mal-ailé; & 
fait paroître alé ce qu’on trouvoit infurmonta- 
ble. Dans la dix-feptiéme ; il traite del’onction 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES a 


fbirituélle & de l’état des plus parfaits Chrêtiens, 


inMa & il fait voir que quelque fainteté qu’ils aïent 
uit gcquife, 1ls doivent toüjourS craindre; parce 


qu'ils peuvent toujours tomber. Dans le dix- 
huitiéme; il déduit. les effets merveilleux des 
dons du. Saint Efprit dans l'ame d’un homme 
fpirituel. Dans là dix-neuviéme ilexplique les 
degrez; parlefquels Phemmedoit paffer pour ac- 
duerir la perfection. Ildit qu’il doi s’efforcer 
lui-même par fa nature à faire le bien, qu’enfuite 
Dieule voïant ainfcombattre, lui donne la gra- 


ce de la priere, & que par fon moïen il ob- 


tient toutes les vertus: -Dans la vingtiémes 1l 
dit qu'iln’y a que J E Sus-CurisT qui puifle 
suerir l’ame bleflée par le peché d’A dam; qu’ain- 
fil fauts’adrefer à lui, & le prier; afinqu’il 
nous donne fagrace. La vingt-uriéme cft de 
la guerre que les hommes font cbligez defaire 
contre les vices & contre les pations. Dans la 
vingt-deuxième , 1l décrit la differenceépouvan- 
table dé {x fin des juftes & des méchans: 1} dit 
qu'à l'heure dela mort, les ames des premiers 
fontreçués par les Anges, & conduites au Sei- 
gneur ; mais que celles des derniers fe trouvent 
envionnées de Demons qui lestirent avec eux 
dans les enfers. Ia vingt-troifiémeeft de lavi- 
toire qu'un Chrétien doit remporter: far fes 
palions. La vingt-quatriéme , de la neccilité 
“de la: grace & de la vertu du- Saint Efprit, pour 
être jufte & digne de la vie eternelle.. Il conti- 
nuë ce même fujet dans la vingt-cinquiéme ; dans 
laquelle aprés avoir prouvé qu'on ne peut pas 
éviter toutes les occafions de peché; ni refifter 
à toutes les paflions fans lefecours de la grace de 
JESUS-GHRIST, il fait une peinture de l'é- 
tatioù fontles hommesten-ce monde, & décrit 
les effets merveilleux que le feu celefte du S. E£ 
prit produit dans nos ames. La vingt-fixiéme 
contient plufieurs demandes & réponfes. fur les 
tentations du Diable & fur les effets dela grace. 
L’Auteur y enfeigne dans fes réponfes, que 
 Fhomme eftrétabli dans fa premiere dignité par 
le Saint Efprit, que le Demon ne nous pent ten- 
se que Dieu le lui permet.Que la gra- 
cchangeles affeétions du cœur. Que le De- 
mon fçaitune partie de nos penfées » mais qu'il 
yen a qui lui font inconnuës ; que la grace & la 
charité n’ont point de bornes ,-& qu’on ne doit 
Jamais dire qu’on eft parvenu au degré fupréme: 
dela perfe&tion ; que l’ameva aufi-tôt aprés la 
Mort; au lieu où elle a mis fon amour pendant 
cette vie, . Que quelque bien que Pon faffe par la: 
nature; On ne peut être fauvé fans la grace de 
JESusCnersrt; qu'il fäut toûjours lui 
attribuer tout lebien que l’on fait, & dire: Si 
iu ne m'avoit alifié, je n'aurois pas pù ni 


jeñner, hi prier, nifortir du-monde; &que Dieu .… 
Les Ma 


. . 


voïant qu'on lur attribuë les aétions qui pewwent 
fe faire par la nature ; donne avec liberalité Les 
dons fpirituels ; celeftes & divins de fa grace, 
Que les: aétions qui fé font fans grace, peuvens 
êttré bonnes ; mais qu’elles ne font pas parfaites. 
Dans: vingt-fepriéme , aprés avoir fait confide- 
rer la dignité d’un: Chrétien; ilrepondencoreà 


Cairces 


plufieurs queftions für les: effets delagrace. NH. 


ditqueles hommes ne feront. jamaisau comble 
de la perfection en ce monde ; qu’en quelque 
état qu'ils foient ; quelque grace qu'ilsaient, ils 
peuvent toûjours pecher ;: que la grace la plus 
forte n'empêche pas: que la volonté ne fe porte 
aumal, parce quela nature de l’hornme ;: tant 
qu'il eft en ce monde; eft changeante; & que, 
quoi-que Dieu ait fait des graces toutes particu- 
leres aux Chrétiens, ils doiventneanmoins toù- 
jours travailler à le: falut avec crainte & trem- 
blement. Dans la vingt-huitiéme ; il deplore 
Pétat d’üneame où JEsus-C KR rs T mhabi- 
te point à caufe dupeché. : Dans la vingt-neu- 
viéme ;:1l dit que Dieu donne fa grace de deux 
manñieres; qu’il prévient les uns fans qu’ils aient 
travaillé; qu'il la donne aux autres aprés qu’il 
ont: lons-rems travaillé; & il fait admirer la 
bonté & la fagefle de la conduite de Dieu envers 
les uns & envers les autres. Dansla trentiéme, 
il montre que fi l’on n’ale Saint Efprit quipro- 
duiten nous l'amour de, Dieu, onne peut en- 
trer dans le roïaume des cieux. Dans là trente: 
uriéme, il exhorte les hommes à la priere, afin 
qu'ils obtiennent le renouvellement & le chan- 
gement de cœur. Dansla trente-deuxiéme, 14 
dit qué nous ne fcavons. point certainement fi 
hous fommes dansia grace de JEsus-CHRrST; 


tant que nous fommes en ce monde, parce que . 


- nous fommes toñjours tourmentez des mouve- 


mens de la cupidité ; mais: qu'au jour dt juge- 
ment on connoîtr ceux qui font à Dieu. La 
trente-troifiémeeft de Pattention & de la ferveur 
qu’on doit avoir dans la prieré. La trente-qua- 
triéme;, de 12 gloire éternelle. La-trénte-cin- 
quiéme , de l’état d’une ame, que Dieu à déli- 
vrée des mauvaifes peniées; ce qu'ilappelle un 
nouveau Sabat. Latrentéfixiéme, des diffe- 
rens desrez dé la gloire de ceux qui reflüfcirc- 
rônt. Dans la trente-feptiéme; 1l prouve que 
plufieurs: fe croïent juftes qui ne le font pas, & 
que ceux qui fe croïoient au fouverain degré de 
perfection, font fouvent roinbez. On pañle la 
trente-huitiéme ; parce qu’elle fe trouve toute 
entiere-parmi les Opufcules dé l’Ermite Marc. 
Dans la trente-neuviémé ; il dit qu'il eft inutile 
delire l’Ecriture Sainte ; ff l’on n’en fait fon pro- 
fix. Dans la quarantiéme ;: il prouve que les’ 
- Ver ; 
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Les Ma- Yes vértuslont comme enchaînécs les unsavec 
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lesautres, & qu'il en eft de même desvices. Il 
répond enéore à trois queltions: [l dit dans fs 
réponfes, qu’il y a differensdegrez de damna- 
tion ; que les plus grands pecheurs font plus 
punis que ceux qui n'ont pas commis de fi 
grands crimes ; que l’état de quietude de cer- 
taines ames ne les empêche pas d'exercer la 
charité; que lagrace & l’inclination au peché 
peuvent fe trouver en même tems dans une 
ame. Dans la quarante-uniéme il décrit lesac- 
croiflemens de la grace dans une ame, &ilfait 
voir qu'on ne fçauroit conferver cette vertu 
fans humilité. Dans la gnarante-deuxiéme, 
1l dit qu'il n’ya que iesactionsdes hommesqui 
peuvent jeur nuire ouleurfervir. Dans la qua- 
rante-troifiéme , 1] parle des differens dégrez 
de ceux qui combattent contre les vices ; mais 
elle eft fi obfcure , qu’à peine y peut-on rien 
comprendre. La quarante-quatriéme eft du 
changement que JESUS-CHRIST fait en 
nous, & dela maniere dontilguerit nos ames. 
Il continué le même fujet dans la fuivante, & 
il explique par plufieurs Comparaïfons l’union 
delPameavec Dieu. Dans la quarante-fixié- 
me, 1l dit quel’ame malade peut avoirrécours 
au Medecin, le prier, lui demander du fe- 
cours, & qualors le Medecin celeite venant 
à fon fecours fe joint avec elle, l’éclaire, la 
conduit & la rend fon époufe. La quarante- 
feptiéme , contient plufieurs explicationsalle- 


-goriques de la Loi de Moïfe , qu'il applique 


aux differens états de l'ame. Dans la quaran- 
té-huitiéme, il dit que ceux quiont une veri- 
table foi des chofes celeltes , ne doivent plus 
avoir d'attache à celles de la terre; que ceux 
qui fe fontretirez du monde, ne doivent plus 
avoir de foins ni d'inquietude des chofes du 
monde. Enfin, il ne veut pas qu’un Solitai- 
re fe ferve du fcours des Medecins dans fes 
maladies ; mais il veut qu’il mette toute fon 
efperanceenJEsus-GHR1sT. Dans la qua- 
rante-neuviéme , il montre que ce n’eft pas 
affez d'avoir quittéle monde; mais qu'il faut 
encore chercher avec ardeur la beatitudeéter- 
nelle. Dans la cinquantiéme & derniere, aprés 
avoir remarqué, que Dieu eft l’auteur des mi- 
racies. que les Samntsont faits, iltire de cette 


remarque une reflexion morale, que nous ne. 


fommes maîtres du Demon que parle fecours 
de Dieu , & par la vertu du Saint Efprit. Il 
ajoûte que celui qui reconnoît fon infirmité, 
fa foiblefle & fes bleflüres, & qui ne reconnoît 
pas en même tems le fecours du Saint Efprit 
Qui le fortifie, eft un homme fansdifcretion; 
& qu'au contraire, celui qui ne fait attention 
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qu'au fecours du Seigneur, fans cônfiderèr f, La We 


foibleffe, s’imaginant qu’il ne peut plus tom- 
Der, 1 trompe lui-même malheureufement, 
-C'elt ainfi que cét Auteuraccorde totjours ces 
deux maximes fondamentales de {a grace &dù 
Hore arbitre ; qu'il faut travailler comme fl 
tout dépendoit de nous , & reconnoître ce 
pendant que nous ne pouvons rien {ans Dien. 
-6i l’on s’en étoit toûjours tenu à cette fimpli- 
cité fans philofopher davantage , que de que- 
ftions auroient été terminées fans bruit! Que 
- de querelles affoupies! Que de difputes anean- 
ties ! Que de raifonnemens féroïent devenue 
inutiles! Qued’Ecrits n’auroient jamais paru! 
Mais pour revenir à nôtre Auteur; il ya en- 
core fept lraitez fbitituels de lui, quiontéé 
donnez en Grec & en Latin par le P. Pouffin. 
Le premier eft de la garde de fon cœur; lefe- 
cond dela perfection enefprit; le troifiémede 
la Priere ; le quatriéme de la patience & de ia 
difcretion ; le-cinquiéme de l’élevationde let 
prit; le fixiéme de la charité ; le feptiéme de 
la liberté de l'efprit , & quelques Apophthes- 
mes desPeres. Il eft vifible que celui qui et 
Auteur des cinquante Homelies, eft aufli Au- 
teur de ces Traïtez, car le même efprit ÿ re- 
gne : il a les mémes fentimens & le même 
file : 11 parle de la même maniere de lagrace 


_& de la liberté; & il foûtient, aufli-bien que: 


l’Auteur des Homelies , que les Anges & les 
ames font des corps. Mais il n’eft pasficer- 
tain, que ces Ouvrages foient de Macairedif 
Ciple de Saint. Antoine ; & il femble même 
qu'il ya plus d'apparence qu’ils font d’un Moi- 
ne plus recent. Quoi qu'il en foit, leftilede 
cét Auteur eft fimple, on voit que c’eftuñbon: 
Solitaire, qui parle de cœur, fans affectation 
& fans ornement , & fouvent même fans or- 
dre. Il allegorife tout, il debite quantité de 
penfées myftiques fort peu intelligibles., ilfe 
ert prefque par tout de comparaifons qui né 
font pas toûjoursjuftes; enfin il lui échapefou- 
vent de dire des chofes qui ne s'accordent pas 
tout-à-fait avec le bon fens. Tant il eft difi- 
cile en matiere de fpiritualité de ne fe pas égar 
rer quelquefois. ss ne 
Les Régles qui portent le nomdeMacaire, 

font d’unautre Auteur. Celles qui {trouvent 
fous le nom feul de Macaire, dans le Recüeil 
de Benoît d’Aniane, font attribuées à Macaire 
VAlexandrin, c’eft-à-dire, à l'Abbé de Nitrie» 
Difciple de S. Pacome ,. & Maître d'Evagre. 
On y trouve un endroit qui femble avoir été 
tiré de la Lettre de Saint Jerôme à Ruftiques 
ce qui fait croire ,. ou qu’il a été ajoûté, OÙ 
_gue Saint Jerôme a imité Saint Macaire. A 

qu 
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“wrente-quatre Abber. Ils’en trouve encore une 


© dans le même Recbeïl, qui porte le nom de 


PAbbé aïe, qui eft propre pour les Ermites ; 
& particulierement pour les jeunes Religieux. 


_ Ellceft pleine de preceptés de Morale; & c’eft 


pour cela qu'on lui a donné pour titre les Pre- 
céptes de l'Abbé Ifaïe. Cet 
Abbé eft apparemment celui dont parle Rufin 
& Pallade; & qu'ils appelloient Abbé de Sy- 
ne. .Ily 2 auih fous le nom de ce même fire 


‘tèms vivoitun Solitaire nommé Marc: qui de- 
meuroit dens le Defert des Cellules, & qui vêcut 
prés de centans » à qui fon attribué quelques 
Ouvrages , qui font probablement d'une autre 

. Marco qui avêcu long-tems aprés. 

: . Jene m'arrête point à rapporter les difcours 
les réponfes ou les ayertiflemens desautres Soli- 
taires de cetems, qu'on peut voir, dans Ruffin ; 
dans la Pallade & dans les autres Auteurs qui 


ont rieur Vies 


PO 


Ein ST. HIS os - Ne 
pe T ne faut pas confondre ceSerapion;dont nous 


MTbruis 


parlons , avec le celebre Serapion Abbé dans 
le territoire d’Arfinoë, il avoit pourtant été 
Moine & Abbé auffi bien que lui , mais il fut or- 
donné vers lan 340. Evêque de Thmuis ; ville 
d'Egypte, dans la Province de Sceté ; par Saint 
Athanafe, comme on l’apprend par 'Epitre de 
& Pere à Draconçe, Saint Jerome dit ; que c£ 
A Tome À L 


quelques Remarques für la Vie Religieufe ; don- 
nées au Public par Pouflin. . Dans le même 


Evêque merita le nom de Scôlaftique, à caufe de 
fon eloquence ; qu'il. fut ami de Saint Antoine 


flance ; c’eft-à-dire; de fouffrir pour la défenfe 
de la Foi du Concile de Nicée & de innocence: 
deS. Athanafe, Il y a2apparence, quec'eft lui, 
dont on litle nom dans les foufcriptions de 14 
Lettre du Concile de Sardique.. C’eft lui auf qu£ 
avoit écrit à Saint Athanafe fur la mort d'Arius, 
comme nous l’apprenons par l: Réponfe dece- 
Pere, quiluieftadreffée. Saint Jerôme dit qu'if 
avoit fait un Ouvrage contreles Manichéens , ue 
Traité desritres des Pieaumes ; & plufieurs Les 
tres trés-utiles. Nous n'avons plus prefentement. 
que fon Traité contre les Manichéens, donné 
au Public par Canifus : dans lequel il prouve, 
que le vice ou le mal n’eft point une fubflince, & 
quénôtre nature n’eft point méchante d’elle-mt- 
me. Ce qu'il montre principalement, parce 
ee plufeurs perfonnes tres-méchañtes font es. 


uite devenuës tres-pieufes & tres-vertueufes. . 


Voilà le fujet de ce petit Traité: les raifonne- 
mens enfonttres-folides, mais le file en eft force 
fimple, & fort peuétudie. 


corses 


me 


SRE 
EUSEBE D'EMESE. 


JÈT Eufebe étoit d'Edefle, ville de Mefo-., : 
A ET Nes NOM E arf LR lee ® Eufehe 
Vupotamie, d'une, famille confiderable. If Emes 
avoitappris dés fon enfance l’Ecriture fäinte fui- 


vant la coûtume de fon Païs ; ilétudia enfuite 


* . le Grec & les belles Lettres, & vinten Palefti- 


SERAPION 


ne-pour fe perfectionner, dans la fcience del'E. 
criture.; il y fut difciple d'Eufebede Cefarée,, &c 
dé Patrophile de Scythople. Les Eufebiens vou- 
Jurent l’élire Evêqued’Antioche; aprés la dépo- 
fition d'Euftathe, & enfuite le mettre fur le 
Siege d'Alexandrie’en la place deS. Athanafe 5; 
mais ilnevoulut pointaccepter ces Evêchez li- 
tisieux. Il Rae ordonné Evêque d'Eme- 
fe prochele Mont Liban; mais la réfiftance du 
euple l’obligea de fe retirer à Laodicée, où if 
ut bienreçu de George Evêque de cette Eglifes 
qui le fitrétablir dans Emefe. Il fut fort cheri de 
Conftänce qui le mena avec lui à la guerre des 
Perfes.  Ilétoitmortl’an 359. puifque fon fuc-= 
cefleur Paul d’Eméfe aflifta au Concile de Se- 
leucie, comme nous apprenons de Saint Ept- 
me phène 


LR À + ne 2 Evéque 
& qu’il eut Îa gloire d’être Confeffeur#fous Con- de Timuit 
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phane, On l’a mis dans quelques Martytologes 


QE LES SA 
. au nombre des Saints. Voici comme S. Jerome 


> parle d# OEuvres de cet Evêque. ÆEufebe 
» Evêque d’Emefe ; qui avoit Pefprit de Rheto- 
> ricien & le genie d’Orateur , a compofé une in- 
5 finité de Livres ; il s’eft attaché au fens hifto- 


priqué ; ceux qui veulent prêcher , le lifent avec. 


application. Ses principales pieces font con- 
sstre les” Juifs» contreles Gentils, contre les 
3; Novatiens > deux Livres de Commentaires fur 
2 PEpitre aux Galates', & plufieurs Homelies 
> courtes furles Evansiles. Theodoret rappor- 
te dans fon troifiéme Dialogue deux Fragmens , 


pour prouver que la Divinité de JESUS-CHRIST 


aa point fouffert, qui font tirez de quelqu'un 
de ces Ouvrages dont nous venons de parler. Et 
Pon troûve encore dans les Chaînes Grecques 
fur Ecriture, plufieurs Fragmens qu'on aftri- 
Duë à Eufebe d'Emefe. Les Homelies qnenous 
avons prefentement fous le nom d’Eufebed'E- 
#mefe, nefont point delui, quoi qu’elles aïent 
été citées fous fon nom dans lonziéme fiecle par 
Guitmond, & dans le douziéme par Gratien. 
Elles font toutes écrites par des Auteurs Latins 
bien plus recensqu'Eufebe d'Emefes. Il ÿ en 
a qui font de S. Eucher , de Faufte de Riés, de 
Cefaired’Arles, & de plufieursautres François. 
Pierre Diacre Bibliothecaire du Mont-Caflin at- 
tribuë celles qui font fur les Evangiles;.& fur 
Tes Fêtes du Tems & des Saints de l’année à 
Brunon Evêque de Signi. Et celafe trouve con- 
firmé par les Catalogues des: MSS. du Vatican 
& du Mont-Caflin; où ces Homelies font at- 
tribuées au même Auteur. Elles ont été don- 
nées au Public par Gagneus, & imprimées fepa- 
rément » & dahsle cinquiéme volume del Bi- 


bliotheque des Peres, de Cologne. 


à Elles font toutes écrites par des < Auteurs Latins’ bien 
plus recens qu'Eufebe d’Emefe:} Leftile eft d'un Latin 
“quine fçavoit point de Grec. Il paroïît par les Home: 
hes-de Saint Blandine, d'Epiphodius, d'Alexandre 
& de Saint Geneft, que l’Auteur était François, 
41 y aun Sermon de S. Maxime fecond Abbé de Le: 
ins; 1ly eft fairmention deS. Honorat Abbé de Le- 
rns, & depuis ne d'Arles, qui ontvêcu bien 
depuis la mort d’Eufebe d’Emefe. L'on ytrouve un 
Sermon des Rogations:inftitnées par $. Mamert. 
L’Auteur fe dit difciple de S. Maxime Abbé de Le- 
xins ; ce qui fait croire que ces Sermons font de Saint 
Eucher de Lyon, fous lenom duquel ils ont étéim- 
primez. L'Auteurdes Homelies fur la Pâque com- 
pi lP'Heretique Pelage, & cite Saint Gregoire le 

rang, se Se 
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BASILE D'ANCYRE. 


R°° tLE fut ordonné Evêque d’Ancyre lan 


336. par les Evêques du parti d'Eufébe, en 
la place de Marcel ri Vendée de dépof pi 
l'fut excommunié ; & fon Ordination déclarée 
nulle dans le Concile de Sardique; maisil ne 
laiflà pas de demeurer én polléftion defon Siege. 
FH difputa contre Photin dans le Concile des. | 
mich delan;$r. & il y confonditcct Herr. 
que. Il fut un des plus grands ennemis des 
Ariens ou des Anoméens, c’eft-à-dire, de ceux 
qui défendoient ouvertement lopinion d'Arius, 
& foutenoient que le Verbe n’étoit point fem 
Blable au Pere. Mais on leconfidere commele 
Chef du parti de ceux qu'on a depuis appeller 
demi-Ariens ; lefquels ne voulant pointrecon. 
noître que le Fils fût confübftantiel an Pere, 
difoient qu’il lui étoit femmblable en touteschofes 
& même en fubftance. Bafile foûtint fortement | 
cette opinion & la fit établir par l'autorité d'un 
Goncile quifetint à Ancyre l'an zse, Il hide. 
fendit à Seleucie & à Conftantinople contre 
brigue des Eudoxiens & des Acaciens, qui le 


_dépoferent lan 360. aprés avoir chargé deplu. 


fieurs crimes. S. Jerôme nous apprend que Be: 
file d'Ancyre avoit écrit un Livre contre Mar- 
cel fon predecefeur » un Traité dela Virginité, 
& quelques autres Opufcules. Nous n'avons 
rien de lui; mais fa conduite & fes adtions nous 
font connoître qu'il étoit homme d’efprit, élo« 
quent  & Îçavant dans la Théologie, Quoi 
qu’on le fafle le Chef du parti de ceux qu'on 4 


 appelléz démi-Ariens, il n°eft pas certain qmil 


tüt Heretique ; au contraire S.. Bafleen parle 


comme d’un Evêque Catholique , & Saint Atha- 


nafe avouë dans fon Livre des Synodes ; que 
Bafle d’Ancyre, & ceux de fon partin’étoient 
differens de ceux qui faffoient profeflion de h 
Confübflantialité, que denom feulement. C’efl 
pourquoi Saint Hilaire &Philaftre appellent les - 
Evêques du Concile de Sirmich tenu contre 
Photins dont Bañile d’Ancyre étoit leChefdes | 


Evêques Ortodoxes & faints. 
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 LIBERE. 


. {> ERÉ facceda au Pape Jules dans Je Sie- 


_ge de l'Eglife de Rome l'an 352. I protelte 


dans une de Les Lettres » que c’eft malgré foi 


nil a été élevé à cette dignité. On trouve 


dans les Fragmens desSaint Hilaire une Lettre 


attribuée à ce Pape écrite aux Evéques d'Orient 

eu de terms aprés fon élevation au Pontificat » 
dans laquelleilleur mande qu'il avoit envoïé à 
Saint Athanafe trois Prêtres de l'Eglife de Ro- 
me nommez Luc: Paul, Elien, pourleciter 
à Rome, afin derendrefurfon fujet un jugement 
conforme à la difcipline de l'Eglife ; qu'il lui 
avoit aufi adreflé une Lettre, dans laquelle il 
li mandoit, que sil ne venoit à Rome, il le 


_ declareroit feparé de la Comrunion de l'Eglife 


Romaine. Llajoüteque ces Prêtres étant dere- 
tour, & luiafantappris qu’ Athanafe avoit refu- 


. féde venir; ilavoit fuivi le jugement que les Evé- 
ques d'Orient avoient rendu contre lui; qu'il 


vouloit communiquer avec EUX & avec tous les 
Evêques de l'Eplife; & qu'au contraire Athana- 
fe étoit déchü de fa Communion , auf bienque 


de celle de PEglife Romaine , & de tout com- 


merce de lettres. > 
- Voilà en fnbftancece que porte cette Lettre at- 


| tribuée à Libere, quine lui feroitpas fort avan- 
_ tageufe » f elle étoit veritablement delui. Mais 
… je croi qu'ileft tres-probable,qu’il n’a jamais rien 
écrit de femblable, & que cette Epitre eft un 
monument fuppofé par celui quia fait le Recüeil 


des Fragmens de Saint Hilaire. Car premiere- 
mentefl-il croïable» que Libere ait chaffé Saint 
Athanafe de f: Communion, fans en avoir au- 
‘cun fhjet ; & fans avoir égard au jugement de fon 
Predecefleur, & à celui du Concile de Sardique® 
+ Secondement, l’Auteur de cette Lettre dit > 
que les Orientaux avoient écrit à Jules contre S. 
Athanafe, fans faire mention du jugement que 
ce Pape avoit renduenfafaveur. : 
 Troifiémement, S. Athanafe ne s’eft jamais 
plaint, que Libere leüt excommunié avant que 


d'étreexilé. Au contraire ; il fuppofe qu'il 


avoit toûjours été pour lui ; jufqu'au tems qu'il 
foufcrivit dans le lieu de fon exil, 


Quatriémement ; les paroles de S. Hilaire qui 
_füivent cewe Lettre n'ont point de rapport 


CCLESIASTIQUES.  #f. 


avec ce a’elle contient & font voir qu'il avoit 
rapporté une Lettre toute differente de celle-ci. 
Voici fes paroles: Ceite Lerre n’efitile pas toute 
fainte 2 que contient-clle qui ne parte d'un efprit 
plein de la crainte de Dieu ? Mais Potamius © Epi- 
Sete voulant condamner l'Evéque de Rome, comme 
ilef 4 le Synode de Rimini> ne voulurent 
point l'écouter; © Fortunatianus eut beau envoïer 
cette Lettre à plufieurs Evêques » il n'y gagna rien. 
Eft-il crofable que Saint Hilaire eût ainfi loüé 
une Lettre, qui auroit porté la condamnatio® 
de Saint Athanafe? Ce qu'il ajoûte, éclaircit 
encore ce qu'il vient de dire» & confirme nô- 
tre fentiment. Ils aimerent mieux préjudicier & 
leurs interêts > &9 tout hazarder > que de refufer Le 
Communion à Saint Athanafe ; ou que de toucher & 
l'autorité du Concile de Sardique qui l'avois abfous. 
Les Egyptiens écrivirent à Libere, afin qw'il confer- 
vêt la Communion avec S. Athanafe , comme ils 
avoiens autre-fois écrit à Fules pour le prier de la lus 
rendre. Ces paroles font voir > que Libere n'a- 
voit point excommunié. Saint Athanafe, puif- 
que les Egyptiens ne lui demandoient pas qu’on 
Jui rendit la Communion comme ils avoient 
fait antre-fois à Jules ; mais feulement qu’il Ja lus 
confervât. Qualis ad Gulium pridem de reddendæ 
exulanti Communione, talis nunc, ut de fubjeëtis 
inteligiturs date funt deiuenda. 
Cinquiémement ; Libere eftlui-même témoin » 
qu’il n’a jamais excommunié S. Athanaie. Il dit 
dans à Lettre à Lucifer, en rapportant ce qui 
s’étoitpallé fur le fujet de ce Saintau-commence- 
ment de fon Pontificat, queles Evëques d'O- 
rient lui avoient écrit des Lettres contre lui; 
qu’il ne les avoit point fupprimées ; comme ot 
Pen accufoit ; mais qu'il les avoit Iiës au Cou- 
cile ; qu'il n’y avoit neanmoins ajoûté aucune 
foi : Quers fidem € fententiam non commodavimus 
noftram ; parce qu'il avoit reçü en même temps 
des Lettres de foixante & quinze Evêques d'E- 
‘gypte pour Saint Athanale. Ce témoignage 
ne fait-1] pas voir nettement» que la Lettre dont 
il s’agit »*n’eft point de Libere puifqu’elle fup- 
pofe qu'il avoir ajoûté foi aux Lettres des Orien« 
taux, & excommunié S. Athanale* 
Sixiémement, fi Libere eût excommunié S. 
Athanafe au commencement de fon Pontificats 
les Officiers de Conftance ne lui euffent-ils pas 
allegué cette raifon pour le faire foufcrire à {2 
condamnation ? Eteñt-il pü foûtenir auffi for- 
tement qu'ille fit que l'Eglife de Rome lavoir 
toüjours tenu pour innocent © ; 
Septiémement quand Libere auroit caché ou 
fapprimé cette Lettre pendant qu'il a été dans le 
arti de Saint Athanafe; ne l’auroit-il pas pro- 
quise auffi-t0t aprés qu'il É figné çontre LE 
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I! n'avoit plus pour lors d'interêt de la cacher; 
au contraire il devoit la publier. Cependant 
c’eft alors qu’il avouë qu'il à toujours été pour 
‘S.Athanafe. Parce que Fules, mon Prédeceffeur, 
d'heureufe memoire avoit reç Athanafe à fa 
Communion] eu LfS e craint de pa iffer pour un PrevArI- 
cateurs fi je l’avois condamné; mais aglfi-10t que 
72 tj ai fui- 
me vôtre jugement. Cela ne fait-l pas voir que 
Libere n’a point condamné S. Athanafe au com- 
mencement de fon Pontificat; mais qu’aucon- 
tiure il latoüjours défendu, pour fuivre Pau- 
torité defon Predecefleur : : 
-Il y 2 enfin dans la Lettre que nous exami- 
nons » quelques expreflions ; qui n’ont été en 
ufige que depuis le tems de Libere. 
Il eft donc faux, que Libere ait écrit cette 
Lettre, ou excommunié Saint Athanafe, Au 
contraire: aufli-t0t aprés qu’il fut élevé au Pon- 
tificat, il lui écrivit une Lettre de Commnnion, 
Les Evêques d'Orient lui écrivirent contre ce 
Saint, & ceux d'Egypte en fa faveur. Il lüt 
Jeurs Lettres dans fon Synode; où l’on jugea 
qu’il faloit continuer 1 Communion qu’onavoit 
toujourseuë en Occident avec Saint Athanafe. 
Ceci fe pala vers {a fin de lan 352. où au com- 
#mencement de 353. avant la défaite de Magnen- 
ce, Aprés la mort de ce Tyran, Conflance fit 
afembler un Concile dans la ville d'Arles. Li- 
dere y envoïa Vincent de Capouë de fa part. 
avec Marcel Evêque en Campanie, & leur don- 


, a ordre de demander à l'Empereur ; qu'il fit 


aflembler un Synode à Aquilée. Ces Evêques 


. zu lieu d’être fermes fe luiflerenttromper, & 


foufcrivirent à la condamnation de S. Athanafe, 


avec tous les autres Evêques du Concile, à 


Fexception de Paulin Evêque de Tréves. Li- 
bere l'afant appris, envoïa Lucifer Evêque de 


Cagliari avec Pancrace Prêtre, & Hilaire Dia- 


re, porter une Lettre à l Empereur Conftance, 


dans hiquelle aprés avoir rapporté ce que nous . 


venons de dire; {ur ce qui s'étoit fait depuis le 
commencement de fon Pontificat, f#r le füjet 
de $S. Athanale, 1l le prie de faire examiner cet- 
te affaire dans un Synode libre, à la charge 
qu'on commencera par confirmerla Formule de 
Foi du Concile de Nicée. 1 donna à ces mê- 
mes Députez une Lettre de recommandation 
adreflée à Eufebe de Verceil ; & de fait il lui 
en écrivit deux autres ; l’une de recommannda- 
tion; & l’autre de remérciement. Il écrivit en- 
eore vers le même tems à Ofius, : & à d’autres 
Evêques ; furle fujet de la chüte de Vincent de 
Capoñé, Auffi-tôt aprés le Concile de Milan 
eo en 355. quine fut pas plus favorable à Saint 
Aithanafe que l'avoie été cel d'Arles, Libere 


| 
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écrivit une belle Lettre à Eufebe, à Denis & 


à Lucifer Evêques exilez , dans liquelle il Les Lg 


Jouë de leur confiance, & leur témoigne qu’il 
éft prêt de fouffrir la même perfecution. 1 dé 
qu'il ne fçait s’il doit s’attrifter de fon abfence , 
ou fe réjouïr de leur gloire. Il remarque 
qu'elle cft plus grande que celle des anciens 
Martyrs parce que ceux-ci n’avoientà fouffi: 
que les tourmens des perfecuteurs'; au-lieu qu'ils” 
ont eux à fupporter les manväis traitemens de 
leurs faux freres, Illes prie de l'affifier de leurs 
prieres » afin que Dieu lui fafle la grace de foù- : 
tenir avec patience & avec fermeté les attaques 
dont il eft menacé. En effet, peu de tems 
aprés > Gonflance voïantgu’il n’y avoit prefque 
que Libere qui défendît l'innocence de ce Saint, 
& defirant confirmer fa condamnation par Lau 
torité de l’Evêque de Rome , envoïaun Fun 
ue en cette ville; qui le preffà inutilement de 
foufcrire à la condamnation de Saint Athanae « 
car la feule réponfe qu'il püt avoir delni, fac: 
de aflemblâtun Concile libre, éloigné dela 
our où il n'y eût ni Gardes, ni Oficiers ; 
qu'on commençât par y faire profeflion de la 
Foi; füivant qu’elle avoit été expliquée dapsle 
Concile de Nicée : qu'on en chaffât tous les 
Ariens ; & qu'on anathematizât leur erreur, 
& qu’enfuite on examinäât la caufe de Saint Atha= 


nale. L’Empereuraïant{çu la réponie»envoïa ! 


unordreau Gouverneur de Rome de furprendre 
adroitement Libere, & de lenvoïer à la Cour, 
cetordre futexecuté. Quand il füten prefence 
de l'Empereur, il nelui parla pas avec moins de 
fermeté, qu’il avoit parlé à Romeà fon Eunu- 
que. Nous avons fes Réponfes dans Theodo- 


ret au Livre2. de fon Hifioire Chap. 16. dans 


lefquelles il témoigne une fermeté inconceyable. 
Il refufe defoufcrire à la condamnation de Saint 

Athanafe.  Conftance fui oppofant qu’il avoit 
été condamné par toute laterre, & luidifants 
Vous étes le feul Evêque du monde, quipour dé 
fondre un Empie troublez la paix. A lüi répondie 
confiamment > Quand je fercis fer, La caufe dela 

Foi n’en ef} Pas moins bonne ; car ilne s’eft trouvé 
a:ltréfois que trois jeunes gens qui reffaflent aux 
ordres du Roi. I] demande enfüite qu'on a£ 


femble un Synode ; mais qu'ayant que d’exa- 


miner la caufe de Saint Athanafe , Von ff 
foufcrire à tons les Evêques la Formule de 
Foi.de Nicée. Conftance s'étant empoïté con- 
tre Saint Athanafe; en le faifant anteur de 
l’inimitié que fon frere Conftans avoit enë 
contre lui; Libere lui répond fagement : Vous 
ne devez pas; Sire ; vous fervir des Evéques pour 
venger vos inimiticz. Car les mains des Ecclefie- 


fiques ne doiuent être employées qu'à benir © à 


fans 


} 


AL course Sn SEE 


nee rcr 
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: fenSifer. Enfin Conftance le menaçant d’un  Deputez des Evêques d'Orient & d'Occident. ,4,,.. 


exil, F'ai déja dit adieu, dit-il; à mes Freres de 
Rome, car les Loix Ecclefiaftiques font pre/cra- 
bles au domicile de Rome. On lui donna encore 
trois jours pour deliberer ; 8 commeil ne chan- 
geoit point de fentiment, on lenvofa en exil 
deux joursaprés à Berée ville de Thrace. L’Em- 
pereur, Plmperatrice, & l’Eunuque Æufebe lui 
refenterent de l’argent pour faire fon voïage ; 
mais il le refufa » &.s’en alla gaïement au lieu 
de fon exil. Le Clergé de. Rome aïant per- 
du fon Chef; fit ferment de n’élire perfonne 
en la place de Libere, tant qu'il feroiten vie. 
Mais Conftance fe fervant du miniftere d'E- 
piétete Evêque de Centumcello en Italie, fic 
ordonner Evèque un Diacre nommé Felix ; qui 
avoit été lui-même du nombre de ceux qui 
avoient juré qu'on n'éliroit point d'Evêque à la 
place de Libere. Saint Jerôme dit qu'Aca- 
cius eut part à cette Ordination. Saint Jerôme 
& Socrate accufent ce Félix d’Arianifine ; mais 
Theodoret & Rüfin difent qu'il n’a été Arien 
que de Communion, & non pas de doctrine. 
Quoi qu'il en foit, tous les Anciens conviennent; 
que fon Ordination n’étoit pas legitimes; & 


- quelques Auteurs nouveaux onttrés-grand tort 


de mettre cet homme dans le Catalogue des Pa- 
es > & c’eft encore avec moins de raïfon qu’on 


’a mis au nombre des Saints Martyrs dans la 


plüpart des Martyrologes b. . 

. Iibere qui avoit témoigné tant de fermeté 
dans la paix, ne püt fouffrir long-tems l'ennui 
d'un exil. Il n’yavoit pas encore été deux ans ; 
que fe laiffant aller aux perfuafions de Demophi- 
le Evêque de la ville où il étoit relegué ; il fou- 


fcrivit non fenlement à {a condamnation de Saint 
Athanafe,mais auffi il approuva une Formule de. 
Foi Heretiquec. Les Scavans font en difpute, 
fce fut la premiere ou 11 feconde Formule de 
Sirmich qu'il approuva. Quoi qu'ilen foit, il. 


écrivit une Lettre de Communion aux Evêques 


d'Orient ; dans laquelle aprés avoir declaré S. 


Athanafe hors de fa Communion, & reconnu 


- Qu'il avoit approuyéla Formule de Foi que De- 


iMophile Ini avoit prefentée, il les prie d’em- 


loïer leur credit & leurs pricres sue de. 


PEmpereur, afin qu'il foit délivré de fon exil, 


& qu'il puifle rerotirner dans l'Eglife que Dieu 


Mia confiée. Il écrivit aufli en mêmetems deux 
Lettres qui portent à peu présles mêmes chofes, 
l'une à Urfice & à Valens , & l’antteà Vincent 
de Capouë : elles fontrapportées dansles Frag- 
mens de Saint Hilaire. 

Libere obtint bien-têt aprés ce qu'il demandoit 
par ces Lettres : car l'Empereur étant content; le 
BE venir bieu-tôc venir à Sirmich;où il trouva des 


| 
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On y tint une efpece de Concile, dans lequel on 
fit une Collection des Formules de Foi, qui 
étoientapprouvées par le parti des demi-Ariens, 
dans lefquelles le Fils étoit declaré femblable am 
Pereen fubftance : onle fit foufcrire à Libere, 
qu’on renvgïa à Rome avec une Lettre du Syno- 
deadreflée à Felix, qui portoit que Libere & 
lui gouverneroient l’Eelife de Rome en coma 
mun. Mais Libcre ne fur pas plütot deretour » 
que Felix fut contraint de fortir de Rome; & 
aïant voulu y rentrer de force, il en {utchaflé 
honteufement. 

Ainfi Libere fe voÿant paifible poflefleur de 
fon Siege, comme il avoit foufcrir malgré lui la 
condamnation de Saint Athanafe & aux Formu- 
les de Foi des Ariens ; il fe repentit bien-t6e 
de ce qu'il avoit fait, fit profeltion de la Foi 
du Concile de Nicée, &1e réünit avec Saint 
Athanafe. Il écrivit une Lettre à tous les Evg- 
ques du monde lan 362. dans laquelle il veut 
qu’on pardonne aux Evêques, qui aïant été fur- 
pris avoient approuvé l’erreur des Ariens; mais 
1} anathematize pour toüjours les Chefs de leur 
parti» & çeux qui ne revenoient point de leur 
erreur. Cette Lettre eft rapportée dans les Frag- 
mens de Saint Hilaire. 

Enfin, les demi-Ariens fe voïant opprimez 
par les Anoméens;qui avoient plus de credit au- 
prés de l'Empereur Valens, eurent recours à 
Libere ; & lui envoïerent l’an 366. Euftathe de 
Sebafte, avec Sylvain & Theophile Evêques de 
Ja Cilicie; à qui ils prefenterent des Lettres du 
Concile de Fatsphate Libere ne voulut point 
d’abord les recevoir, difant qu'ils étoient du 
parti d’Arius ; mais ils lui perfuaderent qu’ils é- 
toient revenus de cetteerreur ; & qu'ils faifoient 
profelion que le Fils de Dieu étoit femblable. 
en tout à fon Pere, & de mêmefubftance ; ils fi- 
rent même profefhon de la Foi du Concile de 
Nicées approuverent le terme de Confubflantiel 
& condamnerent les Formules de. Rimini & de 
Seleucie, Libere aïant exigé d’eux ces decla- 
rations ; écrivit en leur faveur en Orient. I] 
mourut peu de tems aprés l'an 366. L’hifloire 
de Libere que nous venons d'écrire, nous ap- 
prend le nombre des Lettres qui font de ce Pape, 
aufli bien que le tems , l’occafion & le fujet de 
chacune. 1ffufit donc d’en faireici le Catalogue, 
& de marquercelles qu’on lui attribuë faufe. 
ment. Nous fuivrons l’ordrequi eftobiervé dans 
le fecond volume des derniers Conciles. 


- + La prémiere eft celle qui eft écrite à Ofius ; fur 


le fujet de la chute de Vincent de Capouë , don- 
née par Baronius , & tirée du MS. du Vatican : 
elle me paroït veritable & s'accorde avec PH 
foire du temse K 3 Le 
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£a feconde cft la Lettre à Conftance , qui 
étoit à la fin des OEuvres de Lucifer; & dans les 
Fragmens deS. Hilaire. 

Les trois fuivantes à Eufebe de Verceil, font 
tirées des Aétes de cét Evêque, & me paroif- 
fentanciennes. : ee se à 

: La fixiéme aux Confeffeurs exilez, eft dans 
les Fragmens de S. Hilaire, & dans les Ates 
dont nous venons deparler. 

. La feptiéme écrite aux Orientaux, aprés. 
qu’il eut figné contre S.Athanafe, eft tirée des 
Éragmens de S. Hilaire, & efttres-veritable. 

La huitiéme eft celle qu’on fuppofeavoir été 
écrite aux Orientaux, auf tôt aprés fon éle- 
vation au Poñtificat, par laquelle if declare 
Saint Athanafe excommunié. Nous avons 
montré qu’elle eft fort douteufe, quoi-qu'elle 
foit dans les Fragmens de S. Hilaire. 

- La neuviéme écrite à Urface, à Valens &à 
Germinius , .& la dixiéme à Vincent &e Ca- 
pouë, du lieu de fon exil, aprés qu'il eut figné, 
font veritables » & tirées des Fragmens de 5. 
Hilaire. à 
- L'onziéme écrite aux Evêques d'Italie, aprés 
JeConcile de Rimini, ne fouffre aucune diffi- 
culté, & eft rapportée au même endroit. 

La douziéme, quieft uneConfeffionde Foi 
adreflée à S. Athanafe, eft fappofée, comme 
nous l'avons prouvé en parlant des Ouvrages 
decePere, parmi lefquels elle fé rencontre. 

La treiziéme , qu’on füuppoft être celle 
qu'Euftathe & les autres Deputez des Evêques 
d'Orient obtinrent de Libere, & prefenterent 
au Synode de Tyane, s'accorde bien avec l’Hi- 
foire. — 

. Les quatotziéme & quinziéme doivent être 
mifes au rang des pieces fuppoñées par Ifidore, 
& font rejettées par tous les Critiques. 

. Les trois Decrets attribuez à ce Pape n'ont 
aucun rapport à ladifcipline de fontems, niau- 
cune autorité. Se 

La Conference equ’il eut avec Conftance &. 
Epiétete, eft rapportée par Theodoret au Li- 
vre 2. de fon Hiftoire chap. 6. qui l’avoitiréc 
d'anciens Aétes écrits du temsde Libere. 

- Le ftile de Libere eft fimple & fans orne- 
ment; maisilne manque pas de force & de net- 
teté. Sa conduite eût été irreprochable , s’ilne 
fe fût point laiflé vaincre à l'amour qu’il avoit 
pour la ville de Rome & pour fon Egife. Mais 
il a réparé fa faute par la fermeté qu'il témoi- 
gna depuis qu'il fut de retour. 

à Quoi qu'il en foit , tous les Anciens conviennent que 
Jon Ordination n’étoit pas ie S. Athanafe dans 
J'Epitre aux Solitaires, dit qu'il fut ordonné dans. 
le Palais fans le confenrement du Peuple;& fans être 
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nu ro! ques, qui pouvoieñt pafler 
plütôt pour des éfpions que pour des Evêques, Que 
le Peuple ne lui permir pas d'entrer dans l’Eglife, & 
qu'il {e retira de la Communion. Saint Jerôme a 
qu'il fut un Antipape. Optat, & S. Auouftinli. 
fant le Catalogue des Papes, ne font point mention, 
de Felix, & mettenc DamafeaprésLibere. Etcer. 
tes Libere étant Evéquelesitime, onne pouvoiten 
ordonner unautre en fa place. Et dd où fuppé- 
feroit qu’aprés fà chète il étoit déchà de l'Epifcopat , 
cela ne pourroit pas rendre lepitimel'ordination de 
Felix, qui dans fon commencementavoitéténulte, 
Outre que Libere n’a pointété dépofé aprés {a chè 
te; maisau contraire 1l aeté reconnu pour {evitime 
Evêque, & demeuré en polleffion de fon Siege du 
coufentement de tous les Évêques Catholiques. 
b C'eff avec moins de raifos qu'on le met dans le Ca. 
talogue des Saints Martyrs dans la plufpart des Martyre- 
loges.] On en faitla Fêtele 4 Août. Mombritins a 
le premier publié fa Vie, & enfuite Monfeur Balufe 
l’a donnée plus correcte. Il y eut difpute fur la fain. 
tete de Felix, entreles Correeurs du Martyrolo- 
ge Romain, du tems de Gregoire , & l’on ditqu'on 
trouva pour lors une vieille infcription dans l’Eolife 
de S. Cofime & de S. Damien conçüé en ces termes: 
Le corps de S, Felix Pape &9 Martyr, quia condamné 
Conffance. Mais la Vie de ce Felix & ces monumens- 
font Apocryphes. Car premierement ils fuppofent 
que Conftance le fit mourir. Or il eft conttantpar 
letemoionage du Prêtre Marcellin, que Felix fur- 
vêcut Conftance. 2. Comment fe pourroit-il faire 
que S. Athanafe & S. Hilaire, ue &c. &tous 
les autres Anciens n’euflent rien dit de la condamna- 
tion de Conftance par Felix, & du martyre de ce 
Pape? 3. Les Aîes de Mombritius rapportent que 
Conftanceavoitété condamné, pour avoir été bap- 
tize deux fois par Eufébe de Nicomedie. Or il elt 


conftant par les témoignages deS. Hilaire & de Lu 


cifer, que Conftance étoit Catéchumene, &quw'il 
n'a été baptizé que fur la fin de fa vie‘par Euzoïuss 
comme S. Athanafe le rapporte dans le Livre desSy- 
nodes.. L'autorité.des Martyrologes eft depeu de 
confequence, aufli-bien que ceile d'Athanafele BH 
bliothecaire.  L'Infcription trouvée dans l’Églifede 
S. Cofme &deS. Danuen, n'eft pas une preuvede 
DA POIs ee Le 4 à es Lo 
c Une Formule de Foi Heretique.]  Baronius & plu 
ficurs autres foûtiennent, que Libere, ne foulcri- 
vit qu’à la premiere Formule de Foi de Sirmich, qu 
n’éfoit pas Heretique. Mais fi cela eürété ain, 
S. Hilaire qui approuvoit cette Formule , n’eût pas 
appellé celle qui avoit été fignée par Libere , le per 
fidie des « Ariens ; & n'eût pas dit _Anathème tant de 
fois à Libereà caufe de fa foufcription. 5. Jerôme 
dit aufli que Libere fut contraint de figner l'Herefe 
Et tous les Anciens parlent de la chure de Libertus 
comme de l'approbation de l'Herelice des Ariens. 
Ceci a fair croire aMeflieurs le Févre & Blondel&at 
P. Petau , que Libere avoit fouferic à la feconde a 
ne : 
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innle deSirmich. Mais cette opinion a fes diff- 
caltez: car S. Hilaire dit que la Formule fignée par 
Libere avoit été compofée par vingt-deux Evêques 
qui croient la plüpart Oxientaux: Et que la feconde 
avoit été faite par Potainius , & par.des Evêques 
é'Occident. Bañle eft-mis au nombre de ceux qui 


avoient approuvé la premiere ; & il condamna la fe- 
conde de Sirmich aufli-tôt aprés qu'elle parut. En- 
fn Libere ne revint de fen exil qu'aprésle Concile 
d'Ancyre, dans lequel les Orientaux, venotent de 
profcrire la feconde Formule de Sirmich. Ainf, 
quelle apparence qu'ils la Jui euffent prefentée . 
Jalui faire fioner: Pour répondre à ces difficultez, 
& éclaircir le fait, 11 faut remarquer que Demophi- 
fe fit figner ou approuver à Libere qui étoit encore en 
exil, une Formule de foi differente de celle qu'il 
fiona, quand il fut de retour à Sirmich. Quela Forr 
mule que Demophile lui prefenta ; avoit été faite à 
Sirmich par plufeurs Evêques , que, dit Libere 
dans faLertre, Sirmiim à pluribus Fratribus © Coë- 
pifeopis noffris tranflata © fafcepta ef. Paroles qui de- 
fignent la feconde Formule de Sirmich , quicom- 
mence ainfi: CÂm nonnulla putaretur effe de Fide difcep- 


tatio, diligenter omnia apud Sirmium traGata funt ©. 


difcufa, prafentibus fanétiffimis Epifcopis. Ainf il faut 


dire, que la Formule que Libere approuva dans fon 
exil, étoit la feconde de Sirmich : car Demophile 
étoit Arien & du parti d'Urface & de Valens, qui 
foûtenoient la feconde Formule de Sirmich. C’eft 
pour cela qu'Eudoxe & Aëtius firent courir le bruit 
que Libere étoit de leur épinion ; & Libere écrivit 
même à Urface & Valens, qu'il étoit de leur fenti- 


ment; mais érant enfuite appellé à Sirmich, où il 


trouva Bafile d’Ancyre, Eleufius & Jesautres Evé- 
ques. demi-Ariens qui venoient de.condamner les 
Âriens dans le Concile d’Ancyre, onlui fitfigner à 
lui & aux autres Evéquesun Tome qui contenoit les 
Formules de Foi d'Antioche, la premiere de Sir- 
mich, & lesautres qui Le Fils étoit 
femblable au Pere, & on l’obligea de condamner 
ceux qui diroient qu'il étoit diflemblable. Voïez 
Sozomene au Livre 4. chap. 15. de fon Hiftoire. On 
peut tobjours objeéter que la feconde Formule de 
Sirmich n’a point été faite par Bafile & par lesautres 


Ævêques Orienraux , & que celle qui fut prefentée à 
Tibéte par Demophile, avoit été faite par ces Evé- 
ques, fi l’on s’en rapporte aux Fragmens des. Hi- 


Rire. A cela il n’y a point d'autre réponfe que de 


dire que les noms de ces Evêques ontété aj@ûtez par 
d'Auteur qui afait ces Extraits de $S. Hilaire , qui 
avoit mis en marge , énguirendum , c’efl à-dire , 5} 
faut chercher fice font ces Evêques. Ce qui fait voir 
qu'il n’en étoit pasafiré, & qu'ila peut-être mis 
<esnomspar hazard. Voilà ce que j'ai crü devoir 
dire de cette queftion, qui eft difficile & celebre, 
quoï-qu'elle ne foit pas de grande uulité.… 

d'Il mourut lan 366. | Saint Jerôme & Marcellinus 
dans leurs Chroniques. 
€ La Conference.| C'eft plütôt un inrerrogatoire 
füubi par Libere au Confeil de l'Empereur. . 
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S HILAIRE. 


QAINT Hilaire étoit de la ville de Poitiers #, S. %&* 


) dont il fut depuis Evêque. Il fut élevé dans ’+ 
le Paganifime, & il s’appliqua dans fa jeunefle 
à l'étnde des fciences profanes. Il fe maria, & 
eut une fille nommée Apre 4. Les reflexions 
qu'il fit fur lés faufletez que les Paiens avan- 
çoient ; le conduifirent peu à peu à une con 
noiïffance imparfaite de la verité, qui fe perfe- 
étionna par la leéture des Livres facrez, com- 
me ille rapporte lui-mêmeau commencement 
de fes Livres de la Trinité. Aprés s’être inftruit 
parfaitement de la Religion Chrétienne, ilrc- 
çût le Baptème, fa femme & fa fille fe conver- 
tirent apparemment avec lui. 11 fe pafla plu- 
fieurs années depuis fon Baptème jufqu’à fon 
ÆEpifcopatc: mais nous nefçavons aucune cir- 


 conftance particuliere de fa vie pendant ce 


tems-l., Il fut ordonné Evêque de Poitiers 
quelques années avant fon exil , & auffi-tôt 
aprés qu'il fut élevé à cette dignité, 1l travailla 
fortement au falut du troupeau que JEsus- 
CHRIST luiavoitconfié, enpréchant les ve- 
ritez de l'Evangile. Enfuitecommeil vit que 
l'erreur des Ariens commençoit à fe répandre 
en France , il compofa contre eux fes douze 
Livres de la Trinité /, qu'il achevoit quand il 
fat menacé de l’exil, Il y fat envoïé par ordre de 
YEmpereur Conftance . pour avoir foûtenu 
dans Je Concile de Beziers le parti deS. Atha- 
safecontre Saturnin Evêque d'Arles & contre 
 Urface & Valens, qui venoient d’être excom- 
muniez par les Evéquesde France. Car étant 
venu à ce Concile affemblépar lesbrigues de 
Saturnin , il demanda qu'avant toutes chofes 


“ontraitât de la Foi, & il offrit de convaincre 


d’herefie Saturnin, Urface & Valens. Mais 
ceux-ci loin d’accepter Cette propoñtion con- 
damnerent Saint Hilaire, & écrivirentune Let- 
tre contre lui à l'Empereur, qui étoit alors à 
Milan, quienvoïaaufh tôt un ordre pour ban- 
nir Saint Hilaire avec Rhodanius Evêque de 
Toulouf. On n’ordonna point neanmoins 


. d'Evêque en leur place. L’Eglife de Poitiers 


demeura en repos, & Saint Hilaire conginua 


-dela gouverner, & d’y.adminiftrer les Sacre- 
mens par fes Prètres. Le lieu ordinaire de fon 


ex 


_* 
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5. Hilaë- Cxil fut la Phrygiee. I1 y écrivit le Traité des 


Synodes qu’il adreffa aux Evêques de France, 
pour leur apprendre les -fentimens des Orien- 
taux für la Trinité, & pour les inftruire de la 
maniere dont ils devoient feconduire dans les 
deux Synodes, dont l'attente tenoit toute l’E- 
ghfe en fufpens. Cét. Ecrit a été compofé par 
S. Hilaire aprés le Concile d’'Ancyre tenu en 


358. dontilexplique les Canons, & avant les 


Conciles. de Rimini & deSeleucie, c’eft-à-di- 
re, versie commencement de l'an 359. Quel- 
que tems aprés.il fut envoiéau Concile de Se- 
leucie par Ie Lieutenant du Prefet, & par le 
Gouverneur de Phrygie. Etant arrivé dans cet- 
te ville» ilyfut reçû favorablement, & s’atri- 
ra l’eftime & l’affeétion de fout le monde. On 
lui demanda premierement ce que croïoient 
les Evêques de France, parce que les faux 
bruits que les Ariens avoient publiez contre 
eux, lesavoient rendus fufpeéts de l’erreur de 
Sabellius, & on les accufoit de ne croire qu’u- 
ne feule perfonne en Dieu. Mais Saint Hilaire 
a1ant expoié fa Creance conformément à la 
Formule du Concile de Nicée, rendit un té- 


moipnage authentique de Ja pureté de la Foi 


des Fvêques d'Occident. Aïant ainf levé les 
foupçons que l’on pouvoit avoir contre fa do- 


€trine, il fut admis à la Communion & à la fo- 
cieté des autres Evêques, & mis au nombrede 


ceux qui devoient opiner dans le Concile. II 


yaflifta au commencement: mais votant que 
a plôpart des Evêques étoient Ariens, ils ne 


voulut pluss”y trouver. Fdeémeura neanmoins 
à Seleucie jufqu’à 1a fin du Concile, & fuivit 
les Deputez du Concile à la Cour de l'Empe- 


‘reur, pour y recevoir les ordres qu’on luidon- 


neroit: mais quand il vit que la Foi étoit dans 


‘un extréme peril, les Evêques d'Occident étant 
trompez, & ceux d'Orient vaincus, ildeman- 
“da audience à l'Empereur par trois Requêtes, 
fi nous en croïons Sulpice Severe, qu'il lui 
-prefenta publiquement, por avoir permiffion 
de difputer de la Foi contre fesadverfaires. 


Saint Jerôme ne fait mention que d’une feule 
Requête; & en effet des trois Ecrits de Saint 


Hilaire à Confiance, il n’y a que letroifiéme 
_dans lequel il lui demande audience. Il le lui 


prefenta vers la finde l’an 359 Le fecond Ecrit 


“eftencore dumémetems. Les Ariensfe votant 
_attaquez par un fi puiffant adverfaire le firent 
renvoïerenFrance, fans toutefois le relâcher 


enticrement de fon exil. En revenant il pafla 


_par l'Italie, & entraen France l’an 360. Ce 
futedans fon voiage, ou aufli-tot aprés fon re- 
tour, qu’il adreffa fon troifiéme Ecrit à Con- 

fiauce, qu'on met ordinairement le premier, 


Sr 


“Heretiques. 


Saint Jerômeditqu’il l’écrivit aprés]s mort de 8 y 
cét Empereur. Mais il paroît pat cét Ecrit mé 
me, qu'il aété compoié cinq-ans aprés que 
Saint Hilaire {e fut feparé de la Communion 
de Saturnin, &äprés l'exil de Lucifer, d'Eu 
febe & de Paulin; ce qui fait voir que ceft en 
369. & avant —a mort de Conffance que cé 
Ecrit fut COMPOIÉ : il y a neanmoins apparents 
ce qu'il ne fut publié en Oriéntqu’aprés la mort 
decét Empereur; ce qui a fair croire à S. Je: 
romc, qu'il h'avoit été compofé qu’en ce 
tems-là, Ce fut.vers ce même tems qu'il com: 
pofa fon Traité contre Urface & Valens, qui 
contenoït l’Hiftoire du Concile de Rimini & 
de Selcucie. D'où l’on a tiré une particdu Li. 
vre qui porte le Titre de Fragmens: car cét 
Ouvrage eft compoié de deux parties, La pre- 
mmiere ft tirée d’un Ouvrage de Saïne Hilaire, 
qu'il avoit compofé pendant la perfecution& 
avant la mort de Conftance, comme ja Pre. 
face. Je fait aflez connoître. Cette premiere 
partie commence à la page 430. & finit à la 
4066. de l'Edition de Paris de l’an 1652. &elle 
contient les Actes de ce qui s’eit pallé juiqua 
Ja fin des Conciles de Rimini & de Seleücie: 
La feconde partic tirée d’un autre Ouvrage, 
commence. à la page 466. & contient ce qui 
S’eft pañlé depuis ces Synodes. Les Evêques 
Catholiques aïant enfuite recouvré leur liberté 
fous Julien l’Apofñtat .. Saint Hilaire aflembla 
plufieurs Conciles en France pour:le rétablif: 
fément de l’ancienne do@rine, & pour lacon: 
damnation des Synodes de Rimini & de Se- 
leucie. Il y fit condamner Saturnin Evèque 
d'Arles, qui s’oppofoit àce deféin, auffi-bien 
que Paterne Evêque de Perigueux. Pourlesau- 
tres Evêques qui reconnurent leur faute, on 
leur-pardonna ; @ zou le monde avais, dit 
Sulpice Severe, que xôtre France évois redeva- 
ble à S. Hilaire feul du bozheur awelle eut d'être 
délivrée de l'Herefie. I| étendit même fes{üins 
jufqu’en Italie, fi nous encroïons Rufin, & 
travailla à y rétablir la Foien viftant lesEgli- 
fs, & en leur faifänt rejetter les erreurs des 
Pufebe de Verceil trouva que 
Saint Milaire l’avoit prévenu dans cét em 
ploi, & Ruffin ne fait point de difculté de 


dire, que Saint Hilaire travailloit avec plus 


d'application & de faccés que cedernier, par- 
CE qu'é/éfait d'un naturel doux c paifible, (3 
qu'il avoit #ne grande erudifion @» des manierts 
êres-propres a perfuader. Nifi auod Hilarius vir 
zaturé leuis, placidus, fimulque eruditus. ; 
ad perfuadendum commodiffmes, rem diligentiis 
CP aptiàs procurabat, Excellente remarque» 
qui peut.fervir d’inftruétion à ceux qui Æ 
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emplorez pour convertir les Heretiques. Le 
même Hiftorien ajoûte , que Saiss Hilaire 
compols des Livres touchant la Foi, qui font 
écrits avec nobleffe » dans lefquels il découvroit 
clairement les artifices co lesillufions dont les He- 
retiques s’étoient feruis pour tromper les Catbo- 
diques trop credules @+ trop fimples. Rufñn rap- 
porte enfin dans fon Livre de la corruption 
des Ouvrages d’Origenes , que Saint Hilaire 
giant compofé un Livre pour corriger ceux 
vi avoient figné la Formule de Rimini, fon 
Ouvrage fut tellement corrompu par les He- 
fetiques , fans qu'il le fût, qu’on laccufa 
dans un Synode d’être Heretique , & qu’on 
l'en chafla comme un excommunié. Mais je 
fe croi pas qu’on doive prendre ce fait pour 
certain ; parce qu’il eft hors d’apparence que 
la Foi de Saint Hilaire fur la Trinité püût étre 
fufpeéte aux Evêques d'Occident. L’an 364. 
il  préfenta une occafon , dans laquelle 
Saint Hilaire fit éclater le zele qu’il avoit pour 
Ja défenfe de la verité. L’Empereur Valenti- 
tinien étant venu à Milan donna un Edit, par 
Jequel il obligeoït tous les Catholiques à re- 
connoîtré Auxence pour leur Evêque. Saint 
Hilaire étant perfuadé que cét Evêque étoit 
dans le fentiment des Âriens, prefenta une 
Requête à l'Empereur, dans laquelle il de- 
claroit qu'Auxence étoit un blafphemateur, 
dont les fentimens étoient oppofez à ceux du 
Prince & desautres Catholiques. L'Empereur 
touché d’une denonciation fi forte ; ordonna 
une Conference en prefence du Quefteur & 


du Grand Maître du Palais, entre Saint Hi- 


Jaire accompagné de dix Evèques, & Auxen- 
£e. Dans cette Conference, Auxence aprés 
avoirtâché d’éluder la difpute, futobligé pour 
nepas perdre fon Siege, de fare profeflion que 
JEsus-Curisr étoit vraiement Dieu, & 
de la même fubftance & de la même divinité 
quéle Pere. L'Empereur croïant cette profef- 
fion fincere, embrafla fà Communion, & S. 
Hilairene ceffant point de crier qu'Auxence 
£toit un Heretique, qui fe moquoit de Dieu & 


. deshommes, fut chaflé de Mitan comme un 


Le 


perturbateur du repos del’Eglife. Ne pouvant 
donc plus parler de vive voix contre Auxence» 
il compofa l’année fuivante un Ecrit contre 
cét Evèque. Iirecüeilliten 366. les monumens 
de ce qui s’étoit paf depuis le Synode de Ri- 
mini, comme on peut voir parla feconde par- 
tie des Fragrmens qui efttirée de cét Ouvrage, 
où l’on trouve des Lettres écritésen 366. 
: Enfin aprés avoir tant fupporté de travaux 
pose défenfe de Là Foi, ül fit le cours de fe 


= 


DES AUT EURS ECCLESIASTIQUES. Er 
Outre les Ouvrages de:Saiñt Hilaire, dont S.Hilafÿ 
nous avons déja fait mention; parce qu'ils "* 


avoient du rapport à l’Hiftoire de fa vie ; il avoit 
encore écrit d’autres Ouvrages ; dont il nous en 
refte même quelques-uns. _. 

Xl avoit fait un petit Ecrit contre le Medeciæ 
Diofcore ; & contre le Prefer Salufte» dans Les 
quelilavoit particulierement montré, dit S. Jerô- 
me dans fon Epître à Magnus, j#/q"0# poroit 
aller fon erudition és’ fon éloquence.  Cét Ouvrage 
n'eft pas venu juiqu'à nous. Ily à beaucoup 
d'apparence qu'il étoit compofé pour la défen: 
fe de la Religion Chrétienne contre le Pas 

anifme. 


: Il avoit fait divers Commentaires fur l’Ecri. 


ture ; lefquels il avëit prefque tous tirez d'Ori: 
genes; dont il fe faifoit expliquer les Commen- 
taires par Heliodore, finousen croïons Saint 
Jerôme. Mais il faut avouër qu'il fuivoit plus 
le fens que la lettre des Commentaires d’Orige- 
nes; & qu’il ajoûtoit plufieurs chofes du fien» 
comme le même Saint Jerôme l’a remarqué. 
Nous avons{es Commentaires fur Saint Mat: 
thieu ; nous ayons même plus de Commentaires 
fur les Pfeaumes que Saint Jerôme n’en avoit vü ! 
car Ce Pere fait feulement mention des Com- 
mentaires fur les Picaumes 1. & 2. fur les 
Pfeaumes 51. @ luivans, jufqu'au 62. & enfin 
fur les Pfeaumes 118. & fiivans jufqu'au der- 
nier. Et nous avons outre ces Commentairess 
des Commentaires fur les Pfeaumes 14. & 15, 
fur les Pfeaumes 63. 64. 65. 66. 67.68. quipor- 
tent le nom de Saint Hilaire ,: & qui font de fo 
file. Mais nous n’ävons plus fes Commentai: 
res {ur Job citez par Saint Jerome, dont Saint 
Asuguftin rapporteun vaflage dans le fecond Li- 
vre rue Julien, pour prouver le peché or 
Inel, É EE 
- Onluiattribuoit aufli du tems ‘de Saint Jerô- 
mie un Commentaire furle Cantique des Canti- 
ques mais cé Pere dit qu'il n’apoint vü cét 
Over en 
Enfin Saint Jerôme fait mention d’un Recüeïl 
d'Hymnes compofées par S. Hilaire; d’un Li- 
vre intitulé des Myfleres ; & ‘de plufeurs 
Lettres. ER 
. Je ne mets pointla Lettre & l’'Hymne à Apre 
au nombre des Ouvrages de Saint Hilaire ; par- 
‘ce que je ne doute pomtque ces pieces ne foient 
JOuvragé de celui qui a compote fa Vie; que 
n’ontaucun rapport au ftile de ce Pere. - Quel- 
ques-uns lui attribuënt l’'Hymne Pange lingua, 
& celle de Saint Jean Baptifte, Ur queant laxis; 
mais ©eft fans aucune preuve. Les Livres de 
l'unité de l’éffence du Pere & du Fils étoient 


‘des Rapfodies tirées des ès vcritables de 
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Saint Hilaire. Saint Jerôme dans l’Apologie à 
Pammachius , parle d’un Livre de Sant Hilaire 
adreffé à Fortunatus ; il étoit du nombre fepte- 
paire. Quelques-uns ont confondu ce Traté 
avec le Livre de Saint Cyprien, de l’exhorta- 


tion au martyre , adreflé à une perfonne qui por- 


£e lemême nom.Mais il faut que celui ie S. Je- 
rome attribuëà Saint Hilaire, foit different: de 
celui de S. Cyprien. Ainfi s’il n’y 2 point de 
faute dans cét endroit de S. Jerome» 1l faut dire 
que S. Hilaire avoit écrit un Traité adreflé à 
re fon ami touchant les fignifications my- 
fterieufes du nombre feptenaire. Etcét Ouvra- 
ge pourroit bien être un de fes Traitez des My- 
fteres > dont Saint Jerome parle dans fon Cata- 
logue des Ecrivains Ecclefaftiques. — 
. Les douze Livres dela Trinité compofez par 
S. Hilaire ; à limitation des Livres de Quinti- 
lien, comme Saint Jerôme l’a remarqué, font 
un excellent Ouvrage ; qui contient l’explica- 
tion & les preuves dece myftere. Il yétablit la 
Foi de l'Eglife, d’une maniere tout-à-fait de- 
monftrative; il y découvre clairement les erreurs 
des Heretiques, illés refute folidement, &ré- 
pond à toutes leurs objections ; de forte que cét 
Ouvrage eff le plus ample &Ieplus methodique 
que nous aïons dans Antiquité für cette ma- 
tiere. + 

Le premier Livre eft la Preface de tout l’Ou- 
wrage. Il ydefinit agreablement de quelle ma- 
niere l’homme parvient à là béatitude, &àla 
connoiffance de la verité; & y rapporte enfüuite 
1e fujet des onze Livres füivans. [commence 
par remarquer ; que la bedtitude ne confifte ni 
dans Pabondance ; ni dans le repos, commele 

euplefe limagine ; ni dans la fimple connoëf- 
fance des premiers principes du bien & du mal ; 
comme l'ont cru les plus fages d’entre les Païens; 
mais dans la connoïflance du vrai Dieu: Que 
l’homme defrant ardemment cette connoïffin- 
ce rencontre des perfonnes qui lui donneñt des 
idées bafles & indignes dela Divinité. Lesuns 
fui veulent faire croire qu'il y a plufieurs Dieux 
de different fexe. Les autres prennent les re- 
prefentations des hommes » des bêtes & des oi- 
feaux pour des Divinitez. Les autres nerecon- 
noïflent aucune Divinité ; & quelques-uns enfin 
avolant qu'ily un Dieu, foûtiennent qu’il ma 
aucune connoiffance ni aucun foin des chofes 
d’ici-bas. Mais l'efprit de l'homme découvrant 
la fauffeté de toutes ces imaginations, connoît 
.naturellement, qu'il ne peut y avoir qu’un Dieu 
tout-puiffant ; éternel & infini , qui À par tout» 
quiconnoit tout, qui ordonnetout; qu'enfuite 
venantälire les Livresde Moïfe & des Prophe- 


tes oùil trouve cesveritez expliquées left 
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entierement convaincu, & met toute fon appli: 


cation à connoître cét Etre Souverain , qui eftla M8 


fource de toute forte de beautez & de érfe. 
étions.  Maisil n’en demeure pas encore-fà , & 
il comprend bien-tôt qu’il eft indigne de Die: 
de permettre que l'homme, à qui 112 donné ces 
cennoiflances ; {oit aneanti pour toüjours: cr 
cela étant, à quoi lui ferviroient ces connoiffin. 
ces » puifque la mort le priveroit un. jour de tour 
fentimente Mais fi d’un côté la raifon fairen. 
trevoir qu’il eft jufte que l’homme foit immor. 
tel; d’antre côté la foibleffe & la neceflité où 
fe voit de mourir ; lui donne de linquietude & 
de la crainte, En cée état il a recours à Evan. 
gile; qui perfeétionne toutes les connoïfances 
qu'ilavoit euës jufqu'alors, & éclaircit tousles 
doutes qui lui reltoient. Il ÿ apprend qu'ily 
aun Verbeéternel, Fils de Dieu, qui seft fai 
homme > & qui eft venu au monde pour lui com. 
muniquer. une plenitude de grace & deveritez, 
Ceci lui donne des efperances infiniment au de. 
fas detoures celles qu'il pouvoit avoir ; il con 
noît aufh-tôt l'excellence & la grandeur-deces 
dons ; en apprennant que depuis que le Fils de 
Dicu s’eft fait homme; il ne tient qu'aux hom- 
mes de devenir enfans de Dieu; ainfi homme 
recevant avec joie cette dotrine, perfectionne 
la connoïflance qu’il avoit dela Divinité; par 
Ja connoiffänce de l’humanité de Jesus. 
CHRIST; il renouvelle fon efprit parka Fois 
il reconnoît [a Providence d’un Dieu fur lui ;& 
il commence à être perfuadé que celui qui la 
créé, nelaneantira pas. Enfin, il comprend 
que la Foi eft le feul moïen infaillible de connot- 
tre la verité. Qu'ellerejette les queftions inuti- 
les, & refout les dificultez captieufes dela Phi 
lofophie humaine ; qu’elle nè juge point de 
conduite de Dieu fuivant les penfées des hom- 
nes, ni de cellè de JesusCurist fui 
vant les maximes du monde. Que c’elt parcet- 
te Foi dont la Loi n’étoit que l'ombre & la fig 
res que JESUS-CHRIST nous élevant à ce 
qu'il a de plus fublime & de plus divin: nousa 
prefcrit au lieu de la Circoncifion charnélle le 
Circoncifion de l'efprit , qui fe fait par leretran- 
chement des vices & ne renouvellement du 
cœur. Que comme neus mourons aux vices 
dansle Baptême , :pour vivre de la vie fpirituel: 
le & immortelle; de même JEsus-CHRIST » 
eft mort pour nous ; afin que nous reffulcitions 
avec li; & qu'ainft là mort d’un immortel 3 
caufé l’inmortalité des mortels. Quand l'ame 
eft une fois penétrée de cette penfte; elle fere- 
pôfe dans certe efperance fans craindre la mort: 
&fansfe laffèr dela vie. Car elle confidere la 
more comme le commencement de la vie deg” 
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ternité  & elle regarde la vie prefente comme 
‘un moïen d'acquerir une henreufe 1mmor- 
talité. 

4 Voilà les degrez, par lefquels Saint Hilaire 
conduit un efprit à [a connoifflance dela beatitu- 
de & dela verité» aprés y être lui-même par- 
venu par ce même chemin. Car il ne donne 
point ces chofes pour des penfées curieules & 
recherchées ; qu'il eût medirées dans le cabinet; 
il déclare que c'ontété läfes fentimens ; & que 
c'eft par ces ferez qu'il eft parvenu à une en- 
tiere converfion. Qu'aïant enfuite été ordonné 
Evêque ; comme fa Charge lui impofoit Pobli- 
gation de s'appliquer au falut des autres il a 
préchéles verirez de l'Evangile. Enfin, que 
l'Herefte des Ariens » qui vouloient juger de la 


nature toute-puiffante de Dieu par leurs foibles. 


Jümieres, lavoir obligé d'entreprendre la dé- 
fenfe de la verité, & de refuter leurs erreurs. 
Aprés avoir expliqué en peu de mots la Foi de 
l'Éghfe, 1l avertit le Leëteur, qu'il doit avant 
toutes chofes fe dépouïller de la baffeffe des fen- 
timens hutndins, & juger de Dien füivant les 
fumieres de la Foi, & conformément aux té- 
: »moignages dé Dieu même, Car, ditil, la 
sprincipale qualité d'un Ledteur , eft de pren- 
» dre le fhs dé ce qu'il Lit; & nonpas de lui 
» donner celui dont il eft penetré. Il faut qu’il 
, prenne [2 penfée del’Auteur, & non pas qu'il 
> lui donne la fienne. Il ne doit pas vouloir 
» trouver à toute force dans Les paflages qu'il lit, 
ce qu'il a prefumé devoir s’y trouver avant 
» qu'il les aitis. Ainfien parlant de Dieu, il 
faut du moins être perfuadé qu’il fe connoît lui- 
smême, & bol avec refpect la doétrine 
-»qu'il nous enféigne. Lui feul peut rendre un 
stémoignage digne defoi, parce qu’il n’eftcon- 
Snuque defoi-même, & par foi-mème. Que 
»flPonfefert, ajoute S. Hilaire, de quelques 
» comparaifons humaines en parlant des myfte- 
pres, il ne faut pas croire qu’elles foient juftes , 
> ni qu'elles aïent une reflemblance parfaite. 
- Aprés cét excellent avertiflement, S, Hilaire 
rapportelefujet de fes onze Livres dela Trini- 
té & il finitce premier Livre par une invoca- 
“OMAN LCCOUES AVI 2 Sn ere 
Dans le fécond Livreil explique la doctrine 
de l'Eglife touchant les trois Perfonnes divines. 
Hi dit qu'il fofiroie aux Chrétiens de s’en tenir 
aux paroles del’Evangile, fans approfondir da- 
vantagele Myftere de la Trinité, fi les Hereti- 
ques ne les obligeoient de lexpliquer plus net- 
ptement. Les erreurs & les blafphémes des 
» Heretiques, dit-il, nous obligent de faire des 
- »chofes qui nous font défenduëés; de penetrer 


mes myferes incomprehenfbles » de dire des 
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»chofes ineffables ; & d'expliquer ce qui ne s. max 


>» NOUS étoit pas permis d'examiner. Et au-lieu re. 
» qu'il fufifoit d’executer avec une foi fincere ce 
» Qui nous étoit commandé; c’eft-à-dire; ado- 
»rerle Pere & le Fils, & être pleins du S.E£ 
» prit,» nous fommes obligez d’emploïer nos 
» foibles raifonnemens ; pour expliquer des cho- 
» {es incomprehenfibles : étant, pour ainf di- 
»te>; contraints par la faute des autres , d’en 
>» commettre une pour ne pas tomber dans ler 
25 reur de ceux quiont ofé donnerun fens here- 
»tiqueaux paroles de l'Ecriture. Car ce:qui 
» fait  Herefie , ajoüte-t-1l, ce n’eft pas l'Ecri- 
» ture; mais la maniere dont on l'entend ; c’eft 
le fens qui fait le crime , *& non pas les paroles. 
I! rapporte enfüite les erreurs des Sabelliens ; des 
Ebionites & des Ariens ; aufquelles il oppofela 
Foi de l'Eglife.  H] dit que le Pere qui eft ja pre- 
miere perfonne de la Trinité ; eft la fource & le 
principe de toutes chofes, qu'il eftécernel ; in-- 
fini, &quele Verbe qui eft la feconde Perfon- 
ne dela Trinité, eftle Fils engendré de toute 
érernité du Pere. Ïl avoué que cette genera- 
tion eft-incomprehenfble» & il reprend ceux 
> quiveulent l'expliquer. fleur demande; s'ils 
>» peuvent comprendre ; comment ils font ve= 
» nus au monde; comment ils ont reçü le fenti- 
» ment ; la vie » l'intelligence ; le août ; [a 
»vüé; Fentendement & les autres fens ; com 
» mentils es les communiquer aux autres. 
Dis-moi, dit-il, dhomme , fi iu peux comprendre, 
comment tout celafefait ; & fi tu ne peux lecom= 
prendre» de quel front demandes-tu l'explication de. 
la generation du Fils de Dieu ® Toiqui es fiigno= 
rant de ce qui fe palfe dans toi  feras-tu fi infolens 
que dete plaindre.de ce quetwignores ce qui fepaffe en 
Diéus Ainfi fans s'arrêter à expliquer par des rai- 
fons humaines la generation éternelle du Verbe ; 
illa prouve par VEcriture fainte, & établit la 
Foi Catholique de la divinité du Verbe; con- 
tre toutes les Herefies. Il parle en paflant de là 
generation temporelle du Filsde Dieu, c'eft-à- - 

ire > du mylteré de l’Incarnation. Enfin il 
traite du S. Efprit, qui eft latroifiéme Perfon « 


nedela Trinité. Jlfoûtient que c’eft une Per 


fonne divine diftinéte du Pere & du Fils, il re- 
marque que quoi-que le nom d’Efprit foit donné 
quelquefois dans l’Ecriture au Pere &c au Fils;il y 
aplufieurs endroits où il fignife une Perfonne di- 
flinéte du Pere & du Fils. I parle des effets & 
des dons du S. Efprit ; il dit qu’il intercede 
pour nous ; qu'il éclaire pôtre entendement 3 
qu’il echauffe nôtre cœur & qu'il eft l’auteur 
d toutes les graces & de tous les dons celeftes 3 
qu'il fera avec nous jufqu’ à la confommation des 
üecles ; qu'ileft nôtre nn dans l'acenié 
cs F; “de 
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ile dela vie future ; le gage de nôtre future efperan- 


fes 


æ 


ce » la lumiere de nôtre efprit, & la ferveur de 
nôtre ame, 
cét. Efprit, le meniter, & le conferver par la 
loi, & par l'obfervation des preceptes, 

: Dans letroifiéme Livre, il prouvela divinité 
du Fils de Dieu par des paroles de l Evangile de 


Saint Jean : Fe fuis dans mon Pere, © mon Pere. 


»».6f} en moi. : Il remarque encore; que la gene- 


»ration du Verbe eft incomprehenfible auffi-. 


» bien que la plüpart des miracles de JEesus- 


AGHR1S T;que laraifon humaine ne peut point. 
»enrendrerafon,& queJE sus-CHRIST. 


s3s’ef fait homme, pour prêcher aux hommes 


cette puiflance éternelle, & pour leur faire. 


>» connoître fon Pere; que c’eft en ce fens qu'il 
»: faut entendre ce qu’il demande d’être glorifié 


» afin de glorifier fon Pere, parce que lagloire: 


ssque humanité de JEsus-CHRIST a reçüës. 
»& qu'elle à fait paroîtreaux hommes a fait 


»> connoître la grandeur & la puiffance de fon Pe-. 


re. Îlfait encore remarquer que la naïflance de 
JEsus-Carisr , f refurrection > fon entrée. 
dans le Cenacle au travers des portes ; & les 
autres miracles de JESUS-CuiRsT, ne font 
pas moins au deflus dela raifon, que fa genera- 
# tionéternelle. D’oùilconclut, quelanatu. 
sre & les operations de Diéu font au deflus des. 
#difcours ; des fens & de l'intelligence des 
s#hommes; qu'il faut reconnoître dans ces 
»chofes la folie de la prudence du monde, & 
ñ la vanité de la fcience humaine, & embrafler 
s la prudence celefte &. la fagelle de Dieu qui 
# paroïtune folieaux hommes = 
- Dans le quatriéme Livre, il rapporte les er- 
reurs des Heretiques touchant la Confubftantia. 
lité du Verbe:-illeur oppofela FoidelEglife, 
il répond aux pañlages qu'ils alleguent, &iltä-. 
che de prouver la divinité du Verbe par plu- 
fieurs paflages tirez del Ancien Teftament. 
- Hcontinnë cette même matiere dansle cin- 


* gémeLivre, dansléquelilpretend que c’eftle 


Verbe qui à de > à Jacob» à 
Moïfe & aux autres Patriarches, qui eft appellé. 


"Ange caufe defon mimifiere, & non pas à cau= 


fe def2 nature. es 
- Danslefixiéme Livreil prouveque JE su s- 
Curisr eftFilsde Dieu parle témoignage 
de fon Pere, par fa declaration, par la predi- 
cation des Apôtres» par la confeffion des Fide- 
les, par l’ayeu des Demons & des Juifs, & par 
la créance des Gentils. Il faut remarquer 
qu'en citant un pañlage de lEpître aux Ro- 
mains ; 1l a recours au texte Grec comme à 
Original. He Ni 
= Dans le fepriéme; il montre que-Je Fils de 


D'où ilconclut qu'il faut demander. 


ONOUVELLE BISLIOTHEQUE : 


Dieu ef vraiment Dieu : il y remarque que fes sad 


Heretiques fe fervent de toute forte d'adrefeg 


de fubuilité pour défendre leurs opinions cor. 
rompuës qu'ils feignent avoir de la Religion, 
qu’ils trompent les fimples par leurs exprefions 
Catholiques en apparence ; qu'ils s'iccommo. 
dent à la prudence du fiecle; & qu'ils COrrOmM- 
pent lefens veritable des expreffions de l’Ecrity. 
re» par les explications qu’ils ajoñtent, comme 
pour rendre rafon de ce qu'ils difent. Tajoi. 
te que c’eftce qui rend kh matierede Ja Trinité 
difiicile àtraiter. Car fi d'un côté, dit-il, jede. 
clare qu'il n’y 4 qu'un feul Dieu, Sabellius croit. 
qu'on favorife fon opinion. S5 je dis que le File 
Dieu, les nonveaux Herctiques naccufent d'admers 
tre deux Dieux. Si jafiäre que le Fils eff né dela. 
Vierges Ebion & Photin Je Jervent de cette verité 
oùr établir leur fmpieté. Mais, ditl, l do. 
Grine de l'Eplife confond toutes ces erreurs. La 
force de laverité eft fi grande ; que [es ennemis mé. 
me l'éclairciffent ; de fortequeplus elleef attaquée 
plus elle a de force. Ercertes ; jamais PEglifeneft 
plus triomphantes que quandelle e5f sisement arte. 
quée. Jamais elle n'efr plus connue ; guee quand elle 
eftaccufée ; & jamaiselle n’est ne 
quand elle femble étre abandonnée. Elle fouhaie- 
roit quetous Les hommes demeuraffent dans fon fun, 
@'ellen’eff jamais plus trifie, que quand elle ft 
ébligée d'en chaffer pue > € delelivrer 4 
Deron. Mais quand les Hereriques en forrent > où 
qu'elle les en chaffe ; fi = d'un côté l’occafion 
de leur donner .. elle gagne de l'autre, en 
faifant connoître Le bonbeur qu'il y a d'y demeurer 
inviolablement attaché. Et quelques lignes aprés: 
Toutes les Herefies attaquent lEglife ; à en ait 
quant PEglife elles fe vainquent les unes Les autres. 
Mais leur vitloire eff pour l'Eglife ; & non pas pour 
elles : carelles fe combattent toutes fur des erreurs 
que PEglife rejete routes également.  Sabellius par 
exemple réfute invinciblement l'erreur. d'Arius; 
Arias confond celle de Photin > &5'ainf desaures; 
mais ils ont beau fe vaincre mutuellement s ils font 
toñjours vaincus fur quelque chefs y l'Eglifefeule 
demeure dictorieufe de toutes les erreurs, en faijant 
profufion que JESUS-CHRIST eff vrai Dion, Fils 
du vrai Dien , né avant tous Les fiecless & enfuite 
engendré de. Marie. = prouve enfin, qu'il-ef 
Dieu» parceque le nom de Dieu lui eft donné 
dansle Nouveau Feftiment, & parce quiy cit 
dit defa naffance» defa nature, defa puiffance, 
Se Sons 
Dans le huitième Livre» il montre l’unité ef: 
fentielle du Pere & du Fils, & refute les folu- 
tions des Heretiques , en expliquant les pallages 
qu’ils alleguoient pour prouver, que Punité du 
Pere & du Fils cltune union de volonté & 
4 


fe 


fentiment, &.non pasuneunité d’effence & de 
nature. Ilremarque au commencement de ce 
Livre, qu'il ne fuflit pas qu'un Evêquefoit 
. de bonnes mœurs ; mais qu'il faut encore 
» qu'ilaitune faine do&trine ; qu’il faut que {à 
à vie foit innocente, & fa predication fçavan- 
; te. Parce que s’il eit pieux fans être fçavant, 
,, ilne fera pas utile aux autres; & s’il eft{ça- 
 vant fans être faint, fa doétrine fera fansau- 
, tôrité. D'où il conclut que la fainteté d’un 
, Evêque doit être relevée par fa fcience, & 
que fa doctrine doit être recommandable par 
, lafinteté de fa vic: Ur > vita ejas ornetur 
dacendo, -@ doctrine vivendo. y adansce Li- 
vreunexcellent paffage pour la prefence réelle 
de Jesus-Carisr-dans l'Euchariftie, dans 
Jequelildit, que per ce Sacrement HOUSTECCVORS 
acritablement La chair @* le Sang de JEsus- 
CHRIST, quidemeureennous corporellement. 
 Dansleneuviéme Livre. il répond aux gran- 
des objections des Ariens fondées fur cinq paf- 
fages de Ecriture, dontilexplique le fensve- 
ritable. [fait voir premierement, qu'ils abu- 
fentdes pañlages qu'ilsalleguent en les détour- 
nant de leur fens naturel; qu'ils ne les expli- 
quent.pas par rapport à ce qui fuit. & à ce qui 
precede ; qu'ilsattribuënt à la divinité de JEsus- 
Crrisr ce quine doit être attribué qu’à fon 
humanité. À cetteoccafion il parle.de l’union 
des deux natures en JESus-CHRIST, .& ail 
explique comment en confequence de cette 
anion l’on attribué à Dieu ce qui convient à 
la nature humaine ; & à l’homme ce qui ap- 
partient à la divinité. Il explique enfuite cn 
détail les paffages que les Ariensobjeétoient in- 
ceffamment aux Catholiques. Le premier, 
tiré du dixiéme chapitre de Saint Marc ». eft 
laréponfe que JEsus-Ca RIST fit au Jeune 
Riche, qui l’appelloit le bon Maître ? Pour- 
quoi, luidit-il , m’appelles tu boni Nul n'eft 
bon, fice n’eff Dieu. D'où les Âriens concluoient 
que JEsus-CHRIST métoit point vraiment 
Dieu, Saint Hilure répond, qu'il. ne reprend 
as precifément ce jeune homme de.ce qu'il 


avoit appellébon; mais de ce qu'il lui avoit 


» 


donné cette qualité, comme fi elle luieût con 


venu en qualité de Doéteur de la Loi. Ce jeure 
bomme, dit-il, #efçachant pas qu'ilétoit le Meffie 
venu pour feuver les brebis égaréesd” Ifraël, Liu: 
terrogeoir comme um Docteur de la Loi. lui 
dopnoit le som que ces Docteurs prencient.… JESUS- 
CuR1sT reprendcettepenée, + pour lui explir 
querenquel fens il devoit être appellé bor; 5l lui 
dit, Nul n'eft bon, fi ce n'eff Dieu ; montrant 
per là, queloin derejetter la qualité de bon, en- 
sant qu'elle convient à Dieu , il la reçoit en. ce 
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vinité, co doit avoir ce fens : Pourquoi m appellez- re. 
vous bon, fi vous ne croïez pas queje fuis Dieu ? 
Nulmef? bon que Die Jeul; ce qui fuppofe qu'il 
étoit Dieu. Saint Hilaire établit cette réponfe 
fur plufeurs endroits de l'Ecriture, où JEsus- 
CurisT f donne la qualité de bon & de 
Maître ; ce qui fait voir qu'il ne l’exclut 
pas en cét endroit. A l’occafon de ce paf- 
fige, il répond à l’objeétion des Ariens, qué 
difoient que JEsus-CHrisT appelloit {om 
Pere le. feul Dicu. Il fait voir que le Pere 
eft le feul Dieu, parce que la divinité du 
Pere eft la même que celle du Fils, & ïf 
prouve cétte verité par plufcurs pañages de 
PÉCHÉS ee "s 
Le fecond paflage objecté parles Ariens eft 
tiré de l'Evangile de Saint Jean chapitre 17. Læ 
vie éternelle confifte à vous connoitre , vous que 
êtes le [eulurai Dieu, GJESUSCHRISTgve 
vous avez envoïé, D'où les Ariens concluoient 
que JEsus-CHR1ST n’étoient pas le vrar 
Dieu, maisl’envoié du vrai Dieu. Saint Hki- 
» lairérépond, que ce paflage n’exclut pointé 
l'unité effentielle du Pere & du Fils, puif- 
qu'autmême endroit & en d’autres J.C.aflü+ 
re qu’il eft fortide Dieu, qu'ileftavec Diew 
qu'il a vaincu le monde, qu’il doit être ho- 
“norécommele Pere, qu'il a reçû la puiflan- 
; ce de donner la vicéternelle, que tout ce 
 quieft äfonPereeftàlui. Il ajoûte, qu’en 
ce mémeendroitJEsus-CHRISTpric fon 
 Perede le glorifier de la gloire qu'il avoit eue 


, detouteéternitédanslut; cequi prouve evis 


» demment l'unité d’effence ‘du Pere & du 
» Fils; qu'aurefte, les paroles allepuées dans 
, Jobjeétion ne prouvent rien de contraire à 
» laFoidelEghie, qui reconnoît que lé Pere 
, eftle feul vrai Dicu, quoi-que Jesus-CHRIST 
>, foit aufñ Dieu, parce que le Pere &ie Fils 
» te font pas deux Diéux , mais un fut 
à DR er ne 3 dr LR # 
” La troifiéme objection eff tirée du chapitre 52 * 
du même Evangile de Saint Jean: Le Fils se 
peut faire rien de lui-même il fait (eulement ce. 
qu'iluoit faire à fon Pere. Saint Hhlaire mon- 
tre que ce paflage établit ladivinité de JESus* 
Carisr, lom dela détruire, parce qu'il 
prouve l'unité & l'égalité du Pere & du 
Le quatriéme pañlage eft la grande objeétio® 
des Ariensfondée fur ces paroles de JEsus- 
Cur1sr en Saint Jean chapitre 14. Moz Pe- 
reefiplus grandque moi. Saint Hilaire dit , que 
le Pere eft plus grand que le Fils, confideré 
comme homme & comme Mediaicus. Enfin» 
; L3 7 
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8. Hila- la derniere objeétioneft prife de ces paroles de 


Jesus-CHrisrT enSaint Marc. chapitre 13. 
Perfonnenefcait le jour du Jugement, 7 les An 
ges, ni le Fils, mais le Perefeul. D'oùies Ariens 
concluoient que la fcience du Pere étant plus 
étenduë que celle du Fils, fa natureétoit plus 
excellente. S. Hilaire pour répondre à cette 
objeétion, prouve par plufieurs raifonsque jr- 
sus-CHRIST_ n’a pas pô ignorer le Jour du Ju- 
gement; & aprésavoir démontré cette verité, 


il ajoûte que ce que fEsus-CHRiIST dit en 


cét endroit, que le Fils ignore le jour du Juge- 
ment, ne doit pas s'entendre à la lettre, com- 
me s’il l’ignoroit effeivement ; mais en ce 
fens, qu’ilne le fçaït pas pour le dire aux hom- 
mes. C’eft pourquoi étant interrogé fur le mé- 
ne füjet aprés fa refurrection, il ne dit pas qu'il 
Fignore ; mais il reprend fes Apôtres de l’em- 
preflément qu'ils témoignoient de le avoir, 
en leur difant : Ce m'eff pas à vous à Jçavoir 
les tems @ les momens que mom Pere à refer- 
vez à fa puiffance. Il ajoûte encore, qu'on 
peut direen un autre fens, que le Fils de l’hom- 
me ignoroit le jour du Jugement, parce qu’il 
ne le fçavoit pas entant qu'homme, mais entant 
que Dieu nf, dit-il, come l'on peut dire que 
de Fils de Dieu était [ujet à la crainte, à la trifiefle, 
au fommeil., parce que l'humañité de JEsus- 
CHRIST éoit Jujete à ces infirmitez ; de 
éme lon peut dire qu'il ignoroif le jour 
du Jugement ; parce qu'il ne le fravoit pas 
entaut qu'hommes mais à Caufe de [4 divi- 
té. a 

Dans le dixiéme Livre, ‘répond aux obje- 
étions que les Ariens tiroient des pañlages de 
PEcriture. quiprouventque JEsüsCurisr 
a été fujet à la crainte, à latriftefié & à la dou- 
leur. I foûtient que JEsus-CHRIST na 


“point eu vraiement dé crainte ni de douleur; 


mais qu’il a feulement reprefenté en lui la crain- 


te & la douleur. En cela fi fon fentiment n’eft 
® pas différent de celui de l’Eglife ,. au moins 


faut-il avouér que ces manieres de parler font 
tres-dures. [1 eût beaucoup mieux répondu 
aux Àriens, s’il eût dit que la crainte, latri- 
fieffe & la doulcur de JEsusCHRIST ap= 
partenoient à fa natüre humaine, & non pas 
à fa divinité. Il reconnoît dans ce Livre, que 
tous les hommes font conçüûs dans le peché, 
&qu'ilny a que JEsUs-CHRI1ST quidoive 
être excepté de cette loi generale. Il dit que 
l’ame n’eft point communiquée aux enfans par 
leurs peres. Il remarque que ce qui eft dit 
dans l'Evangile de Saint Luc de la faeur de 
fang de JESus-CHrisr, & de j'Ange qui 


Jui apparut, ne fe trouve point dans plufieurs 


exemplaires Grecs & Latins de cét Eyan. Er, 
ile. ; Hs 
È Dans l’onziéme Livre Saint Hilaire répond 
à quelques paflages des Evangiles, & de Saint 
Paul touchant Jesus-CHRrisr reffüufcité 
& glorieux, allegucz par les Ariens , pour 
prouver que le Fils n’étoit pas égal au Père: 
S. Hilaire fait voir, que ces paflages prouvent 
plütôt la divinité de JEsusCanisr qu'ils 
ne Ja détruifent. : mer 7. 
Dans le dernier, S. Hilaire éxpliquece paf. 
fage des Proverbes, Dieu m'acréé dans le com- 
moncement de fes voies, ce : Il faitvoir que le 
Verbe de Diéu n’eft point proprement cré, 
mais engendré de Dieu de toute éternité: & 
il le prouve par plufieurs pafläyes de l’Ecritus 
ré. [explique le paffage des Proverbesde l'In. 
CarnationdeJEsus-CHRrist: il ajoûte quel- 
ques preuves de la divinité du SainrEfprit, & 
il finit par une priere à Dieu, dans laquelle il 
lui demandé la grace de conferver dans on 
Cœur la Foi dont il a fait profeffion dans jé 
Baptème, afin qu’il adore toûjours le Pere& 
le Fils, & qu’il reçoive le S'Efpris qui pros 
cédedu Pere parle Fils: 4 «6242 
_ Le Livre des Synodes ft adreflé aux Eve. 
ques de France & d'Angleterre. Il les loué 
de la conftance qu’ils avoient témoignée.en 
refufañt la Communion à Saturnin , & dela 
vigueur avec laquelle ils foûtenoient: Ja Foi 
de PEglife, en condamnant fi hautement les 
impietez des Ariens. 1] f propofeenfüited'ex: 
piiquer les Formules de Foi faites. par les 
Orientaux depuis le Concile de Nicée. Il de: 
clare que s’il y en a qui contiennent quelque 
erreur, on ne la lui peut pas attribuer, pui£ 
qu'il ne fait que rapporter cé que les autres ont 
dit, &que f elles fe trouvent conformes àla 
doctrine des Apôtres, onhe doit point luien 
donnèér la gloire, maïs à ceux qui en font les 
auteurs. Îl laïffe à juger aux Evéquesà quiil 
écrit, fi elles font Heretiques, ou Catholi: 
ques. [l Ieur marque enfüite l'obligation où 
il fe trouvoit de les inftruiredes fentimens des 
_Evêques d'Orient ; afin qu’ils priffent le bon 
parti dans les Synodes qu’ils alloienc tenir à 
Rimini & à Ancyre; mais avant que de parler 
. des Formules de Foi qui étoient fufpeétes., il 
rapporte & explique celle du Conciled’Ancy- 
re, quiavoit été faite contre la feconde For- 
mule de Sirmich, Il ÿ rapporte enfüite les For- 
müles de Foi faites par les Evêques d'Orient 
depuis le Concile de Nicée , à Antioche, à 
Sardique , & la premiere faite à Sirmich Il 
fait voit que ces Formules font Catholiques; 
iltâche d’excuferles Evéques d'Orient de 4 
Fe = ne qu'il 
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» commencé, dit-il ;: à faire de nouvelles Pro” &. Big 


(! gare qu'ils-avoient . compofé tant de Formules de 
9 Foi, alleguant la multitude & l’opiniâtretédes 


Ariens, qui étoient en Orient. Ildit que dans 
les Provinces où il étoit relegué, il n’y avoit 


“ que le feul Eleufius, & quelque petit nombre 


d'Evêques avec lui, qui reconnuñent la divi- 
nité du Verbe. Il congratule les Occidentaux 
de ce qu’aiant maintenu la Foi Apoltolique, 

ravée par le Saint Efprit dans leur cœur , ils 
fenorent ces Formules de Foi écrites par la 
main des hommes. Il explique enfüuite d’une 
maniere vive & nette fa doctrine & celle des 
Occidentaux fur le myftere de la Trinité ; & 
il la met à couvert contre les faufles explica- 
tions des Heretiques. Il donne le vrai fens 
du terme de Corfubliantiel, qu'il juftifie con- 
tre ceux qui l’attaquoient, ou qui étoient per- 
fuadez qu'on devoit le fupprimer. Ileshorte 
les Evêques d'Orient d’une maniere eloquente 
de fe fervir de ce terme , & d’embraffer la 
Profeffion de Foidu Concile de Nicée. Il finit 
en conjurant fes Confreres avec beaucoup d’hu- 
milité, de lui pardonner la liberté qu'il s’eft 
donnée de les inftruire & de les avertir de ce 
qu'ils devoient faire. Ii les exhorte de con- 
{erver avec une fidelité inviolable les fenti- 
mens de pieté & de Religion qu'ils ont dans 
le.cœur , & il les prie de fe fouvenir de fon 
exildans leursprieres. 


$ = 


fance qui doit être le premier, comme nous 
avons remarqué, eft une Requête prefentée 


à cét Empereur, dans laquelle il luiremontre 


qu’il eft un Evêque Catholique de France exi- 
16 par la brigue de fes ennemis, qui l’avoient 
accuié fauflement auprés de fa Majefté. Il 
prie l'Empereur de lui vouloir accorder une 
audience en prefence de Satufnin auteur de 
cetteentreprile, afinqu'il puifle fe juftifier des 
accufations qu on avoit formées contre lui; à& 
il ne fait point de difficulté de declarer, quefi 
fon adverfaire pouvoit montrer qu’il eût fait 
quelque chofe qui fût indigne, oude la fain- 
teté d’un Evèque, ou de la pietéd’un Fidele, 


non feulement il ne demandera point qu’on lui 


conferve par grace fon Evêché, mais au con- 
traite qu'il ne refuféra pas de vieillir en peni- 
tence au rang des Laiques. Mais comme 
cette demande ne regardoit que fa perfonne, 
il ne s’y arrête point, & proteltede n’en plus 
parler, fi l'Empereur ne le lui commande; mais 
il demande avec plus de hardieffe & plus d’in- 
ftance une audience für la caufe de la Foi, qui 
luiétoit commune avec tous les Catholiques, 
Ylreprefente à l'Empereur le defordre de tant 


de Formules de Foi, Quand on aune fois 


etroifiéme Ecrit adreflé à l’Empereur Con- 


» feflions de Foi, la Foi eftdevenueé la créan- 
ce du tems plûtôt que celle de l'Evangile. 
» FaSta e$t Fides temporum potins quam Evangelio= 
rm... Touslesans on fait de nouvelles For- 
» mules de Foi, & onnes’entient point à la 
» fimplicité de la profeffion que l’on a faite dans 
1e Baptème. Quelle mifere! Ilya prefente- 
>, ment autant de Formules, qu'il plaît aux 
» particuliers. Depuis le. Concile de Nicée 
lon n’a fait autre chofe que d’en compoñer. 
»Onen fait tous les ans, tous lesmois: on 
les change, on les anathematize, on les ré- 
“ntablit: à force de chercher la foi Pon n’en a 
>» plus, lon demeure toüjours dans lincerti- 
ntude, fans jamais être afluré de la verité. 
Aprés avoir décrit ce déreglement d’une ma- 
hiere trés-forte, ilremontre à l'Empereur que 
le feul moïen de fe fauver de ce naufrage eft de 
s'arrêter à la Foide l'Evangile, dont on a fait 
profeffion dansle Baptême. Îl le prie donc de 
vouloir lui donner audienceenprefence du Sy- 
node qui étoit aflemblé à Conftantinople. IA 
lui promet qu’il ne fe fervira; pour expliquer 
& pour prouver la Foi de l'Eglite, que des pa- 
roles de Jesus-CaristT. fl ayouë que tous les 


Herctiques fe vantent de prècher l'Evangile; 


maisil dit qu’ilsne l’entendent point. 1/s a/le- 
guent l'Ecriture, dit-1], fansen fcavoir le [ens , ils 


fe feruent des termes orthodoxes fans avoir la Foi. 


Hipreffe l'Empereur de lui accorder cette au- 
dience pour le bien de toutel’Eglife. Il luipro- 
met qu’aïant à lui parler publiquement d’une 
queftion fi celebre en prefence d’un Concile di- 
>, Vifé far cette matiere, il nedira rien qui ne 
» tende äW’honneur de l'Empereur, à la con- 
» fervation de la Foi, à l’union &àla paix de 
l'Orient & de l'Occident. Et pour l’aflurer 
de cette promeffe , il lui en donne des marques, 
en fe férvant feulement des termesde J'Evan- 
gile pour expofer fa doétrine. C’eft par cette ex- 
poñtion que finit cet Ecrit, que quelques-uns, 
croïent être imparfait, fans en avoir beaucoup” 
de fondement. Fr 

Le fecond Ecrit de Saint Hilaire à Confiance 
eft.encore urft efpece de Requête , dans la- 
quelle il le prie de faire cefier les perfecutions 
& les vexations que les Âriens exerçoient CON» 
tre l'Eglife, de défendre aux Juges fecu- 
liers de fe mêler des affaires de la Religion, 
de laifler à fes Sujets la liberté de n’être pas 
Arfens, de leur permettre de demeurer unis 
aux Evêques Catholiques, & feparez des Evé- 
ques Ariens, & enfin de donner permiflion à 
tous les Evêques exilez de revenir dans leur. 
Siege, Ilcomparc enfuite la perecnignqRe is 

ë 


( 
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riens faifoient foufftir aux Catholiques, à 
celle que les Païens avoient fait fouffrir aux 
Chrétiens. Ilfait voir combien elle eft cruëlle 
& éloignée de l’efprit de l'Eglife & de JEsus- 
CHRIST. Ormet des Evéques en prilon, dit-il, 
on oblige leurs peuples à leur fervir de gardes, on 
expofe les corps facrez des Vierges de JE su s- 
CHRIST 2/4 vie de tout le mondepourles mal- 
traiter, on contraint tous les bornes, je ne dis 
pas à être Chrétiens, mais à devenir Ariens ; on 
abufe du nom > de l'autorité de l'Empereur ; 07 le 
Jurprend on lui demande des uges pour approuver 
ces fortes d'injuftices, on y faitenfin confentir les 
peuples.  Tldécrit enfüite en particulier la vio- 
lence qu'on avoit exercée contre Paulin de 
Treves; contre Denis de Milan » Contre Eufe- 
bede Verccil, & contre plufeursautres. Cet 
Ecrit eft imparfait. | _— 
Ces deux Ecrits de Saint Hilaire font compo- 
fez avec beaucoup de moderation, pour ce qui 
regarde l'Empereur, dont il excufe la condui- 
te. Il n’en ufe pas de même dans le dernier, qui 
élt maintenant à la têté des autres. Il y parle 
avec un zele fi fervent, qu’on pourroit lac- 
cufer de quelque forte d’emportement, fi l’on 
u'étoit perfuadé d’ailleurs qu’il métoit animé 
que de l’amour de là verité.Il commence par fes 
paroles quifont toutes de feu : Ile? sems de par- 
fer, puilque le tems de [e taire eff pallé; 5 faut at- 
tendre J.C. puifque l Ante-Chrift domine. Que 
les Pafleurscrient, puifque les MEYCERAÎTES OL pris 
la fuite. Mourons pour nos brebis, puilque les vo= 
leurs font entrez , @ que le lion plein de Tage tours 
ae à l'entour de la bergerie. Aprés 4voirexhorté 
les Pafteurs par ces paroles & par plufieurs 
autres femblables , à défendre avec coura- 
ge & avec libertéles veritezde l'Evangile, :l 
rend raifon de la conduite qu’il avOit gardée, 
depuis le terms de fon exil. Hdit qu'il eft demeu- 
té dans le filence par modeftie ; dans lefperance 
que les chofes changeroiïent ; mais que n’yaïant 


lus licu de l’efperer, il f trouve dans l’obli- 


gation de parler. 1ldeclare qu’il eût foûhaité 
être plûtôt du tems de Decius oùdeN eron , que 
dans Celui ou il vivoit ; que la tor ure, nile feu, 
niles croix ne Jui euflent point fit de peur, & 
qu’il eût Combattu hardiment contre des enne- 
mis declarez, & fouffert conftimment des per 
fecutions publiques. Mais maintenant, ajoû- 
té-t il, nous combattons contre un perfécuteur 
qui nous trompe, contre un ennemi qui nous 
fait bonne mine, contre Conftance l’Ante- 
Chrift, quiperfecute l’Eglife en feignant de lui 
» Vouloir dubien. Il fait profeflion , dit-il, 
» d'être Chrétien pour nier J. C. il procure 
» l'union pour empécher la paix; ilétouffe les 
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n Herefies pour ruïnerle Chrifiianifine Hong. 
re les Evêques pour leur faire perdre la qua- 
» lité de Miniftre de J. C. il bâtit des Eciifes 
»Pour détruire la Foi. Qu'on ne S’imagine 
» Point, ajoûte-t-il , queje lui en impote, que je 
sslecalomnie. Les Miniftres de J.-C. doivent 
>, dire la verité : fi ce que j’avance eft une Calom. 
» ie, je confens de pafler pour un infame:mais 
>, fi ce que je dis eft public & veritable, 
» la liberté Apoftolique, en le teprenant aprés 
» Un long filence. 11 £ juftifie enfuite dece qu'il 
donne à Conftance Je nom d’Ante-Chrift, eg 
faifant une peinture horrible de la pérfecution 
qu’il exerçoit. Il ajoûte, quecen’eft ni parim. 
prudence, ni par temerité, ni par colcre qu'il 
parle ainfide lui; mais que c'eft à raifon, fà 
conftance & fà Foi qui l’obligent à dire ces 
» Chofes. ; 
»5je vous dis ce que j’eufle dit à Neron » CEqué 


Si 


j'ufede 


Qui, dit-il, s’adreffant à Conitance, 


»» Diocletien & Maximien euflent entendu de 


> Ma bouche; vous combattez contre Dieu,vous 
> UIez de cruautez contre l’Eglifc, vous perle. 


» Cutez les Saints » vous haïfléz ceux quiannons 
s,Cent J.C. vous exterminez la Religion; en 
»unmot, vousétesun Tyran, je ne dispasà 
» l'égard des chofes de ce monde, maisàl'é 
» Bard de cellés de Dieu. Voilà ce qui vouseft 
» COMMun avec ces Empereurs Païens: venons 
» Maintenant à ce qui vouseft particulier, Vous 
» fignez d’être Chrétien, & vous étes l'enne- 
>» mi de J.C. vous devenez lAnte-Chritt, & 
»VOuS Commencez fon ouvrage, Vous vous 
» ingerez de faire faire des Formules de Foi, & 
>> VOUS vivez d’une maniere Païenne, vous en- 
> feignez des chofes profanes, & vous ignorez 
la pieté & la Religion. Vous donnez des 
>; Evêchez à ceux de vôtre parti, & vousles Ôtez 
»à de bons Evêques, pour les donner à des 
» Méchans. Vous mettez les Evêques en pri 
{0n; Vous tenez vos armées en campagne 
»> Pour épouvanter l'Eglife, vous affemblez des 
» Synodes pour y faire établir l’impicté, & vous 
» Contraiguez les Evêques d'Occident à quitter 
» la Foi pour embrafer l’erreur. Vousles en* 
+ fermez dans une ville pour les affoiblir par la 
faim, pour les faire Mourir par la rigueur de 
» Phyver , & pour les corrompre par vôtre difii- 
» Müulation. Vous fomentez les diffenfions dé 
>» l'Orient par vos artifices. fl ajoûte encore 
plufieurs reproches de même nature; & pour 
comble, il dit Que l’Eglife n’a pas tant foufrert 
fous Neron, fous Decius & fous Maximien, 
que fous Conftance plus cruel que tous ces RE 
rans, parce que les preiniers ont donné des 
Martyrs à l’Eglife, qui ont vaincu les Demons, 
au lieu que Conftance fait une infinité de preva- 

: ricateurs 


%e 


dAilaire 


ticateurs » qui n’auront, pas même la confolation 
de dire qu'ils ontété vaincus par la rigueur des 
tourmens. Jene finirois pas, fije voulois rap- 
porter tout ce que Saint Hilaire dit en cét endroit 
de la perfecution de Conftance. I] lui repro- 


che en particulier l'exil de Paulin & de Liberes 


& les vexations qu’on avoit fait fouffrir à l’Eglife 
de: Touloufe ; & il conclut en difant, que tou- 
tes les chofes qu'il lui a reprochées ; étant cer- 
taines & publiques ; il a droit de FPappeller An- 
te-Chrift. Il fait voir enfuite l’impieté des Evé- 
ues qui aflifterent au Concile de Seleucie ; qui 
He que le Pere n’étoit pas femblable 
en fbftance au Fils, & condamnoient lester- 
mes de Confubftantiel & de Semblable en fubffance. 
Hirépond à ce que Conflance avoit allegué pour 
fairé condamner ces termes, qu'il ne faloit fe 


fervir que des expreffions del’Écriture. Il ré- 


"pond, dis-je, que ces termes s'accordent avec 
a doétrine de l'Evangile ; que Conftance & ceux 
de fon parti font contraints de fe fervir de 
termes qui ne font point dans Ecriture; & 
v'enfin PEcriture fe fert de termes plus forts; 
puifqu'elle établit égalité & l’unité du Pere & 
du Fils. Il reproche à Conftance la varieté & 
la contrarieté des Formules de Foi faites depuis 
"celle du Concile de Nicée. Ilexplique là For de 
PEglife touchant la grandeur de Dieu ; & il fait 
yoir par pluñeurs exemples, qu’il ne faut pas 
s'étonner fi la generation éternelle du Fils eft 
incomprehenfble. Ce Livre eft encore im- 
PRE 
Le Livre des Fragmens eft un Recüeil de plu- 
fieurs pieces tirées de deux Ouvrages de S. Hilai- 
re, &enfemble de quelques paflages defes Ou- 
vrages. L'on ne fçait point qui eft l’Auteur de cet 
Abrecé ; niquand flvivoit, Les paflages qu’il 
arapportez, fontcertainement de S. Hilaire, & 
la plupart dés pieces qu'il a recüeillies font an- 
ciennes ; mais-il n’a point obfervé d’erdre dans 
ceRecüeil. Re ei 
… Hi commence par un Fragment de la Préface de 
S. Hilaire ; dans lequel ce Saint aprés avoir par- 
lé de excellence de la Foi, de lEfperance & 
n de la Charité, declare, qu'il entreprend de 
» publier un Ouvrage de confequence ; & de 
» tres-prande étenduë ; qui eft embaraffant à cau- 


»fe des tromperies diaboliques dés Héretiques > 
- ».& dans lequel il faut ufer de fubtilité à caufe de 


» leurs fupercheries, contre lequel il y à quanti- 
» té de RU de la diffimulation & de 
» là crainte de plufieurs. Que cét Ouvrage fem- 
» blera étrange à ceux même du Païsodil ef, 
Où la chofe s’eft pañlée ; que ce qu’il doit dire 
» Eftarrivé depuis quelques années: mais que le 
» flence qu’on a gardé » rend ces chofes toutes 
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» nouvelles ; que la paix en avoit fait prefque OU: SHilaifé 


“La premiere cftune ire Synode d'Evés 


89 


» blier la memoité ; mais que depuis peu cette 
2» affaire avoit été rénouvellée par {a malice im- 
» pie de quelques infignes trompeurs. Il décrit 
enfuite l’état des affaires de l'Eglife fous Con- 
ftance ; il fe plaint de ce qu'il exilé les Evêques 
ga ne veulent pas condamner Saint Athanafe; & 

e ce qu'il interpofe fon autorité dans des juge. 
mens Ecclefaftiques. Enfin il dit,gu’il s’agit dans 
fon Ouvrage ; de la créance à Dieu ; de Pefperan- 
ce de l'éternité, & de la défenfe dela verité; & 
il exhorte tous les Chrêtiens à s’inftruiré des cho- 
fes qu’il y rapporte; afin que chacun puifles'arrée - 
ter à fon propre jugement ; fans fuivre les opi« 
nions des autres. re 

Cette Preface eft fuivie des Lettres du Conci- 
le de Sardique à toutes les Eglifes, & en particu- 
lier à Jules Evêque de Rome, avec les foufcri- 
ptions de-quelques Evêques ; & les noms des He 
retiques condamnez. 

L’Auteur de ces Fragmens 2 joint à ces deux 
Lettres un Fraigment de Saint Hilaire pour Sainc 
Athanafe, à la fin duquel il eft parlé de la 
Palinodie d'Urface & de Valens: leurs Let- 
trés à Jules & à Saint Athanafe font au bas 
de ce Fragment, Le paflage qui fuit immediate- 
ment, regarde la condamnation de Photin & 
celle dé Marcel d’Ancyre qu’il approuve: mais 
la fin de ce même pañage concerne Ie Concile 
de Nicée, dontil rapporte & explique la Formu- 
der 

La premiere Lettre de Libere, quieft rappor« 
tée en cétendroit; eft fuppofée; comme le pafe 


fage quilafuit, le fait voir; & comme nous l’a- 


vons montré en parlant des Ouvrages-dece Pa: 
pe. Hn’eneft pas de mêmede la feconde aux 
ÆEvêques d'Italie, touchant la reftitution ‘des 
Evêques qui avoient approuvé des Formules 
de Foi Ariennes. La Lettre des se de 
PTlyrie touchant facondamnation de fa Formu- 
le de Rimini, eft encore un trés-excellent mo- 
nument du même tems. Les Lettres d'Urface 
& de Valens à Germinius, & celle de cét Evé- 
que» font mifésicihors de leur‘place ; étant de 
l'année 366. Nous avons déja parlé des Let. 
tres du Pape Libéré qui fe trouventen céten- 
droit; ellés font fuivies d’une Lettre des Evé- 
ques d'Orient au Concile de Rimini ; à laquel- 
le font jointes quelques reflexions de Saint Hi. 
Hilaire qui font fort corrompuës. Aprés ce 
Fragments lPAuteur de ce Rectieil a mis une no- 
te: Icifinit le Livre tiré at l'Ouvrage Hiftorique de 
Saint Hilaire  Neanmoins il a encore ajoûté 
plufieurs pieces tirées apparemment du même 
Ouvrage.” 

ques 


1 


à 
faite à Rimini. | 
-Lafeconde eft une Lettre d'Eufebe de Verceil, 


écrite à Gregoire Evêqueen Efpagne, dans la 


quelle ile louë de s'être oppofé à Cfius; & d'a. 
voir confervé la Foi, ee 
La troifiéme eft une Lettre ou plütôt une 


. Profcilion de Foi de Germinius Evêque Arien, 


contre ceux de fon parti: quiavoient figné la 
Formule de Rimini. . FRS ns 
La quatriémeeft la Lettre écrite par les Evé- 
ues d'Orient fous le nom du Concile de Sar- 
ique contre les Evêques d'Occident. Cette 
Lettre devoit: être avant les monumens ; dont 
nous venons deparler. EE 
La cinquiéme eft la Lettre des Evèques du 
Concile de Rimini, qu'ils écrivirent à l'Empe- 
reur Conflance , avant qu'ils euffent figrié la For- 


mule de Foi qui leur fut prefentée par les Ariens. 


Elle eft fnivie d’une coürtereflexion ; qui eft du 
fe:de Sant Re 
… La fixième ef l’approbation, que dohnerent 


© les Legats du Concile de Rimini à la Formule de 


Foi faite par les Ariens à Nice ville dé Thrace. 


… La feptiéme eft la Lettre écriteà l'Empereur 
Conftance par les Evêques de Rimini, aprés 
gu’ils eurent approuvé la Formule de Nice qui 


leur fut prefentée par les Ariens. 


… La huitiéme eft une grande Lettre de Libere 


à Conftance, écrite en faveur de Saint Athana- 
fe. Elleeft en cet endroit hors defa place ; tant 


à caufe du tems, qu’à caufe de la matiere. 


La neuvième.eft la Lettre de Conftantin au 


Synode de Rimini. Litres 
- La. dixiéme eft le Decret de ce Synode ,avant 


qu'il fe laiflâtaller à la volonté dél'Empereur. 
: L'onziéme eft la condamnation d’Urface & 


de Valens dans. ce Synode. Ici finiflentles mo- 
numens tirez des Ouvrages de Saint Hilaire , auf- 
uels on a joint dans quelques exemplaires la 
Formule deFoi du Concile + Nicée ; celles de 
Rimini &-le Symbole attribué à Saint Athanafe. 
Voilà les pieces contenuës dans les Fragmens 
de Saint Hilaire, qu’onpourroit lire plus agrea- 
blement & plus utilement ; fi.elles étoient dif 
pofées fuivant l’ordre du tems que nous remar- 


querons dans les Notes he 


= Le Livie contre Auxence Evêque de Milan» 


eft un Manifefte contre cet Evêque, & contre 
ceux qui le foûtenoient.. Comme ils { cou- 
yroient principalement du pretexte de procu- 
rer la paix & l’unité, Saint Hilaire dit qu'il ne 
- péñt.y avoir d'autre paix veritable que celle 
deJesus-CHRrIST & de l'Evangile; & 
qué cétté paix nepeut avoir lieu dans hn tems» 


=: 


-@ù des Minifires de l'Eglife font devenus des 
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Ante-Chtifts , en s'oppofint à la doëtrinie dé … 


ques de France tenu à Paris contre la Formule k 
RE  JESuS-Cnrisr &delEvangile ÿ pendanc SA 


SHilaire g 


“qu'ils feignent de la prêcher. - lie planedece 


qu'on fe ferc de la: puiflance temporelle. pour 


“maintenir une faufle doëtrine: … Fl câche defaire 
“voir, qu'Auxence à des fentimens heretiques.; 
il recite la conference qu'il à euë avec lui, & H 
exhorté les Catholiques de fe donrier de parde 
‘de l'Ante-Chrift, & defe feparer d'Anience, 
Ce Livreeftiuivi dela Lettre d'Auxence, en: 
voïée aux Empereurs ; dans laquelle il tâche:de 
1 purger de l'Hercfie d’Arius ; fans tonrefois 
“approuver le terme de Confabfantiel , &fahsre. 


‘jetter la Formulede Rimini. Les Commentai 


res de Saint Hilaire fur Saint Matthieu font ex: 
céllens. Ily faic plufieurs remarques hiflori- 
ques & morales , qui font de trés-srandeutilité, 
Voici les principales. : Dans le Canon premiers, 
il tâche d'accorder les deux gencalogies deJe 
SuS:CHRIS T ; en difant que Saint Matthien 
“décrit la race roïale de JEsus-CErr St ver 
Salomon; &S, Luc larace facerdotale par Na: 
‘than.  Tlaflure que la Vieroe étoit de la même 
Fribu & dela même famille que Jofeph. [lot 
tient qu’elle eft demeurée vierge aprés fonenfan: 


tement, & que les perfonnes qui fontappellées, 
“dans Ecriture freres de FE sus CHRIST, 


étoiént bien les enfans de Jofeph, mais qu'il 
les avoitens d'uné premiere femme. Ilditqué 


les Mages ont reconnu la roïauté de JE sus- 


CHRIST en li prefentanc de l'or, RsDivi 
nité en lui offrant de l’encens, & fonhümani 
té en lui donnant de la myrthe, Il remarque 
que Rachel qui pleure fes enfans, ef la fi 
gure dé lEgide; qui aprés avoir été long: 
tems flérile, eft devenuë feconde. 11 dit que 
es Innocens ayvoient été rendus participans de 
“vie éternellé, parle martyre qu'ils avoient fouf: 
* Dans léfecondCanomil dit quejesus-CHR1sT 
ne S’eft point fait baptizer par S. Jean pour être 


_purifié défes pechez ; puifqu'il n’en avoit points 


mais afin que les eaux nous fanctifiaffent par 


JEsusCHrrsTt. Il parle des effets du 


Baptème, Aprés le Baptème ; ditil, le Suint 
ÆEfprit décend Jur les baprigez ; iles remplis d'mt 
Li toute celefte, € les rend enfans adoptifs 
‘de Diet. ee 


= Dansle Canontroifiéme , il explique les ten- 


tations de JEsu sCHRrisr: &parle defon 


jeûne dé quarante jours. Ildit quele Démon 


ignoroit l’[ncarnation. 


. Dans le quatriéme il explique les Beatitudes; 
11 dit qu'il n’y aura que les hommes parfaits, & 
qui feront entierement purifiez de leurs pechez» 
qui jouïront de lavüé de Dieu. Hremrqie 


+ 


# genre humain faite Paes 
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+ . que ladultere eft la feule caufe, pour laquel- 
FAilé- Je on peut feparer desperfounes mariées. Il 
condamne les juremens ; la vengeance & lava- 


| nité.. 


Dans le cinquième il renvoïe au Livre de 


Saint Cyprien pour l'explication de POraifon 
Dominicale; 1] parle aufli de celui de Tertul- 


lien: mais ildit dece dernier Auteur, que fes 
erreurs fuivantes ont Ôté l'autorité à fes pre- 
miers. Livres qu'on auroit pû approuver. Il dit 
en paffant que l'ame eft corporelle... . . : 

Dans le fixiéme Caron » il recommande par- 


lestout le refte eft inutileauflur. 
. Dans le feptiémeilexplique allesoriquement 
fa guerifon du Lepreux ; & celle de la belle- 
mere de Saint Pierre ; en entendant ces endroits 
de la guerifon des pecheurs. Il comparel'Egli- 
feaun navire agité delatempête. Ilremarque 
furlafin, qu'onne doit point mêler les noms 

* des morts Infideles, dans la Commemoration 
QES SANS ee ee 

Dans lehuitiéme il parle particulierement de 
lachütede la nature humaine arrivée par lepe- 
ché du premier homme, & dela reparation du 

SUS-CHRIST. 

_  Dansle dixiéme il avértit les Catholiques de 
ne pointentrer dans les Eglifes des Heretiques, 
Tlremarque qu’il ne doit rien y avoir de venal 
dans Le ÆEcclefaftique ; & qu'il ne 
faut point que lapuiflance Ecclefaftique ait de 
Yambition pour obtenir Pautorité temporelle. 
I! dit qu’à lafin du monde les Juifs, qui feront 
alors au monde;croironten J £su<s-CH R1S T; 
& feront fauvez. Il affüre que l'homme ayoit 
été créé libre, mæis que le peché d'Adam a 
rendu efclave du vice & du peché ; & que 
dans le Baptème nous fommes délivrez par la 
vertu du Verbe; des pechez contractez par nô- 
tre naiflance. ee LA 
Versa fin de l’onziéme il explique excellem- 
ment & en peu de mots, en quoi confifte Ia 
douceur dujoug de JEesus-Cnr:sSr. OQwy 
ést-il deplus doux ; ditl, que le joug de JE su S- 
CHRIST; © de plus leger que fa charge ? 
C'eftétre agreable à tout le monde; S’abftenir de 
Commmettre des crimes » vouloir le bien, ne point 
vouloir Le mal; aimer le prochain ;ne baïr per A 
acquerir l'éternité; n'être point attaché aux biens 
Prefens > € ne faire point à autrui ce que vous ne 
voudriez-pas qu'on vous fit. : 


nl « 


. Dans le douziéme il explique de la même ma- 
niere que S. Athanafe, le blafphème contre le 
S.Efprit> en difant quec’eft nier que JEsus- 
Gt ST foir Dieu, 0 
+. Dans le treiziémeil remarque: que ceux qui 


ticulierement les bonnes œuvres, fans lefquel- 


ne 


font hors de l'Eglife, ne peuvent entendre ls puis 


parole de Dieu. -  : | 


Dans le quatorziéme , en parlant de S.Jofeph, 53 


il dit qu’il étoit ferrurier, & non charpentier, 
comme on le croit communément. 


Dans le. quinziéme ; il remarque. que ceux . 


qu’on doit baptizer, font profeflion de croire 
en JEsSUs-CHR1ST; & d’être perfuadez de 


fa paflion & de fa refurreétion ; & qu’afin de con: 


former leurs. actions à leurs paroles, ils pañlent 
dans les jeïnes tout le cems de la Paflion de JE- 
sus-GHRIST > pour fouffrir en quelque maniere 
avec JESUS-CHRIST. : 
Voici comme il parle dans le feiziéme de l'a- 
vantage que S. Pierrea reçu; quand JE sus- 
CurirsT lui donna les clefs de fon Eclife. 
O heureux fondement de l'Eglife, dit-il, dans le. 
changement devôtrenom! © Pierre digne de l’edifi- 
ce de JESUS-CHRIST> puifqu'elle devoir 


cafferles loix del’Enfers brifer Les portes L'or . 


vrir toutes les prifons de la mort !. O heureux Por- 
tier du ciel, a qui l’on confieles clefs de fon entrée, 
9 dont le jugement fur la terre eff un préiugé.dansle 
ciel; puifque tons ce qu'il lie ou délie jur laterres 
feralié ou délié dans le ciel ! 

Dans le Canon dix-huitiéme il conclut de ces 
paroles de JEsus-CHRist : Les Anges de ces 
enfans voïent la-face de mon Pere; Ilen conclut, 
dis-je, que les Anges jouïflent de la vüë de 
Dieu, & qu'ils prefident aux prieres des Fideles 
qu’ils offrent continuellement à Dieu. 1} dis 
queceux qui font liez fur laterre Fe les Minifires 
de JESUS-CHRIST: ( c’efladire, dit-il, ceux 
queles Ministres de JESUS-CHRŸST laiffent 
ee deleurspechez) &' que ceux qw'ils délient en les” 
recevant dans la grace du falut par la declaration 
gils font ; qu'ils ont obtenu le pes de leurs fau 
tes» feront liez &o déliez dans le ciel, fuivant le que 
gement Apoftolique. noie. 

. Dansle dix-neuviéme ; aprés avoir parlé de 
ceux quife rendent ennuques volontairement en 
ardant la chafteté ; il parle des richefles & de 
ufage qu'on en doit faire. Il ditquecc n'eft 
pasun crime d’enavoir ; mais qu'il faut garder 
de la moderation, & en uferinnocerament. Qu'il 
eft dangereux de vouloir s'enrichir, & qu'un 
homme innocent fe trouve bien furchargé, quand. 
ileft occupé à acquerir> à conferver ; à augmen- 
ter fes richefles. D'où il conclut, que quoi- 
qu'il ne foit pas abfolument impollible qu'unri: 
che foit fauvé, il y en aura toutefois tres-peu de 
fauvez ; à caufe de la difficulté qu’il y a de bien 
ufer des biens de cemonde. 
. Dans le vingtiéme ilavance que Moïfe & Elie 
viendront avec JEsus-CHR 1 s T dans le tems 


da jugement, & qu'ils je. De 


n°7 


te 


* mens éternels, 
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8 nn. lAnte-Chrift : il rejette l'opinion de ceux qui 


crofoient que ce féroit Enoc ou Jeremie qui pré- 
viendroient JESUsSCHRIST. = 

Dans le Canon vingt-troifiéme , il dit que les 
perfonnes fpirituelles ne doivent point s’emba- 
rafler des affaires du monde; mais qu’elles doi- 
vent donner à Dieu ce qui eft dû à Dieu, c’eft- 
à-dire ; leur cœur ; leur ame; leur volonté. I1 


fait voir la neceflité qu'il yad’aimer Dieu pour 


être fauvé. 

Danse vinpt-cinquième ilremarque , que Ni- 
£olas l'un desfept Diacres , à étéun faux Pro- 
phete & un Heretique, & quele jugement der- 
ter fe fera dans le lieu où J. C. afouffert. 

Dans le vingt-fixiéme il parle de l'incertitude 
du tems du dernier jugement ; il remarque 
qu'elle eft utile pour tenir tous les hommes fur 
kurs gardes. : 
Dans le vingt-feptiéme i! remarque; que quoi. 
que tous les Fideles foient obligez à la vigilance, 
neanmoins les Princes du peuple & les Évêques 
font encore obligez d’une maniere plus parti- 
culiere à veiller fur eux-mêmes & fur leur 
troupeau. : 

Dans le trentiéme il pretend que Judas n’étoit 
point prefent, quand J. C. diftribua l’Eucha- 
rifue> parce qu'il étoit indigne de ces Sacre- 
Il dit que quand Saint Pierre dit 
f bardiment , qu'il nefe fcandalizeroit point à 
caufe de J. C, il n’avoit point égard à la foi- 
blefle de la chair. «+ + 


Dans le trente-unième il pretend que J. C. 


n'a point craint la mort. Il dit qu’il avoit con- 
facré dans l'Euchariftie le Sang qu'il devoit ré- 
pandre pour la remiflion des pechez. 

Dans le trente-deuxiéme 1] remarque que les 
teniemens de $. Pierre font toñjours de plus en 
en plus criminels. D'abord, dit-il, ÿl ne fit que 
répondre gw'ilne [çavoir bas. ce 7 lui vouloit dire; 
ænfuite iniequil fét du nombre des Difciples de 
J. C. enfinildit qu'il ne le connoiffoit pas : mas 


ilpleurabien-tôt aprés la faute qu'il n’avoit ph évts. 


tr, quo? qW'il eneñt été amerti. ee 

, Dansletrente-troifiémeil dit, que ces paro- 
les de Jesus.CHrisrT fürla croix » Mon 
Die, mon Dieu, dur mavez-vons délaiffée 
appartiennent au Corps de JE Su s-Cur1S 
qui fe plaint de ce qu’il eft feparé du Verbe di- 
vin. Ilcompare le crime de ceux qui abufent 
des dons qu'on fait à PEglife, à celui des Scri- 
bes; des Phaifiens ,Yqui donnerent de l’argent 


à Judas pour faire prendre J. €. & aux oldats . 


qui gardoient fon tombeau ; pour dire qu'il 
n étoit point reflüfcité. Enfin il remarque {ur 
€es paroles de J. C. Aile», enfeignez les na- 
fous les beptigez, Ge. Mlremarque, dis-jca 


“dith. 


que l’inftruétion doit preceder le Baptême, pars à 
ce qu'il ne fe peut pas faire que le corps reçoive S. Hg 
le Sacrement du Baptême, f l'ame n°2 reçü fa 
verité dela Foi. nr. 
Les Commentaires de S.Hilaire far les P{eau- 
mes font precedez d’une Preface , dans laquel. 
le iltraite quelques queftions de Critique. I 
dit que quelques Hebreux ont divifé le Pfem. 
tier en cinq Livres, & que d’autres Pont inti. 
tulé Jes Pfeaumes ; maislui, ifIni donne pour 
titre le Livre des Pfesumes. Il foûtient qu'ils 
font de ceux dont les noms fe trouvent au com- 
mencemént > &1l pretend même que ceux qui 
ne portent point de nom; {ont du même An 
teur que le Pfeaume precedent, où l’on trouve 
Je nom de quelque Anteur. L dt qu'il yen 

2 qui portent fauflément le nom de Jeremie, 


d'Agpée & de Zacharie, puifque cés noms ne 


le trouvent point dans les exemplaires de [ 
Verfion des Septante , qu’il pretend être au- 
théntique. Il s’objeéte à [ui-même qu'ilyaun 
Picanme qui porte le nom de Moïfe, dansle- 
quel il eft parlé de Samuël qui a vécu plufieurs 
feclés aprés Moïfe. Il fe contente de répon- 
dre à cette dificulté, que Motte à nommé Sa. 
MuËl par efprit de prophetie. Il attribué à EE & 
dras le Recuëil des Pfeaumes tel que nous l'a 
vos à prefenr. Il foñtient que tous les Pfeaumes 
doivent s'expliquer par rapport à J. €, &à 
PEvangile. I remarque que les Hebreux ap- 


_pellent le Pfeautier Noble, &il pretend qu'ils 


ne diflinguent point les Pfaumes. H fit les 
Séptante auteurs de leur diftinétion ; il remat- 
que qu'ils n’ont pas tofjours obfervé l’ordre 
des tems. De cette diflribution il pañle en- 
fuite au nombre des Livre®Canoniques ; ilen 
Conte vingt-deux füivant les Hebreux, & il 
dit que quelques-uns y hjoñtent Tobie & hr 
H remarque que le jour du Dimanche. 
eft un jour de priere & de repos pour les 
Chrétiens, & qu’illeur eft défendu de pro 
ferner oude jeñner en cejour. [H] explique en- 
fuite en gencral Les titres des Pfeaumes. Il dit 
que ceux Qui portent le nom de Cantique 
étoient faits pour chanter fans inftrument de. 
mufique ; que ceux qui font intitulez Pfeaumes 
font compofez pour être joïtez für des inflru- 
mens de mufique fans voix. Que ceux qui font 
appellez Cantiques de Pfeaume , {ont ceux que 
Je Chœur chante aprés l'inftrument , comme 
Ceux qui font appellez Pfeaumes de Cantique » 
font ceux où le Chœur precede l'inftrument. 
Que ceux enfin qui fontintitulez des Pfeaumes, 
font ceux où il ya changement de perfonne & de 
ton. Il donne encore quelques interpretations 
morales de ces mêmes titres ; qu'il eftinutilede 
SE tappors 


INT 


tr 
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rap otter. Enfin» il ditquela clefpourenten- 
dreles Pfeaumes , eft de rechercher quelle eft la 
perfonneà quiils conviennent ; parce qu'il y en 


‘a qui conviennent à David , d'autres à I. C. 
d'autres à quelque Prophete , & ainfi des au- 


‘tres. + ‘ 


Dans fon Commentaire fur le premier Pfeau- 


me, il dit qu'il y 4 trois ou quatre deprez de 


bonheur marquez par ces paroles : Heureux 


Thomme qui ne s'arrête point dans le confeil des 
impies, © qui ne marche point dans la vôie des pe- 


cheurs » & qui ne s’aflit point dans la chaire de 


contagion. Le premier degré eft de n’être point 


du nombre des impies & des Heretiques. Le 


‘fecond eft de n'être point du nombre des mé- 
‘chans, tels quesont les avares, les yvrognes ; 


lesimpudiques , les fuperbes , les médifans, les 
ravifleurs, &c. qui n'obferve point fa difcipli- 


nedelEglife. Le troifiéme eft de ne point être 


alfis dans la chaire de contagion. Par cette 
chaireil entend les foins & les affaires du m6n- 
de, qui corrompent les hommes par une conta- 
»gion prefque inévitable. Car quoi-que quel- 
4 ques perfonnes , dit-il, entrant dans les char- 


ges féculieres & dans les affaires du monde ; 
aient une volonté fainte & FHPEne , ils font 
souvent corrompus par les aff 


aires >» aufquel- 
les ils font obligez de s'occuper; & les regles 


du monde ne leur permettent pas de vivre 

»conformément aux maximes du Chriftianif- 
, A ce 5 3 “ A 

me. Il ajoute que ces trois degrez doivent être 


couronnez d’un quatrième ; qui eft la medita- 
tion continuelle dela Loi de Dieu. Que cette 
meditation, aufli-bien que l’oraifon » ne con- 
reciration des Livres"faints, mais dans la prati- 
que des chofés qui y font prefcrites & enfeig- 
nées; & qu'ilne fuft pas de les faire par crain- 
te, mais qu'il faut les pratiquer par amour & 
par volonté. Il applique à I. C. le refte de 
ce Pfeaume ; & il remarque qu’il rend à Fhom- 
me l'immortalité que le premier homme avoit 
perduë par fon peché. Que les impies feront 
Comme aneantis par le feu d’enfér. Il avouë 
qu'ils reflufciteront au jour du jugement; 
mais il foütient qu'ils n’y feront point jugez; 


fie pas feulement. dans la lecture, ou dans À. 


_ parce qu'ils font déja condamnez ; & que le 


jugement ne fera que ponrceux > qui afant eu 
la Foi n’ont pas vécu tout-à-fait Chrétienne- 
ment. Ce fentiment fi fort particulier, &1l 
ef à croire que Saint Hilaire la tiré d’Orige- 


nes. La remarque qu'il fait enfuite, eft beau- 
. <oup plus raifonnable. 


Il obferve que quand 
ileft dit dans l’Ecriture ; que Dieu apprend quel- 
quechofe; ce n’eft pas à dire qu'il l'ait ignoré 
auparavant ; mais feulement que cela fignifie 


qu’il donne alors aux hommes des’ marq 


Rois dilaterres à dit la veritable Roïauté. 


de fa connoiffance : qu’ainfi; quand il-deman- 
da à Adam; Où êtes-vous ® ce n’eft pas qu'il 
ignorât où il étoit, mais afin de le conton- 
dre; & de même que quand 1 dit à Abra- 
‘ham : Maintenant je connois vôtre Foi ; ce 
neft pas à dire qu’il ne la connoifloit pas au- 
paravant ; mais feulement qu’il la venoit d’é- 
prouver. 
Dans le Commentaire fur le fecond Pfeau- 
me, il commence par remarquer que ce Pfeau- 
me eft appellé par lApotre Saint Paul A8. 73: 
le premier, parce que dans l'Hebreu il eftune 
fuite du premier, quoi-qu'ik ait été diftingué 
dans à Verfion des Seprante. IL ditque certe 
Verfion avoit été faite du tems de Ptolomée, 
& que ceux qui en font Auteurs ; étoient fuc- 
cefleurs dessSeptante établis par Moïfe, qui 
leur avoit confié les myfteres fecrets ; quil 
n’avoit pas voulu mettre par écrit dans fes 
Livres. Que leurs fucceffeurs inftruits par cet- 
te tradition ; avoient traduit les Pfeaumes fur 
les connoïffances qu’ils avoient, &fixé lefens 
de plufeurs termes Hebreux ; qui étoient in- 
determinez. Qu’ainfi la Verfion des Septan- 
te doit être de srande autorité; & qu'on la 
doit preferer à toutes les Verfions qui ont 
été faites par des pérfonnes qui ignoroienr 
la tradition que Moïfe avoit laiflée à la Sy- 
nagogue. Aprés avoir fait ces no 
( qu’elles foient juftes ow non ; ce n’eft pas 
ici-le lieu de l’examiner) il applique tout ce 
qui eft dit dansce Pfeaume ; à JEsus-CHRist 
& à fon Eclife. H pretend que les premie- 
res paroles font dites en la perfonne de Dieu 
le.Pere ; & que les fuivantes ; à commencer 
à ces mots, Rompons leurs liens ; conviennent 
aux Apôtres ; entendant par ces liens les Jiens 
des pechez. H remarque dans ce Pfeaume » 
que Dieu n’a befoin d'aucune des creatures ; 
qu’il ne les a point créées pourlui; mais pour 
elles-mêmes. Que s’il demande aux hommes 
qu'ils aiment & qu'ils le craignent > ce n'eft. 
pas qu'il tire aucuneutiliré de leur fervice ; mais 
afin que cét amour & cette crainte fervent à leur- 


proprefalur. H établitle libre arbitre ; 11 dis 


quelajuftice eft une fuite de la bonne velonte » 
quela beatitude eft le prix de nosmerites» & 
que l’enfer ef la peine des pechez commis libre. 
ment, Que Dieu nefe met point en colere poux 
nous punir; n'étant point fujet au changement ; 
mais que fa juftice produit des effets de ven- 
geance; que les hommes attribuënt à la colere. 
Qu'au refte ik ne paroît encolére , que pourneus 
porter à la peniténce. Sur ces paroles, Ecousex 


sr ca 


ues S. Hites= 


F£e 


Fee 
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S. rit. confifté à vaincre fes paññions, &que les Rois 


de la terre qui s’éloignent des commandemens 


de Dieu, font des Rois malheureux. Iiremar- 


queencore, queles motifs decrainte & de joie 
font mêlez dans ce Pfeaume, afin que la crain- 
te rctienne les hommes dans le devoir, & que 
la joïe tempere cette crainte. Enfin il. affure 
gu'aprés la mort les impies fontrefervez dans 
un lieu de peines jufqu’au jour du jugement, 
& que les juftes font conduits par les Anges aux 


demeures des Bienheureux dans le fein d’Abra- 


ham. 
Dans le Fragment du Commentaire fur le 


treiziéme Pfeaume, il parle dela neceffité où 


étoit le genre humain, d’avoir un Sauveur & 
un Medecin. 

Dans le Commentaire fur le quatorziéme, 
il dit que ce Pfeaume n’eft autre chofe qu’une 
pricre de David qu’il adrefle à Dieu, pour lui 
demander la connoïflance de ce qu’il faut que 
J’homme fafle pour obtenir la beatitude éter- 
nelle. Parles l'abernacles qu'il defire, #l faut 
entendre, dit S.-Hilaire, La multitude des Eglifes 


qui ont éré érablies aprés l’avenement de JE sus: 


CHRIST » guéeft cette montagne que David cher- 


choir. Il dit que les bonnes œuvres ne fervent 


de rien fans la FoienJEsus-CHRriST. Il 
femble approuver le menfonge comme necef- 
faire en quelques occafions; mais 1lcondamne 
abfolument lPufure , & principalement celle 
quivaàlaruinedupauvre. Si vous êtes Chré- 
riens, dit-il, pourquoi tirez-vous un profit tem- 
porel de uotre argent ? pourquoi ne vous faîtes 
vous pas plutôt untrefor dans le ciel? Si vous 
êtes Chrétiens, pourquoi attendez-vous des bom- 
mes la récompenfe dexôtreliberalité? eme vous 
dis pas que vous lui donniez votre bien ; mais 
au morns contentez ‘vous de lui demandér ce que 
vous lui avez prêté ; ne le dépouïllez pas. Et 
fouvenez-vous que celui de qui vous exigez cette 
alure , ef un pauvre € un Chrétien, pour qui 
JEsus-CHRIST « voulu être pauvre. Ainfi 
quand vous faites du biem où du mal à ce pau- 
are c'eff à JESUS-CHRIST éme à qui vous 
de faites, rc. I] parle contre l’orgueil & con- 
tre la faufleconfiance. I] dit que pour corriger 


fon frere 11 faut le reprendre avec toute ladou- 


eur poflible ; & non pas lui faire des reproches 


anglans, qui neferoient que l’irriter. Qu'il 


faut méprifer lesméchans avec liberté, hono- 
rer les bonsavec humilité, & refifter aux Puif- 
ancesavecune liberté fainte, quand elles veu- 
Jent nous obliger à faire le mal. Il louë ce 
Pfeaume, qui devrait être écrit, dit-il, dans 
Je cœur des Chrétiens, .& gravé dans leur me- 
moire. ls devroient l'avoir prefent jour & 


» 


1 
à) 


nuit, & enfaire le füjet de leurs meditations su | 
En effet, il contient les princi Cane 
ét, 1] contic principaux preceptes * 
de la vie Chrétienne. ue 
H applique à JEsus-Cnrisr le cinquin. 
te-uniéme Pieaume, & il exhorte lesriches à 
ne-pas mettre leur confiance dans-leurs richef 
fes, & àen faire un bon ufage. Il ditguelesju- 
ftes font dans le repos jufqu’au jour du Juge- 
ment, & que les impies font dans les pénes: 
qu'il n’y a plus de penitence aprés la mort, par- 
Ce qu'iln ya plus de liberté. 
Sur les paroles du cinguante- deuxiéme 
Pfaume, L’impie a dit dans Jon cœur, Il #y à 
point de Dieu, il remarque que c’eft l'ordinaire 
des impies de n'ofer pas prononcer les blafphé. 
mes qu’ils ontdans le cœur; qu'il n'ya perfon. 
ne qui ne foit convaincu, qu'il y a un Dieu; 
mais que le plaifir que.les impies ont à com- 
mettre le vice , leur fait dire qu’il n’y a point 
de Dieu. I] parle dans le refte de fon Commen- 
taire, de labontéde Dieu, & dela corruption 
des hommes. I1 excufe le peché de Saint Pier- 
re ; il blâme l’avarice de quelques Pafteurs, 
quimangent le Peuple de Dieu, comme il eftdit 
dans ce Pfeaume. Is font, dit-il, leur Dieu 
de leur ventre, comme dit lApôtre; ils fostun 
_megore de leur minifiere, € s’emrichilfent desof- 
frandes @> des dons du peuple ; ils Je font faire 
des feftins fomptueux [ous pretexte de Relision; 
ils empliffent leurs bourfes des bienfaits des Fide- 
les, quoi que l’ufage de ces offrandes établies par 
les Apotres ne Joit que pour la nourriture qui 
dienne de ceux qui renoncent au monde ; 04 qui 
Jon8 dans l'indigence. 11 condamne ceux qui 
flattent les Puiffances , parce qu'il faut plus 
craindre Dieu que les hommes. 
TT applique le cinquante-troifiéme Pfeaume 


à Jesus CHrrsT:lonytrouveunebelle 


reflexion morale fur les deréglemens de lalan- 


gue, aufquels, la plûpart des hommes fontfu- 


jets, où quand ils fe mettent en coléré, Où 
quand ils fe plaignent ; ou quand ils médifent, 
ou quand ils ufent de flateries, ou enfin quand 
ils reprennent les autres. Il foûtient dans le 
Commentaire fur ce Pfeaume, auffi bien que 
dans fes Livres de la Trinité, que JE SUS- 
CHRIS Th’apasfouffertréellement 

Ïl interprete encore de J.C. le cinquante 


_quatriémePfeaume: l’on trouve dans fon Com- 


mentaire un beau paffage fur la priere. Di 
méprile, dit-il, les prieres qui font actompagaits 


de lecereté > de défiance, qui font froublées bar 


les Joins du monde, qui fe trouvent méléesdede- 
frs des biens de la terre , G* qui meportentpas les 
fruits des bonnes œuvres. 
_ Iln’ya rien de remarquable dans eus 


| 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


sy. méntaires des Pfeaumes faivans: l’on trouve 


| LUE 


dans celui du cinquante-feptiéme , fon opinion 

articuliere touchant le Jugement dernier, 

ve nous avons rémarquée auparavant. Dans 
celui du foixante- quatriéme il approuve les 
vœux que l’on fait d’obferver certainesaétions 
de pieté, telles que font le mépris de fon corps, 
jachafteté & le jeûne: ilaffure que la prédefti- 
gation fe fait fuivant les merites : il parle des 


effets merveilleux du Baptème. : ee 
- : Son Commentaire furle Pféaume cent dix- 


huitiémeeft fort ample & plein de penfées mo- 
rales. Il y diftingue des termes qui font fou- 
vent repetez dans ce Pfeaume, ia Loi, les 
commandemens, les témoignages, les juftifi- 


cations, les jugemens, &c. il leur donne des 


fensquine font pas fort naturels. Il enfeigne 
que pour obferver les commandemens de 


Dieu, ilfautavoir fa grace, que le commen- 


cement vient de nous , que la grace de Dieu 
vient au. fecours , -& qu'il dépend enfuite de 


nous de la conferver ou de larejetter. Que tous 
es hommes font fujets au peché , que leurs 


fautes feront expiées parle feu du Jugement 
dernier ; il femble même croire que la Vier- 
ge Marie ne fera pas exemte de pafler par 
ce feu. Il remarque qu'un Miniire de J- 
C. qui annonce fà parole; doit être fans 
reproche, qu'il faut prier pendant la nuit, 


* qu'un Chrétien doit fuir les plaifirs & le fafie 
_ desgens du monde, que les actions pour être 


parfaites ; doivent fe faire par le motif d'amour 
de Dieu ; que le Celibat eft plus parfait que 
l'état du mariage, & que ceux quifont hors de 
PEglife qui eft le Corps de:J. C: font ivrez au 
Demon. On trouve auffi dans ce Commentai- 
re diverfes belles remarques fur l’aumône , fur 
Phumilité , fur le retranchement des chofes qui 
nous font -un fujet de fcandale & de chüûte, fur 
lejeûne, für la charité, für la priere, fur lat- 
tention qu’on doit avoir en priant, & fur plu 
fieurs autres fujets. Es 
Dans le Commentaire du Pfeaume cent 
vingtiéme , il dit que Dieu ne nous délaiffe, 
que quand nous l’offenfons par nos pechez. Il 
foûtient que les juftes font dans le fein d’Abra- 
ham jufqu’au jour du jugement ; il declame 
contre ceux qui vivent dans le déreglement. F1 
ditque dans ic Baptème l’homme eftpurgé de 
fes pechez, .& qu’ilchange fes vices contre les 
Vertus. [1 parle contre l’orgueil dans le Pfeau- 
me cent vingttroifiéme, &1l décrit admirable- 
ment l’efclavage dans lequel les pañlions pre- 
cipitent les vicieux. Dans le Commentaire fur 
le Pfeaume cent vingt-cinquiéme voici fes pa- 


roles, Comfiderez, div-il, #avare qui Je prive 


9ÿ 


de toute forte‘ de fatisfaëfion : dans la crainte $. li. 


qu'il a de marquer d'argent ; vous lewoïez occupé, re. 
trifle, chagrin , inquiet ; il a todjours Pefpris 
plein de la crainte de perdre. Il oublie l'hoznète- 
té, il neglige fes amis , il ia point de civilité, 
iln'aplus de Religion ni de bonne foi. Il en eff de 
même des autres paffions. Dans quel abyfine de 
honte [e precivite un homme qui ef? mañirifé par 
la paffion de l'amour ? Qu’y a-t-il de plus mife- 
rable que d’être efclave de l'yvrognerie? Peur on 
voir rién de plus honteux que les monvermens d’un 
Lomme emporté, dc. es 
. Dans le Commentaire fur le Pfeaume cent 
vingt-feptiéme, il traite amplement de lacrain - 
te de Dieu. Hl dit qu'il n’en eft jamais parié 
dans l’Écriture, qu'on ne lui joigne plulieurs 
conditions; qu’elle ne confifte point dans une 
terreur; que ce n’eft point-une pañlion cautée 
par la nature, mais un mouvement raifonna- 
ble excité par la connoïffance & par l’amour 
du bien & dela verité. C’eff pourquoi» ajoûte= 
t-il, /& crainte de Dieu confiffe entierement dans 
l'amour. La parfaite charité perfefionne la 
crainte. Les effets de cét amour de Dieu font 
d’obeïr à fes commandemens ; de fuivre [es pre- 
cepres, de croiveen [a parole, @ a’efperer en fes 
promeffes. 
Dans le Commentaire fur le Pfeaume cent 
vingtneuviéme , ilenfeigne que c’eft à caufe de 
Parme qu’il eft dit que l’homme eft femblable à 
Dieu; que cetteameelt fpirituelle, & que les 
Anges font des efprits agiffans, dont Dieu fe 
{ert pour aider la foibleffe des hommes. 
Dans celui du Pfeaume cent trente-deuxié- 
me, ilremarque- que lafemme qui oignit latéte 
de J. C. étoit differente de celle qui lui 
Cw:nit les pieds. Il rapporte que quelques-uns 
avoient dit, que c’étoit fur la montagne d'Her- 
mon que les Anges étoient décendus pour 
avoir commerce avec les femmes; maisilre- 
jette cette imagination, parce qu’on ne doit 
ajoûter foi far ces chofes, qu’à ce quieft écrit 
dans le Livre dela Loi. CA 
Dans le Pfeaume cent trente cinquiéme , 3l 
reprend ceux qui ne font pas attentifs à ce qui 
fe récitedansl'Eglif. …. | 2 
Dans le Commentaire du Pfeaume cent tren- 
te-feptiéme, il remarque que la veritable peni- 
tence eft de s’abftenir de tous les vices qu’on re- 
connoît avoir commis, & de n’en plus côm- 
mettre. : 15 
-_ Dans le Commentaire du Pfeaume fuivant, 
1 blème les Müiniftres de J. C. qui s’atta- 
chent uniquement aux affaires du monde & 
à acquerir des biens temporels. Il dit qu'ih 
eft permis de hair les ennemis de De 
SA 3 pelle 


Les 
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8. Hitai. Dieu >'c’eft-à-dires éntant qu’ils font ennemis de 


Dieu; fuivant cette excellente parole de Saint 
Auguftin, qu’il faut haïr les vices, ©' aimer les 
er fonnes. + 

Surle Pfeaume cent quarantième ; 1! diflingue 
de quatre fortes d’oraifons ; des deprecations ; 
des oraifons , des demandes, des ations de gra- 
ces; &il dit, qu'ileff denôtre humilité de prier; 
de la grandeur de Dieu, d'être prié; de nôtre Foi, 


de demander ; & de nôtre reconnoiffance, dere- 
mercier Dieu de fes bienfairs. 11 décrit la facilité 
& le danger qu’il y a d’offenfer Dieu par les pe- 
chez de lalangue. fl remarque que le Livre de 


la Sagefle, que les Latins attribuënt à Salomon, 


-paffe parmi les Grecs & parmi les Hebreux pour’ 


4 & 
être de Jesus fils de Sirach. : 
Il y auroit encore une infinité d’autres remar- 


ques à tirer de ces Commentaires ; mais celles 


Que nous venons de rapporter > fufifent pour nô- 
tre defléin. . Car s’il nous faloit rapporter les 
Commentaires entiers des Auteurs fur l’Ecritu- 
re, & tout ce qu'ils contiennent, ce ne {eroit 


jamais fait. C’eftpourquoi nous prions le Le- 


éteur de vouloir bien fe contenter des extraits 
que nous avons faits de ceux de Saint Hilaire ; 
Qui ne font peut-être déja-que trop longs. HF eft 


vifible que ces Commentaires font prefque tous. 


tirez d'Origenes. [ls contiennent plufeurs al- 
Jesories & plufieurs penfées morales. L’on yre- 
marque beaucoup d'efprit & d’érudition. Il 
avertit fouvent que le mot Latin n’exprime pas 
tout le fens du mot Grec; ce ‘qui fait éncore 


. Voir qu’il a pris cèt Ouvrage d’un Commentai- 


re Grec, où l’on avoit fuivi la force des mots 
Grecs ; dont le T'raduéteur Latin fe trouve obli: 

é d’exprimer Je fens. Saint Jerome appelleS. 
Hilaire le Rhône de l’Eloquence Latine, Lar- 
ne Eloguentie Rhodanum , fafant allufion non- 
feulementau Païs dont il étoit ; mais auffi au ca- 
ractere defon1tile, qui eft violent & rapide com- 
me le Cours du Rhône. €: 
entraîne par la violence de fes eaux tout ce qui 


s’oppofe à leur cours, de même Saint Hilaire en- - 


leve l’efprit & le jugement, & arrache le con- 
fentement par la force de fes expreflions. La 
saniere dont il dit les chofes , frappe ; étonne; 
abbat ; & perfuade. Ses periodes font ordinaire- 
ment longues & embroüillées ; ce quilerend 
obfcur par tout,& prefqueimintelligible en quel- 
qe endroits. E fe fert fouvent de termes bar- 
Dares, & l’onrencontre dans fes Ouvrages des 
endroits où il n’y à point de conftruction. - Il 
eft plein de figures & d’antithefes ; fes raifonne- 
meñs > quoi que folides ; font beaucoup relevez 
parle tour vif& preffant qu'il leur donne. El 


ne ménage point fes adyerfires ; il parle aux 


Car comme ce fleuve 


-Pfesume cent dix-huitiéme ». que la Vier cfera 


Puiffänces & des Puiflances avec une iberté 


rigide cenfeur des mœurs, & un fevere defene ” 
feur dela Foi.  Quoi-que Saint Jerôme dife dans” 
fon Epitre féptiéme écrite à Léta, aon peut. 
lire les Ouvrages de Saint Hilaire, fans ÿ ne 
rencontrer qui choque la pieté & la Religion, 
inoffenfo decurrat pede ; il faut neanmoins avoir 
qu'il y a quelques erreurs & quelques expreffions 
quiue font pas conformes à Ia doétrine de PR. 
glife. Une des principales eft {on Opinion 
touchant la Paflion de JE su s-Canisr. ll 
croit qu'il n'a point eu de fentiment de douleur, 
quoi-qu’il ait reçü für fon corps les blefures & 
les impreflions qui caufent de la douleur, Les 
Scôlaftiques ont tâché de donner un bon £nsÀ 
cette expreflion. Les uns ont dit avec le Mai. 
tre des Sentences ; qu'il nenie pas que Jzsus- 
CHRIST n'ait eu dela douleur; mais qu'il nie 
que la douleur ait été un effet du peché ; com- 
me left celle des autres hommes, D'autres 
ont dit, qu'il n'exclut pas les fouffrances, mais 
la neceffité .de fouffrir.. Quelques-uns ont af 
furé qu'il parle en cet endroit de la Divinité | 
de JEsus-CnrisT; & nonpas defon hum 
nité. . Mais toutes ces folutions me paroiflent 
peu folides ; & ft l’on veut l’excufer, il vaut 
mieux dire; que parles termes de douleur, de 
fouffrances , de crainte & detrifiefle, iln’a pas. 
entendu precifément le fentiment qui eft dans 
les fens ; mais letrouble qui refulte dans l'ame 
où dans l’efprit , du fentiment incommodedele 
douleur; & du monvement fenfible dela cran 
te ou de la trifieffe. Eten ce fensilapü dire | 
que JEsus-CHRIST n’a point eu de douleur, 
ni de crainte, parce que fon ame eft demeuréé 
dans une entiere tranquillité. - Saint Hilaire 
n'a pas eu non plus des idées bien nettes tou- 
chant les êtres fpirituels, Car darisle cinauiéme 
Canon du Commentaire fur Saint Matthieu, il 
dit que toutes les creatures font corporelles ; 8 
qe ames qui font dans les corps;-font d’une 
ubflance & d’une nature corporelle, : Ha al 
eu une erreur intolerable touchant: le Jugement 
dernier. Jene parle point de quelquesautres er 
reurs plus lègeres, comme quand au Canon 
trente-uniéme & trente-deuxiéme fur Saint 
Matthieu, il excufe le peché de Saint Pierre; 
quand il ditau Canon feiziéme ; quecces paroles 
de JEsus-CHRIST, Rerire-tof, Satan ne 
s’adreffent point à cet  Apôtre ; quand il 
avance au Canon trente-troifiéme, que la Di 
vinité de JEsus-Cnrisr a été feparée defon 
humanité dans le tems de fà mort. Surlé 


purgée par le feu du Jugement, Dansle au 
à 


est 


fans égale. Il méparpne perfonne, il eft nn Es A 


À 


# 


sé aeuviéme, que Dieu æ-créé l'ame du prenuèr 
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ficurs Manufcrits. : On ajoûta dans- cette Edi: & Kite 


.quatorziémes. &.. fur.le. Pfeaume ceifr vingt- 


homme avant fon corps. Au Canon dix-fep- 


tiême, que de Monde ne duréra que fix mile 
ans. Au Canon vingriéme, que Moïfe eft 
pointmort, &c qu'il viendra au jour du Juge- 
ment. Mais fice Pere a eu quelques erreurs 
de cette naturé > il faut aufli reconnoiître qu'il 
a eu une doëtrine trés-orthodoxe fur les princi- 

aux myfteres de la Foi. Il parle des attributs 
de Dieu avec beaucoup.d'élevation & de no- 
“Dleffe : il explique le myftere de la Trinité 
avec une clarté &c une delicatelle merveilleutes. 
Toutes les fois qu’il parle du myftere de F'Incar- 
aation» 1l fe fert. de termes trés-propres pour 
exprimer l’union hypoftatique des deux natures 
en Jesus Cmrrsrs Il explique les diffe- 
rens ordres des Anges & leur miniftere.- Il fait 
confifter la Dern dans la vüë de Dieu; &1l 
ditnettement > que les bons & les méchans font 
heureux ou mal-heureux avant le jour du Juge- 
ment. . Il croit qu'en ce jour il ÿ aura un feu qui 
feracommeune efpece de Purgatoire, pour ex- 
pierdes pechez des jufles : il reconnoit la -chûte 
du genre humain dans Adam, le peché origi- 
nel & la neceflité d’un Mediateur. 11 donne 
beaucoup au. libre. arbitre, & au. merite des 
bonnes œuvres ; il admet neanmoins Ia necef- 
fité de la grace de Jesus-Cnrisr:-qu'il 
Ymble foumettre au libre arbitre. Il allègue 
fouvent l'autorité de FEolife, & il eft perfua- 
dé qu'il n’y a point de falut hors de fa Commu- 
nion. fl donne des effets merveilleux au Bap- 


_wmé qu'onreçaitavec de bonnes difpolñeions. 
H dit nette Livre huitiéme de la Trini- 


té; qué dans lEuchariftie Pon boit & l'on 
mange le Corps &le Sang deJesus-CHRIsT; 
il approuve les vœux & l’invocation.des Saints; 


il Jonë la penitence, le jeûne & Le Celibat; il 


condamne la fimonie, l’ufure & le luxe. En 
un mot; fes Ecrits font pleins d’une Morale 
trés-pure & d’une Difcipline tres-fainte. re. 

Les OFuvres de Saint Hilaire ontété impri- 
mées en l’année r$00, à Paris chez Afcenfius 
Badius. Depuis Erafine les aïant corrigées , 
les fit imprimer à Bâle en :$35. Elles furent 
encore imprimées dans cette villeen 1550. re- 
vüës par Jufte Lipfe. En r572. Gilot donna 
une nouvelle Edition des OEuvres de Saint 
Hilaire ; avec une Preface qui contient la Vie 
de ce Pere; & quelques Notes. Ellefut im- 
primée cette même année à Paris. En 1605. 
cette même Edition fut réimprimée plus cor- 
rectement, parce que quelques habiles gens; 
comme Meflieurs le Févre & Bongars , fe don- 
agrent la peine de conferer l’Imprimé avec plu- 
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tion les Fragmens de Saint Hilaire ; quiavoient"* 
été donnez par: Meffieurs Pithou , & impri- 
mez à Paris l'an 1598. avec la-belle Preface de 
Monfieur le Févre für ces Fragmens, & des 
Commentaires de Saïnt Hilaire fur les Pfeau- 
mes 13.14. 149. & r$0. qui n'avoient point 
encore été publiez. Cette même Edition 2 
été imprimée de nouveau à Paris en 1631. & 
en 1652. Luvenclavius a donné fous le nom 
de Saint Hilaire une Confeflion de. Foi de la 
Trinité, Grecque & Latine, imprimée à B4- 
Je enrs78. Le Livre de l'unité du Pere & du 
Fils a été imprimé au même endroit en 128. 
On attend bientôt une nouvelle Edition de la 
part des PP. Benediétins. | 


à Eioit de la ville de Poitiers. | Saint Jerome 
dans la Preface du Livre fecond de fes Commen- 
taires fur l’Epitré aux Galates, dit que Saint Hi 
laire étoit Gaulois, né à Poitiers. Fortunat dit 
auffi qu'il étoit de certe ville. Piflavis refidens, quë 
Sanëlus Hilarius olim Natus in uxbe Pater… L'onne 
fçait point les noms de fes parens: car il ne But 
pas s'arrêter à ce que Bollandus écrit, qu'on a 
trouvé le Tombeau du Pere & de la Mere de 
Saint Hilaire, dans un village de Poitou, où 
fon pere étoit nommé Francaire : il y a appa- 
rence qu'il étoit de. bonne Maifon. Il neft pas 
neceffaire de le diftinguer de plufeurs autres Hi- 
laires dontnous parlérons cy-aprés. 
“D < Aprés, | L’Auteur de la Vie de ce Saint qu’on 
attribué à Fortunat, cft le feul ancien témoin 
que nous aions dé cette circonftance 5: il re- 
marque même que Sant Hilaire Afant laiflé {a 
fille & fa femme à Poitiers, . quand il fut. en- 
voié en exil, eut une revelation dans le lieude 


“on Exil, qu'un jeune homme riche & puiflant’ 


recherchoit fa filleen mariage; mais qu'il em- 
pêcha par fes prieres qu’elle n’éût d'autre époux. 
que JEsSus-CHRrsT,& qu'il lui écrivit une 
Éettré que cét Auteur rapporte. Le même Au- 
teur ajoûre à la fin de ce premier Livre de la 

Vie de Saint Hilaire, qu'étant revenu de fon exil, 

& aïant trouvé que fa fille defroit de fe ma- 

rier, pria Dieu de la’ tirer de ce-monde ; que fa 
priere aïant été exaucée, fa fille mourut, & 

que fa mere ne la furvécut que fort peu de tèms, 

Voilà ce qui eft rapporté par l’Auteur de cette 
vie, qui vivoit peu dé tems aprés Clovis vers l'an 

$80. & qui paroït être different de Venance 

Fortunat, Saint Gregoire de Tours cite cette 

Vie fans en nommer l’Auteur ; on ne peut pas 

rejetter entierement ce qu'il rapporte, ni s’y arté- 

ter tout-à-fait. 

cl fe pale plulieurs années depuis ee Baptème ju[- 

fon Epifcopat. | Dans le Livre des Synodes, 11 


it qu'il avoit été baptizé long-tems avant f6u 
exil; mais qu'il ny avoit pas lons-rems qu'il 
: N _ Etoit 


Ÿ£e 
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S:klita'é étoit Evéaue. Regeneratus pridem, in Epifcopa- 


tu aliquantifper-manens. je 

d Et compofe contr'eux fes douxe Livres de la Trini 
té, | Quelques-uns ont crû qu'ils avoieut été com- 
polez dans fon exil. Mais la Preface {eule. ui 
cftle commencement du premier Livre, nous fait 
voir que ges Livres avoient été compofez avant 
ce tems, Car aprésyavoir décrit fa converfion, 
il remarque que peu de tems aprés fon Ordina. 
tion , l'erreur des Ariens s'étoit répandué en 
France, & qu'aufli-tôt il avoit mis là main à la 
plume pour refuter leur impieté. Ce qu'il ditau 
10. Livré, prouve encore qu'il n’étoit pas exilé, 
mais feulement menacé d’exil lorfqu'il l’écrivoit. 
Sédlicèt,. dit-il, nunc à multis coacervantibus fsbi fe- 
eundim. defideria [ve Magiftros Jens dorina exulet ; 
€ ce qui eft dit vifiblement de. Pexil .de Paulin de 
"Freves, d'Eufebe de Verceil, & de Eucifer de 
Cagliari, bapnis aprés le Concile de Milan) ro 
éamen à fanéis eine pradicationis veritas exulabit. 
Loguemur enim exules per hos libros, © fermo Dei qui 
Véicirinon potef} , liber excurret , @'c.: Tl parla en cet 
<ndroit de fon exil au futur, comme n'étant pas 
encore arrivé, mais devant bien-tôt arriver aprés 
celui de Paulin & des autres. Ce qui fait voir 
que ce Livre dixième a été écrit entre le Con- 
cile de Milan & celui de Beziers. 

e Le lieu ordinaire de l'exil de Saint Hilaire étroit à 
Phrygie. | Saint Jerôme dans fon Catalogue, & 
Sulpice Severe au Livre fecond de {on Hiftoi- 


re, en font témoins, auffi bien aue l’Auteur de 


a Vie de Saint Hilaire. Theodoret auLivretroi- 
fiéme chapitre 4 dit qu'Hilaire, Eufcbe & Luci- 
fer étoient dans là Thebaïde, quand Julien per- 
mit aux Evéques exilez de retourner à leur Sie- 
ge. Cela eft vrai des deux derniers, mais. non 
pas du premier}: car il étoit alors en France, Saint 
Hilaire dit lui-même dans fon Livre des Syno- 
des, qu'il étoit dans les Provinces d’Afie. 

Ê L'an 364. il Je prefenta ; Ce.) Baronius. mer 
cette Conference en 369. c'eft une lourde faute. 
puifque fuivant le témoignage detous les Anciens, 
Saint Hilaite étoit mort avant certe année-là ; ou. 
tre que la Lettre d'Auxence écrite aprés cette: Con-. 
ference ne porte pointle nom de Gratien qui fut 
déclaré, Empereur. en, 367. mais feulement ceux: 
de Valens. & de Valentinien.. 11: eft. conftant Par. 
Armmian Marcellin au Livre 26. que Valentinien. 
vint à Milan fur la £n del’an 364. & qu'il.enfor- 
äit peu de tems aprés, Ainf.l’onne peut rappor- 
ter cette Conference qu'à certe année-là. | 

. S. Umourui l'an 367. | Saint ferôme met fa mort 
en cette année là. Sulpice Severe dit qu'il. mou. 
zut fix ans aprés {on retouren Gaule, & Gregoi- 
re de Tours au Livre premier de {on Hiftoire ch. %s: 
dit, que fà mort arriva la quatriéme année de Vas. 
Jentinien, Ces deux Epoques tombentaufli dansla 
même anñée : car. l’on conte fix ans de us. la fin, 
dé l'an 360. jufqu'au commencement de 369, &. 
Ja quatriéme année de, Valentinien: commence au 
mois dé Février de lamême année. 
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Lacfer. 


DES AUTEURS ECCLESIASFIQU ES: 
 sxourir pour le Fils de Dieu. Saint Athattie aï ant Lucfeÿ 


Dés tesesiiate 


EUCGIFER: 


L Ucrrer Evêque de Cagliari, ville me- 
1 tropole de l'Ile de Sardaigne, fut deputé 
avec Hilaire & Pancrace vers l'Em ereur Con- 
flance par le Pape Libere, aprés la chüte de 


…. Vincent. de Capouë. Il vint au Concile de ME 


_ Jantenul'an 354. où il défendit courageufement 


laperfonne & la caufe de S.Athanafe. L'Em- 
ereur irrité de fa fermeté ; Fenvoïa en exil, & 
dr fut retenu jufqu’au.repne de Julien ;. mais on 
le fit: changer plufieurs fois de demeure. Car 
d'abord il fut relegué à Germanicie ville de Sy- 
rie» dont Eudoxe étoit Evêque,; enfuite à. 
Eleutheropole de Paleftine, où 1l fut extréme- 


menttourmenté par Eutyque Evêque de cette 


ville. Hfetrouva relegué dans la Thebaïdeà la 
mortde Confiance, &ilfouffrit mêmeun qua- 
trième exil; dont le lien n’eftpas marqué. Ce 
fut dans letems qu'il étoiten Paleftine versl’an. 
356. qu'ilcompofafes Ouvrages. Ils fonttous. 
contre Conftance- pour S. Athanafe & pour fes, 
défenfeurs.Les deux,premiers n’ontpoint d'autre, 
titre que Liures pour Saint Athanafe contre Con- 
lance. Le troifiéme.eft intitulé; Des Roîs apo- 
tas. Te quatriéme porte pour infcription:», 


+ Qu'il ne faut point Saffermbler avec les. Hercriques. 


Etle cinquième. Qu'il, nefans point pardonner à: 


| Gux qui. pechens contre Dieu. 


_ Tousces Livres fontécrits avec tanit de cha- 


leur & de liberté, qu'il.faloit que Lucifer eut. 


en: les: compofant, une ame toute preparée:à 
foufrirle martyre, commeila été ee pars 
SJerôme, Mais ce qu'il. y: a. de plus furpre- 
nant; c’eft qu'il nefecontenta-pas.deles publier, 
mais qu'il enenvoï:unexemplaire à.Conftance,. 
& le-lui fit donner-defa.part. Cét. Empereur éton-. 
néde cette hardieflé,. donna. cét. exemplaire à 
Florent». Grand-Maïître de fon Palais, pour 
Penvoïer. à, Lucifer ». afin: qu’il reconnüt ff cét: 
Ouvrage étoit: de. lui. Lucifer Pavoüa-haute-- 
ment » & reconnut que: c’étoit: par. fon-ordre 
qu'ilavoit. été prefenté. àV’ Empereur: il char- 
geaunnommé Bonofe delereporter en. Cour, 
& fitrépoñfeà Florent quiluravoitécrit ». qu'il 


étoit prêt. de. fouffrirla mort:avec joie: C'eft: 


apparémment à cette occafon >. &en ce tems’, 
qu'ilajoûtaun dernier Livreintitulés Qu'il-jaur: 


-5$ 


appris que Lucifer prenoit fa défenfe avec tant 
de courage, [uienvoïa un Diacre nommé Eu 
tyche, lui porter une Lettre de fà patt, dans la. 
quelle Je luiavoir témoigné l'obligation que 
L'Eglife lui avoit ; il le prie de lui envoïer une 
copie de fes Ouvrages ; & aprés qu'il les eut 
reçus, 1! l'en remercia par une Lettre fort obli- 
geante » & les traduifit en Grec. Nous avons 
ces Lettres de S. Athanafe , la Lettre de-Flos 
rent & la Réponfe de Lucifer à la fin des Oeus 
vres de cét Evêquede Cagliari; & ce que nous 
avons dit du refte de {a Vie , efttiré de S. Jerô+ 
me & d’une Requête prefentée aux Empereurg 
Theodofe & Valentinien ; par Marcellin & Fau- 
fm Prêtres Luciferiens. 

Aprés la mort de Conftance, Lucifer obting 
fa liberté | auffi-bien que les autres Evêques 
bannis pourla caufedela Foi. El vint à Antic. 
che ; & trouva l'Eglife de cette ville en divi 
fon. * Car depuis qu'Euftathe en avoit été chaf 
fé; plufeurs Catholiques s’étoiene toûjours fe+ 
parez des Evêques, qu'onleuravoitvouludéns 
ner. Îls n’avoient pas. même. voulu-reconnof. 
tre Melece, quieroit pourlors Evêque d’Ans 
tioche, quoi-qu’iln’y eût rien àreprendre dans 
fxFor.. Ces Catholiques étoient done souver< 
nez feulement par des: Prêtres, & onlésnom- 
moit Euftathiens. Lucifer homme fevere &z 
riaoureux défenfeur dela-difoiphné ;: étant venu 
à Antioche, perfnadé qu'il: étoit» que Melecé 
aïantété ordonné par des Evêques: Ariens ou 
fufpects. d’Arianifme, & aïant. communiqué 
avec eux, ne-pouvoit être légitime Evêque 
joignitaux Euftachienss &c leur ordonna pour: 
Evêque le Prêtre Paulin. Gette Ordinatiow: 
qui. augmentoit encore. la: divifion: de: l'Eplife 
d'Antioche , fut des-approuvéé par Eufébe de: 
Verceil, quifürenvoïé: à Antioche de la: part. 
duSynode:d’Alexandrie. If condamna la con 
duite de Lucifer; 8 fe rebiraen Occident;n’atant 
plus d’efperance derétablir laspaix dans l'Egli- 
1e. d'Aatioche: ZLucifer aw contraire pour 
maintenir cequ'il avoitfait, refolut de n’avoit 
plus dé commerceni de liaifon avec tous les: 
Evêques qui avoient reçü àleur Communion 
ceux qui avoient. figné autrefois des Formules 
Ariennes. Il ferettradonc dansfonIlle, & fe 
fepara de la Communion de préfque tous les 
Evêques dumonde. ‘Ælkmourut dans cette mé- 
merefolution, & laifla quelques Seétateurs appel- 
lez Luciferiens ; quife répandirent par toute la 
terre, Pi 

Les Oeuvres de Lucifer font écrites fans art 
& fans éloquence » avec beaucoup de chaleur 
. & d'emportement ; le FR en eft dur & à 

z 


Lu cfer." H n°4 ni raifonnement, ni principe dans tout ce 
qu'il dit. flfe contente d'avancer des maxi- 
mes qu'il prouve par des témoignages & par 

‘des exemples de l’Ecriture, qu'il fait venir bien 
ou mal äfonfujet. Ceci fait que fes Ecrits ne 


re  fuivis dapoñtrophes ; d’applications & de 
reflexions. ie ee 
Dans les deux Livres contre Conftance, il 
a pour but de prouverque cét Empereur à tres- 
grand tort de vouloir contraindre des Evé- 
ques à condamner Saint Athanafe ablent &in- 
nocent. - Pour prouver cette verité, il rappor- 
te quantité d’hifloires & de paflages de l’'Ecritu- 
ré > qui montrent premierement , que Dieu ne 
condamne perfonne fans lentendre ; feconde- 
ment, qu'il eft défendu dans Ecriture decon- 


du fes défenfes ; troifiémement ; que ceux qui 
verfent le fäng des innocens, feront tres-fevere- 
ment punis ; quatriémement , que Conftance 
n’a point droit de commanderaux Evêoues, lui 
qui eftprofane ; heretique &:perfecuteur. 

Le fujet du Traité des Rois apofiats, eft de 
prouver par les exemples de plufieurs Roisim- 
pies, que le füccés de Conflance ne mon- 
tre pas qu'il ait droit de perfecuter les Evé- 


ritable. - 


pour montrer qu'il ne faut point s’aflembler ni 
prieravec les Ariens Herctiques declarez. Le 


la liberté qu'ils fe donnoient de les reprendre 
avec liberté &avec force ; fans épargner même 
les Puiffänces : c’eft à dire ; que ce Livre eft pro- 
prément pour juflifier la maniere dont Lucifer , 
Saint Hilaire & quelques autres Catholiques 
avoient parlé à l'Empereur Conftance. Le der- 


Qu'il faut mourir poux le Fils de Die. IH repro- 


che à l'Empereur Conftance fon impieté & fa 


pour la défenfé de Ja Foi Orthodoxe. 


+ 


font prefque qu’un tiffu de paflages de l'Ecritu- 


damner une perfonne avant que d’avoir enten- 


ques Orthodoxes, ni que fi doûrine foit ve- 


* Lesautres Livres portent en titre le fujer fur. 
lequel ils font compofez. Le premier eft, 


fecond eft, pour juftifier la conduite pleine de 
feverité des Catholiques contreles Ariens, &. 


nier contient plufieurs preuves de cette verité , 


cruauté ; il louë en même tems la Formule des: 
Catholiques qui fouffroient le martyre avec joie . 


t08 * NOUVELLE BIBLIOTHEQUE _: 


M ARIuS Viétorin, né en Afrique, aprés 
avoir profeffé la Rhetorique pendant plu- 


., 


_ déreputation qu’on lui drefla une ftatuë dans üne 


des places publiques de cette ville, embraffa 
dans fa vicilleffe la Religion de J. C. L'étude 
dés Livres de Platon qu'il avoit traduits, ln 
donna du gout pour l’Ecriture fainte, Ill lt, 
ladmira, devint Chrétien dans le cœur. I] dé. 
couvrit cette difpoftion à fon ami Simplicia. 
nus; qui l’exhorta à entrer dans PEglife de 
J: GC: puifqu’il étoit perfuadé de la verité de 
fà Religion. Vi@torin crorant qu'il fufifoit 
de connoitre la verité, lui répondoit comme 
€n fe moquant-de {à fimplicité : Ef? ce que ls 
murailles font les Chrétiens ? Mais enfin s'étant 
Confirmé dans la Foi à force delire & deme- 
diter l’Ecriture fainte; & faifant reflexion que 
F. C. le méconnoitroit au jour du jugement 


sl avoit honte de le confefier publiquement, 


il ditàä fon ami Simplicianus : Allons à PEgli- 


_fe; & aprés avoir été quelque tems au Tang 
des Catechumenes , il für baptizé en prefence 


de tout le peuple. C’cf S, Auguflin qui rap 
porte cette hifloire au livre huitiéme de fes Con- 
féflions chap. 2. & qui dit Favoir apprife de 
S. Ambroife. Saint ferôme met ce Victorin au 


nombre des Ecrivains Ecclefiafliques : oùilre 


marque qu'il a écrit des Livres contre Ariuss 


. Compofez en forme diale@icienne + dididico 

More; Qui font tres-obfcurs, & ne peuventêtre 
Û » A 

entendus que des perfonnes fçavantes. I] ajoûe 


te qu'il avoit encore fait des Commentaires fur 


- FApôtreS. Paul ; maisil dit en unautre endroit 


queces Commentaires étoienc prefque inutiles 
parceque cét Auteur s'étant entierement adon- 


né à l'étude des belles Lettres ; avoit ignoré le 


vrai fens de l’Ecriture fainte. 

Nous avons prefentement les quatre Livres 
de Viétorin contre Arius, qui ont été imprimez 
dans les Orthodoxosraphes, & dansles Biblio- 


- Gheques des Peres. Mais outre cét Ouvrages 3: 


qu 


Piforre 
; . d'A Fix 
fiéurs années dans la ville de Rome, avectant que 


D is C'était rdc A na dl 


Pris | 
dAfri- 
que, 


DESAUTEURSECCLESIASTIQUES: 


“qui eft celui dont S. Terôme fait mention ; ilya 


vu autres Opulcules qui portent le nom 
€ 


u même Auteur, Ces Ouvrages font dans les. 
Bibliotheques des Peres , {çavoirun petit Frai-. 


té pour la défenfe du mot de Confubftantiel, trois 
Hymnes dela Trinité, &un Poëme des Mac- 
cabées. Le Pere Sirmond a encore donné fepa- 


rément lan 1630. un petit Traité contreles Ma-, 


fichéens, & unautréfur lecommencement du 


jour. Tousces Ouvrages font d’un même ftile. 
- S. Athanafe , quedes Vers. 


& d’un même Auteur. . 
* Dans les quatre Livres contre Arius adreffez 


à Candide ; il refute les erreurs de cét Hereti-. 
que ; & celles de fes Setateurs : il y prouve la. 


Divinité du Verbe, & y défend la Confubftan- 
talte ; mais ille fait d’une maniere fi fcolafti- 
que, & de plus fi embrouïllée, qu'il efttres- 
dificile de comprendrefes raifonnemens. L’on. 
yrencontre plufieurs expreflions fur le myftere 
dela Trinité ; éloignées du bon fens & de la 


maniere de parler de l’Ecriture fainte & del’E-. 

Livre pour la défenfe du terme de. 
Coufubftantiel eR comme un Sommaire de ces. 
| - nezau Public, quoi qu'il dife dans fon Avertif- 


glife. Le 


guatre Livres. 


Le Traité adreflé à Juflin, quiétoit de la. 
Secte des Manichéens, eft écrit contre l’érreur. 


deces Heretiques qui admettoient deux princi- 
pes du monde, & croïoient que la chair avoit. 


été créée par lemauvais principe. Viétorinre-, 


füte en peu de mots ces deux erreurs; & exhor- 
te Juftin de reconnoître unfeul Dieu. Ceflez, 
» dit-il; monami Iuftin, ceflez, vous quiêtes 
» de lR villede Rome, de vous laifferabufer paf. 
nles impietez des Perfes ou des Armeniens. En 
»Van VOuS vous macérez par des peines extra- 
»Ordinaires ; aprés vous être ainfi tourmenté. 
pour vous maigrir, vôtre chair n’a point d’au- 
ntre fort que de retourner dans les tenebres vers 
le Démon, qui felon vous la créée: je vous 
»Confeille & vous ordonne de reconnoître que 
» le Dieu tout-puiffänt eft celui qui vousa créé, 
»aïin que vous foiez veritablement le temple de 


» Dieu, {lon les paroles de lApôtre: Vous êtes 


wUraiment le temple de Dieu, © fon Efprit de. 
>» Meure en vous. Sivous n'avez l'honneur d’être 
» le temple de Dieu, & de recevoir Le Saint 
» Elprit en vous, I. C. n’eft point venu pour: 
»VOus fauver; mais pour vous perdre: car f 
2 ROuS fomtmes à lui, it faut quenôtre corps & 
> NOtreame [ui appartiennent; & qu’il foit vrai 
nde dire, que Dieueft fouren tous; qu'ileft l’u- 
»hique & le feul principe tont-puiffant ; fans 
» Commencement le tout de Univers, & in- 
2 fini par-tout, à qui honneur &gloire. Voilà 
la fin de ce Traité qui eft plus agreable & plusin- 
telligible ; que ceux qui fonc écrits contre les 
Aricns, 


: Dans: l'Opufcule fur le commencement du Mere 


jour ; il tâche de montrerque les jours de la crea- 
tion, dontileft parlé dansla Genefe, ne com- 
mencent point par la nuit, mais par le matin , & 
qu'ils finiflent au matin du jour fuivant. 


La premiere & latroifiéme de ces Hymnes. 
fontà la lotiange du myftere de latres-fainte Tri- 


nité, qu’ilexplique par plufieurs termes. 


“ La féconde eft une priere à Dieu ; cefont plu. 


tôt des Profes, pareillesan Symbole attribué à 


Le Poëme des Maccabées eft une defcription 
en vers hexametres du martyre des fept Freres. 
Il n°y 2 rien d’extraordinaire dans ce Poëme. I} 
n’a rien de poëtique que quelques imitations baf- 
fes de Virgile, & la plüpart des vers font ram- 
pans & méprifables. - 

Les Commentaires de Viétorin fur l'Apôtre 
Saint Paul n’ont point encoreété donnez au Pu- 
blic. Le Pere Sirmond en avoit trouvé quel- 
ques Fragmens dans le MS, dont il 2 tiré les 
deux petits Fraitez dont nous avons parlé. Mais 
apparemment il lesa jugez indignes d’être don- 


fement, que le ftile de ces Commentaires eft 
plus clair & plus net que celui defes Quvrages 
dogmatiques. = 
Ïl ya plufieurs Ouvrages d’Humanitez attri- 
buez au même Viétorin ; comme les Commen- 
taires fur la Rhetorique de Ciceron: citez par 
Gafiodore dans fa Bibliotheque ; & parle Pape 
Silveftre II. dans fon Epitre r30. qui ont été 
imprimez plufieurs fois. On lui attribué enco- 
re la verfion de l’Introduétion de Porphyres 
ui eft parmiles Oeuvres de Boëce, un Livre 
brie Poëme, & quelques Livres de Grammai- 
re. Maïs ces fortes d'Ouvrages ne doivent point 
entrer dans nôtre Bibliotheque ; qui ne doit con 
tenir que desmonumens Ecclefaftiques. : 
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iluftre, dit Saint Jerome ; par la fainteté 
de fa vie, que par l’éloquence de fon difcours ; 
a compoié plufieurs Ecrits ; entre letquels eft 
un Traité intitulé fe Cerf ; & quelques autres 


Quvrages contre les Novatiens. Il mourue 


À 3 fous 


LT 


1017 


162 


avons maintenant trois Lettres de ce Saint: 
contre les Novatiens » adreflées à Simpronien 
qui étoit de cette Scéte >» une Exhortation à la 
penitence ». & un Traité ou Sermon du Bapté- 
ne adreflé aux Catechumenes. Toutes ces 
ieces font écrites avec beaucoup d'élegance &c 
d’efprit. | 
Lapremiere Lettre à Simpronien a, deux par- 
ties. Dans la premiere » il fe fert de.l2 voie 
de Prefcription du nom & de l'autorité de PE- 
olife Catholique» pour montrer que la Secte 
des Novatiens ne peut être l’ Eghfe de J. C. 
Dans la féconde » il refute leur doctrine fur 
la penitence. Il remarque au commencement 
de la premiere Partie > qu'il a. paru. depuis 
J. GC. une infinité de Sectes ,. qui ont toutes, 
été appellées du nom deleurs Auteurs. Que 
le nom de Catholique eft demeuré à la feule 
veritable Eolife. Que les Novatiens compo: 
fent une de ces Sectes. qui fe font feparées de 
l'Églife Catholique ; qu'ils ont abandonné la, 
tradition de l'Eglife fous pretexte de refor- 
me. Llleur oppoie l'autorité des anciens Pe- 
nres. de lEolife fucceffeurs des Apôtres. 
5 Quoi ; dit-il, n’aurons-nous, point d'égard. 
» à l'autorité de ces hommes Apoñtoliques »: 
» N'aurons-nous point de déference pour le 
»témoignage de Saint. Cyprien ?. Voulons- 
»nous enfergner ce Doéteur ? Sommes-nous. 
>>plus fages que lui. Mais que dirons-nous.de: 
» tant d'Évêques difperfez par tout le monde». 
» qui étoient unis. avec ce Saintt que dirons: 
» nous detant de. venerables Vieillards ; de tant. 
de Martyrs. de tant:de Confefleurs<e. ER. 
»ce à nous. à.lesreformer © Nos.tems cor:. 
.nrompus:par. les. vices effacerontils. l'Antiqui-. 
sté venerablede nosanceftres® Mon rom) ajour. 
te-t-il en.s’adreflant à Simpronien.». eff, le, no, 
de Chrétien , mon furnom eff celui de Catholi- 
que. Chriflianus mihi nomen eff; Catholicus co- 
gnoômen.  H'explique enfuite ce nom. de; Carho- 
lique, &cil die queles, plus habiles; difent-qu'il. 
fignifie obeïffans , & que felonles autresil veut 
dire, #mpar-tont ; &ilmontreque ces deux fig- 
nifications conviennent à l'Eglife Catholique, 
qui eft-feule obeïffanteàla voix de I, C. &qui 
feule eft la même dans toutle monde. Aprés 
avoir ainfi parlé de lEglife, il vient à fa Pe- 
nitence ; & voici comme il commence cette 
> matiere. Plaifeà Dien , dit-11; que pas: un 
» des Fideles n’en aitbefoin, que.perfonne ne 
» tombeaprés le Baptème dans. le precipice du 
» pechéañn que les Miniftres de JEsus-CHRAST, 
» ne foient pas obligez d’enfeigner 8 d'appliquer 
+ desrenedes Jongs &:ennuïeux.;. de. peur de 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE - 


S.Pavien. fous l'Empire de Theodofe vers. an 380. Nous 


:favorifer la liberté de pecher, en flattant Inus. 
s»pecheurs par leurs remedes. Neanmoins 
»HOuS Ouvrons cette mifericorde de nôtre 
» Dicu, non à ceux qui fontafez heureux pous 
Conferver leur innocence; mais à ceux qui 
> Ont été aflez malheureux pour la perdre par 
»leurspechez. Ce n’eft pasaux fins, maisauy 
» malades, àquinous annonçons.cesremedes. 
> Si les efprits malins n'ont plus de ponvoirfix. 
»lesbaptizez; fila fraude du Serpent qui a pes. 
» dule premier homme, & caufétantd’occa. 
».fions de damnation à.fes Décendans, eftcef 
» fe; fi, dis-je, le Demon eff fortidu mon 
nde: fi nous jouiflons de la paix , fil'homme 
».n6 tombe pas. dans, plufieuss pechez depen. 
; Les, de paroles. &.d’aétions, nereconnoiflons, 
» Point ce don, de Dieu, rejettons.ce fecours; 
»qu'il n’y aitplus d’exomologefe; qu'on.n'é. 
»Couteplus de gemiffemens & de pleurs; que 
> lajuftice & l'innocence fuperbe méprife les, 
»nemedes. Mais. fi l’homme eft fujetàces mal. 
» beurs,, Cefléz. d’accufer la mufericorde de 


» Dieu, qui, a; propofé. des remedes aux mala. 


fance, ik la reçd des ‘Apôtres, : Que:le 
droit: de.donngr: le:Ghxème, daquinilrté 


PE 


Es 


| DÉS AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
5. eBaptéme ; de remettre léspechez, decon- | 
Es : HS Corps de JEsus-CHRIST, lui eft dévolu, 


#0; 
fe peut remettre le peche mortel , € enfin quelle $. Pa. 
> SEP perdue en récevant Les pecheurs. Qui eft: cie. 


To CR SL rene) LE ea Re AUOT TP AT 0 DENT CRT ANR 11 a 


parce qu'il eft fucceffèur des Apôtres. Enfin 


conclut cette Lettre, endifant: ÿe/rzibier, 
mon cher Frere » que le pardon des pechez ne [e 
done point à rons les pecheurs indifféremment, © 
gone délie point avant qu'on ait des marques 
de larvolonté de Dieu; quelon ne donne Peb[olu- 
tion qu'avec beuucoup de précaution dè diftér- 
serment, aprés que les petheurs ont jetré qHANEITÉ 
de foupirs © de larmes, + quandioute 1 Eglifè 
a prié poureux, afimque perfonne me préviéne le 
Pigement de JESUS-CHRIST. Si vous m'écrivez 
Plus metterrent wvôtrepensée, mon Cher Frere, je 
vous inféruirai plus pleinement. Simpronien 
aïant fait réponté à cétte Littré, Saint Pacièn 
confirma les déux parties de fa Lettre par deux 
autres réponfes. PE ee 

- Dans la premiere, 11 prouve ce qu’il avoit 
dit du nom de l’Eglife Catholique ; & fur ce 
que Simpronien avoit objecté » que le peuple 
de Saint Cyprien avoit ététraité d’apoñtat, de 
Capitolin, de Séctaire, &c. 11 fait voit qu'il 
ñe portoït point Ordinairement ces noms, & 
qu'au contraire ilavoit toujours été appellé Ca- 
fholique , au-lieu que Simpronien ne pouvoit 
dier que la Seéte dontilétoit, ne portätienom 
de Novatien.. I répond énfüuité au reproche 
qué Simpronien lui avoit fait de s'être férvi 
dans fa Lettre d’un vers de Virgile; & ilfait 
voir qu'ileft pérmis à un Evêque dé fçavoir les 
belles Lettres, & de s’en férvit utilement. II 
réporid encore à une autré aceuftion de Sim- 
pronien contre les Catholiques , touchant la 
pérfecution qu'il préténdoit que les Catholi- 
ques avoicnt fait fouffrir aux Novatiens. 11 dit 
qu'il ne faut point que les Novatiens s’en pren- 


nent aux Catholiques, de ce que quelques 


Princes ne lesont pas voulu fouftir; qué cela 
ne s’eft pont fait für la plainte & à la requête des 
» Catholiques, maïs par lé fui mouvement 
: des Princes Chrétiens qui ont pris les inte- 
à Têts de l’Eglife; que les Puiffances ont rai- 
» fonde proteger les innocens, & de fe fervir 
> de leur autorité pour le bienpublic. Lerefte 
», de cette Lettre regarde quelques contefta- 
tions patticülieres, entre autres touchant les 
Ptrforines de Novatien; de Saint Cyprien & de 
Corneille. Saint Pacien défend & lonë ces: 
déux-ci, & accufe le premiet d'orgueil & de 
Chifie. Dans la derniére Lettre à Simpbro- 
MEN, il traite de la Penitence contre Noÿa- 
ten. I'dit que toute la dodtrine des Novatiens 
expliquée par Simpronien eft contentëé dans 
cette propoñition: Qu'il neft pas permis defai- 


TE penitenet aprés le” Baptème ; parce qu l'Eglife 


LL 


» CE, dit-il, qui avance cette dodrinc? Fft. 
n CE Morte ? eft-Ce Saint Paul? efl-ce JEsus: 
> CHRIST: Non, c'eft Novatien, Et quieltce 
>» Noÿatien? Eft-ce un homme pur & fans ta’ 
y» Che > Qui nait point abandonné l'Eclife ; 
» Quiait été ordonné légitimement Evêque , & 
» Par les voies ordinaires én la place d'un Eve. 
>> QUE decedé? Que vous importe , Inedirez- 
» VOUS? il füffit qu’il ait enfcigné cette do@ri- 
n n€ Mais encore quand l'a:t-l cnfeignée ? 
»3 ER-Ceauffi-tôt aprés la Paffion de J.-C? Point 
» du tout ; C’eft aprés l'Empire de Decius, 300. 
> An$ Aprés J. C. Mais cét homme a-t-il fuivi 
» des Prophétes ? a-t-ilété Prophete?a-tilret 
» {ufcité des morts ?..a-t-ilfaitde Miracles? a- 
n Lil parlé toutes fortes de Langues ? car au 
: MOINS dévoit-il avoir ces marques pour éta- 
> blirun nouvel Evangile, quoi-que l’Apôtré 
>» ROUS affuré , que quand un Ange décen- 
»:. QrOit du ciél pour nous enfeigner, ün nou- 
»YélEvangilé, il devroit étreanathéme? Eff- 
Ce Qué depuis J. C. jufgu'à Novatien, 
»ilWyaeu perfonne qui aitéompris la do@ri- 
>» ne deJEsus-CHR1ST ?Eft-ce que depuis l’Em- 
» biréde Decius, il n’ÿ a que Novatien qui toit 
2 dans la voie du falut? Mais, me direz-vous, 
>> HE nous arrétons pointà l'autorité, feryons- 
»DOUS dé raifon. Mais moi qui jufgu'ici ai 
» ÉTÉ Enrépos dans ma Religion, afluré que 
»J'étois far l'autorité & für latradition de l'E- 
»Blife, & content de la Communion de cetté 
nanCicnne Societé, jéne veux point dedifcor 
» dé, jené cherché point dédilpute ; & vous 
»>aprés vous être féparez de ce Corps, &divi- 
»1ez de vôtre Mere, vous cherchez dans les 
» Livres tout cé qu'ily a de plus caché pour in 
» Quicter CéÛx qui font en répos. Ce n’eft point 
> NOUS qui ayons provoqué la difpute, c’ele 
2; VOUS qui l'avez excitéc. Maïs encore écou- 
»} TON Ce que vous dites, examinons vos rai 
»10ns. Vous dites que l’Eglife eftun peuple 
»égeneré par l’éau & par le Saint Efbrit, qui 
s>h'a point renié le nom dé J. C. qui eft 
> 1€ téiple & là mäifon de Dieu, la colom- 
» NE & le fondement de la verité: nous lé di: 
> 1ons auf. Maïs qui nous auroit Oté cette eau 
» Vivé ? nie l’avons-nous pas, nous qui pui- 
» [OnS dans la fource? Maïs vous qui en êtes 
» fépatez, comment ferez vous regenérez par 
» le Baptème ? Comment le Saint Efprit qui 
» n'a point quitté l'Eglife, pourroit-il aller juf 
>: qu'à vous qui étes en difcorde ? Comment vô- 
ntre peuple peut-il recevoir le Saint Efprit, 
>, Ruifqu'il n’eft point confirmé par des Evêques 

qui 


1P4 | 
. qui aïent recû l’onétion Sacerdotale ? N’a- 
,, vons-nous pas eu des Confeileurs & .des 
>, Martyrs? Vous en avez eu, répondrez-vOus, 
> iais ils font peris en recevant les Apoftats, Je 
A ne dis point que Novatien étant encore dans 
, l'Eglife, a fait un Ecrit pour prouver qu’on 
doit les recevoir ; mais COmmMENt PrOuVÉrEZz- 
, vous que toute l'Eglife eft perie en recevant 
les pecheurs penitens ? Si quelques Eglifes 
;, Ont eu trop d’indulgetice, les autres qui ne 
»lont pas approuvée, mais qui ont fuivi la 
A coûtume & gardé la paix, ont-elles perdu 
,: pour cela le nom de Chrétiennes ? &c. Il 
prouve enfuite par plufieurs raïfons, que V’E- 
glife en recevant les pecheurs penitens, n'a 
point ceflé d’être l’Eglife , & que le Schifine 
des Novatiens leur a fait perdre la qualité d’en- 
fans de l'Eglife. [1 fait fort fur le témoignage 
de Novatien, qui avoit approuvé avant. fa fe: 
paration, la conduite dé ceux qui récévoient 
ï es laps penitens. Ildécrit enfüne l’origine de 
a Secte des Noyatiens: ti dir que Novat Pré: 
tre d'Afrique, convaincu enfonpais de plu: 
feurs crimes, vint à Rome pour éviter la con- 
damnation qu'ilavoit meritéé; qu'y étant arri- 
vé, il perfuada à Novatien qui étoit chagrin dé 
ce que Corneille avoit été ordonné Evèque de 
Rome, qu'il lui perfuada, dis-je, de fe faire 
ordonner Evêque. Qu'il s'avifa pour foûténir 
fon parti ; d’objecter à Corueilie la conduite 
qu'il avoiteardée en recevant les pecheurs pe- 
niténs. Saint Pacien entre en matiere, & ju: 
fifie contre les Novatiens la conduite de Cor- 
neille, en faifant voir qu'on doitrecevoir les 


pecheurs à la penitence, & que Dieua donné 


à fon Evlife le pouvoir de remettre les pechez. 
Maïsil avertit eh même tems ; qu’il n’én-eft 
pas de même de lapeuitence comme du Bapté- 
ine : qu’elle doit étre accompagnée de tra: 


vaux, de pleurs & de gemiflémens. Il refate 
les objections des Novatiens ; il fait voir que le: 


pañlage de Saint Matthieu, Towt ce que: vous dé- 


lierez fur laterre, fera délié dans le ciel, ne peut 
pas s'entendre du Baptème. 11 montre la fauf: 
feté de toutes les répanfes que Simpronien 
avoit apportées aux pañlages qu’il avoit alle 
guez dans la premiere Lettre qu'il lui avoit écri- 


te. Il reproche aux Novatiens la dureté qu'ils 
ävoient à l'égard des Penitens. I] fait voir que 


ceux de cette Secte ne font pas fi purs, nifiin- 


nocens , qu'ils fe vantent de l'être» & qu'il y 


a cu parmi eux plufeurs perfonnes coupables: 


de crimes énormes. J1 leur oppofe l’autorité 
deS. Cyprien, & cellede T'ertullien avant fa 


chüte. 1! finiten exhortant Simpronien de ren- 


trer dans PEglife. 


‘ 
+ 3 


= NOUVELIE. BEBE LOT HEQUE. 
L’Exhortation à la penitence cominence par.S. pe 
eq 


un Exorde, dans lequel il remaïque que fu-« 
vent il vaut mieux ne point parler des vices. 
que de les reprendre , parce qu’on apprend 
quelquefois le mal plûtôt qu’on ne l'empêche, 
Jidit que le Livre qu’il avoit écritcontrele jeu 
du Peiit Cerf, avoit eu le malheur derendrece 
déreglement pluscommun. Cc qui nous ap. 
prend en pañlant, que le Livre de Saint Pacien 
intitulé le Perit Cerf, dont S. Jerôme fait men, 
tion, & que nous n'avons plus prefentément, 
étoit compoifé contre quelque jeu ou contre 
quelque ceremonie prophane &c lafcive, dans 
laquelle apparemment on farfoit des poltutes 
indécentes. [lajoûre qu’il avoit faitce Traité 
contre les Païens qui s’en étoient moquez, & 
qu'il ne devoitpas attendre un meilleur fuccés 
de cette Exhortation à la penitence, quil 
adrefoit aux Chrétiens. de fon Diocefe. Ii dit 
qu’il ne faut pas qu’on s’imagine que ce Livre. 
n'eft deftiné que pour les penitens, puifquela 
penitence eft comme le lien de toute la difci- 
pline de l'Eglife. Car, dit-il, 57 faut pourvoir. 
aux Catechumenes > afin qu'ils ne tombent point 
dans lecrime; aux Fideles, afinqwils n'yreiom. 
bent pas aprés avoir érépurifiéz ; © aux Penitenss 
afin qu'ils reçoivent bien-105 le fruit de leuÿ burmilia. 
tion. I divife enfüite fon Difcours en trois pare 
ties. Il traite dans la premiere des differentes 
fortes de pechez, de peur qu’on ne s’imagine. 
que-tous les pechez meritent la même peine, 
Ï parle dans la feconde , des perfonnes qui 
aiant une mauvaife honte de fe fervir dureme- 
de de la penitence , communient avec un 
cœur, & avecunefprit fouillé de Crimes. Ti- 
mides, dit-il, devant les hommes, impudens aux 
jeux de Dieu, ils Jeillent par leurs mains imp 
res, © par. leur bouche corrompué» ils fouïllents. 
dis-je» cèt Autel qui fait trembler Les Anges més 
fes. Enfin la derniere partie eft des pcinesque 
fouffriront ceux qui ne font point penitence,& 
de la recompenfe de ceux qui fe purifent par 
une veritable & fincere confeflion de leurs pe- 
chez. Dansla premiere partie il diftingue les 
pechez d’avec les crimes. Il affure qu'il ne 
faut pas s’imaginer que les hommes: foient obli- 
gez à faire penitence pour une infinité de pe” 
chez legers, dont perfonne n’eftexemt; qu 
la verité dans l’Ancien T'eftament.on punifloit 
rigoureufement les moindres fautes , mais 
J. GC. nous eft venu délivrer de ce joug de la 
Loi. ns avoir pardonné ; pour ainfi dirt 


“une infinisé de pechez> fans quil fois befoin de re 


medes forts pour les guerir ; il yen a unpetir nom 
bre qu'il étoir facile d'éviter, qui. meritent une Jet: 
répibtion, Htgpporte ces Peche MISE. 


0 


pas 


> sresen prefence des Anges 
_censs qui infulre? la 


DES ‘AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
del'Eglifes eff abfous parles prierés de JEsus- Spas 


à homicide & à l’adultere. Pour les autrespe- 
chez, dit-il, 0% les guerit par la pratique des bon- 
mes œuvres. La dureté fe corrige par l'honnéteté 
des injures par la fatisfaétion , la triféeffe par la 
gaïcié > larudeffe par la douceur > lalegereté par la 

yauités © ainfi des autres vices. qui fe puniffent 

ar leurs vertus contraires. Maïs quelle fera la pei- 
pe de l'idolatrie ? Que ferale meurtrier pour expier 

on crimes Quel fera le remede d'un adultere ou 
d'un fornicateur & Ce font la; mes Freress des pe- 
chez capiraux »ée-font La des pechez mortels. Aprés 
avoir intimidé ceux qui avoient commis des 
crimes, par des termes tout defeu , & les 
avoir prefque fait defefperer du pardon, 1l ajoù- 
te: Recevez toutefois un remede ;_ fi vous commen- 
cez à connoître La grandeur de vôtre crime, © l'état 


of vou êtes réduits ; Ji vous avez une crainte qui 4p- 


proche du defepoir. Te npadre je premicrement à 
vos, VOUS qui aprés AVOÏr COMM CES CYIMES > T€- 
fufez d'en faire penivence » vous qui étes fi timides ; 
apres avoir Hé Jr impudens > qui avez bonte de faire 
péhitence, aprés n'en avoir point et de pecher 07) 
qui n'avez point et dehonte de commettre des crimes, 
qui avez honte deles confeffer, quivonis appro» 
chez du Saint des Saints avec une confcience fouille 
decrimes ; fans trembler envous prefentant aux Ay- 
tels ; vous qui recevez les myfteres des mains des Pré- 
; comme fi vous étiez inno- 
patience ©’ la mifericorde de 


| Dier, & qui prefentez à fes Aurels une ame foiiillée 


@un corps prophane. Aprésavoir ainfi adreflé la 


parole aux pecheurs impenitens;il leur reprefen- 


te.leschâtimens dont Dieu a menacé ceux qui 


s'approchent indignement des chofes faintes. 
ll leur propofe lesterribles paroles de S. Paul» 
&illes exhorte par des motifstres-preflans , & 
par des raifons tres-fortes à découvrir les plaïes 
deleurconfcience. Les malades qui font prudenss 
Jeur ditil, ne cachent point leurs plaïes à leurs 
Médecins > @ cêlles mêmes qui font dans les parties 
lsplus fecrres. Ils fosffrent qu'on apporte le fer, 
lefengs les canfriques pour les guerir : Gun pe- 
cheur rente lanie éternelle pour un peu 
de honte temporelles il craindra de découvrir à 
Dieu fes bleffures mal cachées. Celui qui offenfe 
Diens at-il à rougir de quelque chofe  aime-t-il 
mieux perir fans honte > que d’avoir bonte deperir à 
Mais quand vous auriez honte de découvrir vôtre 
nifere à d'autres, ne craignez point de la décou- 
wir à vos Freyes qui premment part avôtre malheur. 
Huy a point de partie du corps qui fe réjouïffe du 
mal d'ux autre membre du méme corps > elles fouf- 
frent toutes La méme douleur ; &’ contribuënt au re- 


me. L'Eglifeconfifée dans les Fideles ; & JEsus- 


Curisr eff dans fon Eglife; ainfi celui qui dé- 
RER pechez à fes Freres » aMiffé par les larmes 
RL as. 


to$ 


CHRES TI 
H adreffe enfüuite 12 parole 4 cex qui fous om- 

bre de vouloir faire penitences avouënt bien leurs 
plaïess mar ne fçavent ce que Ceft que faire peni. 
rence, ni quels font les remedes qui Li doivent gue= 
rir: femblables à ceux qui découvrent leurs plaïes © 
leurs maladies aux Medecins ; mais qui negligeans 
de mütire l'appareil fur leur mal ; & ra Les 
remedes neceffaires, augmentent même leur mald- 
die; cn prenant des remedes contraires » © des 
breuvages pernicienx , © ajoñtent de nouveaux cris 
es aux anciens pechez. ue puis-je faire a cela» 
‘moi qui fiis ue 2 dit-il. 1l.eft bien tard pour 
ÿ apporter remede ; Mar neanmoins fi quelqu'un de 
vos veut fouffrir le fer & le feu, je le pus encore. 
Voici Le rafoir que me prefente le Prophete : Conver- 
tiffez vous, dir-il, an Seigneur vôtre Dieu » dans 
les jeunes, dans les pleurs ; dans les germifiemens 5 
& dans les foñpirss © brifez vos cœurs. Ne crai- 
gnez point cette incifion. David. l’a bien voulu 
Jouffrir. Il rapporte encore plufeurs-aütres 
exemples de penitence, & reprend la imollef= 
fe ; le luxe ,: & le déreglement de la plûpart 
des Chrétiens & des Penitens. Illeur reproche 
qu’ils n'obférvent pas même les exercices jour- 
naliers de la penitence qui fe fait en prefénce 
de l’Evêque, comme de pleurer a la fe de tonte 
PEglife, de faire paroître par la faleté de fes ha 

Îts le reorer que l’on a d’avoir perdu l'innocence s' 
de gemir;; de prier de fe jerter aux pieds des Fide- 
les, de fe priver des plaifirs ;:de e-proftcrner de- 
vant les-Prétress de tenir les mains des pauvres , 
de fupplier les veuves > de conjurer tonte l'Eglife,. 
d'implorer ès prieres > enfin. de tenter. to les’ 
moïens poffibles pour fauver Jonsame. Ianimeen- 
füite les Penitens par la crainte des füpplices 
éternels , qu'il leur reprefente d’une maniere: 
tres-pathetique,  & il les invite à la penitence 
par la confideration de la mifericorde & bonté 
de Dieu, qui ne demande que la converfom 
des pecheurs.. . ST ete 

- Le fujet du Traité du Baptéme aux Fideles 8c 
aux Catcchumenes eff marqué par S. Pacien 
dansle commencement de fonDifcours. 7e veux 
montrer » dit-il, de quelle maniere now naiffons, 
€ nous fommes renouvellez parle Baptême... Pour 
le faire comprendre, je ferai connoître ce qw’étoit le 


peuple Gentil, queleff le fruit dela Foi, @' quels 


font Les effets du Baptème. Pour expliquer ces 
trois chofes , il remarque , que par le peché d’A- 
dam tous les hommes font devenus efclaves de 
la mort &dupeché; que la Loi de Moïfe a bien 
fait connoître le defordre, mais qu’elle n’y 4 
point apporté de remede; qu'ainfi le peché à 
regné depuis Adamjufqu'à J. C. quia délivré 

e ‘0 _ l'Hoxm- 


rT06: 


comme Île peché du premier homme avoit paflé 
à tous fes Décendans , de même la juftice de 


J: C. eft communiquée à tous les hommes par: 


le Baptême, & par la vertu dus. Efprit, pour- 
vû que la Foi precede. Ilajoûte, quecette-re- 
generation ne peut-être parfaite, que ce ne foit 
par les Sacremens du Baptème, du Chrême; 
& parle miniftere du Prêtre. Cars dit-il, le Bap- 
éme purifie des pechez ; le Chrême fait décendre le 
S, Efprit » © Pur © l'autre s'applique par la main 
& par la bouche de l'Evéque : tout l'homme renaît, 
& ef} renouvelle en Jesus-CHrisr: 4fin de 
vivre dans une vienonvelle » quine finira point > par- 
Ce que» quoi-qué nous mourions de cette mort du 
corps, nous vivonstoñjours en JESUS-CHRIST 
d'une vie celefte ©’ éternelle. Tlremarque, qu’é- 
tant délivrez dans le Baptême des liens du pe- 
ché, nousrenonçons au Diable & au monde, 
& que fi par aprés oubliant la grace qui nous a: 
été faite, nous retombons dans le crime nôtre 
rechüte_ cft prefque fans remede, parce que 
FC. n'a fouffert qu'une fois, & quenous ne 
pouvons être lavez & purifiez qu’une foule fois. 
fi finit en exhortant les nouveaux baptizez de 
conferver la grace qu’ils avoientrecûe, de ne 
pluspecher, de garder la pureté & l'innocence 
du Baptème jufqu’au jour du jugement, &d’ob- 
tenirlesbiens éternels par leursprieres, & par 
leurstravaux fhirituels. Ro sr 
Les Extraits que nous avonstirez des OEuvres 
de Saint Pacien, enfontaflez connoître l’efprit, 
le file & la dotrine.li n'ya prefque point d’An- 
cien qui parle plus clairement de l'efficacité des 
Sacremens: du Baptême, dela Confôrmation & 
dela Penitence. Ilattribuë au Saint Chrêmel’ef- 
fet de la Confirmätion, opinion aflez rare parmi: 
les Eatins, qui lattribuënt à l’impoñtion des 
mains, Quoi- qu’il parle avantageufement de. 
l'efficacité des Sacrerhens , il demande nean- 
moins des difpofitions tres-grandes, afin qu'ils 
aïent l'effet qu'ils doiventavoir. Il recomman+ 
de particulierement la penitence publique pour 


les pechez d’idolatrie , d’homicide & de for- 
nication. Hfautentendre fous ces trois pechez. 


toutes les fuites de ces crimes qui s'étendent 
bien loin. Îl croit que ces pechez ne peuvent 
être remisque par l'Exvmologefe, c’eft-à-dire, 
par la penitence publique. Pour tousles autres, 
ilne croit pas qu'il foit neceffaire deles foûmet- 
tre à la penitence Canonique. Il expliquetres- 
clairement la châtede tout legenre humain cau- 
te par le peché du premier homme, l’inutilité 
de la Loi, la neceflité & les effets de l’Incarna- 
tion de J. C. Ilcondamne égalément la dureté 


_ des Novatiens, & l'impenitence de quelques 
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ÉPacién. l'Hommie de la tyrannie du peché, parce que, 


pecheurs, aufli-bien que 1a pareffe & la 


maniere d'écrireagreable, fon ftile élesant & 
Coupé. Enfin ces petits Ouvrages peuvent paf. 
fer pour un chefd’œuvre en leur genre; & ces 
deux T'raitez peuvent être confiderez comme 
un modele parfait de Prônes ou d’Ex hortations 
au peuple. ne 
: Les OEuvres de ce Pere ontété données ay 
Public par Tilius, & imprimées à Paris avec 
quelques autres livres 47 quarto en 1$38. chez 
Guillard., en 165$. in oo chez Melchior 
Gopner ; avec Hermas à Rome en 1564. ir 
foto, & dans les Bibliotheques des Peres, : 
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GREGOIRE DE BETIQUE. 
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leffe avec lcfquelles les autres faifoient pére ON 
tence. Ses exhortations font vives & perfuaf- 
ves, fes penféesjuites, fes preuves folides, fà 


Ce EGOIRE Evêque d’Elvire, ville dela Grigair 


Province Beriqueen Efpagne, avoit com- # ii 


poié divers ‘Fraitez d’un file affez rampant, & 4 
un livre élegant touchant la Foi. Onavoiten- 
core ce dernier dutems-de Saint Jerôme. Nous 
avons dans les Fragmens de Saint Hilaire une 
Lettre d’Eufebe de Verceil à cét Evêque, où 
il le louË dela conftance avec laquelleil avoit 
défendu la Foidel'Eghfe,& refiftéà Ofus. Mar 
cellin & Fauflin Luciferiens rapportent dans 
leur Requête à l'Empereur Valentinien, qu'O: 
fus étant prêt de le condamner fut miraculeu- 
fementrenverfé parterre, & qu'il perdit Pufa- 
gedelaparole: mais il n°ÿ a point d’appatence 
que cette relation {oit véritable, comme nous 
l’avonsfait voiren parlant d'Ofus. S. Jerôme 


dans à Chronique. joint cét Evêque à Lucifer 


de Cagliari , & remarque qu’ils ne voulurent 
Jamais avoir de liaifonavec ceux quiavoient été 
foupçonnez d’être Ariens, Cela-joint avec la 
maniere honorable dont Marcellin & Fauftin 
parlentdecét Evêque, peut faire croirequ'ila 
été dans le fentiment & dans le parti de Lucifer. 
Ia fleuri depuis l’an 357. jufques vers la fin de 
cefiecle-là. Les Anciens nous en parlent com- 
me d’un homme fimple, grofier & ânceré, 
mais zelé défenfeur de la Foi. Sonftilen'étoit 
pas fort élévé, finous en croïons Saint Jerôme. 
L'on avoit imprimé fous fon nom à Boge 


vi des Bibliotheques des Peres, fépt petits Trai- 
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Catholique, & que ceux à qui elle ne fm- 48 . 
bleroit pas fuffifante ; pouvoient y ajoûter ce dns. 


ntsys. & dans les deux premieres Editions 


tez contre les Ariens, quon crofoit être le li- 
vre de la Foi cité par Saint Jerôme; mais lon 
a depuis découvert qu'ils éroient de Fauftin 
Diacre Luciferien, à quil’Abbé Tritheme les 
l1s font adreflez à l’Impera- 
trice Galla Placidia fœur de l'Empereur Ho- 


norius ; ce qui faic voir qu’ils font plûtôt de 


Fauftin que de Gregoire de Betique, quiétoit 
mort, quand Placidie eut la qualité d’Impera- 
{ricC. 


CAC ON TO 
PHEBADIUS. 


HrsADIUS « Evêque d'Agen aïant vù 
la féconde Formule de Foi de Sirmich, 
compoiée Pan357 par Ofius & par Poramius, 


écrivit aufli-tôt un Traité contre cette Formu- 


ll aflifta enfuite au Synode de Ri- 
dans lequel il défendit juf- 
qu’à la fin du Uoncile la Formule de Foi de 
Nicée, & refufa de figner celle que l’ony pro- 
pofoit. Nila crainte ni les menaces ne purent 
le faire changer de refolution: maïs le Gouver- 
ncur Taurus voïant qu'il ne pouvoit furmon- 
ter fà conftance par ce moïen, ufa de prieres, 


le de For. 


 &leconjura avec larmes de prendre les voies’ 


Les plus douces, pour délivrer un grand nombre 
d'Evêques qui étoient enfermez depuis fept 


mois dansuné ville. où ils éroient fort incom- 
_modez par la rigueur de l’hyver & par la di- 
fette de toutes chofes. 


Il Jui remontra, que 
fi tous les Evêques ne fignoient la Formule de 
Foi qu’on avoit apportée d'Orient, iln'yavoit 
point d’efperance qu’ils euffent permifhon de 
s'enretourner. Qu'il faloit enfin prendrefare-, 
folution , & qu'il devoit fuivre l'exemple & 
Pautorité de pluficurs qui avoient déja figné. 
Phebadius répondit, qu’il étoit prétd’aller en 
esil,& de fouffrir toutes fortes de fupplices plû- 
tôt que de faire ce qu’on lui demandoit, & qu’il 
he recevroit jamais une Formule de Foi faite 
parles Ariens. Quelques jours fe pafferent dans 


. cette conteftation; mais enfin voïant qu’il n’y 


avoit pas moïen d’avoir lupaix, il ferelächa, 
aprés qu Urface & Valens eurent declaré que 
a Profefion de Foi qu’ils propofoient, étoit 
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qu’ils jugeroient à propos. Cette propofition 
fut reçûé favorablement par tous les Occi- 
dentaux. Phebadius & Servation Evêque de 
Tongres, dreflerent des declarations , dans 
Jefquelles ils condamnoient Arius & fa doctrine 
impie, reconnoiffant que le Fils de Dieuétoit 
fans commencement , & qu’il n'étoit pas une 
creature : mais Urface & Valens ajoûterent 
malicieufement qu’il w’étoit pas une Creature 


comme les autres ; & tromperent aïnii ces 


Evêques, qui fignerent avec ces declarations 
la Formule de Foi compoñée à Nice parles 
Orientaux. Phebadius étant de retour en fon 
païs, fut un des Evêques qui eurent le plus 
de regret de leur faute, & qui la reparerent 
par les declarations & par les proteftations 
qu’ils firent contre Ce qu’ils avoient fait par 
furprife. 11 aflifta au Concile de Valence 
en 374. Nous avons une Lettre de Saint 
Ambtoife qui s’adrefle à lui & à Delphinius 
Evêque de Bordeaux. Saint Jerôme nous 
aflure dans fon Livre des Hommes liluftres,, 
que Phebadius vivoit encore de fon tems, 
& qu’il étoit dans une extréme vicillefle. II 
ajoûte qu'il avoit compofé quelques autres 
Ouvrages, avec celui dont nous avons parlé. 
La memoire de ce Saint eft particulierement 
honorée à Agen, où on le nomme commu- 
nément Saint Fiari, | 

Nous avons encore prefentement dans les 
Bibliotheques des Peres , le Traité de cét 
Evêque contre la feconde Formule de Sir- 
mich , qui a été donnée pour la premicre 
fois au Public par Monfieur Pithou dans un 
Recüeil d'anciens Auteurs Ecciefiaftiques de 
France imprimé chez Nivelle lan 1589. Ce 
Traité eft une refutation de la feconde For- 
mule de Sirmich, compofée par Potamius 
Evêque de Lisbonne , à fignée par Ofius 
Evêque de Cordouë. Dans l'Exorde, ildit, 
que fi la plûpart des Chrétiens n étoient pas 
prévenus par les artifices du Demon, qui 
leur fait prendre l’Herefie pour la Foi, & 
condamner la Foi comme une Herefie, il 
n’entreprendroit pas de parler de l'Écrit qu’on 
a envoïé depuis peu en France. Qu'il {e 
{eroit contenté de demeurer ferme dans fa Foi, 
& qu’il ne fe feroit point avifé d'examiner cel- 
lé des autres. Mais puifque nous en fom- 
5 mes réduits , dit-il, en un état , qu’il nous faut 
, neceflairement embraffer l’'Herelie, afin d’é- 
» tre appellez Catholiques, ou bien ceffer d’être 
,,Gatholiques en nerejettant pas l’Herefie;nous 
>> HOUS tTOUVONS she de découvrir le venin 
- 2 29 
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» de l’'Herefe caché fous l'apparence de la Re- 
»ligion; & de faire voir l'erreur qui eftenve- 
2» lopée fous des termes qui paroiffent d’abord 
»innocens, afin quele menfonge étant décou- 
» Vert» la verité opprimée puifle enfin refpi- 
»rer. Îlfaut détruire les opinions étrangeres , 
» afin qu'on croïe les nôtres; ainfien retutant 
> l'erreur, je prouverai en même tems la verité 
» de ma croïance, & ferai voir queje fuis Ca- 
»tholique, à ceux qui nefelaiffleront pas abat- 
otre par la crainte, ni gagner par lambition. 


. Il examine enfuite la feconde Formule de Foi 


de Sirmich, il en découvre la malignité , &il 
refute par les témoignages de PEcriture les er- 
xeurs qu’elle contient fur la Trinité. Il par- 
le aufli en paflant du myftere de l’Incarna- 
tion, en refutant une lettre de Potamius, qui 
avoit avancé que par l’incarnation le Verbe 
de Dieu avoit été rendu pallible, & que le 
Fils de Dieu & la chair de l'Homme étoient 


devenus comme une troïfiéme perfonne qui 


m'étoit ni Dieu nihomme. Il combat ce fen- 
timent en montrant par l’Ecriture ; que les 
deux fubftances on les deux natures font demeu- 
rées fans mélange dans la perfonne de JE sus- 
CHrisr;quele Verbe a confervéles proprie- 
tez de la nature divine; & l’humanité celles de 
Ja nature humaine. Il s’emporte enfüite contre 
la fuppreffion duterme de Subffance, ordonnée 
dans là Formule de Foi qu'il examine. Les 
>» Evêques, dit-il ; fontun Edit, que perfonne, 
>> Ordonnent-ils , ne parle d’une Subftance. He- 
las ! qu’avez-vous fait, vous 6 faints Evé- 
2 ques 2ffemblez à Nicée de toutes les parties dù 
» monde © Vous avez inutilement compolé 
avec une circonfpection admirable une For- 
mule de Foi qui devoit être la reole infaillible 
3 de la vérité. A quoi aboutit vôtre travaile 
>> Quel ef le fruit de vos foins © On défend d’en- 
» feigner dans PEplife la feule chofe que vous 
»avez voulu qui yfütenfeignée pour confondre 
» Ferreur. On condamne ce que vous avez ap- 
o prouvé » & l’on approuve ce que vous avez 


>» condamné : on foûtient le men Onpe; ON COM-. 


»> bat la verité. Maison a beau faire, elle nefe- 
2 T2 jamais détruite, elle demeurera éternelle- 
> ment fans changement , & elle punira ceux 
>» qui Pattaquent, Queperfonne, dit-on; ne fe fer- 
52 ve des termes de Subftance. Hé, quel mal, quel 
> Crime ya-tilà fe fervir deces mots En quoi 
5> bleffent-ils la Foi © eft-ce leur fonc eft-ce leur 
fense I fit voirenfuite, que ce terme eftufité 
dans PEcriture, & que le fens en ef tres-Ca- 
tholique, & tres-propre pour expofer la Foi 
delEglife, d’une maniere qui ne foit plus faf- 
cepuble d'explication Sur la fin de ce Trai- 
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téil refute ceux qui difoient 

Dieu avoit fouffert. Enfin i 
SF ny à qéun feul Dieu en. trois perfcnnes. 
” Voilàce que nous croïons , voilà cé que nous 
” defendons, voilà ce que les Prophetes nous 
“ontappris > ce que l'Évangile nous annonce, 
“ce que les Apôtres nous ont laiflé partradi. 
‘ton, ce que les Martyrs ont contefé dans 
© leurs fouffrances. Voilà la Foi qui eff gravée 
” dans les cœurs & dans l’efprit des Fideles, 
© Quandun Ange décendu du ciel nous enfcie- 
” neroït le contraire, il feroit anathéme. Ï] 
ajoëte enfüite, comme une efpece d’Epifode, 
fur le fujet d'Ofius Evêque de Cordouë. Je fçai 
© bien, ditil, qu'on peut m’oppofer le nom 
”d'Ofius, cét ancien Evêque, dont la Fois 
“’toûjours été f ferme, & je ne doute point 
"qu'on ne veuïlle fe férvir de fon autorité com. 
” med’un bouclier pour mettre à couvert l'opi- 
” Moncontraireà la nôtre. Maisje réponds en 
“un mot, à ceux qui veulent fe fervir de ces ar- 
"mes; qu'on ne peut pas alleguer fon autorité 
comme une preuve fans replique, parce que, ou 
”ileflprefentement dans l'erreur, ouil y-a-toù- 
“Joursété. La serre fçait ce qu'il a cri jufqu’à 
” prefent; avec quelle affürance il a approuvé à 
- Sardique & à Nicéela doctrine que je défends 
” & avec quelle rigueur ila condamné les À- 
‘riens. Ques’il et prefentement dansunea- 
"tre opinion, sil foûtient ce qu'il a toûjours 
” condamné jufques-ici : s’il condamne ce qu'il 
”atoüjours fpütenn , comment peut-on m'op- 
” vingts-deux ans dans l’erreur , comment veut. 
” on que jécroïe qu’à cét âgeila trouvé Ja veri- 
tés Mais quand je pourrois lecroire, quel ju- 
-gement devroit-on porter de ceux qui font 
” Morts perfuadez de là même dorine qu'il fot- 


“ténoit avant fon changement Quel jugement 
“ auroit-on porté de lui-même, sil füt mort 


“avant le Synode dans lequel il a changé © Ainft 


7 Je préjugé tiré de l'autorité d'Ofius n’eft d'au- 


” Cune confideration , parce qu’elle fe combat 
È elle-même. Sue que nous lifons dans l'E- 
 Criture , que la juflice du Fuge ne Le fauvera points 
ne _ : : - ; 
. J'ai été bien aïfe de rapporter ce pañlageen- 
tiér parce qu'il peut-être d’une grande utilité 
pour les perlonnes foibles, qui fe laiffent en- 


traîner dans des erreurs. par l'autorité de ceux 


pour léfquelselles ont de l'éflime & de la con: 
fideration. Il {ert encore à faire voir, queles 
plus grands hommes font füjets à de grandes foi- 
blefles, qu'il ne faut pas faivre aveuglément 
leur exemple, particulierement quand il s'agit 


de le Religion, & que la feule regle if | 


finit en difant, div,” 


- pofér fon autorité? S'ila été pendant quatre 
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ble à laquelle on doit s'attacher , eftl'autorité de 
lEglife; pour laquelle on doit avoir une obérïf- 
fanceaveugle & fans reftrition. 

Aurefte, cepetit Traité eft écrit aflez poli- 
ment > leftileen.eft clair & net, les matieres ÿ 
fonttraitées d’une maniere fort désagée ; &ily 
adetems entems des faillies d’efprit, qui font 
connoître quel’ Auteur avoit beaucoup de feu & 
de facilite. . 


a Phebadius | Sulpice Severe l'appelle Fegadius, 
Dans S. Jerome & dans le Traducteur Grec de fon li- 
vre, ileft appellé Sœbadius , c’eft une faute dans le 
Latin, & il faut lire Phœbadius, commeileft dans 


les Manufcrits. 11y a aufli par erreur dansS, Am- 


broife Fygadius. . 
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S AINT OpTAT  Evêque de Mileve b, 
? ville de Numidie, écrivit fousl'Empire de 
Valens & de Valentinièn vers Pan z7o. fes Li- 
vres du Schifme des Donauftes, contre Par- 
menien Evêque de cette Seéte. Onnefçait rien 
de particulier de la vie de cét Auteur: il mou- 
rutfuivant le témoignage de Saint Jerome fous 
PEmpire de Valentinien c. Saint Auguftin &. 
Sant Fulgence le citent avec loüanges, &ila 
étémis au nombre des Saints à caufe du feryice 
qu'il a rendu à lEglife par l'excellent Ouvra- 
gequ'il 4 compofé pour fa défenfe. Cét Ou- 
vrage étoit diviié en fix Livres dés le tems des. 
Jerome;prefentement il s’en trouve un feptiéme:. 
ais ilya bien de l’apparence qu’il eft füppo- 
Æ. Premiereméent ; parce qu'Optat dans fon. 
premier Livre divife lui-méme fon Traité en 
fix Livres, fans parler d’un féptiéme. Se 
condement ; parce que Saint Jerôme dit qu’- 
Optat n’a compofé que fix Livres contre le 


Schifme des Donatiftes. ‘Troifiémement, par- 


ce que le flile de ce dernier Livre n’approche pas 
de l'élégance & de l'élevation de celui des au- 
ués; & enfin parce qu'il contient des fenti- 
mens Oppolez à ceux qui fe trouvent dans les 
autres Livres e C'eft donc l'Ouvrage de 
quelque Afriquain quivivoit peude tems aprés 
Saint Optats { carl’on ne peut pas douter que 
* @ Livre nefoitancien } qui a cr devoir faire 


cette addition, que l'onà depuis attribuée à ce 5.490 


Peré=: 2 

Saint Optat commence fon premier Livre 
par des paroles toutes pleines de charité. Ie 
plaint de ce quelapaix que Jesus-Curisr 
avoit laiflée à fon Eglife » eft troublée par le 
Schifme ; & par les aétions des Donatiftes. IH 
Jeur donne encore le nom & la qualité de Fre- 
res. Quoi-qu'ils nous renient, dit-il ; quoi- 
‘que tout le monde fçache qu'ils nous haïf 
‘’fent> & qu'ils nous détetent , quoi-qu'ils ne 
ne veuïllent pas qu’on les appelle nos Freres ; 
”” nous fuivons le precepte du Prophete Ifïe, 
”enleur difant: Vous êtes neanmoins nos Fre- 
7 res > quoi-que vous foïez des méchans. Nous 
"avons une même raiflancé fpirituelle ;, mais nos 
”actions font differentes. Îl rend enfuite rai- 
fon de ce qu’il entreprend d’écrire à Parmenien , 
qu'il appelle fon frere: 11 dit qu’ileft le feul des 
Donatiftes avec qui il puifle avoir une confe- 
rence par écrit ; 1l en fait voir Putilité ; &ilre- 
marque que cét Evêqueen écrivant contre l'E- 


. glife Catholique; avoitécrit pour elle , en for 


te qu'il n’eût pas été neceflaire de répondre à fon 
Traité, s’il n’eût auf avancé plufieurs chofes 
dont il n’étoit pas infruit, comme quand if 
avoit accufé les Catholiques d’avoir demandé 
des foldats pour perfecuter les Donatiftes. IL 
affüre qu'il n'y a que ce feul endroit dans les 
livres de Parmenien ; qui foit contre l’'Eglife, 
& que tous les autres font ou pourles Catholi- 
ques feuls ; comme quand il prouve qu'il n°ya 
qu’une feule Eglife; ou pour les Catholiques 
& pourles Donatiftes , comme quand il mon- 
tre que les Heretiques n’ont point les Sicrémens 
de l'Eglife; ou enfin contre les Donatiftes feuls, 
comme quand ik a parlé de l’énormité du cri- 
me de ceux quiont livré les livres faints ; & 
qui ont fait Schifme. Il ajoute que la com- 
paraifon que Parmenien à faite du Baptème 
avec la Circoncifion & avec le Deluge, eft 
honorable à l'Eglife, qui foûtient qu'il n'y à 
qu'un feul Baptème > comme il ny avoit 
qu'une Circoncifion, & qu'il n’y à eu qu’un 
Deluge. D nr 

. Optat aprés avoir fait cette remarque gene- 
rale fur le Livre de Parmenien> rapporte lor- 
dre qu’il avoit gardé dans fon Ouvrage ; enfuite 
il fait le plan de fà refutation » & propofe le 
# fujet de fes Livres. Jecommencerai, dit-il, 
# ayant toutes chofes, par faire l'Hifloire des 
» Traditeurs & des Schifmatiques » &: faire con- 
” noître leurdemeure ; leurs perfonnes & leurs: 
# noms, afin que l’on fçache qui font ceux qui 


” font coupables des crimes que Parmenien & 
# condamnez. Secondement, ilme fautmon- 
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“rer quelle eft l'Eglife, & où clle eft, par- 
ce qu'il n’y en a qu'une feule, & qu'il ne 
* peut y en avoir deux. Troifiémement» j'ai 
”à prouver que nous n'avons point demandé 
” de foldats >» & que nous ne fommes point 
* coupables des crimes qu’on ditavoir été com- 
® mis par ceux qui ont voulu procurer la réü- 
” nion. Quatriémement , ileit neceffaire d’é- 
” claircir qui eft le pecheur de qui Dieurefu- 
"fe fe facrifice, & dont il faut fuir Fonction. 
® Dans le cinquiéme Livreje traiterai du Bap- 
”’tême. Dans le fixiéme je découvrirai vos er- 
”’reurs & vos entreprifes. Voilà le fujet des 
fix livres d'Optat. Dans le premier ; avant que 
de venir à l'Hifoire des Donatiftes, quien eft 
le fujet, il fait remarquer une bévüë de Parme- 
nien, quiavoit dit, gwe la chair pechereffe noïée 
dans les eaux du Fourdain ; avoit été purifiée de 
toutes fes faches. Il reprend ce pañlage de Par- 
menien; parce qu'il s’en enfuit, ou que la 
chair de tous les hommes a été purifiée par le 
Baptème de JEesus-CHRIST: ou que la 
chair de JEsus-CurisT aété une chair 
pecherefle. Mais comme il prévoïoit bien que 
Parmenien pourroit expliquer fa penfée ; en di- 
fant qu’il n’avoit rien voulu dire autre chofe, 
finon que la chair des hommes avoit été purifiée 
dans la chair de JesusCHRrisT; il fait 
voir que cette exprellion eft impropre: parce 
qu'on ne dit point qu’un Chrétien foit bapuzé 
dans la chair de JEsus-CHR IST; mais au 
nom de JEsUs-CHrisTt. Îlajoûte, quela 
chair de JEsus-CHrist n’a pas pu être bap- 
tizée pour la remiflion des pechez, puifqu'il 
n’en avoit point commis. Enfin ; pour ne 
rien pardonner à Parmenien, il lui reproche 
HE terme de noïée ,; dont il s’étoit fervi; 
& 1}: dit qu’il nefe pouvoit dire que de Pharaon; 
qui étoit demeuré au fond deseaux, & non pas 
de JESUS-CHRIST qui étoit décendu dans 
lé Jourdain pour enfortir, & qui avoit fanétifié 
Jes eaux de ce fleuve par fa décente. dit qu'il 
ne peut pas encore pañler fous filence Pimpru- 
dence de Parmenien, qui aprés avoir fait la de- 
fcription du Deluge & dela Circoncifion» & 
parlé des loüanges du Baptême , avoit voulu, 
pour ainfi dire, reflufciter des anciens Hereti- 

ues qui étoient enfevelis eux & leurs hereñes 

ans loubli, & dont les noms & les herefes 
étoient inconnuës depuis Jong-tems en Afri- 
que ; tels qu'étoient Praxée, Sabellius; Va- 
lentin & les autres, qui avoient été vaincusen 
leur tems par Viétorin de Petabione, par Ze- 
phyrin de Rome, par Tertullien de Carthage , 
& par les autres Défenfeurs de PEglif Ca- 
tholique, | | 
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Pourquoi > dit-il, ‘faites-vous avec fé 

5 Morts Une guerre qui ne regarde point les 3£ 
» faires de notretems © C’eft quen’arant point 
»de prenves pour montrer que les Catholi. 
» ques font des Schifmatiques ; vous avez vou 
»lu pour grollir vôtre Livre, faire le Catlo- 
> gue des noms & des erreurs de ces anciens 
» Heretiques. Pourquoi parler de ceux qui 
»H'ont point de Sacremens qui nous font 
» communs © Les perlonnes én fanté n'ont 
»pas befoin de remedes. La vertu & lin. 
»nocence ne cherchent du fecours & de 
>» Pappui qu’en elles-mêmes. La verité de 
» cherche pas de preuves éloignées. I n'y à 
39 ee malades qui cherchent des remedes, ce 
»»iont Les foibles & les pareffeux qui fe fient 
» fur le fecours exterieur; & c’eft une marque 
»» de menfonge; quand on fe met en peine de 
» chercher des jufifications. Parmenien n'avoir 
parlé de ces Heretiques, que pour .dire cu'ls 
n'avoient point les marques dela veritable E. 
glife, queleurs Eglifes étoient des proftituées 
qui n’avoient point de droitaux Sacremens, & 
quine pouvoient êtreles Epoufes de Jssus- 
CHRIST. Opratn'avoitgarde de refatercet- 
te propofition ; il l’approuve ; mais il s’étonne 
que Parmenien leur ait joint les Schifmai- 
ques, étant lui-même du-nombré de ces dé 
niers. ee. + 
-»> Je voi bien, dit-il à Parmenien, que 
>> VOUS nefçavez pas que ce font vos Auteurs qui 
» ont fait Schifme à Carthage. Remontez à 
» Porigine de cette affaire, & vous verrez que 
>» VOUS vous êtes condainné vous-même)» en 
» joignant les Schifinatiques aux Heretiques: 
» Car Cecilien ne s’eft point feparé de Majorin 
»» vôtre Predecefleur;mais Majorin s’eft feparé de 
» Gecilien.Ce n’eft point Cecilien qui a quitté la 
» Chaire de Saint Pierre ou de Saint Cyprien; 
» mais c’eft Majorin ; dans la Chaire duguelvous 
» êtes aflis, Chaire qui n’a point d’origine plusan: 
»cienne que Majorin même, Cela étant ainfil 
s’étonne que Parmenien ait joint les Scmfmati- 
ques aux Heretiques, & qu’il ait dit des pre 
miers aufli-bien que des derniers: Cowment un 
homme Jouillé peut-il laver par un faux Baptème? 
Comment un homme impur peut-il purifier ? Com 


ment une perfonne qui fait tomber les autres > peur 


il relever ceux qui font rombez 2 Comment un co 
pable peut-il donner Le pardon À où commet 
un condamné ue abjondre & Optat avoië 
que tout cela fe peut. dire avec verité des Here- 
tiques qui ont falfifié le Symbole, & qui n'ont 
aucune part aux Sacremens de l’Eglife: mais 
il nie que cela fe puifle dire de ceux qui 
nc font que Schifimaiques , qu'il pretend 

pou 


$, Oh 


fe Oprat. pouvoir “conferer  validement Îes Sacre-. 


ra 
de 
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mens. Pour prouver ceci» il fait voir la diffe- 
rence qu'il y a entre les Herctiques & les Schif- 


" matiques. Deux chofes, dit-il, rendent l'E- 
yglife Catholique, la connoifflance de la vraie 
Foi & l’unité descœurs. Le Schifme qui- 


»rompt le lien dela paix, eft engendré par la 
», difcorde ; nourri par l’envie , & confirmé par 


 nles difputes ; ainfi desenfansimpies quittant 
»l'Eolife Catholique qui eft leur mere, fe retr-. 


»rent» fefeparent, comme vous avez fait, & 
sretranchez de PEglife, deviennent des rebel- 
les & des ennemis. Mais ils ne font rien de 
»nouveau, ils retiennent ce qu'ils ont appris de 


leur mére. Les Herctiques au contraire enne-. 


mis de la verité ; defeiteurs du vrai Symbole, 
» quoi qu'engendrez dans le fein de FEglife, s’é- 


» tant laiflez corrompre par des erreurs impies ;' 


5 fe difent eux-mêmes auteurs de leur Secte. Gp- 
tit conclut de ces definitions ; que les Hereti- 
ques ne peuvent avoir de Baptème ni de Sacre- 
mens valides; mais qu'ilneneft pas de même 
des Schifmatiques, parce qu’ils ont confervé 
les vrais Sacremens de l’Églife; quoi qu'ils 
foient feparez de fon corps. Aprés cette di- 
grelion il revient àfon fujet, & 1l entreprend 
de montrer hifloriquement , que les auteurs 
des Donatifles font coupables d’avoir livré les 
“livres faints > & d’avoir fait Schifme. Il ya, 


» dit-il, foixanteans & plus > que l'Afrique fut. 


»tourmentée par une perfecution violente; on 
» vit en ce tems plufieurs Martyrs & plufieurs 
»Gonfefleurs; mais aufli il y eut quelques Chré- 
»tiens qui fuccomberent, & d'autres qui fe ca- 
scherent; pour ne point parler des Eaïques, 
» des Minifires, des Diacres, ni dés Prêtres ; 1l 
»y cut des Evêques même, eux qui font les 


» Chefs & les premiers du Clergé> quilivrerent 


> par une impieté étonnante les livres de la Loi 
» de Dieu > & qui pour conferver quelques an- 
» nées de cette vie mortelle, s’expoferent à per- 


»dre lavieéternelle. Donat de Mafcule, Vitor 


» de Ruficade; Marin des Eaux Tibilitaines; 
x Donat de Calame, & PHomicide Purpurius: 
» dé Limes, étoient du nombre de ces Evé- 
n ose Menalins,qui craignant d’être accufé 
»d'avoir facrifié, ne voulut point fe trouver à 
» l'Affemblée defes Confreres. Ces Évêques 
»& quelques autres que nous montrerons avoir 
» été vosauteurs » s’afleémblerent aprés la perfe- 
x Cution ler2. Mai dans la ville de Cirthe ; dans 
» k maifon 4 Urbanus Carifius , parce que les 
+5 Eplifes n’avoient pas encore été rebâties. Se- 
»cundus de Tisifis les aïant interrogez; ils 
savolereat qu'ils avoient livré les livres faints; 
»& comme, Purpurius eut reproché 14 même 


‘ 


» Chofe à Secundus ; ils commencerent tous à S: 04. 


» Murmurer : de forte que Secundus craignant 


» pour lui-même ; füivit l'avis de fon neveu Se. 


» Cundus ; qui lui confeilla de laiffer cette caufe 
» au Jugement de Dieu. Les autres Evêques , 
» Victor de Garbe, Felix de Rouëre»& Na- 


» bor de Centurion; aïant été de cet 2 S> Se-. 


> Cundus prononça; que tous les Evêques au- 
» roient féänce dans le Concile. Quelquetems 
>> aprés ces mêmes Evêques Traditeurs & Homi- 
»Cides ordonnerent à Carthage Majorin, dans 


> là Chaïré duquel Parmenien eft aflis. Oprat. 


» aprés avoir ainfi montré que les auteurs des 
» Donatiftes ont été des Traditeurs;les convainc 
>» d'être encore auteurs. du Schifme. * Il sait, 
5 dit:1l ; de là feparation ; il.eft certain qu'il ny 
» avOit qu'une Eglife en Afrique, comme dans 
»toutes les autres parties du monde, avant qu’el- 
>> le für divifée par Les Evêques-qui ont ordonné 
»Majorin. “Iln'y a qu’à vow qui font ceux qui 
» font demeurez attachez à la fouché avec toute 
» la terre; qui font ceux. qui font fortis dehors ; 
» qui eft celui qui s’eft aflis dans une Chaire, dans 
>: laquelle il n’avoit point eu de Predecefeur;qui 
» font ceux quiont élevé autel contre autel ; qui 
ef celui qui à ordonné un Evêque à la place 
» d’un autre Evêque vivant. Tout le monde 
» {çait que c’eft ce qui a été fait à Carthage aprés 
»Pordination de Cecilien ; & que c’eft Lucille 
>; quiétoit une Dame puiffante ; qui l’a fait faire. 
5» Cétte femme avoitété reprife par PArchidia- 
> cre Cecilien ; avantmême que la perfecution 
» fit commencée, parce qu’elle baïfoit ; avant 
»5 que de recevoir la nourriture &'le breuvage 
> fpirituel ; l'os d’un homme mort qui n’étoit pas 
»-MmÊême reconnu publiquement pour un martyr, 
>> preferant ainfi un offement d’un homme mort 
»aucalicefilutaire: Elle fe retira fort en colere 
5» & fort ontrée decettereprimande, La perfe- 
> cution furvint ; qui empêcha l'Evêque de la re- 
» mettre dans fon devoir. Cependant un cer- 
»tain Driacre nomméFelix, aïant été cité de- 
» Vant le Tyran, accufé d’avoir compolé un li. 
+ belle diffamatoire contre luis fe cacha dans la 
»maifon de l'Evêque Menfurius. Celui-ci 1n- 
xterrogé fur cefaits le mia publiquement ; fus 
» fon déni ik vint un ordre dela Cour, portant 
que fi Menfüurius ne reprefentoit pas ie Diacre 
»Felix; feroitenvoïéen Cour. Quandileur 
»reçu cétordre, ilfe trouva foftembaraflé. If 
» yayoit dans l’Eglife quantité d’ornemens d'or 
»» & d'argent qu’il n’ofoit enfouïr dans la terre ; 
» niporteravec lui: illes confiaaux plusanciens 
» defon Eglife, les croïant fideles, & en fun 
>» memoire qu'on dit qu’il donna à une vicille 
“femme; à la charge que s’il ne revenoit pas elle 
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£. Oprar. » le donneroit à celui qui feroit élà Evêque en fa 


»place. Etant arrivé en Cour» ilfe défendit; 
53 On lui permit de rerourner à Carthage ; il mou- 
prutenchemin. Lalibertéaïantéré-renduë à: 
» l'Eplife d'Afrique parun Edit de Maxence » 
» Botrus & Celefius, qui avoient envie de fe fai- 
» re ordonner Evêques de Carthage ; firent venir 
» les Evêques voifins de cette ville ; fans y ap- 
> peller ceux de Numidie.  Cecilien ut él par 
les fuffrages de tout le peuple; & ordonné par. 
» Felix d’Aptunges; ainfi Botrus & Celefius. 
> furent déchuüs de leur efpetance. Onrendit à 
» Cecilien le memoire de lor& de l'argent de. 
»lEglif. Ilfitvenir les vieillards qui étoïent: 
» chargez de ce dépôt qui fe létoient déja ap- 
mproprié. Comme ilsfe virent obligez de le 
rendre, ils éloignerent le peuple dela Com- 
 Münion de Cecilien. Ceux qui avoient bri- 
>gué PEpifcopar, firent la même chofe; & 
>; enfin Lucille femmeimperieufé & puifante 
» Qui n'avoit pu fouffrir d’être réprimandée, ne 
> voulut point entrer dans la Communion de 
#» Gecilien, @& empêcha ceux quiéroient elle; 
» de fe joindre avec lui. Ainf le Schifme fut 
5 commencé par l’animofité d’une femme em- 
»bportée, nourri par l'ambition dé Botrus & de 
3» Celefius ; & confirmé par l’avarice des vieil- 
3 lards.  Cestrois fortes de perfonnes invente- 
3 rent des accufätions contre Cecilien, &s’ef- 
» forcerent de faire condamnef fon ordination. 
5>1s manderent à Carthage Secundus Evèque 
sde Tigifis. Il y vint'avec les Evèques 
5 Traditeurs ; dont nous avons parlé ; ils furent 
> reçus par les avares, les ambitieux &c les em- 
>> portez, que nous venons de nommer ,: & non 
s> pas par les Catholiques qui avoient choïfi Ce- 
» cilien. . Pas un d'eux n’ofa entrer dans PEoli- 
5e où celi-ciétoit avec tout le peuple. Ceci. 
sien leur fit dire ; que fi fesaccufatenrs avoient 
:5 quelque chofe à dire ou à prouver contre lui, 
ils n'avoient qu'à paroître. Ses ennemis ne pü- 
» rentrien trouver à rédireà fa conduite. Mais 
wils accuferent celui qui lavoient ordonné, 
» d’être Traditeur , faifant retomber cet infa- 
» miefurlui. Cecilien leur fit encore dire;que fi 
32 Felix ne lui avoit pas pü conferer lOrdre;com- 
5 meils le pretendoient ; ils pouvoient l’ordon- 
>> er deflouveau, comme s’il n’eût été que Dia- 
»cre. Purpurius dit alors avec fa malice or- 
»dinaire: Hébien, qu’il vienne, faifons fem- 
> blant de vouloir Iuiimpofer les mains pour 


» l’ordonner Evêque; & au lieu de cela mettons 


le en penitence. Ce deflein afantété éventé, 
5 les Catholiques retinrent Cecilien ; & lempè- 


» Cherent de s’expofer à la fureur de fes ennemis. 
» A faloit alors, ou le chafler comme un coupas 


» ble ; ou communiquer avec lui comime un in: ÿ pu | 
»nocent. Toute l’Eplife étoit pleine de peu- 2 h. 
»; ple > la Chaire Epifcopäle étoit remplie, Au. 
»telétoitenfa place, cet Autel fur lequel tant 
» d’Evêques pacifiques avoient offert, comme. 
» Saint Cyprien s Lucien & les autres. Cepen.. 
>» dant on éleva Autel contre Autel ; & l’on ft 
+5 une ordination contre toutes les Loix.  Majo- 
»rin domeftique de Lucille; qui avoitété Le. 
» Cteur dans le tems que Cecilien étoit Diacre, 

» fut ordonné parles Evêques de Numidie, qui. 
» avoient eux-mêmes COnfeilé leurs crimes, & 
>; qui fe les étoient pardonnez. IL eft donc vi. 
» fible que Majorin eft fortide l'Eelife, & que 
»-ce font les auteurs des Donatifles qui fe font fe. 
>) parez» & qui ont livré les livres fäints. Optat 
aprés avoir ainf prouvé que les Donatiftes font 
les auteurs du Schifime qui divifoit l Afrique , fait 

voir par l'exemple de Coré; de Dathan& d'A. 
biron qu’il n°y 2 point de crime plus grand, ni 

quimerite un châtiment plus rigoureux, que le. 
Schifme ; mais il ne fe contente pas d’avoir con. 
vaincu les Donatiftes , il entreprend de juftifier, 
Cecilien ; 1l prouve qu'il eft.innôcent parle ju- 

gement du Concile de Rome ; qui avoit con- 

damné Donat, & declaré Cecilien innocent. I. 
remarque que -les auteurs des Donatiftes avoient 
eux-mêmes demandé des Juges à Conftantin;que, 
l'Empereur leur avoit répondu fort en colere: 

Vous me demandez des Fuges , à moi qui artendsle 
jugement du:Ciel..… Qu'il. leur donna. neanmoins 
pour Juses Materne Évêque de Cologne, Rheti- 

cius Evêque d'Autun, & Marin d'Arles, que 
ces. Juges vinrent à Rome, où ils tinrent.un 
Concile avec Miluiade & quinze Evêques [ur 
liens ; que Donat y fut condamné fur la confef- 
fion qu'il fit d’avoir rebaptizé & réordonné des 
Evèques qui avoient fuccombé danslaperleci- 
tion ; que les témoins qu’il avoit produits con- 

tre Gecilien:. aïant declaré qu'ils n’avoientrien, 
à dire contre lui ; celui-ci fut renvoie abfous par. 
l'avis detous les Evêques , & par celui de Mit. 
tiade qui conclut le jugement. Que les Dons. 
tiftes en aïant appellé à l'Empereur il s’écra!. 
O fureur étrange ! ils en appellent comme on fais, 
dans les procés des Païens. Quel Empereur retint. 
Cecilien à Brefle par la follicitation de Philume- 

ne Partifan de Donat; qu'on envoïaen Afrique 
deuxEvêques nommez Eunome &Olympe:pour. 
declarer où éroit l’Eglife Catholique; qu'étant 
venus à Carthage, ils en furent empéchez par le. 
parti feditieux de Donat ; que ces deux Evêques 
jurerent en faveur de Cecilien; que Donatvint. 
le premier à Carthagé, que Cecilien le fuivib. 
aprés avoir été declaré innocent par plufieurs jt. 
gemens. Üneérefoit plus à Oprar qu'à pe 
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- qe Felix d'Aptunges , quiavoit ordonné Ceci- 


Noa: lien, n'étoit pas Traditeur : 11 le prouve par lin- 


formation qu’en avoit faite le Proconful Elien ; 
qui aprés avoir fait une enquête trés-exaéte ; 'a- 
voit declaré innocent de ce crime, : 
. Lefecond livre d'Optateft de l'Eglife. If y 
fuppole comme un principe qui n'étoit point 
contefté  qu'iln’ya qu’une feule Eglife que J €- 
sus-Cur1sT appelle fon Epoufe & fa Co- 
tombe. Ce principe fuppofé;il prouve que le par- 
ti des Donatiftes n’eft point l'Eglife Catholiques 
parce qu'il s’enfuivroit que l’Églife feroit perie 
dans toutes les autres parties du monde, & ren- 
fermée dans un petit coin d'Afrique ; ce qui eft 
contraire à la fignification du nom de l’Egliie Ca- 
æholique ; qui fignifie une focieté répanduë par 
toute laterre. Il ajoüte pour confirmer cette 
vérité que ceux qui renferment l’Eglife dans 
des bornes fi étroites ; ancantiffent la promefñle 
deJEesus-CHriST; qu'ils reftraignent l'é- 
tenduë de la mifericorde de Dieu & qu'ils font 
mentir Le Saint Efprit qui a parlé par les Prophe- 
tes. Aprés s'être fervi de cetteraifon generale 
contre les Donatiftes ; il prouve que les mar- 
ques de la veritable Eolife ne conviennent point 
aux Donatiftes. La premiere de ces marques eft 
la Chaire, c’eft-à-dire, la fucceflion des Evé- 
ques. Il dit à Parmenien, qu'il ne peut pas 
ignorer cette marque de la veritable Eglie: 
> Car VOUS ne pouvez pas nier; lui dit-il, que S. 
» Pierre le premier des Apôtres, n’ait établi 
sune Chaire Epifcopale dans Rome : cette 
‘Chaire eft unique, afin que toutes les autres 
» Confervent Punité par l'union qu’elles ont avec 
elle ; de forte que quiconque éleve une Chaire 
, Contre elle ; eft un Schifmatique & un pecheur. 
» C'eft donc dans cette Chaireunique, quieft 
,, là premiere marque de lEpglife, que Saint Pier- 
pnreaété le premier aflis ; à Saint Pierre a fucce- 
»dé Saint Lin, & ainfi des autres jufqu'à Da- 
_ male, qui eft prefentement nôtre Confrere;, 
n par le moïen duquel toutes Les Eclifes du mon- 
, de font unies avec nous dans une même Coïn- 
»Muünion,; par=le commerce des Lettres for- 
»mées. Vousautres quivoulez vousfaire paf- 
»fer pour l'Eglife; cherchez l’origine de vôtre 
» Chaire. Vousnous direz que vous avez quel- 
» que part dans l'Eglife Romaine. C’eft une 
» branche de vôtre erreur qui vient de la fouche 
» du menfonge, & non pas du tronc de la verité, 
» 1 l'on demande à Macrobe dans quelle Chaire 
nileft aflis, peut-il dire que c’eft dans.la Chaire 
» de Saint Pierre » qu’il n’a peut-être jamais vüë® 
» Certes al m'a jamais approché du tombeau des 
» Apôtres. - I eftrefraétaire au precepte de lA« 


à Pôtre È qui veut que l'on communique à k 
se, % 


‘»Apôtres Saint Pierre & Saint Paul font dans 
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» memoire des Saints. . Les Reliques des deux 


>, l'Églife de Rome. Dites-moi s’il y a jamais 
:, pû entrer » s’il a p& offrir dans le Heu où il 
>, Cf certain qu’elles repofént. If faut donc 
>, que Macrobe vôtre Frere avouë qu'il eft affis 
:, dans le lieu où Encolpius a tenule Siege, & fi 
»lon pouvoit interroger cet Encolpius , il di- 
» Toit qu'ilfuccede à Boniface de Balle; & ce 
>, Boniface à un nommé Viétor de Garbe que 
> Vous avez envoïé d'Afrique. Ce Viétoreft 
un filsfans pere; un difciple fans maître ; um 
> fuivant fans predecefleur , un Pafteur fans 
» troupeau, un Evêquefans peuple, Caronne 
> peut pas appeller un troupeau ni un peuple ; un: 
» petit nombre de gens qui n’avoient pas une des 
» quarante Eglifes qui font à Rome, pour faire 
ssleurs Affemblées, & qui furent obligez 
>, de fermer une caverne hors de la ville pour y 
>, faire leur Conventicule. Optat ne s'étend pas 
>, fi fort fur les autres marques de l’Eglife qui font 
» fort obfcures ; mais ils’arrête particulierement 
> fur fon étenduë. Pourquoi, dit-il, voulez: 
» Vous qu'une infinité de Chrêtiens qui font em 
> Orient & en Occident ; ne foient point de l'E- 
nglife Vous n’êtes qu’un petit nombre de re- 
»; belles quivous oppofez à toutes les Eglifes du 
» monde ; avec lefquelles vous n’avez point de 
» Communion. Vous étes encore convaincus 
:, de menfonge par les facrifices que vous of- 
» frez. Car je ne croi pas que vous omettiez la 
» priere folennelle que lon fait ordinaire- 
>» ment dans les Sacrifices. Je ne doutepoinc 
» que vous ne difiez que vous offrez le Sacrifice. 
» pour l’Epglife qui eft une & répanduë par toute 
laterre. Cette priere vous confond de men- 
longe: car comment offrez-vous pour une feu- 
» le Eglife ; puifque vous l’avez divifée en deux? 
>, Cominent offrez-vous pourtoute l'Eglife;vous 
» Qquin’êtes pas dans l’Eglife univerfelles 
Parmenien reprochoir aux Catholiques, qu'ils 
éxerçoient des violences & des perfecutions con- 
tr'eux ; & concluoit de là qu'ils ne pouvoient 
point être là veritable Eglife, parce qu’elle ne 
doit point être cruelle; n1 fe nourrir du fang &c 
de la chair des Saints. . Optat lui répond, que 
lEglife ne les a jamais perfécutez ; & qu'il ne 
eut nommer perfonne de l’Eglife qui lait fait. 
1 fait même retomber ce reproche fur les Dona- 
tifles, en remarquant que dutems de l’'Empe- 
reur Conflantin ; l'Eglife jouïfloit d’une paix 
profonde ; que tous fes membres vivoient dans 


. üne union merveilleufe ; qu’ilétoit défendu aux 


Païens d'exercer leurs ceremoniesfacrileges; que 


_le Diable gemifloit dans leurs Temples où il 
. étoit renferme, — Donatiftes étoiene 


exilez 


S. Opta: 


&. Optat. 
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éxilez dans des païs étrangers, de peur qu'ils ne 
troublaffent Ja tranquilité de lEglife. Mais 
qu'auffi-tôr aprés que Julien | Apoftat fütdécla- 
ré Empereur » ils le pricrent de leur permettre de 
retourner en leur païs, & qu’il le leur accorda 
fort volontiers, fçachant qu'ils étoient tres-pro- 
pres à troublerla paix de 'Églife. Que le même 
Edit qui fit ouvrir les Temples, leur rendit la 
hberté ; qu'ils ne l'eurent pas plutôt obtenuë , 
qu'ils exercerent des violences horribles en Afri- 
que. Il accufe les Donatiftes d’avoir. déchiré Les 
membres de l'Eglife ; d’avoir chaffé les Evêques, 
de s'être emparez des Eglifes, d’avoir commis des 


“meurtres ; d’avoir tué deux Diacres aux pieds des 


Autels, d’avoir déchiré les habits des hommes & 
traine des femmes , étouffé des enfans ,&enfin 
d'avoir violé tont ce qu'il y avoit de plus faint. 
Vos Evégues, dit-il ; ffrent jetter PEucharifiie à des 
Chiens s 9 en même tems l'on vi; des marques de 
La colere de Dieu: car ces chiens enragez fe font 
Jar le champ jetez fur leurs maîtres, © les ont 
déchirez comme des voleurs qu'ils n’euffent point 
connus ; la juffice de Dieu Je fervant ainfi de 
leurs dents pour venger le facrilege. Ts on: 4 
fait jetter par une fenêtre une bouteille pleine de 
Jaint Chréme pour la caler, Cependant guoi 
qu'elle für precipitée d'un lieu fort haut» foñtenve 
par les Anges »elletombs fur des pierres [ans Je caf- 


fer. I] accufe encore un Evêque de leur parti | 


nommé Felix , d'avoir abufé d’une vierge à qui il 
avoit lui-même donné le voile; & d'avoir enfuite 
privé. de PEpifcopat ; & mis en penitenceun an- 
<ien Evêque Catholique de foixante & deux ans. 
fait ici une digreflion für ce que les Donatiftes 
fe vantoient d’êtrefaints &innecens. D’o2 vient, 
dit-il ; cette Jainteté que l'Apôtre S. Jean n'a o[é 
S'attribuers puis qu'il dit: Sinous difons que 
nous n'avons point de peché, nous fous trampons 
Rous-mEmes > 9 la veritén’ef pointen nous. Celui 
qui parle ainfs » fe remet avec prudence à la mifuri- 
corde de Dieu. Car un Chrésien peut bien vouloir 
de bien ; € s’efforcer de marcher dans la voïe du far 
lus; mais ilne peut pas étre parfait par lui-même. 
L'homme a beau courir > il refte tojours à Dieu 
quelque chofe à parfaire, & il ef neceffaire qu'il 
Jecoure homme dans fa foibleffe, parce qu'il «fra 
perfetkion, & qu'ilnyaqu]rsSus-CHRIST 
Fils de Dieu qui foir parfait. Tous les autres 
hommes Jont à demi parfaits. C’eft à nous à 
“vouloir > c'eff ñ NOUS à Courir » mais cet à Dieu 
a achever. JESUSCHRIST ne nousa point 
donné une fzinteté parfaire, il nous la feule- 
ent proie.  Optat revient enfuite à fon {u- 


Jets. & continuë de reprocher ax Donatiftes les 
crimes êc les facrileges qu'ils .avoient commis, 
il des gccnfe d'avoir exorçizé de levé les my. 


EN 
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railles-des Eglifes, d'avoir brifé des Anges, 


d'avoir jetté l'Euchariftie aux chiens, d'avoir Sté 
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fait jurer le peuple en leur nom; d'avoir fé 
des Evêques, & de les avoir mis en penitence, 
de n'avoir épargné ni les Prêtres ni les Dixcres, 
miles Fideles ; d’avoir calomnié des innocens, 
d'avoir mis des Chrêciens malgré eux en peniten. 
ce» &enfin d’avoir fait une infinité de chofes 
coûtre la pieté & contre la charité Chrêtienne 
Dans le troifiéme Livre; Optat défend PE. 
glife des violences dont on l'accufoit, Il die 
Premierement, que s’il y en a eu quelques-unes 
de commifes par l’ordre de Macarius , ce ont 
les Predecefleurs des Donatiftes qui y ont don. 
né lieu ; parce que leur conduite feditieufe F 
Cbligé ce Gouverneur à demander du fecours: 
qu'aufli-tot qu’ils ont vü qu'il lui en étoit ve 
nu; ils s’étoient tous enfuis d'eux-mêmes » & 
qu'il n'y avoit queceux qui avoient étéles plus 
obftinez, qui euffent été relesuez. Mais il foi. 
tient que l’Éolife n’a nullement contribué à cet. 
te perlecution ; & qu'il nes’eft rien faitdetont 
cel par fon confeil, qu'elle ne l'a point fou- 
haitée , qu'elle n’en a rien fçû, qu'elle nya 
point contribué ; que la feule juftice de Dicu a 
attiré cette perfecution fur les Donatifles pour 
venger les eaux du Baptême qu'ils avoient des 
honorées. Ici Optat fait une digreflion fort 
obfcure fur le Baptême & fur l'Egliie. Erenfui- 
te rentrant dans fon fiyet, il dit, que Paul & 
Macarius n’avoient pointété envoïez par Con 
flantin pour perfécuterles Donatiftes ; mais pour 
apporter des aumOnes. Que Donatsétoitem- 
porté contreux, en leur demandant avec Un Or- 
güeil mfupportable, ce que l'Empereuravoirde 
2 Commun avec PEglife. Que dés.ce temsil 
»avoit deflein de farre injure aux Rois & ak 
> Princes de la terre contre le precepte de Sant 
>> Paul, quicommande de prier poureux ; 2fn 
que nous puiffions menerune vie wanquille. 
2 Car » dit Optats la Republique neft pas dins 
> dEglifes mais VEclife eff dans la Republique 
2>c'eft-à-dire » dans l’Empire Romain. Ainfis. 
> Paul à raifon de dire , qu’il fit prier pour les 
3 Rois ; quand bien même ils feroient profeflion 
> du Paganifme. Mais à combien plus forte rai* 
fon dévoit-on porter du. refpeét à un Prince 
> Chrétien ; religieux & craignant Dieu, quien- 
#Voïoit des aumônes aux pauvres ? Pourquoi 
».donc Donat s’eft-il mis en fureur® Pourqguiol 2 
»» t-il refufé les aumônes que l'Empereur avoit 
»envotéest Ses Officiers dirent qu’ilsles alloïent 
>» diftribuer dans toutes les Provinces à ceux qi . 
+» voudroient les recevoir, & Donat leur declar 
qu'il axoit écrit partout pour faire défenle de 


_ ailes recevoir. Efl-ce là comme il avoit foin des 
EE ee 


- miferd 
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miferables® Eft:ce là comme il fubvenoit à la ne- 


& Optate »3 LA L € > 0 ete 
| , ceffité des pauvres? Dieu dit, C’eff moi qui ai jait 


à de riche 9 le pauvre. Eft-ce qu’il ne pouvoit pas 


» donner des richeffes aux pauvrestOui,mais’s’il 
eût donné des biensätout le mondesles pecheurs 
sneufent point eu de moïen d’expier leurs fau- 


tes : car il eff écrit; que comme l’eau éteint le few 


55 de mémèl aumônc expie le peché. Cela étanr,quel 
#jugemént doit-on porter de celui qui a voulu 
5» donner, & de celui qui la voulu empêcher de 


» donner? Qu'eût répondu Donat; fi Dieu lui 


5 eût dit: O Evêque;que croïois-tu de Conftan- 
#tins outul’aspris pouruninnocent où pour un 
specheur. Sr tu {as crû innocent; pourquoi n’a5- 
sstu pas voulurecevoir les prefens d’un innocent* 
» & fitul’as crû pecheur ,; pourquoine luras-tu 
5» pas permis de faire des aumônes ; puifque c’eft 
ÿpour le pecheur que j'ai fait le pauvre © Optat 
pajoüte que Donat avoit encore joint l’orgtierl 
la dureté; qu'il fe vouloit faire confiderer 
comme le Prince & le Souverain de Carthage; 
qu'il s’élevoit au deflus de l'Empereur; quoi- 

m'iln'y ait rien an deffus de l'Empereur que Dieu 
fai quéfais les Rois : qu'il méprifowt fes Confre- 
res, qu'il ne vouloit point recevoir leurs obla- 
tions ; qu'ilfaifoit jurer par fon nom, comme 
s'il eût été Dieu; & qu'il vouloit que ceux de 
fon parti portaflent fon nom, au lieu de celui 
deJésusCmrisr. Ilprouve dans la fuite, 
quenon feulement les Donariftes fe font attiré 
la perfecution par le mépris qu'ils ont témoi- 
gné pour l'Empereur, & par leur orgüeil; mais 
auf que c’eft eux qui ont commencé la guerre, 
Que c’étoit Donat le Bagaïtain, qui avoit le 
prémier ramaflé quantité de feditieux qu'ilavoit 


appellez Agnoftiques ou Circomcellions ; pour: 


empêcher Paul & Macarius de faire les diftri- 
butions de leurs anmônes. Optat décrit les 
violences horribles de ces defefperez ; & il 
fait voir que les foldats qui n’étoient venus que 
pourarrêter ces defordres ; aïant été attaquez 
me ces furieux» avoient été obligez de fe dé: 
endre , & de les mal-traiter. Que lEglife 
néanmoins n’avoit point eu depart à cela, & 
que ces feditieux ne devoient s’en prendre qu’à 
eux-mêmes. {fi pale encore plus avant, & il 


montre que c’eft avec juftice qu'ils ont fouffert 


ces maux » puis qu'ils rompoient l’unité de 
PEglife ; que la perfecution qu’on leur avoit 
fait offrir, étoit un mal neceflaire pour pro- 
curer le bien de la paix & & de l'union ; que 
éette conduite étoit autorifée par les exemples 
de Moïfe qui avoit fait mourir trois mille hom- 
mes pour avoir adoré le veau d’or; par celui de 
Phinées qui avoit tué deux perfonnes poux 
avoir violé la Loï de Dieu, en commettantun 


adultere ; &-par celui d’Elie ; qui avoit fait s Ofia 


mourir quatre -cens cinquante faux Prophetes. 
Les Donatiftes répondoient à- ces exemples ; 
qu’il faloit mettre une grande difference entre 
l'efprit de FAncien Teflament & celui-de la 
Nouvelle Loi. Que JESUS-CHRIST 


avoit défendu dans l'Evangile de fe fervir du 


glaive, quand Saint Pierre tira fon épée pour 
abattre l’oreille à Malcus. Optat foûtient au 
contraire , que cette défenfe regarde-le tems 
& les circonfiances de lation de Saint Pierres 
que JESus-CHRIST étoit venu pour fou 
frir, & non pas pourfedéfendre ; quef Saint 
Pierre fut venu à bout de ce qu'ilentreprenoit; 
Jes hommes n’euflent point été délivrez par la 
mort du Meflie. Mais comme il‘{e défioit de 
Ja verité de cette premiere réponfé, qui n’eft 
pas effeétivement des plus folides, parce que 
le confeil de JE SU S-CHRIS T eftgeneral ; 
il 2 recours à une autre folution; &il foûtient 
que Macarius ne s’étoit point fervi du glaive 
comme avoit fait Saint Pierre, &:.quil n'a 
point fait de perfecution pareille à celle des 
Empereurs Païens; qu'il à {eulement_vouls 
obliger les Chrêtiens d'entrer tous dans l'E: 
glife, & de prier un même Dieu dans un 
efprit. de paix & d'union. Que ceux quiavoient 
foufFert en cette occafion, n'étoient point des 
Martyrs puis qu’ils n’avoient pointla Charité, 
fans laquelle omne peut être couronné’, & que 
cela ne pouvoit point pafler pour une perfecu- 
tion contre FEglifé ; mais pour une punition 
de quelques rebelles à l'Eglife. Il reproche 
aux Donatiftes d’avoir obligé des Catholiques 
de fe dire encore Païens; afin de les rebapti- 
zet. Il remarque qu'ils ayoient fait coutr le 
bruit, quand Paul.& Macarius vinrent en Afri- 
que; que ces deux Officiers devoient mettre 
dans le tems du Sacrifice une Image de l'Em- 
pereur fur lAutel; mais qu'il n’y avoit rie 
eu de femblable : queceux mêmes de leur par- 
ti qui avoient aflifié à ces facrifices ; avoient 
reconnu que c’étoit une calomnie, & qu'ils 


n’avoient rien vu queles ceremonies ordinaires 


de l'Eglife ; enfin, que lon n'’avoit rien chan« 
gé> ni diminué n1 ajoûté au Sacrifice. Ifre< 
vient encore à Macarius, & il fe propofe cette 
objection +: Siles Catholiques n’ont pas ap- 
prouvé l'action de Macarius » ils ont du l'ex- 
communier : ils ne l’ont point fait : ils fe fone 
donc rendus coupables de fon crime. [réponds 
que Macarius n'étant point Évêque, n’a point 
communiqué comme un Evèque avec les au- 
tres Evêques > & par ps que POrdre 
Ecclefaftique n’a point été foüillé par fa Com« 
munion » parce qu'un Laïque n’a pas droit de: 
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parle au peuple avec autorité >: en comimen- 
gant fon Difcours, & en le finiflane toûjours 


par lenom de Dieu. Les Donatiftes ajoû- 


toient ; que Macarius ne devoit pas même 
communiquer avec les Eaïques.. Optat ré- 

ond; qu’étant Miniftre dela volonté de Dieu, 
& faifant les fonctions de Juge, qui à l’auto- 
rité féculiere en main ; lEglife ne devoit pas 
l'excommunier.. Qu’au refte ; ce qu'il avoit 
fut, pouvoit fe foûtenir par les exemples de 
Moïfe & de Phinées ; mais qu'enfin, quandon 
avoüeroit que Macarius avoit été coupable ; 
PEclife n’avoit pas pü l’excommunier, qu’ilne 
füt accuié. Qu'il ne s’étoit point trouvé d’ac- 
eufateur ; qu’il n’avoit point confeñlé fon cri- 
me; & qu'ainfi les Juges Ecclefaftiques n’a- 
voient pas pu le condamner, puis qu'il eft dé- 
fendu à une même perfonne d’être tont enfem- 
ble & Flaccufateur & le juge,  . 

Dans le quatrième Livre, il refute les Dona- 
éiftes, qui difoient que les Catholiques étoient 
des pecheurs dont il faloit fuir les Sacrifices ; 
comme il eft dit dans [faïe au chapitre 66. & 
dont on ne devoit pas fouffrir l’onction » com- 
me il.eft porté dans le Pieaume r40. Optat, 
aprés les avoir avertis dans fon Exorde , que 
es hommes ne fe devoient. point condamner 
mutuellement ; ‘mais attendre le jugement de 
Dieu, & aprés les avoir exhortez à recevoir 
a qualité de Freres que les Catholiques vou- 
loient. bien leur donner ; il prouve que les re- 
proches:qu'ils. font à PEglife, leur convien- 
nent plütot qu'aux Catholiques. : Pour le mon-. 
srer>_1l rapporte toutes les marques du pecheur 
qui font dans le Picaume 49 Die a dit as pe 
cheur. 2 Pourquoi “annoncez-vous mes precepres ® 
Pourquoi owvrez-vous vôtre bouche pour parler de 
ma Loi. vous qui haïffez la difcipline, & qui 
avez rejeté mes paroles £ Vous parliez étant affis 
contre votre frere. Si vous voïiez um voleur > vow 
couriez avec luis © vous vow rindiez le compa- 
gron des adulteres. 1} fair voir que les Dona- 
tiftes ne peuvent s'excufér de ces crimes ; qu'ils 
baï ffent la difcipline ; puis qu'ils fuïent la paix, 
pus quais rebapuzenr, & qu'ils dépoüillent 
dés Evèques du Sacerdoce.. Qwils parlent dans 
Zeurs Chaires contre leurs freres, parce que fous. 
pretexte d'enfeigner l’Evangile, ils ds des 

arolkes injurieufés contre les Catholiques ; &. 
infpirent de la haine contr’eux à ceux qui écou- 
tent leurs Sermons ; qu'ils veulent leur perfua- 
der ; qu'il faut fuivant le precepre de l'Âpôtre 
les éviter» & qu’il ne faut pas les faluer ni leur 
<onner le bon jour ; quoi-que.cela ne doive 


s'entendre que des Heretiques, dont le difcours 
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&coptes. prècher ni d'enfeigner , au lieu qu'un Evêque 


fe glifle comme un ferpent. Qu'ils fe joipnens 
aux voleurs > puis qu'ils s'entendent avec le De. 
mon pour enlever une partie: du troupeau de 
Jesus CnHrisr. Il décrit ceci d'unem. 
>niere fort agreable. Tout homme, dit: ; 
>> QUI vient au monde”, quoi qu’il naifle de pa- 
>» rens Chrétiens » eftrempli de Pefpritimmon- 
» de qu'il fautchafler parle Baptême ; c'eft ce 
qui fe fait par l'Exorcifme gui. chafle cet efbrit, 
» & le fait fuir dans des lieux écartez. Aprés cet 
» Exorcifme le-cœur de l’homme devient une de. 
»meure tres-pure ; Dieu y entre & y habite, 
> fuivant ce que dit l’Apôtre :: Vous êtes les 
>> Temple de Dieu... Quand vousles rebaptizez, 
s>que vous les exorcizez de nouveau, & que 
» vous dites> Maudit, fors decet homme: c'eft 
> à Dieu à: quivous parlez de cette forte, vous 
>, le chaflez injurieufement de cet homme, & 
51e Diable rentre dans fon cœur. Cet endroit 
d'Optat eft trés-exprés pour prouver le peché 
originel, & l’antiquité des Exorcifines. Enfin 
Optat. montre; que les Donatiftes-fe rendent les 
compagnons des adulteres ; parce qu’ils fe font fe- 
parez de lEglife, quieft la feule Epoufe leoiti- 
me de JEsusCHr1IsT; pour s'unir avec 
des adulteres. I] vient enfüite.au fecond pañlage 
tiré du Pfeaume 140. Que l'huile du pecheurm'oi- 
gne point ma tête; & il remarque qu'il-ne doit 
s'appliquer qu'à JEsusCHrrsT, & que 
c’elt une priere; & non. pas un precepte: un 
fouhait, & non pas un commandement. Enfin 
il explique encore deux autres pañfages que 
Parmenien avoit citez contre les Catholiques; 
& 1 fait voir que Le premier s’entenddes adul- 
teres ou des Hereriques ;-& le fecond des Juifs 
& que n1 lun ni l’autre ne convient aux Catho- 
TR 
Dans le cinquiéme Livre, Optat prouve 
que les Donatifles commettent un orand cn 
me en réïterant le Baptême , que Jesus 
CHRIST 2 commandé de ne donner qu'une 
feule fois. Il approuve les loüanges que Par- 
inénien avoit données à. ce Sacrement, endi- 
fant, quil étoitla vie des vertus 5 la mort des cri- 
mes» la naiffance immortelle, Pacquifirion du 
roïaume du Ciel, le portde l'innocence, & lent 
frage des pechez. Mais il ajoûte que ce net 
point celui qui donne le Sacrement du. Bapté 
me» qui confere ces graces ; mais Ja Foi de ce- 
lui qui le reçoit, & la vertu de la Trinité. 
Qu'’zinfi l’on ne peut pas reïterer un Baptême 
qui eft donné au nom de la Trinité. El faitici 
une reflexiontrés remarquablefur laregle qu'on 
doit confulter dans une conteftation Ecclefa- 
» ftique. On demande, dit-il, s’il eft permis 
»de réïterer un Baptême donné au nom de 
à Truutés 
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opt », Trinité Vous foûcenez qe cela eft permis ; 
Les peu- . 


3, nous difons que cela eft défendu. p 
3, ples font en balance entre vôtre oui; & nôtre 
non. Qu'on ne nous croie» ñivous ninous. 
3, Nous formes tous des hommes qui pouvons 
> nous tromper ; cherchons des Juges; mais où 
les trouver © Si ce font des Chrêtiens ; ils 
»font ou de vôtre parti, ou du nôtre, & par 
»confequent ils ne peuvent être Juges de nô- 
»tre different. . Il faut donc chercherun Juge 
»hors:du : Chriftianifme. Mais quoi sil eft 
»Païen, il ne fçaura:pas nos myfteres; s’il 
eff Juif, ilfera ennemi du Baptème des Chré- 
ptiens. Il n’y aura donc point de Jugefur la 
»terre,il faut en chercher au Ciel. Mais pour- 
» quoiavoir recours au Ciel , puifquenous avons 
» le Teflament de nôtre Perefur la terre £ Cher- 
»chons.fa volonté dans F'Evanoile; qui nous 
» apprend que celui qui a été une foislavé; n’a 
» plus befoin de l'être. C’eft pourquoi, ajou- 
ste-t-1l, nous ne rebaptizons point ceux que 
»vous avez baptizez; quand ils reviennent à 
»nous. Il prouve encorequ’on nele doit point 
faire, parce qu'il n’y.2 qu’une même Foi, un 
mème Jesus-CHrisr, & un même Sacre- 
ment du- Baptême, Que l’on doit confiderer 
dans. ce Sacrement trois chofes ; la Trinité la 
Foi de celui qui le reçoit, & la perfonne qui le 
confere.… Que la: Trinité eft la premiere chofe 
abfolument neceflaire, fans laquelle il n’y a point 
de Sacrement ; quela foi decelui qui reçoit le 
Baptême; eftla feconde-qui n’eft pas moins ne- 
cefaire, parce qu'elle doit étre toñjours la mê- 
me; mais qu'il neft pas de la même necellité, 
que le Miniftre foit fidele & jufte, parce qu’on 
change tous les jours les Muniftres, parce que 
ceft-JEsus-CHRiIsT qui baptize, & que le 
Miniftre ne doit points’attribuer l'effet du Sa- 
crement qui n’eft dû qu'à Dieu feul ; & enfin ; 
parce que les Sacremens font faints, & qu’ils 
finéifent par eux-mêmes: fans que la fainteté 
du Miniftre y contribuë. Optat prouve cette 
verité par plufieurs raifons, & par plufeurs té- 
moigrages. Îi remarque en pallant , que ceux 
Qui avoientété baptizez par Saint Jean, avant 
que JEesus-CHrisrT eûc fait la Loi du Bap- 
tême, n'avoient point été rebaptizez ; mais que 
ceux qui lavoient été depuis que JEsus- 
Cris? eut infüitué fon Baptème; avoient 
été rebaptizez. Enfin il s’eforce de prouver 


que la foi de celui qui reçoit le Baptème, eft 


néceffaite pour La validité de ce Sacrement ; 
ce qui doit s'entendre des adultes feule- 
-Ment, 
. Le fixiéme Livre eft écrit contre les im- 
pierez & contre les facrileges des Donatiftes, qui 
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avoient rompu s brifé » rafé & renverfé les Au- S. Opurs 


tels des Catholiques. Ces Autels, dit Optat, 
qui ont porté les offrandes du peuple & les 
membres de JEsus-CuHr 1sT; fur lefquels 
ona invoqué le Dieu tout-puiffant , fur Iefquels 
le Saint Efprit eft décendu, où les Fideles ont 
reçu le gage du falut éternel, l’appui de Foi, 
& l’efperance de la refurreétion: ces Autels fur 
lefquels il eft défendu d’apporter d’autres offran- 
des que celles de paix. Car qu’eft-ce quel’Au- 
tel, fice n’eft le lieu où repofe le corps & le 
fang de JE Sus-CHRIST® Que vous avoit 
fait JESus-CHRIST, dit-il encore aux 
» Donatiftes ; pour briferles Autels fur lefquels 
» il repofe en certain tems Pourquoi rompre 
»les facrées Tables où JESUSs-CHR1s Tr avoit 
» fait fa demeure Vous avezlimité le crime des 
» Juifs » 1lsont faitmourir JEsus-CHrIsST 
» fur la croix ; & vous; vous lavez frappé fur 
nles Autels. Sivous croïez que l’Euchariftie 
».des Catholiques eft facrilese ; au moins de- 
 viez-vous refpecter les anciennes ofrandes que 
»Vous avez vous-mêmes faites fur ces Autels. 
» À cette occafñon Optat leur faituneaflez plat- 
5» fante objection. Tous les Fideles fçavent,. 
» dit-il que l’on met fur les Autels des finges 
» pour celebrer les faints myfteres. L’Euchari- 
fie ne touche point au bois de l’Autel ; mais 
» à ces linges® Pourquoi donc brifer © ‘pour- 
5 quoi racler® pourquoi brülerle bois del Au- 
»tel® Sile voile peut être penctré pourquoi 
»lebois ne pourra-t-il pas lêtre® pourquor le 
» terre ne le fera-t-elle pas © Ainfif vous raclez 
»PAutel, je vous confeille de creufer aufli 
terre» & d'yfaireune grande fofle pour pou- 
5 voir offrir dans un lieu plus pur... Mis prenez 
5 garde de ne pas creufer juiques aux enfers » où 
vous trouverez-vos maîtres, Coré, Dathan 
» & Abiron. : Voilà comme Oput fe raille 
agreablement dela folie des Donatiftes.. Mais 
il pañle bien-tot de la raïllerie à des reproches 
stres-fanglans. Vous avez encore redoublé 
>» vôtre facrilege, en brifant les calices. quipor- 
»toientlefaing de JEsus-CHRrST; vous 
»les avez fondus pour en faire des lingots d’or 
» ou d'argent, que vous 4vez vendus dans des 
3 Foires à tous ceux qui fe prefentoient indiffe- 
»remment pour les acheter: Sacrileges que 
vous êtes» vousn’avez point porté de refpect 
èces calices, dans lefquels vous aviez vous- 
5» mêmes offert.  Pêut-être que des femmes dé- 
>>bauchées les ontachetez pour s’en fervire pent- 
5 être que des Païens les ont pris pouren. faire 
» des vafes avec lefquels on offre de l’encens à. 
»leurs Idoles. © crime énorme! 6 impieté 


inoute ! Cette declamation d’Opraë fait voie 


EP 3 ares 


ire 


chariftié, & montre évidemment qu'on ne la 
confideroit pas feulement comme du pain & du 
vin; mais qu'onla croïoitêtre le corps & le fäng 
de Jesus-CurisT. Les Donatiftes répon: 
doient à ces réprochès, que ces vafesaïantété 
touchez par des perfonnes fouïllées, étoient dez 
venusimpurs, comme il eft dit dans le Prophe: 
te Apgée, Cequi cf tonché par un impur s devient 
impur. D'où “e concluoient qu’ils avoient eu 
raifon de ne s’en plus fervir ; &-deles confiderer 
comme des vafes communs & ordinaires. Op: 
tat leur répond que les Catholiques ne font foul: 
Jez d'aucun crime; qu'ils n’ont point facrifié aux 
Tdoles ; qu'on ne peut leur faire aucun reproche; 
ue la feule chole qui puiffe les rendre odieux aux 
Dons , C'eft qu'ils ont aimé lapaix, &re- 
cherché l'union ; qu'ils font unis de Commu- 
nion avec toutes les Eglifes du monde, au’on ne 
peut pas accufer d'être foutlées; mais que 
quänd bien mêmeles Catholiques anroient été 
impurs » les vafes qu'ils avoient touchez en invo- 
quant le nom de Dieu; nelé féroient pas, & 
que ce facré nom fanifieroit mème cé qu'il y aus 
toit d'impur. Que Pattouchément d’uñe per- 
fonneimpure, a moins de pouvoir pour rendre 
un Vaféimpur que n'en 4 l’invocation de Dieu 
pour fe purifier » puifque c’eft l'invocation, & 
non pas l’attouchement qui fandtifie. 
Le fécond "eproche que fait Optat aux Dona- 
tits, eft d’avoir mis en penitencé des Vicrges 
confacrées à Dieu, de leur avoir fait quitterles 
Marques de leur profeflions de les avoir con- 
traintes à En demander uné nouvelle, & de 14 
Jeür avoir fait faire de force, Il parle encéten- 
droit d’uhe petite mitre d’étoffe quon mettoit 
fur leurtête, & duvoiïle dontonles couvroit. El 
dit que cés ornemens étoient des marques quel 
les avoiént fait profeffion de virginité, & que les 
Donauftes lés arant Otées à des Vierges pour les 
inettre en péñiténce » avoient donné occafion à 
plufeurs perfonnes de les enlever & deles épou- 
fer. Hajoute, queles Donatiftes ontemporté 
de force les ornemens &c les livres facrez, & 
qu'ils ont lavé les palles ; les murailles & les aie 
res des Eglifes avec de Peau falée. TIfe mocque 
de leur fimplicité ; il leur demande pourquoïils 
ontlavé les palles , & pourquoi ils n’ont pasla- 
vé leslivres des Evangiles® pourquoi ils ont la- 


vé lés murailles, qu'on ne fait que regarder? À 


pourquoi ils ne lavent pasle pavé des ruëse &” 
commentils peuvent fe fervir de l’eau; dans la- 
quelle les Catholiques fe fontlavez® Enfin, fl 
les accufe de s’étre emparéz des Cimetieres ; d'a 
voir empêché qu'on n'y énterrât les Catholi- 
#ques. Pourquoi mal-traitér ainf les morts 
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#,Opisr: clairettent le refpect qu'on poftoit alors à l’Eu- 


sieur dit-il, pour épouvanterlesvivans® Por. 
>» quoi leur refufer la fepulture ? Si vous aviez 
5 des querelles avec vôtre frere Pendant qu'il 
sétoiten vie, la mortadü les appaifer à. pour 
» quoi l'infulter aprés fa mort ? pourquoi lui 
» tefufer la fepulture ? pourquoi fe querelleren. 
3, Core avéc un mort ? Mais, ajoûte-t:il, f vous 
>> pouvez empêcher fon corps d’être enterré avee 
:, lésaucres Chrétiens, vous ne pourtez pas fepas 
;, rer fon ame de la compagnie de celles des 
:, Saints qui fontavec FES us-CHR 1 ST. En 
fin Optat dit, que les Donatiftes font tellement 
déréglez, qu'ils corrompent tous ceux qui paf: 
3, ent dans leur parti. * De patiens qu’ils étoiène, 
n Bt-il, ils deviennent tout-à-coup des éthpor- 
, te ; de Pideles ils déviénnent perfides:; de pa- 
>, Cifiques ils deviennent querelleurs:; leur fims 
» Plicité fe chañge en tromperie; leur modeftie 
1e tourne en impudence ; leur humilité fe 
>, Change en fierté. Désqu'ilsfontentrez dans 
» Votre parti, ilsfollicitentles autres à yeritter, 
5& accufent de parefte & de tiédeur ceux quifone 
 éncoredans lefeindelEglife. is leur er 
5 déspiepes, &'les fonttomber dans leprecipt 
3) CÈ AVEC EUX. : L'ARGER 


Oprat avoir mis à La fin de fes Jivres plufieus 
= pieces 


S,0poar. 


FRE 


contre les 


pieces pour juftifier les faits qu’il avoit avancez 

Donatiftes ; prefentement l'on n’y 

trouve plus celles qu'Optat y avoit miles mais 

onvajoint plufieurs autres Monumens concer- 
nant l'Hiftoire des Donatifles, 

Le premier eftune partie des Actes de la Con- 

ferenceentre les Evêques Catholiques & les Do- 


natiftes tenuë à Carthage par ordre de l'Empe- 


reur Honorius l'an 4tr. qui appartient à un au- 
tre fiecle. . 

Le fecondeft une pate du procés verbal fait 
par Zenophile Confulaire le treiziéme Decem- 
bre de lan 320. par Jequel 1l paroît, que Sil- 
vain qui avoit ordonné Majorin ; avoit donné 
les livres facrez aux Païens. Zenophile y inter- 
roge un Grammairien nommé Viétor, un Dia- 
cre nommé Caftus » 
Crefcentianus ; & leur fait avouër que Silvain 
avoitlivré les ornemens de lP'Eglife & les livres 
faciez ; fuivant depofition du Diacre N undi- 
paris qui étoit prefent. Il fait aufli lirele pro- 
cés verbal fait l’an 363. par Munatius Felix Ju- 
ge de la Colonie de Cirthe, qui confirmoit en- 
core la depoñition de Nundinariuss Onyrap- 
porte des lettres écrites à Silyain par des Evé- 
ques de fon parti dans lefquelles ils le repre- 
noient de la maniere outrageufe dont ilavoit trai- 
té fon Diacre Nundinarius.. On laccufe encore 
d’avoir fait une or lination fimoniaque, de s'é- 
weappropriéles aumônes données pour les pau- 
yres, & d'avoir été lui-même ordonné par la 
brigue de quelques Païfans. Il y a des chofes 
tres-remarquables dans cét Aëte. On y voit 
qu’au commencement dutroifiéme fiecledel'E- 
gif, onfefervoit déja dans les Eglifes de cali- 
ces d’or & d'argent > deburettes, de lampes & 
de chandeliers d'argent & de cuivre ; qu'on gar- 
doit dans lEglife des habits pour les pauvres ; 
queles Leéteurs qui étoient en grand nombre, 
avoient les livres fints, & que les Chrétiens 
avoient auprés de l’Eglife une Bibliotheque où 
als mettoient leurs livres. 

Letroifiéme Monument eft encore une partie 
d’un procés verbal touchant la jufification de 
Felix d'Aptunges on d'Automnes ; fait par le 
Proconful Elien l'an 314. au mois deFevrier, 
£ommeil paroît par Saint Angufun, Îlyinter- 
rogeun nommé Ingentius, & ille convainc d’a- 
voir ajoûté à une lettre de Gecilien pour accufer 
fauffement Felix d’êtreun Traditeur, : 

- Le quatriéme eft une lettre de l'Empereur 
Conftantin à Ablabius, par laquelle il lui donne 
ordre d’envoter à Arles Cecilien avec quelques 
Evêques defon parti, aufli-bien que quelques- 
uns de fes accufateurs pour y être jugez par le 
Synode qui devoit s’y aflembler. . ee 


* 
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Le cinquiéme eff la lettre du Concile d'Arles, 
dont nous parlerons en fon lieu. | 

Le fixiéme eft la lettre que Conftantin écrivit 
contre les Donatifles, quand ils appelierent à 
fon jugement aprés avoir été condamnez dans le 
Concile d'Arles. 

Le feptiéme ft uneautre lettre du même Em- 
pereur par laquelle il mande aux Evêques du, 
parti de Donat, qu’ilavoit eu deffein d’envoïer 


des Juges en Afrique pour juger leur different 


avec Cecilien ; mais qu’il avoit jugé plus à pro- 
pos dele faire venir. ; 
Le huitiéme eft une quatriéme lettre de cét 
Empereur écrite à Celfus » par laquelle il Tux 
fait fçavoir qu'il ira bien-tôt en Afrique pour 
juger lui-même le different entre Donat & 
Cecilien. 

. Le neuviémeeftune cinquième lettre de Con- 
flantin, par laquelle il permet à des Evêques 
Donatiftes de retourner en Afrique. 

Le dixiéme eft la fixiéme lettre de cét Empe- 
reurfur le {üjet des Donatifies ; elle eft sdrelée 
aux Catholiques d'Afrique, Illeur ditqu'ila 
fait tout fon poflible pour rétablir Épaix; mais 
que l’obftination de quelques particuliers aïant 
rendu fes bonnes intentions inutiles > ilne faut 
attendre que de Dieu feul le remede de ce mal ; 
& que jufqu’à ce qu'il plaife à fa divine muifericor- 
de d'y remedier, il faut agir avec moderation > 
& fouffrir ayecpatience l’mfolence des ennemis 
delEolife. Qu'il ne faut point leur rendre le 
mal pour le mal, puifque la vengeance eftrefer- 
vée à Dieufeul, & qu'il eft certain qu'en fouf- 
frant patiemment la fureur de cesinfolens; on 
meritera Ja gloire du martyre. Car; dit-il,n'eft= 
ce pascombattre & vaincrepour Diéu> que de 
fupporter avec confiance les violences & les in- 
jures des ennemis du peuple de Dieu ?. Enfin il 
avertit les Catholiques, que s'ils gardent cette 
conduite, ils verront bien-tôtle parti de leurs 
ennemis affoibli, & que Dieu fera la prace à 
plufieurs de reconnoitre leur erreur & d'en fat- 
re penitence. 

_ La lettre fuivante eft encoteune marque de 
la douceur de cét Empereur, &de la modera- 
tion des Catholiques. Les Donariftes s’étoient 
emparez de l'Eglife que Conftantin avoit faic 
bâtir dans Conftantine, ville de Numidie ; les 
Catholiques la leur aïant demandée; ils la leur 
retuferent. Ceux-ci pour n'avoir point de con- 
teftation, prierent l'Empereur de leur donner 
uneplace des dépendances du Domaine pour y 
bâtiruneautre Eglife. Confantin leur fait ré- 
ponfe ; quenonfeulement il leur accorde leur.de- 


mande ; mais ae a mémeécrit au Receveur de 


se 


fournir les deniers neceflaires 


fon Domaine 
< pour 
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dans cettelettrela moderation des Catholiques ; 
ilcondamne l’obftination des Donatiftes, 1l or- 
donne queles Loix qu'ilavoit faites pour exem- 
£er Les Clercs de toutes charges publiques, feront 
Æ€xecutées. 

Le dernier des Monumens qui font ajoñtez aux 
ivres d'Optat, eftun F ragment des Actes defa 
Patlion des Saines Dative ; Saturnin, Felix, 
Ampelius , & de quelques autres Martyrs Afri- 
quains faits du cems d'Anulin, & écrits par un 
Donatifte. Cette piece contientune partie des 
calomnies des Donatiftes contre Menfurins & 
contre Cecilien. L’Auteur de ces Altes les 
accufe d'avoir empêché les Fideles de porter de 
1a nourriture aux Chrétiens qui étoient en prifon; 
& deles avoir fait repoufer à coups de fouêt & 
de bâton. Tlajoüteque ces Martyrs ne voulu- 
rentjamais communiqueravéc Menfürius niavec 
Cecilien, parce qu'ils avoient donné les livres 
facrez aux Païens, & que l'Evlife de Jesus- 
CHRIST étant fainte, ne doit avoir aucune 
communionavec ceux qui font fouïllez d’un cri- 
me de cette nature. Ïlditenfin que ces Martyrs 
qui manquoient de nourriture par la cruauté de 
Menfurius & de Cecilien, moururent de faim 
dans la prifon, & qu’ils allerent dans le Cielre- 
cevoir la couronne du martyre. 

Le fhile des livres d’Optat eft noble, vehement 
& ferré ; mais iln’eft pas aflez poli ni afez ner : 
ilprefle vivement ceux qu’il combat, il décrit 
d'une maniere fenfible les évenemens qu'il rap- 
porte, il explique avec efprit les paffäges qu'il 
allegue. T1 tourne fes penfées d’une maniere 
tres-fine & tres-délicate ; fes exprefions figni- 
fient parfaitement bien ce qu'il veut dire, & 
fes raifonnemens font fubrils, &{es narrations 
agréables, En un mot, il paroît que l'Auteur 
de ce petit Ouvrage avoit beaucoup d'étude & 
beauconp d’efprit.La doctrine qu’il enfeigne , eft 
& era toûjours d’un grand ufige dans PEglife. 
Car il n'en eft pas de même des ‘queftions qui 
regardent la verité de lEglife, comme de celles 

qui concernent quelque dogme en particulier. 
Cobeune durent que pendant les tems que 
fubfftent les Seétes qui combattent ce dogme; 

& les livres quien traitent, deviennent prefque 
inutiles, quand l'Herefieeft éteinte. Maistou- 
tes les; Hercfies, tous les Schifimes aïant pour 
principe commun d'attaquer l’Eglife, leslivres 
quifont écrits pour fà défenfe, font oppofez à 
toutes les Herefies, & ferone utiles tant qu'il 
aura des Heretiques au monde, quels qu'ils 
puflentêtre. Leslivres d’Optat nous appren- 
nent encore quantité de particularitez tres-remar- 


quablestouchant l'Hifoire des Donariltes : nous 
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$. Omar. pour la conftruétion de cette Eglife. Il louë 


Y trouvons plufieurs points de do@tine & l'on 
remarque plufieurs 
difci pline ancienne. Il dit que rousles Chrétiens 
n'ont qu’une même Foi &qu’un même Symbo- 
le;il explique les principaux Myfteres d’une Ma» 
hiere tres-orthodoxe. montre qu'il nya, & 
qu’il ne peut y avoir qu’une fule Églife Catho. 
lique répanduë par toute laterre,qu’elle ne peut 
être renfermée dans une petite partie du mon- 
de.Que cette Eglife eft compofée d'Evêques,de 
Prêtres, de Diacres, de Miniftres & de fimples 
Fideles. Ilremarque que les Evèques fontau 
deffus des Prêtres, comme les Prêtres font au 
défus des Diacres: il confidere l'Eslife de Ro 
me, Comme la premiere Eglifé du monde, & 
comme le centre de l’unité à caufe de Sainr 
Pierre quia été le chef des Apôtres: il dit que 
l'homme de fa nature eft foible & imparfait, & 
qu’ila befbin de lagrace de J Esus-CHrisr 
pour être parfait ; que nous naïiflons tous dans 
le peché ; & que le Baptême eff neccflüire pour 
en obtenir la remiflion. : Que quand ce Sacre. 
mentaété donné au nom de la Trinité, il ne 
doit point être reïîteré; il femble neanmoins 
être perfüadé, qu’ondoit rebaptizer tous ceux 
qui ont été baptizez par les Herctiques; maisil 


ne porte pas le même jugement de ceux quiont . 


été baptizez par des Schifmatiques. Il parle 
de l’'Exocifme avec éloge, comme d’une ce- 
remonie neceflaire dans le Baptême ; il fait 
mention du Chrême, comme d’une chofe 
fainte, & de l'onétion qui fe faifoit dans le Bap- 
tême. Ms’exprime en des termes fi clairs für 
la prefence réelle du corps & du fang de Jesns- 
CBRIST dans l’Eucharitie, & für l’adoration 
qui eft dûé au Saint Sacrément, qu'on ne peut 


rien defirer de plus formel. Il remarque plu- | 


fieursc remonies de la celebrationde l'Euche- 
riftie, à laquelle il donne le nom de Sacrifice; 
il paroît par ce qu’ilen dit, qu’on offroitde fon 
tems le Sacrifice pour tonte l’Eglife Catholi- 
que, & que l’on yrecitoit lOraifon Dominicas 
le, que l'on celebroit far un Autelde hois, qui 
étoit orné & couvert d’un linge pour plus grand 
refpeét, qu’on fe fervoit de calices d’or & d'ar- 
gent, & qu’on avoit des ornemens. ll dit, 
que PEglie a des Juges, qu’elle punit les cri- 
mes, &qu’ellemeten penitence ceux qui ont 


confeflé leurspechez, ou qui en font convain- 


Cus. Il louë la Virginité, il dit qu’elle n'eftpas 


néanmoins d'obligation à ceux qui n’en ont 


point fait vœu. 1] remarque que de fontems 
ce vœu fe faifüit folennellement par les vier- 
gesquife confacroient à Dieu, & qu’elles por= 
toient une petite couverture fur leur tête, qui 
étoitla marque du vœu qu’elles avoient 


chofes qui éclairciffent É “one 


Sopra 


T-témoigne affez en parlant du tombeau de 
Saint Pierre & de Saint Paul , le refpect que 


. Jon avoit de fon tems pour les reliques des 


Saints ; & en parlant de Lucille, 1 blâme ceux 
qui honorent les Reliques des faux Martyrs qui 
ne font point reconnus dans lEolife. 

: La feule erreur qu’on puiffe remarquer dans les 
livres d'Optat ; eftqu'il foûtient que ceux qui 
avoientété baptizez du Baptême de Jean ; avant 
linflitution du Baptème de JESUS-CHRIST » 
ne furent point rebaptizez. On peut encore y 
ajouter ce qu'il ditde la reïteration du Baptème 
des Heretiques, & . aufli ce qu’il avan- 
ce fur Les forces du libre arbitre, à quiil femble 
donner le pouvoir de vouloir & de commencer 
unebonne ation, & mêmedes’avancer dans la 
voïe du falut, fans le fécours de la grace de JF E- 
Sus-CHRIST; mais ces erreurs font legeres 
& pardonnables. On peut encore reprendre 
dans fon livre la maniere allegorique, dont il 
explique plufeurs paflages de l’Ecriture fainte , 
en leur donnant un fens fort éloigné de celui 
qu'ilsont naturellement, & en les appliquant 


. à des chofes avec lefquelles ils n’ont point de 


rapport, Ce defaut qui feroit tolerable dansun 
Prédicateur, ne fembie pas être pardonnable à 


un Auteur qui écrit un Traité de Controverfe » 


cé 


dans lequel 1l faut que toutes les preuves foient 
folides & convainquantes. Mais Optat avoit 
affaire à des ennerñis qui en ufoient de même; 
& qui abufoient des paflages de PEcriture pour 
cilomnierl'Eglife» & pour donner des éloges 
à leur Sete. - 

Le texte d’Optat eft fortcorrompu en plufieurs 
endroits. Il futimprimé à Mayence l'an 1549. 
avec beaucoup de fautes. Enfuite Monficur 
Baudouïn ; tres-habile Jurifconfalte , le ft 
imprimer à Paris lan x563. aprés l'avor revà 
fur un Manufcrit que Monfieur Dépenfe lui 
avoit communiqué, & l’avoit corrigé en plufieurs 
endroits. Jlmità la tête une grande Preface 
contre Calvin, dans laquelle il refutoit la con- 
clufon que cet Heretiqueavoittirée de l'Hiftoi- 
red'Optat: queles Princes étoient des Juges 
legitimes'en matiere de Religion, & en même 
tems il découvroit quantité de lourdes fantes 


& d'erreurs groffieres qu'il avoit avancées. Il 


nejugea pas à propos de mettre cette Preface 
dub feconde Edition d'Optat qu’il fit impri- 
merà Paris en r$69.avec Viétor d'Utique; aprés 
l'avoir revû & corrigé fur un Manufcrit. C’eft 
für cette Edition que fut faite celle de Comme- 
lindel’an 1599. Les Annotations de cecélébre 
Jurifconfulte fur Optat font trés-fçavantes & 
trés-curieufes, & elles éclairciffent parfaitement 
bien l'Hiftoire des Donatiftes ; mais elles font & 
Tome LT. ee 
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longues ; qu’elles peuvent pañler plûütôt pour un 
Commentaire que pour des Notes. En 1637. 
Monfieur de Laubefpine fitimprimer à Paris Les 
livres d’Optat dans un volume in folio avec de 
petites notes ; & de grandes obfervations ; qu’il 
joignit aux Annotations de Baudouïn ,; & à 
quelques notes d’un Auteur inconnu. Il a ajoûté 
les monumens dont nous avons parlé, avec 
l'Hiftoire de la Conference de Carthage par 
Baudonïn ; & les excellentes Obfervations 
Françoifes & Latines, qu'il avoit faites furla Di- 
fcipline de l’Eglife. La même année r63r. Eme- 
ry Cafaubon fit imprimer à Londres Ie texte 
d'Optat en petit volume avec des notes critiques 
tres-judicieufes. Enfin M. le Prieur 2 pris foin 
d’une nouvelle impreflion de cét Auteur faite à 
Paris par la Veuve de Dupuis. En 1679. l'ona 
mis dans cette Editionsles Préfaces de M. 
Baudouïn; les Notes de Monfteur de Laubef- 
pine, deCafaubon, de Barthius, & celles de 
J’Auteur inconnu. Monfieur le Prieurena en- 
core ajouté quelques-unes qu'il a mifes au deflus 
de celles des autres ; quoi qu’ellés ne meritent 
pas de tenir un rang fthonorable. Ceci eft fuivs 
du Commentaire de Baudouïn ; & des Obferva- 
tions de Monfieur de Laubefpine fur Optat, de 
la Conference de Carthage, & des autres pieces 
dont nous avons parlé. Enfin l’'Hifoire de la 
Conference de Carthage écrite par Baudouïn eft 
le dernier Ouvragede ce Volume; qui ait quel- 
que rapport aux livres d'Optat. Aprés tant 
d'Editions & de Commentaires; il fembieroit 
que cét Auteur devroit être fort correct & fort 
débrouï!lé. Cela n’eft pas toutefois ainfi: car 
le texte eftencore fort corrompuilya bien des 
endroits qui demandent d’étreéclaircis & refti- 
tuez. Les Notes de Baudouïn éclairciflent bien 
l'Hiftoire; maisil s’eft encore trompé en plu- 
fieurs rencontres, comme Monfieur de Valois 
l’a fait voir daus {à fçavanté Differtation du 
Schifme des Donatiftes. Les Notes & less 
Obfervations de Monfcur de Laubefpine expli- 
quent quelques points de Difcipline; mais elles 
ne font pas toûjours juftes. Celles de Monfieur 
Cafaubon fontles meilleures pour l'intelligence 
du texte. Pour celles de Barchius & des autres, 
on n'en doit pas faire grand état. Le fçavant 
Monfeur Rigaut aprés avoir donné le Tertul- 
liensle Minutius & le S. Cyprien,avoit deflein de 
donner 'Optat. Ecil eft à prefumer que com- 
meilétoit fort habile Critique, tres-verfé dans 
l'Antiquité Afriquaine & dans [a connoiflance 
des Manufcrits ; il auroit fait des corrections 


“cdhfderables, & rétabli le texte d'Optat en 


plufieurs endroits. Mais il ef mort avant que 
d'avoirentrepris cét Ouvrage. Je pourrai LS 
| | ie 


2% 


SOptar être l'eñtréprendie , & donner untexte d'Optat 


<Aeace 
de Cefa- 
zée. 


revô fur plufeurs MSS. qui font plus:corretts: 
que celurque l’on a et jufqu'à préfent. 


Saint Optat, | Le nom d'Oprareft aflez commun 
pärmi les Afriquains. S. Auguftin parle de plufieurs: 
aütres perfonries de ce nom ; qu'il eftaifé de diftin- 
guer d’aveccelui-ci. - ÿ 
-b. Mileve. |: Hy a.cu:quêèques Auteurs qui l'ont 
crû Evêque de Malte ; c’eft ukeignorance grofficre. 
Müleve eft une ville de Numidie en Afrique, dont 
1 eft fouvent parlé dans les Conciles d'Afrique. 

_ © I mourut fous l'Empire de Valentinien. | Dansle 
livre fecond', il met dans fon Catalogue des Papes 
le Pape Sirice, quin’a été Evêque de Rome qu'a- 
prés la mort de Valentinien. Ce qui feroit douter de 
ce que dit Saint Jerôme ; s'ilneût été bien facile. à 
un Copifte d'ajoûter le nom de Siriceen décrivant 
ect Ouvrage aprés la mort d'Optat. 

d Lefhile dece dernier Livre. | Leftile en eft plat, 
rämpant & foible, aulieu quele ftile d'Optat «ft. 
élevé, mâle&enrichideplufieurs figures. Il y a 
méme quelques termes quine paroufent pas être 
d'Optat. L’Auteur dece Livre traite ce qu'Oprat. 
avoit déja traité auJivre premier, au livre troifiéme 


écau commencement du quatriéme. Cette repert- 


tion fait encore voir qu'il n’eft pas de lui. 

ce Desfentimens oppolex à ceux qui Je trouvent dans les 
autres livres. | Cét Auteur diminué l’énormité du 
crime de ceux qui avoient livré les Livres facrez 
pour être brüilez. Hnie que cette faute foit un crime 
capital ;1l s efforce le perfüader qu’elle eftlegere 8e 
pardonnable. Aucontraire, Saint Optatau -hvre 
premier, declareque c'eft un grand mal, égalà: 
eclui du Schifme, & que ceux.qui le commettoient, 
rachetoient quelquesannées de cette vie par la perte. 
dela vie éternelle. Ge quifuppole, que cecrime 
étoit mortel, & qu'il meritoit la damnation. L’Au- 
teur du livre feptiéme enfeigne le contraire. 
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 ACACE DE CESAREE. ; 


À CacEe farnommé le Borgne, parcequ'il 

avoit la vié de travers, fucceda l’an 338: 
à fon Maître Eufebe Evêque de Cefarée en Pa- 
Jeftine. Il fe joignitaux Eufebiens ; & vint à 
Sardique avec eux. Il fut un de ceux contre 
tefquels le Synode des Occidentaux tenu en: 


cetteville, prononça une Sentence de dépoñ- 


tion, Etant retourné en Ofient, ileut quelgttes 
cifferents avec Cyrille de Jerufälem ; & en 
baine dece Saine, ilfefcpara dés demi-Arionss 
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&e fe joignit aux Anoméens : ‘il défendit foitez* 
ment ces derniérs aux Conciles de Seleucie & 4 
de Gonftantinople, mais ilfe repentit bien-tôt, 
d’avoir pris ce patti; & aïant fait ordonner: 
Melece & plufeurs autres Evêquess dont la. 
doétrine étoit Catholique > il fe réüinitavec eux. 
& figna la Formule du Concile de Nicée danse 
Synode des Orientaux tenu à: Antioche fous! 
l'Empire de Jovien. Il mourut vers l'an: 66. I: 
compofa plufieurs Ouvrages avant que d’être: 
Evêque ; il écrivit un livre contre Marcel d’An- 
cyre> dontS. Epiphane rapporte un Fragment 
dans l’Herefie 72. Quelque tems apres quil 
fat Evêque , 1l fit la Vied’Enfebe fon Predece£. 
fenr & fon Maitre, comme Socraiteen eft té: 
moin au chapitre quatriéme du fecond livre de. 
fonHiftoire.S. Jerôme dit qu'ilavoit fait dix-fepe 
volumes de Commentaires fur PEcriture, {epe. 
volumes fur diverfes queftions ; & plufenrs 
autres: Traitez fur differentes matieres. Cét. 
Auteur avoit beaucoup d’efprit & d’éruditions. 
mais 1} changeoït de fentiment & de langage par 
interêt & par pailion. rer. 


LIANT AISANES 
bPebavelhctecectorte sr ro ne Heure 


Ses oderterure 
DEC EI 


P° o T1N Evêque de Sirmich étoit origi- Phi 


: naire de Galatie’ Comme il avoitété Diacre: 
& Difciple de Marcel d’Ancyre, il fuivit une 
partie de fes érreurs. Il ne diflinguoit pas la Per- 
fonne du Verbe d'avec celle du Pere , & il difoit. 

w’on ne devoit point lui donner le nom ni la 
qualité de Fils de Dieu, avant qu’il füt né de 
Marie 4. À peine avoit-il commencé de décou- 
viir fonerreur b; qu’elle fut condamnée par les 
Evêques d'Orient dans un Concile quife tint à. 
Antiochel’an 345. & par les Evêques d'Occi- 
dent dans le Concile de Milan de lan 346. 
Deux ans aprés , ces derniers s’affemblerent à 
Sirmich pour le dépofer ; mais ils ne purent en 
venirà bout à-caufe de l’oppoñition du peuple de 
cette ville, & fe contenterent de porter une 
Sentence contre lui, & d'en écrire aux Orieni= 
taux. Mais enfin ceux-ci s'étant affemblez à Sir- 
mich l'an 35€. quand l'Empereur Conftance fut 
maître de cette ville aprés la défaite de Vetra- 
nion > ils dépoferent Photin ; & le frentexiler. 
I! mourut en Galatie, lieu de fon exil > fous 
FEmpire de Valentinien & de Valens _…—. 

: D 


ce, 
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376. Cét Herctique avoit de lefprit & de le- quetems Orfévre ; maisenfuite quittant ce mé-. 45 
foquence; il étoit vif& fubril dans fes raïfon- tier, il-s’appliqua à l'étude dela Dialeétique, & £u- 
: & fe retira dans la ville de Tyr, oùil fe mit {ous nomius, 


Photin. 


ä 


nemens ; @& il menoit une vie irreprochable. 
‘Ylavoit écrit plufieurs Ouvrages ; mais les prin- 
cipaux éroient fon Traité contre les Gentils ; 
& les Livres 1dréffez à Empereur Valentinien. 
Saint Epiphane rapporte dans l'Herefie 7r. 
quelques Extraits de la Conference qu'il eut 
avec Marcel d'Ancyre dans le Concile de Sir- 
mich. Nous n'avons rienautre chofe delui. Via- 
cent de Lerins nous affüre qu'il avoit beaucoup 
d'efprit, de fcience& d'eloquence, & qu'il 
“parloït également bien Grec & Latin, comme 
‘onlevoit, dit-il, par fes Ouvrages dontil a 
écritune partieen Grec & l'autre en Latin. 


a Tue diflinpuoit pas, O'c. | C'eft aim que S. 
“Athanafe dans l’Apologie feconde , dans le ivre 
‘des Synodes , &S. Epiphane dans l'Hercfe Sr ex 
-pliquent erreur de Photin. On l’accufe ordinaire- 
ment d’avoir renouvellé les erreurs de. Paul de 
Samofare 8c d'Ebion. : Mais quoi qu'il parlât 
-commeeux, 1l n'éroit pas tout à fait dans leurs 
dentimens. Car ilne croïoit pas comme Ebion,, 
…& @omme Payl-de.Samofate ,-que.fesus-CHRisT 
fücun pur homme. Mais il difoit que le Fils de 
Dicuéroit né de Marie, parce qu'ilne croïoit pas 
qu'il eût cula qualité de Fils de Dieu, avant que 


_d'étre né de la Vicige. Il approchoït plus de l'erreur 


avant qu'il fûtnéde Marie. 
D <Apeineaveit-ilcommencé de découvrir fon erreur 


“de Sabellins, parce qu'il nedtftinouoit pas le Verbe 


RRARSATAT TR 
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AETIUS ET EUNOMIUS. 


Ja difcipline de Paulin Evêque de cette ville, 
vers l’anz3o. Aprés là mort de cet Evêque, 
il fut chaffé par Eulalius ; & coftraint de fere- 
tirer à Anazarbe , oil converfa avec deux Di- 


{ciples du Märtyr Lucien. De là il vintà An- 


tioche ; où il connut Leonce ; qui fut depuis 
Evêque de cette ville , quille chafla peu‘detems. 
aprés. Nefçachanctplus où donnér dedatêtes 
il s’érigeaen Controverfifie, & difputi publi 
quement avec aflez peu de fuccés contre deux 
Hérétiques. Mais apparemment ; parce que 
Cet Art ne ui donnoit pas de quoi fe nourrir, 
voulut fe mêler de Médecine. Voilà ce qué 
Philoftorge partifan d’AËtius ; rapporte du 
commencement de la-vie de fon Maître. Saint 
Grégoire de Nyfle le dépeint encore avec des 
traits plus noirs. [1 ditque de Visneronilétoit 
devenu Forgeron, qu'il avoitété accufé en Ju- 
ftice d’avoir pris un collier d’or à une femme'& 
de lui en avoir renduun del1 même forme &-de 
la même pg'offeur, qui n’étoit que de cuivre do: 
ré. Qu’enfiute il s'étoit mis au fervice d’ite 
Charlatan , & qu'aprés avoir gagné quelque 
chofe-avec lui , ils’étoit fait Mn qu'afant 
enfin appris les fubrilitez dela Logique d’Ari- 
flote, il avoit eu accés par ce moïen auprés de 
Gallus Cefar. Quoiqu'il enfoit, il'éft certair 
qu'Aëtius fçavoit coutesles fubtilitez & toutes 
les chicanes de la Logique d’Ariflore, maisik 
étortignorant dans l’Ecriture &-dans l’Antiqhi- 
té Eccléfiafique. Un homme de cet éfprir 
étoit trés-propre à avancer toutes fortes d'im- 
piétez, à les foutenir avec effronteric, & mê- 
me à embarrafler ceux contre qui il difputoit. T4 
fat ordonné Diacre par Leonce d’Antioche, 
qui le dépofa peu de temsaprés. ÆEudoxe tenta 
inutilement dele rétablir, &'ïlen fut empèché 
par là haine que lui portoiene les Chrétiens 
d’Antioche. Il demeura néanmoins danscet- 


te ville, étant dans Pamitié d'Etdoxe, jufques 


à ce qu'il fut releguéà Pepuze par l’ordre de 
FPEmpereur Conftance. 11 vint au Concilede 


. Conftantinople; où il difputa contre les Eye- 


ques demi-Ariens ; qui aïant découvert fon 
impièté, le rendirent odieux à l'Empereur, & 
Jefirent chaffer du Palais. De forte qu'Eudo- 


xe, Acace & ceux de fon parti furent obligez 
| Chotns (ES deux Tmpies ne méritent pas d’être mis dele condamner Fannée 360, Aprés fa con- 
| > a _aunombre des Auteurs Ecclefaftiques ; &  damnattonil fut relegné à Mopfuefte , & delà 


fomins, NOUS ne parlons ici d'eux que pour condamner 


leurs Ouvrages, & leur méthode d’écrire {ur la 
Religion. Aërius étoit de Celefyrie, fils d’un 


let delagardedu Gouverneur. A fut quels 


transféré à Amblade, qui eft un Châte:u dela 
PHt gie. Mrevintfousl'Empirede Julien, & 
Eudoxe qui étoit paffé dans le Siége de Con- 
fancople, écrivirà Euzoïys Evéque du ps 


> 
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mis 8es Ariensà Antioche, de lerecevoir, & de Eunomius Difciple d'Aëtius étoit fils d'un 
er En. Cafér Ja Sentence de condamnation portée con- Laboureur d’un village de Cappadoce. 11 44% 
néms, Celui. Mais Euzoïusne laïant pas fait aflez écrivit quelque tems pourle Public, enfite © ##- 


g. - si EE & LA MO > D . 0 ; 
promptement, Eudoxe le fit ordonner Evêque ilfe fit Maître d'Ecôle; & enfinil fe mit fous "#4 


par quelques Evêques affemblez à Conftantino- 
ple; & peu de tems aprés Euzoïusaïant affem- 
blé un Concile de neuf Evêques déclara nul 
Je jugement qui avoitété rendu à Conftantino- 

le contre cet Hérérique. Mais enfin fous 
Étanee de Jovien ; Aëtius abandonné par 
Eudoxe & parles autres Evêques qui lavoient 
foûtenu, fit bande à part, & ordonna plufeurs 
Evêques pour fon parti. Il fut contraint du tems 
de l’ Empereur Valens de fe retirer dans l’Ifle de 
Lesbos. I! mourut néanmoins à Conftantino- 
plel'an366. 

La doctrine d'Aëtus étoit la pure doctrine 
d’Arius, fans déguifement; mais ilfe fervoit 
de termes & de comparaifons tout-à-fait odieu- 
fes pour Pexpliquer. I] difoit fans hefiter, que 
Îe Fils de Dieu étoit diffemblable à fon: Pere, 
qu’il étoit d’une autrefubflance , qu'il avoit été 
créé derien. C’eft pourquoi lon appella fes Di- 
fciples Anoméens, Eteroufens , Exoucontiens, 
termes qui defignent les trois dogmes, dont nous 
venons de parler. Il difoit du S. Efprit les mé- 
mes chofes que du Verbe. Il s'étoitimaginé que 
Dieu fui avoit revelé des Myfteres inconnus aux 
Apôtres. Il preteudoit qu'il avoit une connoif- 
fance claire & diftinte de Dieu, & qu'il le 
comprenoit comme il fe comprend lui-même. 
1} foütenoit encore avec Arins ; que le Verbe 
avoit pris unechair fans ame. Ses Difciples ne 
baptizoient que parune feule immerfion, &au 
nom. de la mort de JEsus-CHrrsr: ils 
rebaptizoient:ceux qui venoient vers eux , quoi 
qu'ils euffentété baptizez par les Catholiques. 
On en accufe quelques-uns d’avoirenfeiené ; que 


es crimes les plus énormes n'empêcheroient 


pointle falut de ceux qui feroient de leur fenti- 
ment. - — 
AËtus, comme remarque Theodoret, avoit 
fait une Technologie ; ou une Sophifhiquerie de la 
Theclogie. I] farfoit quantité de propoñirions 
guess des dificultez indiflolubles, à 
on avis ; pour détruire le Myfere dela Trinité. 


Nous avons dans 'Herefe 76.de S.Epiphaneun 


Labelle qui contient quarante-fept propoftions 
de cettenature ; & ce même Auteur eft témoin 


qu'Aëcius en avoit compolé trois cens toutes pa 


reilles. En voici une ou deux qui fufifent pour 
faire juger desantres.… Efl-i/ pofible à Dien de fai- 
re qu'une perfonne engendréene foit pas engendrée? :: 
Si Dieu n'eft pas engendré Fer cffense;comment 


peat-on dire que ce qui eft engendré, foit de fon effen-. 


ce 2 Une méme effence peut-elle étre engendrés &. 
2:07 engendrêe 8 


la difcipline d'AËrius. {1 n’étoit pas f fubtil que 
fon Maître; mais il étoit plus diffus, Aïant 
été ordonné Diacre par Eudoxe, il fut Bien-tôt 
relegué à Myde ville de Phrygie. I revint à 


_Confantinople dans le tems du Concile lan 


359. & quelquetems aprés il fut ordonné Evé. 
que de Cizique par Eudoxe fon protetteur, 
qui lui confalla de cacher f doëtrine. Mais 


n'afant pas fnivicét avis, il fut accnfé par fon 


peuple; & Eudoxefe trouva obligé de le con- 
damner & dele dépofer. Il fe fépara enfuite 
entiérement de cet Evêque, & fe retira dans 
une maïfon qu'il avoità Chalcedoine, obil ca 
cha lé Tyran Procope. Son Maitre Aëtius 


étant revenu à Confantinople, il vécut quel- 


que tems avec lui ; & lui rendit les derniers 
devoirs. Mais il fut bien-tôt obligé defereti. 
rer à Chalcedoine, & mêmeaïant éré 1ceufé de- 
vantl Empereur d’avoir donné retraite À fonen- 
nemi> 1Hfut exilé en Mauritanie. Mais Valens 
Evêque de Murfe, obtint fonretour, &l 4e 
füt mis bien auprés de PEmpereur, fi Endoxe 


ne Peût empêché de le voir. Sur la findelEm- 


pire de Valens, Modefte Prefet du Prétoirele 


relegua dans l'Ile Naxos, comme un perturba- 


teur du repos delEolife. Aprésla mort de cet 


Empereur, il revint à Chalcedoine ; mais Theo- 


dofe lenvoïa aufhi-tôt en exil à Halmyride; & 
ce Château aïant été pris par les ennemis, ilfut 
transféré à Cefarée ville de Cappadoce.. Mais 
les habitans de eette ville ne l’aïant pü fouffrir, 


parce qu'il avoit autrefoisécrit contre Saint Ba- 


ile leur Evêque ; il obtint permiflion de de- 
meurer dans le lieu defa naiflance, où il mou- 
sut, Il vivoit encore quand Saint Jerôme écri- 
voit fon Catalogue des Ecnvains Eccléfiafi. 
ques. [1 avoit écrit plufieurs Oùvrages contre 


J'Eglife » & fept livres de Commenraires fur. 
FEpitre aux Romans; dont Socrate parle au 


feptiéme chapitre du quatriéme livre de fon Hi 
fioire. Cemême Auteur remarque qu’il a imi- 
té le file fophiftique de fon Maître, & qu'ila 
fuivi {es raïfonnemens. Qu'il nétoit point ha- 
bile dans PEcrituré Sainte, & :qu'iln’en avoit 


pas l'intelligence ; mais qu'il avoit une 2bon- 


dance de paroles, & qu’il repétoir fonvent les 
mêmes. chofes en différens termes, fans expli- 


quer jamais clairement ce qu’il f propoloits : 


qu'ainfi quoi qu'ileñt emploïé beaucoup de pa- 
foles pour expliquer l'Epitre de Saint Paul aux 
Romains ; il n’avoit jamais pû venir à bout de 
découvrir Le vrai fens de cet pôtre. Il ajoute 

: que 


| 
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mbnius Que les autres livres étoient écrits de la même 
dé Eu- maniére» & que quiconque prendroit la peine 
wmius. de les lire » y trouveroit beaucoup de mots, &® 
fort peu de chofes. Saint Bafile rapporte dans 
fes livres contre Eunomius ane partie des livres 
de cet Hérétique, quil réfute enfuite. ÆEuno- 
mius répondit au livre de Saint Bafilepar une 
Apologie, & Saint Grégoire de Nyfle entre- 
rit la défenfe defon frere, & la réfucation de 
PApologiede cet Hérétique.… Il rapporte aufh 
quelques-uns de fes pañlages » & plufieurs de fes 
raifonnemens. Ces Frigmens d’Eunomius nous 
font connoître qu’il fuivoit la méthode de fon 
Maitre, mais qu'ilétoit plus clair & plus diffus. 


PNA EN NES 


SAS 


GEORGE DE LAODICEE. 


George É- George étoit Prêtre de l'Eplife d’Ale- 
de Lao- M, xandrie dutemsd’Arius. Il fur dans les in- 
dicée, terêts de cét Heretique , & faifantfemblant d’é- 
tre Mediateurentre Alexandre & lui ; il foute- 
noitfon impieté. Nous avons dans le livre des 
Synodes de Saint Athanafe deux lettres de cét 
homme ; lune écriteà Alexandre, dans laquel- 
Je il veut lui perfuader qu’on pouvoit dire qu’il y 
avoit eu un tems que le Fils de Dieu. n’étoit 
point, &c l’autreaux Sectateurs d'Arius, dans 
laquelle il eur confeilloit d'avouër que le Fils - 
étoit du Pere & de Dieu, puifque toutes chofes 
{ont de Dieu. Alexandre le chaffa de F Eslife ; 
non feulementà caufe defon Herefie; mais auf 
fipour quelqu’autre fujer. Etant excommunié 
à Alexandrie, 1} voulut fe fairerecevoir dans le 
Clergé d’Antioche ; mais Euftathelaïantrejet- 
té, 11fe retira à Arethufe, oùilfnt reçu, puis 
que Conftantin Pappelle Prétred’Arethufe. Il 
fut enfuite ordonné Evêque de Laodicée ; & 
afhflaavec les Eufebiens au Concile de Tyr & 
d'Antioche. Lés Gccidentaux prononcerent 
contre lui une Sentence de depoñtion dans le 
Concile deSardique. Depuis il fe declara l’en- 
nemi des Eunomiens ; & Chefdu parti des de- 
mi-Ariens. - Ce fut lui qui écrivit une lettre Cir- 
Theo- culaireaux Evêques de fon païs contre AËtius 
dore, & contre Eudoxe» rapportée par Sozomene au 
hyrer, Chapitre quatorziéme du livre quatrième de fon 
Fab Lr. Biftoire ; par laquelle 1l lesexhortoir à s’affem- 
c.26. bler pourcondamner ces impies, comme ils fi- 
Soc.aif, rent danse Concile d'Ancyre l'anzs8. Geo: 


Y2$ 

ge mourut quelque tems aprés. Il a paflé dans George 
lantiquité pour un homme trés-habile dans la de Zao- 
Philofophie.  Theodoret eft témoin qu’il avoit dicée. 
écritcontre les Manichéens, & Socratecite un } De 
livre qu'il avoit fait de la Vie d'Eufebe d'E-$ | 7 


mefe. 7 
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LES APOLLINAIRES. 


&. 

À POLLINAIREalepereétoit citoyen 7, 

d'Alexandrie. Ilquittafapatrie, & vint Ahol: 
enfeignerla Grammaireà Beryte. Il paflaen-);,,,. 
fuite à Eaodicée, où il eut nn fils qui portafon 
même nom > qu'il fitétudier. : Ce jeune hom- 
me qui avoit beaucoup d’efprit, fit entrés-peu Socrar. 
de temsun merveilleux progrés dans les fcien- 1, 2. c. 
ces ; &fe rendit capable d’enféigner phblique- 46. So- 
ment la Rhetorique à Laodicée, pendant que zom. I. 
fon pere faifoit des livres de Grammaire. S’é- 5.0. 18, 
tantenfuite appliquez à l'étude de lEcriture; le 
pere fut ordonné Prêtre ;  & le fils Lefteur. 
Mais comme ils avoient beaucoup,d’affeétion 
pour les fciences prophanes , ils entretinrent 
une étroite liafonavec un Sophifte Paren, nom- 
mé Epiphane, qui les rendit odieux aux Chré- 
tiens. Socrate dit que Theodore Evêque de 
Laodicée les chafla pour ce fujet de lEglile, & 
ileft certain que George fuccelleur de Theodo- 
re prit ce prétexte pour les excommunier; pax- 
ce qu'ils prenoient le parti de Saint Athanafe 
contre lu. Néanmoins Apollinaire le fils fuc 
élû # Evêque de Laodicée, & il fut aimé & efui- 
mé de Saint Athanafe ; de Sant Bafile ; de 
Saint Epiphane, & de tous les grands Hom- 
mes de fon fiéclec, à caufe de fa fcience & de 
fonérudition. Mais enfuite étant tombé dans 
des erreurstouchant lemyftére de l'Incarnation, 
il fut confidéré comme un Hérétique ;: & 11 
donna le nom à une Secte , qui fut condamnée 
parl'Eolife. Il mourut fous l'Empire de Theo- 
dofe vers Pan 380. Tous les Anciens font té- 
moins que cet Auteur 2 compofé une infinité de 
volumes dfur Ecriture Sainte, & fur d’autres 
maticres. Il avoit fait des livres contre les 
Ariens, contre Eunomius ; contre Origenes 
& contre plufeurs Hérétiques. Il avoit auffi 
compofé plufieurs Homelies, & écrit différen- 
tes lettrese.. Mais fon Chef-d'œuvre au juge- 


ment detout le monde» étoitle grand Traité 
sq Q 
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le même fentiment, & il l’attribuë à fon Mat. 


Les Extraits tirez des Sermons d'Apolli- dhclt 
a110 


“126 
.… Les divifé entrente Livres ; qu'ilavoitécricpour da 
eApol:. défenfe de laRcligion contre-le Philofophe Po- tres 
fnaires. phyre f.  ILfurpailoit en beauté & en forcetout #naire & de Polemon rapportez dans le Concile 


ce qu'avoit étéécric par Eufebe & parles An- 
ciens contre la Religion des Païens.… 11 écrivit 
encore du tems de l'Empereur Julien un autre 
grand Ouvrage dela verité de la Religion con- 
tre l'Empereur & contre les Philofophes 
Païeus. L'on dit que Julien ; aprés lavoir 
parcouru ; écrivit à celui qui le lui avoit en- 
volé: Fel'ailé, jel'ai comprs » je l'ai condam- 
né; & que Saint Bañle, où quelqu’autre Evé- 
que lui fitréponfè: Voys pouvez l'avoir > ma 
Afurément von hey .avez rien compris : car Ji vous 
L'eufhez entendus vous ne Peuffiez jarmak condamné. 
Sous le régne du même Empereur, Apollinai- 
re votant. qu'ilétoit défenduaux Chrêriens de 
faire lire à leurserifans les Poëtes, les Orateurs 
& les Philofophes Grecs ; ‘il écrivit en vers 
heroïques lHifloire.des Hébreux, jufques au 
téms de Salt, &-divifa cét Ouvrage en vingt- 
quatre livres à limitation d’Homerc. Elpnit en- 
core desfüjets tirez de Ancien Teftiment pour 
en fre des “Tragedies , des Comedies &:des 
Odes à limitation d'Euripide, de Sophocle & 
_ de Pindare. ‘Enfin'il tourna en formes de Dialo- 
gues les Evanpiles & les Epîtres des Apôtress 
pour imiter les livres de Platon.Deforte queces 
Ouvragespouvoient fuppléer à ceux des Auteurs 
prophanes de tourgenre. Socrateattribué les 
Ouvragéspoëtiques à Apollinaire lepere; & il y 
2 apparence qu'ils étoient plutôt de ln, puis 
qu'ilsconviennent mieux äfa profcflon. Nous 
avons encore une traduétion des Pfeaumes en 


vers ; qui portele nom d’Abpollinaire; c'eft le 


feul'Ouvrage’entier que nousaïons de cét Au- 
teur. C’eftunetraduction exacte , fidele & no- 
. ble detouslés Pfeiumes. Quelques-unsluiattri- 
buënt-aufhila Tragedie intitulée fr :Chrifé. fouf- 
frant > -quiportelenom de Saint Gregoire de 
Nazianze , mais elle n’eft pas du même goût ; ni 
dumême file. Theodoret rapporte quelques 
pañliges d’Apollinaire dans fes Dialogues ; ‘qui 
prouvent que cét Auteur à reconnu que J#- 
SU-S-CHRTST avoit pris une chair-dansile 
ventre de Ja Vierge ; & que cette chair ma 
point été changée en la Divinité ; mais qu'ila 


me que l'ame de JEsus-CHRIST eût 


un enitendement où un efprit. ÆEulogius dans 
FExtraitde Photius au volime 230. de fa Bi- 
Bliotheque ; rapporteun pafaged’Apollinaire, 
dans lequel il femtble n'admettre qu’une feule 
mature ‘en JESus-CHryIST. Polemon 
Difcipled’Apolhinaire, dontileft parléau-mé- 
meendroit, & dansie quatriémeliyre des ‘Fa- 
bles des" Hérériques de Theodorer; étoit dans 


de Latran, fous Martin V. dans la feffion Cin- 
quiéme ; prouvent encore qu'Apolinaire 4 
foütenu qu'il n'y avoit qu'une nature en Jx- 
Sus-CHRIST aprés l’union. Cependant il 
reconnoît dans les paflages rappottez par Theo. 
doret ; que la nature divine &4a nature humai. 
ne étoient demeurées en JE SUS-Crisr 
fans mêlange & fans confufion ; & qu'elles 
avoient-retenu chacune leurs propriétez. :C’ 
apparemment cette contradiétion qui a faitdire 
à baint Bafile ; que le fentiment d'Apollinaire 
fur lIncarnation étoit fort obfcur & fort em. 
broüillé. ‘Ce même Pere dans les Lettres so. 
293. & Saint Grepoire de Nazianze dansé 
prenuére Lettre adreflée à Cledonius , l'accu- 
lent d’avoir été dans l'erreur de Sabellius qui 
confondoit les trois Perfonnes divines. Mais 
Theodoret rémarque que dans le fondsil crooit 
le Miftére dela Trinité comme nous, quoi 
qu'il s’expliquât d’une maniérequiavoit donné 
occafon del’acculer d'erreur ; parce qu'il met- 
toit des degrez dans les trois Perfonnes de la 


Maires, 


Lrinité ; 16e qu'il fembloit ne pas diffinouer Les | 


fhbfflances perfonnelles. Et certes Saint Epi- 
phane juflife Apollinaite de l'erreur du Sabel. 
hanifme ; &dir que Vitalle plus fimeux Difci- 
ple d'Apollinaire, qui f dit Evêque d’Antio- 
che; étoit fi éloigné-de tenircette.érreur, que 
le prétexre qu'il alléguoit de fa féparation avec 
Sant Paulin, étoit qu'illecroïoit dans les en 
timens de Säbellius. ÆEnfin ,; Vincent de Le- 
rins & Leontins purgent Apollinaire du fou- 
pçon du Sabellianifme.. On luiattribuë.enco- 
re deux erreurs qui ni font communes avec plus 
ficurs Anciens. La premiére.eft la-célébre opi- 
pion du-régne de JEsusCmru sr &des 
juftes fur la terre-pendant milleans ; que Saint 
Bañile; Epitrer48 293. Saint Gregoire de 
Nazianze, Ep. 2. & Saint Jerôme dans le Ca 
talogue-chap. 28. lui reprochent. Æta fccon- 
de» que les amesdes hommes font produites pat 
les ames, comme les :corps font produits par 
les corps. Saint Jerome & Nemefus font les 
feuls qui laccufent de cette erreur; le premier 
dans PEpitre28. & lefecond au chapitrez. de 
fon Traité. | ee 
- L'opiniond’Apollinaire fur lncarnatiônfut 
condamnée dans le Concile d'Alexandrie, où 
il'fut déclaré que Jesus-CHRtrsT avoit 


pus un corps ; “& une ame, :& unefpriteomme 
nous. Paulin d’Antiochefitanfliproftifion de 


cette doëtrine, parun Ecrit féparé , quieftàla 
fn dwConcile. d'Alexandrie ; &:dans Saint Fe 
phane 


ê 


UNE 


. hané dans l’héréfie 77. L'an 375. Vital Difci- »avoient écrit avant eux, & que Saint Atha- 
“Le 5 nafe mis en comparaifon avec eux , paroifloit : polie 
»nétrequ'un enfant. Qu'ils s’étoient exercez naires. 


Apolli- 
HBINESS 


Ÿ 
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ple d’Apollinaire ;: qui s’étoit fait ordonner 
Evêque d’Antioche alla trouver le Pape Da- 
mafe » & lui prefentaune Profeflion de. Foi fur 


l'ncarnation ; qui fembloit être Catholique; . 


& qui rejettoit nettement l'erreur d’Apollinai- 
1@ Saint Cyrillerapporte un Fragment de cet- 
te Profeflion de Foi dans fon Livre adreflé aux 
Reines. Le Päpe aïantvü cette Profeilion de 
Foi, erütque Viral étoir Catholique; & ne lui 
réfufapasfa Communion; mais comme il n’é- 


toit pas afluré entiérement de { bonne foi, ilen. 


écrivit à Paulin, & lui envoïa des articles fur la 
Trinité & {ur l’Incarnation, afin qu'il les fit f- 
pnerà Vital & à tous ceux qui voudroient fe 
réünir.. Quand ces articles furent apportez.en 
Orient, Vital & ceux de fa Seéte ne voulurent 


point les figner. Duafe l'aiant apprn , dit 


Saint Gregoire de Nazianze, & étant infhruit 
qils perfiftoient dans leur ancienne erreur, 4h les 
chaffa de l'Eglife, &* décbira le Libelle, &5 les 
Anathematifmes qui lui avoienteéré prefentez par 


Viral; étant fort chagrin d'avoir érétrompe. Il 


rendit ce jugement dans un Concile de Rome 
tenu lan 377. auquel aflifta Pierre Evêque d’A- 
lexandrie. Les Orientaux approuvérent ce 
qu'avoitfait Darmafe ; & confrmérent le juge- 
ment que le Papeavoit rendu contreles Apelli- 
nariftes. Car dans le Synode d’Antioche de 
lan378. ils fignérent un Tome ou un Ecrit des 
Occidentaux ; qui condamnoit leurs erreurs. 
Depuis ce tems les Apollinariftes furent rou- 
jours confidérez comme des  . > com- 
mel paroît par le Concile de Conftantinople, 
où on les jointaux Ariens , aux Eunomiens & 
aux autres Hérétiques déclarez. 

Apollinaire à été celui: de tous les Auteurs 
Chrétiens, qui avoit le plus étudié la Gram- 
maire > la Rhetorique & la Philofophie pro- 
phane, Mais il n'étoit pas profond dans la 
fcience de Ecriture & dela Religion, il phi- 
lofophoit trop fur nos Myfléres , & ne s’atta- 
choit pas aflez à 1 fimplicité de l’Ecriture; 
c'eft ce defaut qui l’a fait tomber dans l'erreur. 
Car depuis qu’on s’abandonne une fois auxrai- 
fonnemens humains pour expliquer les Myftéres, 
oùs’écarte bien-tôt du droitchemin, & oneft 
au hazard de feprécipiter. Il n’avoit pas cette. 


éloquence füblime & affeîtée du Bareau ; mais. 


une éloquence Philofophique ; qui confifte à 


tourner fes penfées & fes raifonnemens d’une. 


maniére facile , nette & agréable. Philoftor- 
gerapporté par Suidasle compareà Saint Baf- 


11e & à Saint Gregoire de Nazianze ; & il dit 


Que ces trois Hoinmes étoient les plushabiles: 
>» dtleur tems, Qu'ils avoient fürpañléceux qui. 


» dans les fciences prophanes , & qu'ils y 
»avoient fut un trés-srand progrés. Qu'avec 
» cela ils avoient tout ce: qui étoit néceflaire 
» pour lire & pour entendre l’Ecriture, & prin- 
> Cipalement Apollinaire, quientendoit1a lan- 
»gue Hebraïque. Qu'ils excelloient chacnn 
» En leur genre ; que le Aile d’Apollinaire étoit 
»> plus propre pour la compoñtion ; que celui 
» de Sarmt Bafile étoit bon pour les actions pu- 
»-bliques ; mais que Saint Gregoire de Nazian- 
» Ze l’emportoit dur tous les deux par Pélevation 
>> de fonftile. Qu'’ilétoit plus fublime que ce- 
»»luid’Apollinaire, & plus grave que celui de 
» Saint Bafile. Il ajoûte que ces trois perfon- 
>> neS avoient toutes les qualitez propres pour 
»S’attirer l'admiration de tout lemonde. T2 
» Vie d’Apollinaire n’étoit pas en apparence 
>> Moins fainte que celle de ces deux grands 
»» Hommes. Enfinil eût pû être épal aux plus 


>> grandes Colomnes de l’Eolife, dit excellem- 


»> ment Vincent de Lerins, fi fà curiofité pro- 
> phane ne leût pas porté à inventer des nou- 
»VEAUtEZ; qui lui firent perdre le fruit de tous 
» {es travaux , & rendirent à doûtrine plûtée 
>> un fujet de fcandale que d’édification. 

La Paraphrafe ou la Traduction des Pfeau- 
mes d’Apollinaire à été imprimée en Grec à 
Paris lan 1580. & avec la verfion de Silburge , 
chez Commelin lan 1506. Depuis elle à été 
mife das les Bibliotheques des Péres. Les 
autres Quvrages de cét Auteur font perdus, à 
Pexception de quelques Fragmens. Son erreur 
a caufé apparemment cette perte. Les Carholi- 
ques ont eu tant d'horreur des livres des Here- 
tiques, qu'ils n'ont pas même confervé ceux 
quine regardoient point leur herefñe, & qui 
pouvoient être utiles à l’'Eglife; c’eft pour 
cela que nous n'avons prefque aucun livre des 
Heretiques anciens , & que les Eutychiens 
étoient obligez de mettre ceux d’Apollinaire 
fous le nom des Auteurs Catholiques, comme 
nousavons remarqué en parlant des Ecrits dix 
Pape Jules. 


a Apollinaire. | Les Grecs l'ont toûjours appellé 
Aroxwdenes. Saint Bañle eft le feul qui l’écrive 
avec deux AA. S. Jerôme F’appelle <Æpolinariw. 
Le commun des Latins lui a donné le nom d'Apolli- 
natis ; .quieftle plus doux, à 

-b Evêque de Laodicée. | S: Athanafe dans la lettre 
à ceux d'Antioche, Saint Epiphance dans l’héréfie, 
77. Saint Bafile dans la dettre 293. -Ruffin awlis 
vre 2. chapitre 20. & S. Jerôme danse Catalogue, 
font témoins qu'il ésoit Evêque de cette ville, 


TP eV nt Dee 


En 
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$ Theodoret au livre s. de fon Hiftoire, dir qu'A- 
: Apolli- pollinaire s'eft voulu emparer du Siége d’Antioche, 
gaais c’eft par fon Difciple Vial. 

c Il fut aimé © eflimé par les grands Hommes de [on 
fiécle. } IL éroit trés-bon ami de Saint Athanale, 
qui avoit vü au retour de fon exil, comme Saint 
Épiphane le témoigne dans l'héréfie 77. Leontius 
au livre 3. contre Neftorius , dit qu’Apollinaire fe 
vantoit d’avoindes lettresd’Athanafe, de Serapion 
& des grands hommes de fon tems, Il rapporte 
un Fragment d’une lettre d’Apollinaire, où 1l fe 
vante d’avoir des lettres de Saint Athanafe. Ses 
Députez affiftérent au Concile d'Alexandrie, & y 
fignérent comme des Députez d’un Evéque ortho- 
doxe. On ne voit point que Saint Athanafe ait 
rompu aveclui. Saint Bafile dit dans fa lertre 82. 
qu'il a du refpe® pour cet homme; qu’il eff fi fort 
fonami, qu'il voudroit prendre fes fautes fur foi- 
même. Saint Epiphane l'appelle un Vieillard ve- 
mérable, & 1l dit qu'il avoit été chéri de Saint 
Athanafe & de tous les Evêques orthodoxes. Saint 
Jerôme dans fa lettre 64. ditqu'il la vû fouvenr à 
Anatioche, qu'ill’ahonoré, & qu'ila appris plu- 
eurs chofes de lui. Je pafle fous filence les témoi- 
gnages de Socrate, deSozomene, de Philoftorge, 
de Vincent de Lerims, &c. 

d Uneinfinité de volumes. | Saint Bafile Epître 74. 
dit, qu'il a rempli le mondede fes livres, Theo- 

-phile de la premiére Epitre, dit qu'il a écrit con- 
tre Origenes, contre les Eunomiens & les Ariens. 
Acace de Berée dans {a lettre à Saint Cyrille au tome 
3. des Oeuvres de ce Pere, page 63. dit la même 
chofe, & Saint Jerômedit, qu'il a faitune infinité 
delivres. Vincent de Lerins dit, qu’il feroit trop 
long de faire le Catalogue de fes Ouvrages. 

e Plufieurs Homehes © différentes Lettres. | Il ya 
plufieurs de fes Sermons citez dans le Concile de La- 
tran, fous Martin V. dont on rapporte des Extraits 
au Tome 6. des Conciles page 314. 315. &Sozo- 
meneaulivre2.chapitre 17.rappotte un Fragment 
d’Apollinaire touchant Saint Athanafe. Il avoit 
au écrit contre Diodore de Tarfc, commeil pa- 
roît par Suidas au livre 3. chapitre 4. 

£ Son Chef-d'œuvre ; au jugement de tout le monde , 
Le Traité contre Porphyre. \ Saint Jerôme dit que 
es 30. Livres contre Porphyre font les plus eftimez 
de fes Ouvrages. Vincent de Lerinsdit, que c'’eft 
fon plus grand & fon plus excellent Ouvrage. 


SASNANNEANSANEANE 
NPD MO ROSE 
TLTE DE BOSTRES. 


TTE Evéque de Boftres, ville de l’Ara. 
HiePerrée, écrivit du tems des Empereurs 


HAIVES 


Tite de: 
Bofires. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Julien & Jovien un Traité contre les Mani. 
chéens, & quelques autres Ouvrages. Julien 74e 
qui perfécutoit tous les Evêques qui avoient Boffres. 
quelque réputation; fit tout ce qu’il pût pour 
chaffer celui-ci de fon païs, & pour le rendre 
odieux à fon peuple. Illuiavoit écrit, que sil 


zarrivoit quelque trouble dans la ville de Boftres, 


»ils’en prendroit à lui & à fon Clergé. Cét 
» Evêqueluiavoit fait réponfe # qu'il retenoit 
» fon peupleen paix par {es exhortations, & 
» que quoi qu'il ÿeût autant de Chrétiens que 
» de Païens dans {à ville » il faifoit en forte 
» qu'ils n’euflent enfemble aucun démêlé. Ju- 
lien prit de là occafion d'écrire aux Habitans de 
Bofres contre leur Evêque, voulant leur per- 
fuader malicieufement quefa réponfe leur étoit 
injurieufe » & qu’elle fuppofoit que fans fes ex- 
hortations ils ne fuflent pas demeurez dans leur 
devoir. Cetteaccufation maligne del Empe- 
reur Julien ne les empêcha pas neinmoins d'2- 
voir confiance en leur Evêque, & il demeursen 
pofeffion de fon Siege, jufqu’au tems de l'Em- 
pereur Valens ; fous lequel il mourut vers l'an 
370. [l affa au Concile de Melecetenu à An- 
tiochefous l'Empire de Jovien l'an 364. 
L'Ouvrage de Tite de Boftres contre les Ma- 
nichéens étoirécrit en Grec, & divifé en qua- 
tre livres ; il ne nous refte que la verfion de trois 
de ces livres, compofée par Turrien ; &impri- 
mée dans le Recüeil d'anciennes Pieces fait par 
Canifius ; & dans les Bibliotheques des Péres. 
Le texte de l’Auteureft prècedé des Argumens 
des quatrelivres traduits du Grec, quinous en 
font connoîtrele fujet. Le premier livre, dit 
» FAuteur de ces Arsumens, contient la refu- 
>, tation des principaux points de la doétrine des 
» Manichéens, quifont éloignez du bon fens, 
3» & Contraires aux principes communs de la 
>» nature. Le fecond eft fait pour montrer. que 
l’homme n’eft point porté au pechépar un mal 
» éternel & fans principe, ou par unêtre con- 
» traire au vrai Dieu. Qu'il n’y a point de fub- 
> france du mal dans le monde; qu'il n’y a point 
> en nous de deux fortes de natures, une bonne 
» & l’autre mauvaife. Que c’eftune folie & une 
5» impieté de condamner & de reprendre la ma- 
x aiere dont l'Univers eft gouverné. Enfin» ce 
» livrécontient tout ce qu’on peut dire de la 
>» Providence, & prouve invinciblement qu'il 
» n'eft point neceffaire d’admettre un fecon 
>» principe contraire à Dieu. Letroifiéme livre 
5>€ft compolé pour défendre la Loi & les Pro- 
» Phetes, & pourmontrer que Dieu eft Auteur 
à de P Ancien Teftament ; que l’on n’y peut rien 
ntrouver de mal, qu'il s'accorde en tout 4vec 
» le Nouveau ; & qu'ainfi il n’eft pas Rene 
: z » (4 
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», l'expliquer. d’avoir recours à un fecond princi- 


È 
k Tite de » pe contraire à Dieu. Le quatriéme livre dé- 


k Boîtres < 


qu'ileft aifé de 


», tend le Nouveau Teftiment contre les blaf- 
sphèmes des Herctiques, On y fait voir qu'il 
»n'yarien dans l'Evangile qui favorife leur er- 
»reur; quec’eft en vain qu'ils veulent abufer 
sde quelques paflages pour prouver leur impie- 
té, & que les explications diaboliques qu’ils 
» leur donnent, ne peuvent nullement leur fervir 
» pour établir ce qu'ils difent contre Dieu. 
Dans le premierlivre, ilexpofe la doétrine des 
Manichéens: &en fait voir l’abfurdité par des 
raïfonnemens Metaphyfiques. Danslefecond ; 
il montre qu'il n’y 4 qu'un feul Dieu, & qu'un 
feul principe ; qu'il n’eft pointauteur de peché; 
qu'il 2 fait l’homme libre & capable de faire le 
bien & le mal; qu’ainfi ce n’eft point Dieu, 
mais l'homme quieft auteur du peché, & que 
Je peché ne vient point de fanature de l’homme, 
mais de fa volonté. Il explique.cette grande 
dificulté des Manichéens ; pourquoi les juftes 
font fouvent malheureux, & les impies tres- 
heureux en ce monde. El fait voir queles juftes 
fonttoüjours heureux; & les impies malheu- 
reux, parce que l'innocence eft le fouverain 
bonheur. Il ajoûte que les fouffrances font 
utiles pour éprouver & pour exercer la vertu. 
I! foutient que la mort n’eft point un mal, par- 
ce el fin des crimes des méchans, & 
Jlecommencement de la recompenfe des bons. 
Enfin» parcourant toutes les chofes de ce mon- 
de, &tous les accidens de la vie, il fait voir 
les accorder avec la Providence 
6 Dies ES ns ee 
Dans letroifiemelivre ; il montre quel’An- 
cien & le Nouveau Teftament s'accordent tres- 
bien, &. que c’eftun même Dieu quieneft Au- 
téur. 
ya dans ceslivres beaucoup de Metaphy- 
fique & de Dialectique. Les raifonnemens en 


fontfolides & fubtils. Le file eft afflez net 


&affez pur pour un Ouvrage de cette nature. 
[left furprenant qu’il n’ait point eu recours au 
peché originel, pour expliquer toutes les dif- 
ficultez des Manichéens. , Il lui eùt fervi de {o- 
lution generale à prefque toutes leurs objeétions. 
Caron n’a plus de peineà comprendre, pour- 
quoi l'homme eft porté au mal , pourquoï:il fouf- 
re pourquoi il ef fujet à la faim , à la douleur, 
aux maladies, aux miferes ; à la mort, quand 


-on à une fois admis le peché originel. Il ne 


s’eneft toutefois point fervi pour expliquer ces 
queftions ; illes à examinées en Philofophe. Il 
n'a porntparlé de lagrace de JE sus-Carists 
& ilfemble avoir fuppofé que l’homme peut de 


Es 


fi-même faire le bien commele mal, 
Tome IL 


Ily à uh Commentaire furl’Evangile deSaint Te de 
Luc» que l’on attribuë à Tite de Boltres : mas pres 


cét Ouvrage ne peut pas-être de lui, puifque 
celui qui en eft Auteur; cite Saint Jerômes 
Saint Ifidore de Damiette & Saint Cyrille d'A 
lexandrie ; qui n’ont écrit que depuis la mort de 
Tite Evêque de Boftres, dont nous parlons. 
Cét Ouvrageeft neanmoïns un tres-bon Com- 
mentaire literal fur Saint Luc, & qui me paroït 
étre fort ancien, Ila été donné au Public tra- 
duitpar Peltanus, & imprimé par Sartorius à 
Ingolftad l’an r$79. Depuis le P. Fronton du 
Duc donna le Grec fur un Manufcrit de la Bi- 
bliotheque du Roi, &ilaété imprimé en Grec 
& en Latin dans l'Auétuaire de la Bibliotheque | 
des Peres. On dit qu’ily 2 un Commentaire du 
même Auteur furS. Matthieu, &ilya même 
quelque apparence ; parce que dans le Commen- 
taire fr Saint Luc il ne s'attache à expliquer 
dans cét Evangelife, que ce qui n’eft point 
dans l'Evangile de Saint Matthieu. Enfinle 
Pere Combefis nous a donné dans fon Au@uai- 
re dela Bibiotheque des Peres, un Sermon fur 
les Rameaux; qui porte le nom de Tite de 
Bofîtres , lequel n’eft pas du vrai Tite de Boftres, 
ni de l’ Auteur des Commentaires fur Saint Luc, 
n’aïant aucun rapport au genie & au file de ces 
deux Ecrivains. : 


| 
à 


DIDYME D'ALEXANDRIE. 


* 


R TE Nn’eit plus furprenant que ce que tes _— é 


PS) 
Gai REA é : es he d cAre- 
aint Jerôme & Rufin, qui avoient été fes Difci xandries 


Anciens nous rapportent de cét Auteur. 


ples, nous affürent, qu'aïant perdu la vüë à 
l'âge decinq ans ; lorfqu'ilavoit à peine appris 
à Lire, ilappliquañ fortementfonefprit à l’étu- 
de, qu’ilapprit en perfection, non feulement 
la Philofophie, la Rhetorique & la Mufque, 
mais aufli la Geometrie, qu’on ne peut appren- 
dre; cefemble, fans lefecours de la vüë. IE 
s’adonna particulierement à l’étude de la Theo- 
logie, & fut choificomme le plus habile pour 
occuper la Chaire de P'Ecôlefameufe de PEglife 
d'Alexandrie. * Sa reputation lui attira untrés. 
rand nombre de Difciples , dont les plus cele- 
Fa font Saint Jerome, Ruffin, Pallide & Ifi- 
dore. Ilavoit une facilité merveilleufe à s’énon- 
cer, une declamation agreable, & une penctra- 
| R tion 
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tion d'efprit furprenante. Il répondoit fur le 
champ à toutes les queftions qu’on lui faifoit fur 
FEcriture ; il refutoit les argumens que les He- 
retiques lui propofoientcontrela Religion, & 
faifoit. voir cout d’un coup le foible de feurs rai- 
fonnemens. Fl'avoit écrit plufieurs: excellens 
Ouvrages. Voiciceux dont Saint Jerôme fait 
mention dans fon Catalosue : des Commentai- 
ses fur tous les Pfeaumes ; des Commentaires 
fur les Evanoiles de Saint Matthieu & de Saine 
Jean; des Commentaires fur l'Epitre aux Ga- 
tes ; dix-huit tomes de Commentaires für 
HMaïe; trois livres de Commentaires fur Ofée, 
hi me font adrefez , dit$aint Jerôme, & cinq 
ivres fur Zacharie, qu'il écrivir à ma priere, dit 
%e même ; des Commentaires fur Job, &une 
mfinité d’autres. Ouvrages qui demandent une 
table particulière. [là äuff écrit un Traité {ur 
les: Dogmes , ouMür les Sectes ; deux livres 
contre les Ariens, & unlivre du Saint Efprit » 
que j'ai traduit en Latin » dit le même Saint Je- 
xôme.  Îl'avoit encoreintérpreté les livres des 
Principes d'Origenes ; & il les avoit défendus 
contre ceux quites condamnoient: [1 confidé- 
xôit cet Auteur comme fon Maître, & il avoit 
ris fes fentimens.  Hl vivoit encore, quand 
Eine Jerôme écrivit fon Gatalogue des Auteurs 
Ecclefiaftiques, c'eftà dire, lan 302. &avoit 
quatre-vinot-treize ans & plus ; on croit qu'il 
eflmort deux ans. aprés. . L’attache qu'il avoit 
euë aux fentimens d’Origenes ; l’ä fait condam- 
ner par le cinquiéme Concile Général, & par 
Martin V. dans la Seance cinquiéme du Conci- 
Je de Latran, quoi qu'il fût mort dans la Com- 
munion de lEglife, & que tous les Anciens, 
même Saint Jerôme, en euflent parlé comme 
d’un homme, dont la doëtrine étoit trés-ortho- 
doxe, - ae: à 
* Nousavons dans les OEuvres de Saint Jerd- 
me la traduction que ce Pere faite du livre de 
Didyme touchantle Saint Efprit. [1 dit dansfa 
> Préface, qu'éranten Babylone, habitant de 
35 Cette Province ; vêtuë de pourpre; ( il entend 
>5 par ce terme la ville de Rome } il avoir eu def: 


> fein d'écrire un petit livre du Saint Efprit, &: 


> de le dédier à l'Evêque de cette ville; mais 
5, qu'aufhi-tôt le Senat des Pharifiens s’écria con- 
tre lui, & quela brignedes ignorans confpi- 
2>ra contre fa perfonne; qu’il fut obligé de re. 
> Vénirà Jerufalem ; où il acheva fon Ouvrage 
»3à la priere de Paule & d’Euflochium; mais 
>> qu'H nele püt dédierà Damafe gui étoit mort 
"Quand cet Ouvrage fut achevé. Il ajoûte aw’il 
sa mis à la tête lenom de PAuteur qu'ila tra- 
"oui, & qu'ila imieux aimé n'être que linter- 
2j prete de Ouvrage d'un autre, que dé mêler; 
2724 1. 
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# NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
» comme font quelques Latins, de méchañtes pu 
5» penfées à ce qu'ily à debon dans les Grécs. d 4. 
livres. xandrié 


Ia diviféle Traité de Didyme en trois 
Mais à le bien prendre, c’eft un difcours füivis 
quine devoit pas être féparé , ou du moins qui 
ne le devoit être qu’en deux parties. 

Ce Traité eftle plus démonftratif & le plus 
méthodique de tous ceux que tous les Anciens 
ont compofez pour prouver la Divinité du Saine 
3 Efprit. Il commence par ces paroles. * Quoi 
> que l'on doive parleravec refpect & avec exa- 
5» étitude de tout ce qui regarde la Divinité, ;] 
> faut principalementle fre, quand on parle 
» du SamtEft prit, puis qu'il eft dit dans PEcri. 
mture, que le blifphême que l’on prononce 
>» Contre lui, eft irrémillible. C’eft pourquoi 
il faut bien s'appliquer à entendre ce qui eff dit 
5 de fui dans la fainte Ecriture, de peur detom. 
>> ber dans quelque erreur , qui fall prononcer 
»des blaffhêmes. C’eft pourquoi 1! femble 
> eütété à propos à un fidèle craintif, qui 
>,1ent comme moi fa foibleffe, de fe tenir dans 


» le filence fur une queftion qui eft au deffus de 


ses forces, & de ne fe pas hazarderà traiter 
une matiére Où 1] y à tanc de rifque. ‘Mais 
>» puis qu'il y a des perfonnes qui par une ferme. 
té fürprenante, S’élévent contre le Cid, & 
“5 difent du Sant Efprit des chofes qui ne font 
>, point dans Ecriture ; & qui n’ont jamais été 
» avancées par les Autenis Éccléfiaftiques , je 
me fuis crû obligé de céder aux priérés fré- 
s Se Frerés, 87 de prouver mon 
»fentument par les témoignages de l'Ecritures 
> de peur que quelques Fidéles, ignorant cetté 


- . 


“doctrine, ne foient féduits par ceux qui tien- 
5 nent le contraire, Aprés avoir enfniteremar: 
qué qu’il n’y a que dans FEcriture fainté où il 
loit parlé du Saint Efprit, & que c’eft lemême 
Efprit qui animoitles Propheres & les Apôtres; 
il entre en matiére, &il prouve par pluféurs 
argumens fondez fur des pañlages de l’Ecriture 
fainte , que le Saint Efprit n'eft point une crea 
ture mais qu'il ef d’une même nature que le 
Pere & le Fils. T1 montre Que le Saint Efprit 
n'eft point une créature, r. Parce que tonte 
créature cft corporelle où fpirituelle. Or le 
Saint Efprit; dit-il, n’eft ni une creature cor- 
porelle ; us qu’il habite dans lame, ni une 
creature {p 
rituclles reçoivent en elles les vertus, la fcience : 
fe fainteté ; au lieu quele Saint Efprit les pro- 
duit dans les autres ; étant lui-même fubftan- 
tiellement la vertu, [a lumiére & la fäinteté. 2. 
Parce que toute creature eft fujerte au change- 
inent > & renfermée dans un efpace. Or le Saint 
Efprit eft immuable, & il eft par tout ;  _ 
: OR 


irituelle , parce que les credtures fpi- 


en 


TP 
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donc point une creature. . 3. Parce pre 
qui fanctifie, & celui qui eft fanétifié , font d’u- 
ne différente nature. Or le Saint Efprit fanéti- 
fie toutes les créatures ; 11 n’eft donc pas de leur 
nature. Îl ajoute qu'on ne dit point que les 
hommes font remplis d’une creature, comme 
on dit qu’ils fonce remplis du Sunc Efpnit. : Il 
montre que le Saint Efpritn’eft point divifble ; 
mais qu'ilreçoit différensnoms, fuivant les dif- 
férens effets qu'ilproduit , quoi que ce fait ton- 
joursun même Efprit. . Enfin il fait voir que 
FApôtre Saint Paul met uné différence eflentiel- 
le entre le Saint Efprit & les Anges, laquelle 
faitaflez connoître qu’iln’eft pointune creature. 
Il réfute enfuite ceux qui difotent que le Saint 
Efprit étoit du nombre des chofes qui avoient 
éte créées par le Verbe divin. Il explique un 
endroit du quatriéme chapitre du Prophete 
Amos , où il eft dit que Dieu crée l'efprit, 


creans fhiritum, en faifant voir que cet endroit 


NX 


s'entend à la lettre du vent, & qu’il ne peut 
s'appliquer au Saint Efprit, que dans un fens 
allésorique & figuré. ae 

Aprés avoir montré quele Saint Efprit n’eft 


. pointune créature, il prouve qu’ileft de même 
nature quele Pere & le Fils: r. Parce qu'ils 


n’ont. qu'une même operations & par confe- 
quent qu’une même fubftance. 2. Parce que 
mentir au Saint Efprit, eft mentir à Dieu, 
cotnme il paroît par Ée paroles de Saint Pierre 


à Ananié. 3. Parce que lafageffe & la doctrine 


du Saint Efpric et appellée la fagefle & la do- 
étrine d'un Dieu. 4. Parce que le S. Efprit eft 


… appellé le doigt du Pere. 5. Parce qu'il eft dit 


de lui ; 6. Parce 
que l’on croit au Saint 
au Fils, & que l’on baptize au nom du Saint 
Efprit comme au nom du Pere & du Fils. 7. 
Parce qu'il eft appellé Seigneur comme le Pere 


qu'il eft la nn 


 &le Fils. 8. Parce qu’il eft envoïé par le Pere 
_ dunom-du Fils, comme aïant la même nature 


_duFils. 9. Parce que le Pere» le Fils & le 


Saint Efprit ne font jamais feparez ; tout ce qui 
convient à l’une de ces trois perfonnés, con- 
vient aux deux autres ; tout ce qui fe dit dé l’une; 


fe dit des detixautrés; tout ce que fait l’une ,: 
eft fait parles autres, &c. Ils ont donc toutes: 


troisune même nature & une même fubftance. 


» El finit par ces patoles : Puifqw'il:y 2 point 


>, deremiflion pour ceux qui blafphéméñt con- 
strela Trinité, il fâutprendregaärdéen parlant 
:5 dece Myftére ; de ne fe pastromper dans la 
>>moindré expreffion. 
slirecelivre, il fut qu'il fe puri 
syait Pefprit éclairé pour entendre ce qu’il: con: 


2 
2 


prit comme au Pere & 


Que fi quelqu'un veut 
M af qu'il 


» Pour nous pardonner ; fi nous n’avons pas 
» toûjours répondu à l’attenre du Lecteur. : Il 
» fautfeulèment confiderer l'efprit dans lequel 
» nous avons écrit & ne pas s’arrêter à a ma- 
5» hiere dont nous nous fommesexprimez. Car 
51 Comme le témoignage de nôtre confcience 
>> nôus fait affrer hardiment que nôtre do&rine 


5, éft celle de la Religion Chrétienne ; de même 


» la bonne foi nous fait avouér que nous fommes 
3 fort éfoignéz dans nôtre maniere d'écrire ; de 
5 a politeflé ; de la delicatefle & de l'éfoquence 
>, dés autres ; Parce que nous ne nous fommes 
5 attachez qu’à expliquer relisieufement ce que 


5 lEcriture faite nous enféigne, fans nous: 


sarrêter à polit & à orner nôtre difcours. 
Mais quoi qu’il parle ainfi de fonftile, & que 
Saint Jeromeméme dife ; que cét Auteurn’eft 
pas un fort habile Ecrivain; ce Traité nean- 
moins eft fortbienécrit pour un Traité dooma- 
tique. Je ne parle pas des mots ni des termes 4 
puifque nous n’avons pas l'Original Grec » mais 


du tour des penféés ; de l’arrangement des preu* 


ves, & dela manieré de s’énoncèr fur un My- 
fire auffi dificilé à expliquer que celui de 14 
Trinité. Il traite ce fujet d’une maniere foré 
débroüilée , fans s’écarter des dificultez. H 
propole fes preuvés nétrément & agréablement, 
Sés raifonnemens font ferrez & convaincans. 
On remarque par tout un fonds de Logique qu’il 
ne quitte point. Il allégue les paflages de FE- 
criture dans leur fens naturel. 11 fait plufieurs 


remärques trés-curieufes & trés-recherchées. T4 


fe fert de termes trés-propres &trés-juftes pour 


expliquer les Myftéres. Il ne fubtilife point 


» 
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trop» & cependant il éclaireit toutes les dif - 
cultez. En un mot; il feroit à fouhaiter que : 
és Scolaftiques cuffent pris ce Traité pour mo* : 


déle, & qu'ils enffent tous fuivi fa méthode en 


traitant des Myftéres de la Religion. J'aioublié 


à remarquer qu'il parle en paffant de PIncarna- 
tion, &qu'il dit que JESuS-CHR1IST eft 
ün Homme-Dieu ; quilne faut pas néanmoins 
aflürer qu'il y ait deux Perfonnes en lui, mais 
qu’il faut croire qu'étant Dieu & Homme tout 


enfemble, on lui attribué ce qui convienta là . 


nature de Dieu &à la nature de l'homme. I 
étoit bon de remarquer ceci contre l'erreur des 
Néftoriens. Fe 

. Nous avons dans les Bibliothéques des Peres 
des Commentaires en Latin fur toutes les Epi- 


tres Canoniques qui portent le nom de Didyme. : 


Xis paroiffent anciens ; & rien n’empêche qu’ils 
ne foient traduits d’un Commentaire Grec de 
cet Auteur. I! parle du fentiment de ceux qui 
croïent que les efprits font de touteéternité > &c 


tient, le cœur plein de charité 8 défainteté” ilne le condamne , Fi re -H où 


z Mec 
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croient de bonnes aétions. Il rejette le régne 
demille ans, & il affure que les delices & les 
joïes du Paradis font toutes fpirituelles. … El def- 
approuve la craintefervile ; il croit avec Ori- 
genes » que l’Incarnation deJEsus-CHRIsT 
à fervi aux Anges aufli-bien qu’auxhommes, & 


qu'elle les a purifiez deleurs fautes. Il remar- 


que que la féconde Epitre de Saint Pierre n’eft 
point dans le Canon, &illa croit falfifiée. Ces 
Commentaires font fort nets & fort intellisibles, 
& ils contiennent des inftruétions & des réfle- 
xions utiles & judicieufes qui ne font pas indi- 
gnes du célébre Didyme. 

. ya encoreun petit Ecrit ou plitôtle Frag- 
ment d’un Ecrit contre les Manichéens , tra- 
duit du Grec par Turrien ; imprimé par Poffe- 
vin dans fon Apparat, & inféré dans les Biblio- 
theques des Peres ; qui porte le nom de Didy- 
me. Îla aflez de conformité avec le Traité du 
Saint Efprit de cet Auteur. I réfute par des 
argumens Méraphyfiques, l’opinion des Mani- 
chéens ; qui admettoient deux principes, Pun 
bon, & l’autre méchant. lIlsexplique le fens 
dans lequel les hommes font appellez dans l'E- 
criture des enfans de colére ; en difant qu'ils 
font ainfi nommez ; parce qu'ils deviennent 
Tobjet de la colére de Dieu par les pechez qu'ils 
gommettent volontairement ; comme on ap- 
pelle enfans de lumière & enfans de fageñe ; 
ceux qui font éclairez par les lumiéres de la veri- 
té. Ï dit que Judaseft appellé enfant de per- 


dition parce qu'il faifoit des chofes qui méri- 


toientla perdition. Ileft forcembarraffé pour 
expliquer; pourquoi la chair de l’homme eft ap- 
pellée wne chair de peché. T1 dit premierement , 
qu'elle eft ainfi nommée, parce qu'elle eft 


produite par l’ufage du mariage, qui ordinaire. 


ment n'étoit pas exemt de peché avant la 
venuë de JESUS-CHRIST qui à fanctifié 
le mariage. Qu'il nya que JEsus-Carisr 
& le premier homme, dont la chair ne puiffe 
être appelle chair de peché, parce que JEsus- 
CHrisr eftné d’une Vierge, & qu'Adam 
a été formé de terre; que tous les hommes 
étant engendrez par des hommes aprés le peché 
du premier homme, font fuiets au peché; & 
FLE file corps de JesusCuHrrsr eût été 
ormé par la voïe ordinaire dela generation, 
il eut été fhjet au peché ; auquel tous les defcen- 
. dans d'Adam fontfujets. ï ( 
du mariage , quoi que permis » eft appelléun pe- 
ché en comparaifon de la virginité , qui eft un 


bien beaucoup plusexcellenr. Il prouve enfui-: du 


ajoûte que l’ufige. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Pidyme tent que JaPrédeftination n’eft autre chofe que 
d'Ale- le choix que Dieu a fait de ceux qu’il a prévû 
aandrie. ee croiroienten JE SuS-CHRIST; & qui 


te que le Diable n’eft point méchant par ftbfian 
ce ; mais par volonté. Il fait voir que Dieu 
n’eft point auteur du mal, pour avoir créé une 
fubftancelibre ; qui peut {e porter au bien & au 
mal; qu’on ne peut pas accufer fa conduite, & 
que ceux qui commettent un peché;, ne doivent 
s'en prendre qu'à eux-mêmes, puis qu'ils peu- 
vent faire le bien, & fuir lemal. Enfin, i 
montre que l’homme n’eft pas naturellement 
méchant ; mais feulement par volonté , puis 
qu’il peut changer en faifant penitence, & de- 
venir bon & vertueux ; de méchant & d'impie 


qu'ul étoit. 
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PIERRE D'ALEXANDRIE. 


AinNT Athanafe étant mort lan 373. les 

Catholiques élürent en fa place 
Saint Athanafe avoit defigné 
Aufi-tôt qu’il eut pris poñefhion de fon Eglie, 
il en fut chaffé par le Gouverneur de la Provin- 
ce nommé ‘Pallade, & contraint de s’enfuirà 
Rome. Quelque tems aprés Euzoïus d’Antio- 
che emmenz avec lui un nommé Lucius, qu'il 
ordonna Evêque d'Alexandrie, & lui fit don- 
ner les Eglifes. Cét homme ennemi dela 


Didyma 
d'eAle. 


xandrie, 


Pierre 


Pierre, que d.4le. 
pour fonfucceffeur. xgndrie, 


doctrine de fon Predecefleur , étoithaï de tous 


les Chrétiens d'Alexandrie, guine fetrouverent 
plus aux Affemblées Ecclefaftiques. Ainfi Lu- 
cius fut obligé de fefaire garder par des foldats 
Païens » qui exerçoient parfon ordre une infi- 
nité de violences contre les Catholiques. Pier- 
re d'Alexandrie écrivit en ce tems une lettre 


Contre les excés commis par les Ariens. Elle 


eft rapportée par Theodoret au livre quatriéme 
de fon Hiftoire, ch. 22. [1 leur reproche d'a- 
voir fait entrer dans la grande Eglife de Saint 
Theonas quantité de Ê 

avoient vomi mille & mille blafphêmes, violé 
les vierges, & fait mourir plufeurs Chrétiens. 
I ajoute qu'ils avoient commis un facrilege 
abominable, en faifant danfer fur lAucel un 
jeune homme :habillé en femme, & en le fa 
fant monter dans la Chaire du Predicateut, 
d’où il avoit prononcé des infzmies & des im- 


pictez, Il reproche enfüite aux Ariens d’avoir 
amené Luciuspour lemettre dans le Siege Epif 
Copal; quoi-qu'il n’eûtété ni éfû par le fuffrage.… 
Clergé & du Peuple ; ni ordonné par un De : 

: noce 


oldats Infideles, qui 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. u? 


Phrrendde lepitime: comme les Canons Ecclefiafti- 
d.Al. ques le requierent. Il écrit enfüuite de quelle 
zdrie. maniere il étoit entré accompagné d’Euzofus & 

 # del’Intendant des Finances de la ville; com- 

mel avoit voulu obliger les Prêtres & les Dia- 

cres à approuver lArianifme pour plaire à 
l'Empereur Valens ; avec quelle fermeté ils lui 

avoient répondu, & comme ils avoient été mis 

en prifon, tourmentez; & mis fur un vaifleau 

fans vivres. Enfin; il rapporte les cruautez 

qu'on avoit exercées contre le peuple d’Alexan- 

drie, contre le Diacre envoïé par le Pape Da- 

male, & contre onze Evêques d'Egypte rele- 

 guez à Diocefarée avec quantité de Prêtres & 

e Diacres. Nous avons dans Ficundus deux 
J Fragmens d’une autre lettre de ce même Pere 
écrite à cesexilez. Le premiereft au ch. 2. du 

livre quatrième. Il eft contre Timothée Difciple 
d'Apollinaire ; qu'il accufe d’avoir anathematizé 

S. Bafile, S. Paulin, S. Epiphane & Diodore 

pour communiquer avec le feul Vital, Lefe- 

, cond Fragment eftau ch.2. du livre z1.1l y louë 
lEpitre S. Athanafe écrite à ceux d’Antio- 

che. Nous n’avons point d’autre Fragmenr des 

. lettres dece Saint. Il ya pourtant apparence 

qu'il en écrivit plufieurs à fon Eglife, pendant 

. es fix années.qu’il demeura dans Rome. Mais 

quand Valens partant pour marcher contre les 
Gots, ent donné aux Eyêques exilez permif 

fon derevenir ; ik vintà Alexandrie avec une 

lettre de recommandation du Pape Damafe. Le 

peuple le reçür, & chaffa Lucius. Quelque 

| tems aprés Pierre ordonna imprudemment 
Maxime le Cynique Evêque de Conftantinople; 
quoi qu'il eñt approuvé par une lettre le foin 
que Saint Gregoire de Nazianze prenoit de 
cette Eplife. Il mourut vers la fin de l'an 387. 
Le file de la lettre rapportée par Theodoret , 

… difimple & naturel, & même fort exprelif. 
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LUC. 


Bucins, GANT Jerôme mét au nombre des Ecri- 
 vains Eccléfiaftiques ce Lucius antagonifte 

de Pierre d'Alexandrie ; dont nous venons de 
parler. IL dit qu'il gouverna l'Eglife d'Ale- 
xandrie jufqu’autems de Fheodofe. Mais nous 
#vons remarqué qu'il fut ehaflé peu de tems 


oo ——— — rm 


RER 
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avant le règne de cet Empereur. I ajoûte rx 
qu’ila compofé des Lettres couchant la folem- : 
nité de la Pâque, & quelques Livres fur diffé. 

rens fujets. à 


siitittenttenses 
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AQUILIUS SEVERUS. 


À QU:ILrIUuS Severus Efpagnol, de la <#qui- 
race de ce Severe , à qui Laëtance a adref- lius Se- 
1e deux livres de Lettres , compofa un volume verse 
enforme d’Itineraire ; qui contient toute l’Hi- 
floire de fa vie ; tant enprofe qu’en vers. Ia 
intitulé a Casaffrophe on l'Epreuve. Il eft mort 

fous PEmpire de Valentin , c’ef à dire, 

vers 370. Voilà ce que Saint Jerôme nous dit 

de cet Auteur, & c’eit tout ce que nous en fça- 
vons. Ces fortes d’Ouvrages ; qui contien- 

nent la Vie des Auteurs ,fontagréables, quand 

ce font de grands Hommes qui ont eu part aux 
affaires , ou quand ce font des perfonnes dont 

la vie a été remplie d’événemens extraordinaires 

& furprenans ; & ils font utiles ; quand ce font 

des perfonnes de vertu & de mérite. Mais quand 

cela ne s’y rencontre point, ce font ordinaire. 
ment des ouvrages ennuïeux & infruétueux. IX 

ÿ à apparence que la vie d’Aquilius avoit été 
remplie d’incidens extraordinaires ; & que c’eft 

pour cela qu'il l’avoit écrite, & qu’il lui avoir 
donné lenom de Cataftropheon d'Eprarve. Ty 


, faifoit apparemment admirer là Previdence de 


Dieu dans les changemens merveilleux qu’il 
avoit faits en fa Perfonne. C’eft tout ce que 
nous en pouvons dire par conjeéture ; n’en 
aïant aucune connoiffance certaine. 


Less 


ko 


ÉUZOIUS. 


; # 
Uzofus fut Difiple du Rheteur Fhef g,20fus 
peftus avec Saint Gregoire de Nazianze. Il 
fit {es études dans fa jeunefle à Cefarée de Pale- 
fine, dontil fut enfuie Evêque. I renou- 
vella la Biblietheque d’Origenes & de Pam- 
R 3 phyle» 
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Füxoius, Phyles faifant décrire les livres fur de nouvelles 
fl _ ‘ peaux» parce que les aneiennes commençoient 


Traitez, dontil étoit facile d’avoir connoiflan- 

ce dutems de Saint Jerôme. Voilà ce quece 
Pere nous apprend de cét Auteur. . Sainc Epi- 
phane en parle dans l’herefie 73. & le met au 
nombre des Evêques qui étoient. purement 
Ariens. Il eft neanmoïns different du fameux 
Ârien Euzoïus Evêque d’Antioche, 


SR 
Siredbiedbeteret 


SAINT CYRILLE 
DE JERUSALE M. 


S.Cyril- S AinT Cyrille fut ordonné Prêtre de l'E- 
le de ÿe- Lglife de Jerufalem, par Maxime Evèque 
rufalem. de cette ville : mais ft nous en croïons Saint 
Jerôme » 1lne voulut faire que les fonctions de 
Diacre, tandis que cét Evêque vécut. Aprés 
famort a, il fut his en fa place par Acace & 

ar les Evêques de fon parti; ce qui renditfa 

oi fufpecte aux. Catholiques 2. Mais il ne fut 

pas long-tems ami d'Acace. Les differents 

_ qu'ils eurent pour les prérogatives de leurs Sie- 

es, les brouïllerent bientôt enfemble. Le 

RÉ RRee avoit donné à l'Evêque de 
Jerufalem.le premier pas entre tous les Evêques 

de fa Province; fans toucher aux droits de 
FEglife de Cefarée, Metropole de celle de Je- 
rufalem. Céthonneuwrdonnaoccafion àl'Evé- 

que de Jerufalem de s’attribuer quelques droits ; 

& nous voïons que Maxime de Jerufalem fe 

mêla d'ordonner des Evêques dans la Paleftine ; 

& d’affembler un Concile de la Province. Son 
füccefleur Saint Cyrille voulant fe maintenir 

dans cette poflélion, fut troublé par Acace 

de Cefarée, qui ne püt fouffrir que l'Eglife de 
Jérufalem s'attribuêt un droit qui appartenoït 
lepitimement à la fienne, Pour fe venger de 

cette entreprife; il fitraflembler un Concile 

vers lan 3516, dans lequel ik dépofæ S.Cyrille, 

fous pretexte qu’il avoit vendu les ornemens de 

l'Eglife & les vafesfacrez pour affifter_ les: pau- 

_ vres dansuntems defamine. [1 mitenfa place 
Eurychius ; qui apparemment étoit Evêque 
d'Elentheropole, Saint Cyrilleinterjetta appel 
de la Sentence de.ce Modes un Concile plus 


} ro , 


. nombreux ; mais il fut obligé de fe retirer 4: 
€ que cems avec Silk des 
àfe pourrir. Il fut enfin chañlé de l’Eglife du. 

tems de Theodofe. Il avoit écrit plufeurs. 
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Tarle, où il demeura quel 
vain Evêque de cette, ville ; qui le téçût trés- 
bien, & lui permit de celébrer les faints Mve 
fteres, & de prêcher dans fon Diocefe. Ii fe 
tinten cetems un Synode à Mélitine, coms 
pofé d'Evêques du parti d’Acace, où Saint 
Cyrille fe trouva. Ilvintenfuite à celui de Sex 
leucie ; dans lequel ilfe mit du côté de Bafile 
d'Ancyre» d'Euftathe , de Sebafte, & des au 
tres +Evêques appellez demi-Ariens , qui le 
traiterent comme un Evèqueleoitime, 
nant feance dans ie Concile m 
tions d’Acace. Celui-ci pour contrequarrerfon: 
adverfaire fe jetta dans le parti d'Eudoxe, &. 
fit dépofer tout de nouveau Saint Cyrille dans 
le Concile de Conftantinople. Ce fut en ce 
tems qu'on ordonna Herennius Evêque de 
Jerufalem parce qu’apparemment Eutychius; 
qui étoit déja Evêque d’Eleutheropole, na 
voit pas voulu quiter fon Eglife pour prendre le 
Siege de Jerufälem. Aprés Herennius il y. eut 
un nommé Heraclius ,  & à celui-ci fuccedaun. 


SCyril: 


rafales 
Li * 


lui don. . 
algré les Oppoit= . 


Hilaire. Mais enfin Saint Cyrille fut rétabli. 


dans fon Siege fous l'Empereur Theodofe ; 
aprés que fon ordination eut été approuvée par 
le Concile de Conftantinople tenu l'an 380. c 
Il mourut l’an 386. & eut pourfucceffeur Jean. 

Saint Jerôme nousafère, que Saint Cyrille 
avoit compolfé des Catechefes dans fa jeunelle. 
Nous en avons préfentement dix-huic adrefées 
aux Catechumenes, dont quelques-unes fe trou- 
vent citées par Theodoretd, par Saint Jean 
Damafcene, & par Cyparifliote, & cinq au 
tres appellées Myftagogiques ; qui font pour 
l'infiruction des nouveaux baptizez. Cocus) 
Rivet, Aubertin & les autres Critiques Calvi- 


nifles font tout ce qu'ils peuvent pour farecroi . 


re que ces Catechefes font fuppofées , parce 
ge contiennent plufeurs chofes qui leur 
éplaifent e ; & qui détruifent leurs erreurs. 


. Mais les conjedtures qu'ils alléguent pour atta-. 


quer leur autorité; font trop legéres f pourles 
faire foupçonner de-faufleré , & l'intérêt qu'ils 
ont à les combaftre', rend leur Critique fufpecte. 
Ils en veulent principalement aux cinq Catechè- 
fes Myftafogiques ;: qui ne font pas veritable- 
ment citées par lès Anciens: comme les premié- 
res. Mais la conformité du file g fait voir 
qu’elles font d’un même Auteur, & la fin de la 
dix-huitième Catechefe le ‘montre clairement, 
Car il y promet de-faireaprés Pâques les cinq 
autres [nftruétions , dont ildit les fujets> qui 


fe rapportentiauxfujets de celles que nous avons: . 


Enfin, il: cite lespremiéres dans ces derniéres, 


Et ainfi puis que les derniéresfont:promifes dans 


les 


” 


$. 


} 


Cyril. les premiéres » & 
le de je- niéres ; qui peut douter qu'elles ne foient tou- 
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celles-ci citées dans les der- 


rifalem. tes d’un même Auteur h © Et comme on ne 


-démandoient ; 


peut nier, queles premiéres ; qui portoient le 


noin de Saint Cyrille dés le tems de Fheodoret, 
né foient veritables ; on doit par conféquent 
avouër que les cinq derniéres font du même Au- 
eur. 
Les dix-huit premiéres Catechefes font adref 
fées à ceux des Catéchumenes qu’on appelloit les 
Elfs ou les Eclairez, c’eft à dire, à ceux, qui 
aïant paflé par Dites autres degrez duCatechu- 
renat » étoientinftruits pour récevoir bien-tôt 
le Baptême. . Car l’Eglife ancienne ne donnoit 
pas le Baprème furle champ à tous ceux qui le 
mais feulement à ceux qui 
avoient donné des marques deleur fidélité, & 
du changement de leur vie ; par une longue 
épreuve» & par des actions dépenitence Ainft 
quand un Inñdélefe prefentoit pour fe mettre du 
nombre des Chrêtiens ; on commençoit par lui 
faire connoître en particulier l’aveuglement où 
ifavoit été jufqu’alors ; mais on nelui permet- 


toit pas d’entrer dans l'Eglifepoury entendre 


lès exhortations publiques. Enfuite, quandil 
étoit fufifamment détrompé de fes vieilles er- 
reurs » & qu'il fouhaitoit d’être inftruit de fa 
verité ; en lui permettoit d’entrér dans l'Egklife 


pour entendre les Prédications feulement , fans 
qu'il pût aflifter à aucune priére; on appelloit 


ces fortes de Catéchuménes Ecourans ; parce 
qu'ils écoutoient les infiruétions que l’on faifoit 


dans l'Eglife. Le troifiéme rang des Catéchu- 


rénes étoit celui de ceux qui aflifoient aux 
priéres ; qu'on appelloit {es Pyians © les Pro- 
Sernez ; parce qu'ils étoient prefens aux priéres 
de l’'Eglife jufqu’a FOffertoire, & qu'ils k met- 
toient à genoux » & fe profternoient pourrece- 
voir les bénédictions de FEvêque. Pendantce 
tems onles infirufoit de la doétrine de PEglife, 


& on veilloit fur leur conduite & fur leurs 


aétions; & quand on les tronvoicaflez difpofez 


pour recevoir le Baptême, on leur permettoit. 


de le demander ; & de donner leurs noms; 
pour y être admis. Ceux ‘qui l’avoient fait, 
étoient appellez Compctens ; c'eft à dire, De- 
mandans enfemble; & fi leur demandeétoit ad- 


mife, on.les appelloit El£s; & onles prépa-: 


Toità recevoir le Baptême par des inftructions ; 
par des exorcifmes ; & par pluféurs cérémo- 
nes. Voilà tous les degrez que l’on peut di- 
inguer parmiles Catéchuménes. Mais ordi- 
nairement lés Peres fans s’arrêter à ces diftin- 


étions;appellent Catéchuménes ceux qui étoient- 


Où Erourens ou Participans feuxlement aux prières; 
& 1is donnent le nom de Competens à Ceux qui 


35 
étoient en état de recevoir le Baptême. 


font ces derniers 


étoient déja inftruits de la doctrine de l'Eglife, 
& qu’ils avoient donné leurs noms au commen: 
cement du Carême pour être ba ptizez à Pâques 
fuivant la coûtume.  C’eft pour les inftruire à 
fond de nos Myftéres, & pour les difpoier à 
recevoir faintement le Baptême ; que Saint Cy- 
rule leur fait ces inftructions ; comme il Je té 
moigne dans {on Difcours préliminaire, dans 
lequel il les entretient des - difpoñitions qu'ils 
doivent apporter au Baprême, & delariéceffi… 
té d'entendre les inftructions. 11 lesexhorte à: 
fe purifier de leurs pechez, & à embrafferune 
vie vraïement Chrêtienne, s’ils veulent que le 
Baptème leur foit’utile. Iles avertit de ne pas 
s'approcher de ce Sacrement, s’ils ont encore 
Pame foüillée de crimes ; & s'ils perfévérent 
dans leur mauvaife volonté & dans leurs habietr- 
des crirainelles. IL leur ditqu’ils fe trompent ; 
fi étant en cet état, ils s’imaginent qu’ilsrecé= 
vront lefruit & les effetsdu Baptême. Sirow 
êtes encores dit-il» dans la mauvai ife difpofition 
0 VOS aUeZ toñjours été; C’eft en vain que véws 
croit que vous recevrez la grace du Baptême 2 
Vous Jerez lavez par fes eaux ; ma vous ne recé- 
rez pas le Saint Éfprit.  Ainfi fi quelqu'un fe fent 
coupable de quelque maladie fecrerte , qu'il prenne 
le reméde. Vous aïez encore du tems , fl Egli[e 
vous prefente une penitence de quarante JOUrS 
Vous pouvez pendant ce tems vousretirer pour faire 
penirence > © enfuite vous rentrerez. dans le: rang 
oA-voAs êtes ; pour être baptéierà La Pentecôte. 
H ajoûte , que pus que l'on ne peur recivoir le 
Baptème qu'une feule fon; (car ilnya, dit-il, 
que les Hérétiques qui font rebaptizez, arce que 
le Baptême qu'ils ont rech hors de LE br > w'eft 
pas un Baptéme) 3 faut bien prendre garde de ne 
le pas recevoir inutilement, * I'explique enfaite 
Ja difpofition où ils doivent étre afin que ce Sa- 
cremeéntleur foitutile. Dieudit: 7enedeman-: 
de devons qu'une bonnevolenté: Ne dises point : 
Comment eft-ce que mes-pechez-me ferons rem à 
Fevous le déclare, Ceft par la: Foi par la bons: 
ne volonté ; qu'y at-il de plus facile à air ? 
Qitrez dés: aujourd'hui ls-commerees infames ; 
défaites-vous de ces paroles faless ne pechez plus: 
Par convoitife, n’aïez plas de paffion pour Les biens; 
venez entendre les infirn&lions avec affiduiré & 
avec plaifir 3; recevez foigneufement les exorcifs 
mes ; quoi que vous aïez déja été exorcizez *folems- 
mllement ; rien n’efi plus falutaire que cette céré. 
monte : car comme l'or Je purifiepar le feu, de mé- 
me l'ame eff purifiée par les exercifmes. I] les: 
-exhorte enfuite à écouter les inftructions avec 

£ attention. 


2s Ce $. Cyr 
ee RÉ ne Saint Cyrille appelle /e F4 a 
Qanée ppo C'ellà dire; écläirez , parce qu’ils rufalen. 


; 
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attention. 11 leur fait remarquer qu’il n'eft pas 
des Catechifmes comme des Sermons ; ques'il 


eufalem. arrive qu'on. ne s'applique pas à un Sermon» 
ou qu'on neglige del’entendre, il eft aifé dere- 


couvrer la perte que l’onena faite, parcequ'on 
entend le lendemain la même chofe ; mais que 
comme on explique de fuite dans les Carecluif 
mes cous lesMyftéres qu'il faut fçavoir pour être 
baptizé, s’il arrive qu’on néglige d'en entendre 
quelqu'un, on ne peut plus yrevenir; & que 
tous les Myfteres aïantune laïfon effencielle Les 
uns avec les autres, ft l’on n'en comprend pas 
quelqu'un, on eft en danger de ne rien com- 
prendre à tous les autres. Il Jeur recommande 
denerien dire aux Infidéles , nt aux Catechume- 
nes des chofes qu'ils auront entenduës , de gar- 


der la modeftie quand ils feront venus à l'Eglife, 


ayant qu'on commence les Exorcifmes, & de 


ne s’y point entretenir de nouvelles prophanes ;: 


mais d’ylire quelque livre utile; d'y chanter où 
de prier, & des’y confiderer toñjours comine 


en la prefence de Dieu. El les exhorte‘à prier 


fouvent pour éviter les embuchés du Demon, à 
veiller continuellement fur eux-mêmes pour ne 
pas tomber en tentation. Woila, dit-ilenfin , 


les exhortations € Les inftruétions que nous pouvons. 


vous donner» afinque vous ne bätiffiez pas [ur de la 
pailles fur du foin on fur de l'éroupe depeur que 
vôtre édifice neperifle» quandil paf]era par lejeu. 
Tout ce que je pu faire ef? de vous exhorter : c’eft 
à vous à travailler; &9 à Dieu à achever. Elevez 
vôtre efbrit » dirigez vôtre intention » preparez 
vôrre cœur ; c’eftpour vôtre ame que vous combat- 
tez» ce font des biens éternels que vous efperez. 


La premiére inftruétion eftencore une exhor- 


tation à ceux qui devoient être baprtizez, de fe 
preparer par une vie fainte & par de bonnes 
actions ; afin derecevoir la grace du Baptême. 
k'{le eft compofée {ur une Leçon tirée du chapi- 
tre r. d’Ifaïe, verfec ré. quicommence par ces 
mots» Lauez-vouss foyez purs cffacez vos pe= 


chez; se.  [l les exhorte à fe depotiller en-, 
ticrement du vieil homme;-à renoncer fincere- 


ment au peché » & à paffer dans les exercices de 


picté les quarante jours deftinez pour fe prepa- 


rer au Baptème. 


La feconde eft du peché & de la penitence. 
Ïl enfeigne que le peché fe commet volontaire 


ment par le mauvais ufige que l’on fait dulibre 


arbitre; que le Demon eft lepremier pecheur , 


qu'enfuite il a fait pecher le premier homme ; 
que par le peché de ce dernier , les hommes font 
tombez dans l’aveuglement, & dans la mort ; 
gmais que celui quia refufcité Lazare, reflufci- 
teranôtreame, & la delivrera du peché par fon 
fang : qu'ainfil ne faut pas fe defefperer » quel» 


€ » 


ques pechez que l'on ait commis ; maïs avoins es 
! : + . Voir! S, 4 

confiance en la mifericorde de Dieu, & recou- te me 

rirauremede de la penitence. Il rapporte plu rufalem, 


fieurs exemples de la mifericorde de Dieu envers 
les plus grands pecheurs. Il alleoue même ce. 


Jui des Anges , à qui il'pretendque Diena pat 


donné plufieurs fautes. Il ajoûce vers Ja fin lé. 
xemple de Saint Pierre, & il finir par ces pcro- 
les: Voila, mes Freres, plufieurs exemples de pe. 
cheurs; à qui Dieu a pardonné , aufi-#6s “A 


ont fais pentsence.  Confeffez de mêmevos pechez. 


au Sägneur, Lo vous obtiendrez le Royawme du Cicls. 
€ vous jouÿrez dela récompenje celefte avec tonsles 
Saintsen JESUS-CHRI ST, 4 qui foit gloire 
dans tous les fiecles des ficcles. À, 

La troifieme eft de la necellité du Baptême, 
& de la penitence qui doit le preceder. 1 faut 
voaspreparer» dit-il; par la pureté de confcience : 
car vous.ne devez pas confiderer le Baptème exte 
rieur, mañ la grace fbirituelle qui [e done avec 
l'eau qui eft fanétifiée par l'invocation da Pere, du. 
Fils &9 du Saint Efprit.  L’ean lave le CUYpS > ma 
PEfprit Janifie l'ame »: afin por purifier 


nous Joïons dignes de nous approcher de Dieu. Vous. 


ne Jeauriez être parfaits » fi vousn'êtes fandtifiez 
par l'ean © per VEfprir.  Ainfi fi quelqu'un ef. 
baptizé fans avoir le Saint Efprit, il ne reçois poins 
La grace, © de même Ji quélq'umne recéyoit point 
le Baptème, quoique [es mœurs fafent reglées ; il, 


n'entreroït point dans le Roïaume du Ciel. Cedi fe 


cours eff bardi ,, maïs il n'eff pa de moi ; c'ufi, 
JESUS CHRIST qui prononcé cutte Sens, 
rence y D ila dit: Si Pon ne renaît par l'an 
& par le Saint Efprit, on ne peur entrer dans le. 
Roïaume du Ciel Il prouve cette verité par. 
l'exemple de Corneille ; il fait voirenfuitelane. 
ceflité du Baptême de l’eau, & il dit qu'il n'ya 
que les Martyrs feuls qui puiflent jouir du, 
Roïaume du Ciel fans avoir été baptizez. IL 
enfigne que depuis que Jesus CHkisr 
s'eft fait baptizer pour fandifier les eaux du: 
Baptême, il faut décendre dans leseaux pour, 
être fanétifié; & que comme le Saint Efprit pa. 
rut vifiblement alors , il décend de même» 
quoique d'une maniéreinvifible, fur ceux qu'on. 
ue > S'ils font bien difpofez. Enfin; il 
exhorteencore ceux à quiil parle, àfe preparer 
’endant le refte du Carême, afin d'obtenir par. 
€ Baptême la remäfion deleurs pechez & la. 
grace du Saint Efprit. : 
Saint Cyrille commence dans la quatriéme . 
Catechefe l'explication des articles de nôtre 
Foi. Ildit, dans fon Exorde, que lecultede 
» Dieu confifte en deux chofes, danslacrean- 
> Ce des dogimes que la Religion nous enfeigne 
» & dans la pratique desbonnes œuvres; de 


0 


OR S 


mme rerer 


qi 


‘5,Cyril- 
le deÿe- 
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»14Foieftinutile fans les. bonnes œuvres, & 


que lesbonnes œuvres ne fervent de rien fans 


vufélem, la Foi.  Ilremarque que les veritez de la Foi 


trouvant attaquées par les Païens, par les 
», Juifs & par les Heretiques, 11 eft neccflaire 
de la propofer & de l'expliquer à ceux qui 
entrent dans l’Eglife. Il dit, qu’avant que 
de l'expliquer plusau long, il en varapporter 
un fommaire , &il prie ceux qui font déja 
inftruits , d'écouter patiemment fes Cate- 
chifines. Il explique enfüuite fommairement 


les principaux dogmes de nôtre Religion. Il. 


enfeigne touchant la Divinité, qu'il n'ya 
qu'un feul Dieu, createur de toutes chofes, 
qui eft partout, quiconnoît tout, qui peut 
tout, qui ne change point, quirecompen- 
,, fera les Bons, & qui punira les méchans, 
&c. Il ajoûte, qu'il faut croire encore en 
»Jesus-CHRIsT nôtre Seigneur, Fils unt- 
,quede Dieu, Dieu néde Dieu, fémblable 
:, en tout à celui qui l’a engendré; qui eft de 
toute éternité, affisà fa droite, & qui regne 
»aveclui. Qu'il ne faut point croire que le 
» Fils eft d’une autre nature que le Pere, ni 
confondre les perfonnes du Pere & du Fils. 
Qu'il eft le Verbe & la parole de Dieu, 
mais une parole fubfiftente , qui n’a rien 
de femblable à celle des hommes. Que ce 
;, Verbe s’eft uni veritablement & reellement à 


la nature humaine ; qu'il a pris une verita- 


ble chair dans la Vierge, qu'il a été veri- 


;,tablement homme , fujét aux infirmitez 


» humaines, &àla mort même; qu'il a été 


”  Crucifié pour nos pechez, qu'ilaétéenfeveli 
‘ dans le tombeau , & qu'il eft décendu aux 
», enfers pour delivrer les Juftes qui y étoient 


nenfermez depuis long-tems avec Adam. 
, Qu'il eft reflufcité veritablement; qu’étant 
» montéau ciel, il eft adoré de toute laterre, 
» & qu'il viendra juger les vivans & les morts , 
, & établir un roïaume éternel. À l’égard du 
» Saint Efprit, il enfeigne qu'ondoit en avoir 
, les mêmes fentimens que du Pere & du Fils. 


y Qu'il eft un, indiviñble & tout-puiflant, 
»qu'il connoît tout, qu’il eft décendu en for- 


_Mdansie Baptême, & qu’il doit être honoré 


»me decolombe fur JEsus-CHRisT, qu'ila 
>» parlé parles Prophctes, qu'il fanétifie lame 


» comme le Pere & le Fils, étant une même 
»Divinité. Îlexhortefés Auditeurs à retenir 
»ceSymbole, &il les avertit qu’il le prouvera 


dans la fuite par des témoignages de l'Ecriture. 


Car, dit-il, on ne doit pas enfeigner la moindre 
chofe touchant les Myfteres divins, qu'on ne l'éta- 
blife par des témoignages de l'Ecriture. Ne croïez 
Pas même ce que je vous dis » Ji je n6 Vous le prouve 


gai l'Ecriture fainre. 


Tone LE 


ets 


\ 


Saint Cyrille aprésavoir appris à ceux qu'il 5 Cysr- 
inftruit, ce qu'ils doivent croire de la Divinité, 1. de ÿe- 


il leur donne une connoiïffance de leur propres 
nature, en leur enfeignant qu’ils font compoñerz 
de corps & d’ame, que l’ame eft immortelle 
à caufe de Jesus-CHR1ST qui l’aimmortalifée, 
qu'elle eft libre, & qu'elle à le pouvoir de 
faire le bien &le mal, qu’elle n’a point peché 
aväntque de venir au monde; que lesames 
des hommes & des femmes font de même 
nature; que Îe corps eft l’ouvrage de Diew, 
qu’il n’eft point méchant par fa nature ; que 
quand il rencontre une ame fäinte, il eft letem- 
ple du S. Efprit , & qu’il faut bien prendre garde 
de ne Je pas corrompre par des impudicitez. IL 
remarque en pañant, que la virginité cft l'état 
:, Le plus parfait, mais qu’il ne faut pas blâmer Le 
>» Mariage; que les perfonnes mariées peuvent 
» Cfperer le falut, pourvû qu’elles ufentbien 
», du mariage. Qu’afin de vivre faintemene 
» danscététat, il faut qu’elles s'abftiennent 
>, quelquefois de l’ufage du mariage pour va- 
>, Quer à la priere, & que leur intention-ne 
» doit pas être de contenter une paffion brutales 


" » mais d’avoirdes enfans. Il ajoûte qu'ilne 


» faut pas même condamner ceux qui paflent à 
>, de fecondesnôces, & qu’on doit pardonner 
, Cette foiblefle aux perfonnes qui ont befoin. 
» de ce remede pour éviter la fornication. 

Pour ce qui regarde l’abftinence des vian- 
ndes, S. Cyrille dit, queles Chrétiens s’ab- 
>, tiennent pendant leurs jeûnes de la chair & 
»duvin; mais qu'ils n’ont point d'horreur de 
 Ceschofes, comme fi elles étoient d’elles- 
mêmes abominables. Qu’ilsne s’en abftien- 
, nentque pour meriter davantage en mépri- 


:,, fantce quielt agreable au fens, pour jouit 


, de la table célefte. Il défend abfolument de 
3, manger des bêtes immolées aux Idoies , & de 
» Viandes fuffoquées. À l’égarddes habits, il 
» veut qu’ils foient modeftes, qu'ils ne fervent 
point pour parer, mais pour couvrir le corps, 
& pour le défendredesinjuresde l'air. Ilpar- 
le enfüuite de la Refurrection, &ilapporte des 
exemples pour montrer qu’elle n’eit pas im= 
poffñble. L’Ecriture fainte eft la derniere 
chofe dont il traite dans cette Inftruétion. II 
dit quel’Ancien T'eftament fait partie de l'E 
criture fainte, il exhorte à ne point lirelesli- 
vres apocryphes; il enfeigne qu’il n’y à que 
vingt-deux livres Canoniques de l’Ancien Te- 
ftament ; il remarque qu'ilsont été traduits par 
les Septante. Il croit que cette Traduétion 


a été faite parinfpiration, & que les Septante 


aïant étérenfermez feparément, il fe trouva 
que toutes leurs Verfions en con 


e 


é | + 
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Il recommande la leture & la meditation des 
livres Canoniques; il met de ce nombre dans 
PAncien T'eftament le livre de Ruth, celui 
d’Efther, Job & Baruch. Maisilne metpoint 
Jesautreslivres qui ne font point dans le Ca- 
non des Hebreux. Les livres Canoniques du 
Nouveau T'eftament font felon lui les quatre 
Evangiles, les Adtes des Apôtres, les fept 
Epîtres Canoniques, & les quatorze Epîtres 
de Saint Paul, quide fon tems &en fon païs 
étoientà la fin du Nouveau Teftament, aprés 
les Epîtres Canoniques. Il ne parle point de 
VApocalypfe. [1 condamne l’Aftrologie judi- 
Ciaire. & la Necromancie, les fpectacies, 


.les débauches, lPufure, l'avarice, les autres 


füuperftitions des Juifs & des Païens , & les 
Affemblées des Heretiques. 

Dans la cinquiéme {nftru@ion', aprés avoir 
prouvé par plufieurs exemples la neceffité & 
la vertu de la Foi, il dit, qwon doit conferuer 
celle qu'on a recñe de lEglife, € qui eff munie 
du témoignage de l'Ecrirure feinte. Mais, dit-il, 
parce que les hommes ne peuvent pas lire FEcriture, 
desuns en étant empêchez par leur tenorance les 
autres par diver fes occupations de la tie, on com- 
Prend enpen de mots tout ce qu’on eft obligé de croi- 
re.  Fevouspriedoncde vous en fouvenir; de Le 
encttre dans vôtre efprit, & d'être perfnadez que 
c'eft La Jeule veritable Foi.  Enfuite vow pourrez 
&v0re loifir en chercher Les preuves dans l'Ecritu- 
re.  Mañ maintenant arrétez-vous à la doëtrine 
que vous aurez apprife pe tradition gravez-la dans 
vôtre cœur > afin de la conferver avec pieté: car 
fivous demeurez dansle doute &' dans l'incertitu. 
des ile$h à craindre que l'ennemi ne vous faffe pe- 
rir> @'que les Heretiques ne renverfent la do£trine 
#lieje vous ai enfeignée. : 

La fixiéme eft de la Monarchie ou de l’unité 
de Dieu contre les Païens & les Heretiques : 
il rapporte les erreurs des uns & des autres, & 
H s'étend particulierement fur l'Herefie des 


_Manichéens, dontildécritl'origine, le pro- 


grés & les impietez. 11 rapporte un Fragment 
dela difpute d’Archelaüs contre l’Hererique 
Manichée.Il remarque que les hommes ne 
peuvent pas comprendre l’eflence & la nature 


- de Dieu. 


Dans la feptiéme, il explique comment le 
nom;de Pere convient à Dieu. Il remarque 
qu'il aun feul Fils par nature, quieft J Esus- 
CuHRrisT, & que les hommes font fes enfans 


Paradoption. Il prend de là occafion d’exhor- : 


terfes Auditeurs à vivre d’une maniere digne 
de la qualité d’enfans de Dieu, & à honorer 
celui qui a bien voulu les choïfir pour fes en- 
fans.  [iesavertit en mêmetems de porter du 
acfpect à leur pere & à leur mere. 


du Sacerdoce, gardent le celibat. 


Danslahuitiéme, il montre que Dieu eft S.Cyrit. 
toutpuiffant, parce qu'il peut tout, & parce /ede 3e. 
que tont dépend de fa puiflance. - r{aleng 

La neuviéme eft fur ces paroles, Crete 


des chofes vifibles & invifibles. 1\y fait admirer 


Ja grandeur & la beauté des ouvrages de Dieu. 
La dixiéme et fur celles-ci >» #n feul JE- 
sus-CHRiST nôtre Seigneur. Ildit, quepour 
adorer le Pere avec pieté, il faut aufli adorer 
le Fils. Il explique tous les noms qu’on lui 
donne. Il foûtient que c’eft le Fils qui eft ap- 
paru à Adam & à Moïle. Il moralife fur le 
nomdeJEsus, & fur celui de Carrsr. 
Il rapporte plufeurs preuves de JEsus 
CHrisT; &i met de ce nombre le bois de 
Ja fainte Croix, qu'onvoit, dit-il, jufqé a pre- 
Jent parminous ; @chez ceux’, qui-en aïans pris 
ici enont rempli prefque tout le monde, 
L’onziéme eft de la Divinité du Verbe & de 
fa generation éternelle. [l yrefute l'erreur des 
Ariens. I] y prouve que ie Verbeeftde même 
nature que le Pere ;. qu'il a été de toute éterni. 
té, & qu'il a fait toutes chofes ; il y appelle 
Saint Pierre le Prince on le premier des Apô- ? 
tres, & le fouverain Predicateur de PEglife. 
La douziéme eft de l’incarnation. Il fait 
voir par plufieurs témoignages de l’Ecriture, 
que JEsus-CHrisT Seftfaithommepour 
fauverlegenrehumain. [lrapportequelques- 
unes des Propheties qui predifent l’Incarnation 
de JESUSCHRIST : il montre que le 
tems de la venue du Meflie, lelieuoüileft né, 
fa perfonne, & la maniere dont il eft venu au 
monde, ont été predits: 1l loué la virginité, 
&il remarque que ceux qui font les fonétion 
Dans la.treiziéme , il rapporte Iles Pro- 
pheties qui concernent la mort &la Paffon de 
JESus-CHRr1ST. Il recommande aux 
Fideles de faire fouvent le figne de la Croix für 
leur front, en mangeant, en beuvant, en 
fortant, enentrant, en fe couchant, &c. Il 
appelle ce figne la terreur des Demons, &la 
marque des Fideles. [ldit, qu’il chaffe les 
les Demons, qu'il guerit les malades, qu'il 
empêche les fortiléges, & qu'un jour il pa- 
roîtra dans le Ci, quand JESUS-CHRIST 
viendra juger le monde. 

Il prouve dans la quatorziéme la Refurreéion 
&lAïfcenfonde}JEsusCHRIST;ilyloué 
la pieté des Rois qui avoient bâti l’'Eglife de 
la Refurreétion , à Jerufalem où il étoit, & 
qui l’avoient ornée d’or & d’argent. et 

La quinziéme eft du fécond avenement de 
JESUs-CHRIST, dela fin du monde&de 
l’Antechrift ; il dit que celui-ci viendra . 
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a deftruétion de l’Empire Romain. Il en dit 
jufieurs particularitez, qu’il tâche de prou- 
er par les Propheties : mais les explications 
qu’ilen donne, ne font pas fort{olides. Il re- 
marque que les Schifimes qu'il voit dans l’E- 
glife, lui fontcraindre que le regne de l’Ante- 
Chrift ne foit proche. II parle enfuitedu juge- 
ment dernier, & dureégneéternel de JE s Us- 
Cur1ist. Il refute l'opinion de Marcel 
d’Ancyre, qui avoit dit quele Fils ne regne- 
xoit plus aprés le jour du Jugement.fl fait des re- 
marques fort curieufes {ur la particule j#/ques , 
&il montre qu’eile n’eft pastoüjours exclufive; 
comme quand il eft dit que l4 mort 4 regné de- 
puis Adam jujques a Moïfe, ce n’eft pasä dire 
qu’elle n’ait pasregné depuis Moïfe. 
Le feiziéme Inftruétion eft du Saint Efprit. 
Hremarque qu’il faut bien prendre garde de ne 


riendire par ignorance ouparerreur, qui foit 


contraire à la créance qu'on doit avoir tou- 
chant le Saint Efprit, parce qu'il eft écrit que 
les blafphèmes que l’on prononce contre lui, 
{ont irremifübles. Il declare donc qu’il ne 
dira du Saint Efprit que ce qui en eft dit dans la 


- fainte Ecriture, & qu'il ne récherchera point 
. parune curiofité indecente ce qui n'eft point 


écrit. C'eft le Saint Efprit, dit-il, qui 4 ditté 
l’'Ecriture fainte, il à dit delni ce qé'il 4 voulu 
géonenfçht, © ce que nous étions capables d’en 
Jeavoir. Il commence par rapporter les er- 


reurs des Heretiques touchant le Saint Efprit ; 


& enfuite rapporte ce qui eft dit de lui dans 
l’Ecriture faintes il décrit fes effets, & il lui 
attribuë toutes les bonnes penfées & les bon- 


_ nés actions des Fideles. 


A 


I] continuëe.ce même fujet dans la dix-fep- 
tiéme Inftruétion , dans laquelle ïl rapporte 
les témoignages de nôtre Seigneur touchant 
le Saint Efprit.  11a recüeilli exaétement dans 
ces deux Catecheles tout ce qui eft dit du Saint 
Efprit dans l'Ancien & dans ie Nouveau Te- 
ftament. Il enfeigne que le Saint Efprit n’eft 
pas un fouffle formé par la bouche du Pere & 
du Fils; mais qu’il eft une perfonne fubfiften- 
te, de même nature quele Pere &leFils. Il 
appelle Saint Pierre le Prince des Apôtres & 
le Portier du Ciel. Il remarque quele regle- 
ment du Concile de Jerufalem étoit une Loi 
generale où œcumenique , que toute la terre 
avoitobfervée, & qu’elle obferve encore. 
. La derniere des inftruétions aux Eclirez, 
eft de la Refurrection, delPEglife, & dela vie 
» éternelle. Il commence par témoigner, 
» Que l’efperance de la Refurreétioneft le fon- 


- »dement de toutesles bonnes actions, parce 


ssque l'attente de la recompenie excite les 


+ 


» hommes à travailler. C’ef ce qui lui fait di- 
“re, que la Foi de la Refürreétion eft un 


S.Cyril. 


le de 7e- 


> grand avertiffement, & que c'eft une dodtri- iufalew, 


» De fort neccflaire. Il apporte pour preuve 
» dela Refürreétion , la juftice de Dieu, qui 
demande que les pecheurs qui ne font pas pu- 
nisen cemonde, le foienten l’autre, & que 
les juftes qui font malheureux ici bas, foient 
recompenfez dans une autre vie. Il dit que 
tous les hommes ont naturéllement quelque 
connoïffance de la Refurre@ion, & que c’eit 
poër cela qu’ils ont horreur de cçux qui dé- 
poüillent les morts. Il apporte piufeurs 
exemples tirez des changemens de la nature. 


T1 n'oublie pas celui du Phenix, für lequei it : 


cite Saint Clement pour fon garant. Il obfer- 


ve que la generation de l’homme n’eft pas 


moins merveilleufe quela Refurreétion , & 
que Dieu qui a pû créer l'Univers de rien, 


pourrabien reflufciterun mort. Aprés s'être 
ervi deces raifons contre les Païens, il alle- 


gue contre les Samaritains les effèts merveil- 


_leux de la "puiffance de Dieu rapportéz dans 


l'Ancien Teftament, & il prouve la Refurre- 
<tion des morts par plufieurs paffages des Pro- 


phetes. ‘En parlant du mort reflufcité dans 


le fepulcre d'Elfée, ildit, ge l’on connoît par 
cet exemple, qgu'ilne faut pas feulement honorer Les 
ames des Saints | ma qiéil fent aulfi porter dr 
refpettaux reliques de leurs corps ; puis qw'elles ont 
+» de la force & dela vertu. La {econde partie 
» de cette Inftruétion eft de l’Eglife Catholi- 


que. Ildit, qu’elle eft ainfi appellée, parce 


» qu'ellé eft répanduë par toute laférre, parce 
qu’elle reçoit univerfellement tousles dog- 
»»>mes, parce qu’elle remedie generalement à 
tous les pechez; & enfin parce qu’elle pof- 
5» ede toutes les graces & toutes les vertus. IL 
,, dit qu'il l'appelle Fplife ; parce qu’elle eft 
nune Affemblée de Fideles; que les Hereti- 
>, Ques ont aufli leurs Aflemblées où leurs Egli- 
»1es ; que pour les difcerner , quand on va 
» dans quelque lieu, il ne fautpas demander 
: fimplementoteftl’Eglile, où eft la maifon 


» du Seigneur, parce queles Heretiques don- 


+» nent ce nom à leurs Temples ; mais qu'il 
»faut demander, où eftl’Eglife Catholique, 


;» parce que c’eft le nom propre de cettefainte 


Mere de tous les Fideles Chrétiens , ui eft 
JEpoufe de JEsus-CHRrisT. Enfin la 
derniere partie de cette Inftruétion eft de la vie 
éternelle. Il efttrés-rémarquable que danse 
Symbole, dont fe fervoit Saint Cyrille, ony 
trouve la vie éternelle ; parce que, comme nous 
âvons remarqué dans le premier volume de 
nôtre Bibliotheque, prefque tous les sue 
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s.Cyril. les anciens finifloient par la Refurreftion de la 
Li je. Chair. Saint Cyrille yajoûte le Bapiême, dont 
gufalem. 1 avoit déja parlé, l’Eglife Catholique ; € la vie 


éternelle. : 11 dit furce dernier article, que la 
vie éternelle des Chrétiens eft la poffeffion de 
Ja trés-fainte Trinité. Ilfinitcette Inftrution 
-en promettant à fes Auditeurs de leur expli- 
-quer aprés Pâques les facrez Myfteres que l’on 
æeçoit fur l’Autel des Chrêtiens, & en les ex- 
hortant à feréjouir, parce que le tems de leur 
rédemption, de leur falut & de leur régenera- 
tion approche. + 
Les cinfg autres Inftrutions qu’on appelle 
Myfagogiques, font adreflées par Saint Cy- 
rille aux mêmes perfonnes, aprés qu’elles eu- 
rentreçû la grace du Baptême. La premiere 
-€ft fur le vœu que l’on a fait dans le Baptême, 
de renoncer au Demon, à {es œuvres & à tou- 
tes fes pompes. IÎl remontre à fes Auditeurs 
importance d’executer ce vœu. Iidit que les 
œuvres du Demon font les pechez, & que fes 
-pompes font les fpeétacles, les jeux & les fé- 


&es prophanes. Ilyadans cette premiere In- 


-firuétion un paflage formel pour la Tranfüub- 
ftantiation. Car » dit-il, comme le pain @ le 


vin de l’Eucharifiie qui ne font avant l'invocation 


sde la trés-fainte Trinité que du pain & du vin, de- 
viennent aprés cette invocation le Corps & le San 

de JESUSCHRIST ; de même ces viandes 
qui fervent à la pompe du Diable, quoi que pures 
le leur nature, deviennent impures par linvoca- 
#ion des Demons. ee. : 

Dans la-feconde, il traite des ceremonies 
& des effets du Baptème ; il dit que les Cate- 
chumences aprés avoir été dépotillez, ont été 
oints depuis les picds jufqu’à la tête avec de 
Phuile exorcizée; qu’enfuite ils ont été con- 
duits au lavoir ; qu'on les a interrogez s’ils 
croïoientau Pere, au Fils & au Saint Efprit ; 
& qu'aprés avoir fait profcflion de cette Foi, 
Às ont été plongeZ par trois fois dans l’ean, & 
qu’on lesen a retirez partrois fois, Il enfei- 
gneque le Baptémede JEsus-CHrisrT ne 
remet pas feulement les pechez ; comme fai- 
Soit celui de Saint Jean | mais qu’il remplit 
Yame des dons du Saint Efprit, & qu’il nous 
-4end enfansadoptifs de Dieu. 

La troifiéme eft du faint Chrême, dont on 
oignogt les Fideles auffi-tôt aprés qu’ils étoient 
ortis des eaux du Baptême. Il leur declare 
qu'ils ne doivent pas s’imaginer que ce foit une 
huile commune. Car » dit-il, comme le pain 
se l'Encharifiie aprés l'invacation du Saint Efprit 


aeft plus du pain commun ; mas le Corps de JE- 


SUS-CHRIST ; de mémede Saint Chyême aprés 
Éa,confecrarion eff plus une huile communes mat 


C'efe un don du Saint Efprit qui a la vertu de brocue S.Cyrii 
rer la prefence de la Divinire. Ainfi pendant le de ÿes 
qu'on ofnt le front €s' les autres 7e du corps de rfalegs 


cettebuilerifible, lame eft [an ifiée par PÉfprie 
faint @ vivifiant. [1 remarque enfüite qu'on 
oignoit le front, lesorcilles, les narines & la 
poitrine. 

La quatriéme Inftruétion eft du Corps & du 


Sang de JEsusCHRIST, &la cinquié= 


me de la celebrationdel’Euchariftie. Ces deux 
GCatechefes font fi belles & fi fortes pour établir 
la doëtrine & la difcipline de l’Egiife für En: 
chariftie, que nous ne pouvons pas nous dif 
penfèr de les rapporter ici prefque toutes entic- 
res. En voicidonc la traduétion, quia déia 


x 


été imprimée dans l'Office du Saint Sacre- 


ment. 

>, La doétrine du Bien-heureux Paul fufe 
» Cle feule pour vous rendre des témoignas 
» BS Certains de la verité des divins Myfteres, 
>> & l’Eplife vous aïant jugez dignes d'y parti- 
» Cipér ; Vousa parce moïen unisà JESstus- 
CHRIST fiétroitement, que vous n'êtes 
>, Plus aveclui, pourle dire ainfi, qu’un mé- 
» Me Corps & qu'un même fang. Car cegrand 
>» AFÔtre difoit dans la leéture qu’on vient de 
»faire, quenôtre Seigneur dans cette même 
» Nuit, Oùilfutlivré à fesennemis, aïant pris 
»> du pain, & rendu graces à Dieu fon Pere, 


» il le rompit & le donna à fes Difciples, en, 


nleur difant : Prenez & mangez, ceci eff 
»1non Corps. Enfüite il prit leCalice, & 
» rendant graces leur dit * Prenez & bûvez , 
» Ceci eftmon Sang. Puis donc qu’en parlant 
» du painila declaré que c’eft fon Corps, qui 
> OfErA Jamais revoquer en doute cette verité? 
» Et puis qu’en parlant du vinilaaflüré f PO= 
> fitivement que c’étoit fon Sang , qui jamais 
» ER pourra douter, & ofera dire qu’iln’eft pas 
» Vrai queccfoitfon Sang re 
»JESUS-CHRIST étantautrefors enCa- 
» ha de Galilée; il y changea de l’eau én vin 
>» Par fa feule volonté ; & nous eftimerons 
>» qu'il n’eft pas affez digne pour nos faire 


» CrOire für fa parole, qu’#l ait changé du vin 


» En fon Sang? Si aïantété invité à des nôces 
> humaines & terreftres , il y fit ce miracle, 
n {ans que perfonne s’y attendît ; ne devons- 


>» NOUS pas reconnoître encore plûtôt qu'il a 


»donné aux enfans de PEpoux celeltc fon 
» Corps à manger , & fon Sang à boire, afin que 
» fon Corps & fon Sang foient la nourriture de 


»leursames® Car fous l’efpece du vain il nous 
P P 


5» donne fon Corps, & fous l’efpece du vinil 
» NOUS donne fon Sang , afin qu'étantfaits pâr= 


> Ucipans de ce Corps & de ce Sang, vousde- 


venicz 


le aa” Le 


s.Cpril- 
de defe- 
PL alem: 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 147 


5, veniez un même corps & nn même fang avec 
»lui. Car par ce moïen nous devenons > 
»pourle direainfi, des Porte-Chrifts ; c’eft- 
»à-dires que nous portons JEsus-CHRrsr 
dans nos corps ; lors que nous recevons dans 
A £ 

»nôtre bouche & dans nôtre eftomach fon 
3 Corps &fon Sang: & c’eft ainf.que felonS. 
) Pierre nous fommes faits participans de la na- 
5) ture divine. 

» JEsus-CHRIST parlant autrefois aux 
> Juifs ; leur dit : Si vous ne mangez ma Chair, 
» & ne benvez mon Sang » vous n'aurez point 
 lavieen vous. Mais ceshommes proffiers & 
,» charnels n’entendant point {pirituellement ces 
paroles , s'en offenferent ; & fe retirerent d’a- 
vec lui, parce qu'ils s’imaginoïent qu'il leur 
> vouloit faire manger par morceaux de la chair 
>, humaine. Hyavoit dans l’ancienne Alliance 
des pains qu'on prefenvoit. devant Dieu; & 
» parce qu'ils appartenoient à cette ancienne 
;; Alliance > ils ont ceflé avec elle: mais main- 
;, tenant dans la nouvelle Alliance il ya un pain 
;, du” Giel, & un breuvage de flut, qui fancti- 
» fient l'ame & le corps. Car de même que le 
s, pain ef la nourriture qui eft propre au corps ; 
s> ainft le Verbe eft la nourriture qui eft propre à 
»lame. C’eft pourquoi je vous conjure, 
» mes Freres, de ne les plus confiderer com- 
me un pain commun & un vin commun, 
> puis qu'ils font le Corps & le Sang de JEsus- 
CHRIS T felon fa parole. Car encore que 
> lesfens vous rapportent que cela n’eft pas, la 
» Foi vous doit perfuader & vous aflürer que 
» cela ft. Ne jugez donc pas de cette. verité 
» par le gout ; mais que la Foi vous fañle croi- 
;, re avec une entiere certitude» que vous avez 
5 été rendus dignes de participer au Corps & au 
5 Sang deJESUS-CHRIST. > - . 

3» Que votreamefe réjouiffe au Seigneursétant 
3, perfuadée comme d'une chofe trés-certaine, 
> que le pain qui paroît à nos yeux > n’eft pas du 
» pain; quoi que le gout le juge tel, mais que 
»nceftleCorps deJEsus-CHRrIST ; & que 
:»levin quiparoîtà nos yeux; n’eft pas du vin, 
%» quoi que le fens du goût ne le prenne que pour 
du vin; mais que c’eft le Sang de JE su s- 
» CHRIST. 

» Vousavez vü qu'un Diacre donnoit à laver 
“» les mains au Prêtre qui officioit ; & aux Pré. 
» tres quiétoientautour de l’autel de Dieu. Pen- 
5) fez vous que ce füt afin de nettoïer le corps ? 
> Nullement. ‘Car nous n’avoñs pas accoutu- 
3» mé d’être en tel état quand nous entrons dans 
‘»lEglife, que nousaïons befoin de nous laver 
°» de la forte pour nous rendre nets: mais ce la- 
> Vélnent des mains vous marque que nous de- 


-» VOnS être Pa de tous nos pechez, parce que S,Cyril- 
19 nifiant les actions; laver nos mains /e de Jen 
>» n'eft autre chofe que purifier nosœuvres. Le rufalens 


5» les mains 


> Diacre aïant dit enfuite à haute voix : Em- 
> braflez-vous & vous entre-donnez le baïfer de 
2 PalX ; nous nousentre-faluons tous avec ün 
» baifer quieft faint ; puis qu’ileft la fioure d’u- 
ne parfaite reconciliation des cœurs, & de 
» Foubli de toute injure reçuë. Aprés cela le 
» Prêtre qui officie; dit touthaut: Elevez vos 
>» CŒurs; parce que c’eft principalement en ce 
» moment redoutable qu'il faut élever nos 
» Cœurs à Dieu, & neles pas abaïifler vers les 
> Chofes de laterre. Le Prêtre ordonne donc 
> à tous ceux qui afliftentau facrifice; de bannir 
» de leurs efprits en cette heure-là toutes les 
» penfées dumonde; & tons les foins des af 
» faires domeftiques ; afin que leurs cœurs foient 
» dans le Ciel en la prefence de Dieu, qui à té- 
>> moigné aux hommes un f grandamour. À 

» Ces paroles du Prètre vous répondez : Nous 

>> avons nos cœurs élevez vers le Seioneur ; & ainft 

» vousproreftez de faire cequila dit. Le Pré- 

»tre ajoûte ; Rendons graces au Seigneur. Et 

»ROUS devons bien en effet Iui rendre graces » 

> de ce qu’étant aufh indignes que nous le fom- 

» mes d’un don fi rare & fi excellent , il daigne 

>» nous en faire part ; en ce qu'étant fes enne- 

» nus ,11a la bonté de nous reconcilieravec lui 3 

>» & dece qu'étant fi grands pecheurs , il veut 
>> bien nous faire devenir fes enfans par l’efprit 
» d'adoption qu’il nous communique. Vous 
>> répondez à ces paroles du Prêtre : 1] eff jufte 
» © raifonnable de lui rendre graces. Car lors que 
s»nous rendons graces à Dieu, nous faifons une 
>» chofe jufte ; & que nous fommes obligez de 
x faire. Mais lors que Dicu nous donne de fi 
»grands biens, 1l nefait pas une chofe qui foit 

» de juftice; mais qui eft de faveur & de pure 

)> grace. : 

> Nous récitons enfuite cette Hymne facrée 
» que les Seraphins chantent dansle Ciel en 

» l’honneur dés trois Perfonnes divines, afin 

» que par cette pfalmodie route celefte nous 
»>Communiquions avec la fublime milice des 

5» Anges, & qu'étant fanctifiez de plus en plus 

5, par ces Cantiques tout fpirituels ; nous foïons 

>> plus purs pour prier un Dieu fibon & fi fivo- 

»rable, d’envoïer le Saint Efprit fur ces chofes 

»qu'onluioffre, & de faire quele pain devien- 

»sneleCorpsdeJESUS-CHRIS Tr, & que 

;, le vin devienne fon Sang. Car tout ee qui re- 

è < - > T° . ” cr 

» çoit l'imprellion de lEfprit faint , eft fanctifié 

5» échangé. Or quand ce facrifice fpirituel ef 
»finis & quece culte non fanglant, qu’onrend. 
3 à Dieu par le moïen de ee d'explation , 

ee > 3° 5 
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> eft achevé ; alors nous le prions pour la paix 
>» univerfelle des Eglifes, pour la tranquillité 


yufalem. » de tout le monde; pour les Rois ; pour leurs 


» Armées, pour leurs Alliez, pour les mala- 
5 des pour les añligez ; & enun mot» pour 
tous cenx.qui ont befoin defonafliftance, Et 
» nous difons à Dieu : Seigneur, nous vous 
» prions tons» &c nous vons offrons ce facrifice, 
»afin qu'en fufant aufli memoire de ceux qui 
> font morts avant nous ; fçavoir des Patriar- 
,»ches » des Prophetes, des Apotres & des 
» Martyrs, vous receviez favorablement nos 
soraifons par le merite de leurs prieres. En- 
»fuite nous prions pour les faints Peres & les 
>» Evêques qui font morts> & enfin pour tous 
» ceux qui font fortis de ce monde dans nôtre 
Communion, croïant que leurs ames reçoi- 
»vent an tres-grand foulagement. des prieres 
» qu'on offre pour eux dans ce faint & redouta- 
» blefacrifice qui ft furl’autel. Ce que jefnis 
> bien-aife de vous faire voir ici par un exemple. 
35 Car jefçai qu'ilyena plufeurs qui difent: De 
» quoi fert à l'ame qui eft fortie de ce monde, 
3 ou avec des pechez, ou fans pechez , que l’on 
», fafle memoire d’élle dans le facrifice ? Mais di. 
ntes-moi, je vous prie, ft un Roi aïant en- 
» voïé en-exil des perfonnes qui lauroïent of. 


;, fenfé ; leurs proches & leurs amis lui avoient 


», fait prefent de quelque couronne de grand 
> prix » afin d’appaifer fa colere ; ne penfez-vous 
> pas qu’en leur faveur ce Rot feroit quelque 
5 grace aux coupables, & qu'au moins il adou- 
3 ciroit leurs peines © C’eft ainfi que nous adref- 


{ons à Dieu nos prieres pour ceux qui font. 


» morts; quoi qu'ils foient pecheurs; non pas 
2» en lui prefentant quelque couronne, mais en 


mn luiofrant JE SuS-CHR IS Tmème qui a 


» été immolépour nos pechez, afin que celui 
qui eft ft miféricordieux & f bon: leur de- 
> vienne favorable auffi bien qu’à nous. Vous 
3, dites enfuite : Nôtre Pere qui êtes dans les 
>, Cieux» & lerefte. Es 

» Aprés que l'Oraifon du Seigneureftache- 
»vée, le Prêtre dit : Les chofes faintes font 
> pour les Saints; c’eft-à-dire, que les chofes 
s> qui font prefentées fur l'autel ; fanctifiées par 
3 la décente du Saint Efprit , font pour vous qui 
> êtes faints parl’infufion du même Efprit faint 
5, qui vous a été donné ; & c’eftainfi que les 
5» chofes faintes font pour les Saints. Puis vous 
mrépondez: JEsus-CHRIST feul eftSaint ; 
5 lui feul eft le Maître & le Seigneur. Et ce 
5 n’eft pas fans raifon que vous parlez dela forte, 
5 parce qu'en effet il n’y a de veritablement 
» Saint, que celui-là feul qui eft tel par foi-mê- 
me par fa nature; & quant à vous ; quel- 
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5 que faints que vous foïez, vous ne l’êtes pas 
>> Par votre propre nature » mais {eulement par 
si participation de la fainteté, parles exerci. 
» ces fpirituels que vous pratiquez, & par les 
» prieres que vous adreflez à fa Majefté fupréme 
» Vous entendez enfuite une mufque celefle & 
» toute divine ; qui pour vous inviter À la com- 
»munmon des facrez Myfteres chante ces paro- 
les: Goûtez & voïez combien le Seigneur eft 
5» doux. Penfez-vous que lon vous ordonne de 
> faire ce difcernement par le fentiment du ooûce 
>> Nullement; mais bien par letémoionage de 1z 
5 Foi qui eft certain ; & quine life aucun dou- 
ste. Car lorlque vous en prenez; on ne vous 
» commande pas de. prendre du pain & du vin,’ 
5 mais de prendre le Corps & le Sang de JEsus- 
»HCHRI sr qu'ils reprefentent. Or quand 
5) VOUS vous approchez pour communier ; il ne 
»faut pas y venir les mains étenduës ; ni les 
ÿ» doigts ouverts ; mais foütenant de lamain oau- 
» che vôtre main droite; quidoit contenir sn 
> grand Roï, vous recevez le Corps de Jrsus- 
» CHRIST dans lecreux de cettemain, endi- 
3 fant Amen. Alors aprés avoir eu foin de fan- 
> Ctifier vos yeux par l’attouchement d’un corps 
>, f faint & ft vencrable, vous y communiez en 
»le mangeant. Mais prenez bien garde qu'il 
» n'en tomberien, confiderant la perte que vous 
» feriez de la moindre miette, comme fi vous 
»perdiez quelqu'un devos membres. Silon 
+ Vous donnoit des lingots d’or, quel foin n’ap- 
» Porteriez-vous pas pour les bien garder, & 
»h'enrien perdre? Quelle précaution ne devez- 
3 vous. donc point avoir; pour faire qu'il ne 
» tombe pas la moindre partie d’une hole infini- 
; ment plus-chere & plhs precieufe que l'or ni 
» les diamans ? Aprés avoirainfi communie au 
» Corps de JEsus-CHREST» approchez- 
> vous du Calice du Sang ; non pas en érendant 
les mains, maisen vous inclinant comme pour 
5» l’adorer & lui rendre hommage,êc dites Amen. 
» Puis fanéifiez-vous par lattouchement du 
5 Sang de JE Sus-CHR IST que vous rece- 
> vez ; & pendant que vos levres en font enco- 
»retrempées ; efluïez-les avec la main ; & por- 
> tez-la aufli tôt à vos yeux> à votrefront > aux 
» autres organes de vos fens poux les confacrer. 
5 Enfin: attendant la derniere priere du Prêtres 
»remerciez Dieu de ce qu’il vous a rendus di- 
» gnes de participer à des Myfteres fi grands & 
3, 1 élevez. 

. Je ne m'arrête point à faire fi ces pañlages 
toutes les reflexions qui ont déja été faires par de 
tres-habiles defenfeurs de l'Eglife ; érant perlua- 
dé que la clarté de ces paroles furpañle tout ce 


gw'on pourroit dire; & quil ne face air que 
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des yeux pour être convaincu que Saint Cyrille 
y enfeigne la prefence réelle, & pour reconnoi- 
tre que les ceremomes dela Mefe font trés-an- 
ciennes dans l’Eglife. Re 

Nous avons une Lettre deS. Cyrille à Con- 
ftance, fur lefüujet d’une apparition merveilleufe 
d’une Croix lumineufe qui fut vüë au deflus de 
la ville de Jerufalem, dont il eft parlé dans So- 
zomene au chap. 4. du quatrième Livre de fon 
Hiftoire, où il remarque même que l'Empereur 
en fut averti par S. Cyrille. , E donne dans cet- 
te Lettre de grands éloges à l'Empereur Con- 
ftance ; il dit que la Croix de JEsus-Carrsr a 
été trouvée du tems del Empereur Conftantin ; 
il décrit l'apparition du figne de la Croix, & il 
finit en glorifiant la Trinité confubftancielle. 
Rivet rejette encore cette Lettre comme un 
Monument fuppofé , & ilne rend point d’autre 
raifon de fon opinion, que les grandes lotianges 


‘qu’elle donne à l'Empereur Confiance. Mais 


ce n’eft pas une preuve fufifante, puifque l’on 
parle ordinairement ainfi aux Princes, & que 
Saint Achanafe & Saint Hilaire n’en ont pas 
ufé autrement depuis même que cét Empereur 


fe fut declaré plus ouvertement contre la Forde : 


l'Eglife. Car cette Lettre» fielleeftvraie, eft 
écrite peu de temsaprés que Saint Cyrille fut 
Evèêque de Jerufalem. F 

Nous avons encore une Lettre de la Prefen- 
tation de JEsus-CurisT dansle Temple; 
qui porte auffi le nom de Saint Cyrille de Jerufa- 
Jem ; & rien ne nous empêche de la lurattribuer. 
Il n’en eftpas de même de la Lettre écrité fous 
le nom de Saint Cyrille de Jerufalem à Saint Au- 
guflin touchant les miracles de Saint Jerôme. 
Quand certe Lettre ne feroit pas aufli ridicule- 


ment écrite qu'elle d’eft, le titre feul fait voir 


que c’eft une impofture grofliere » puifque 
Saint Cyrille étoit mort avant Saint Jerô- 


A0. 

Leftile des Enflruétions de Saint Cyrille eft 
fimple & naïf. Il eff aifé de voir qu’elles font 
faites à la hâte , & fans beaucoup de preparation. 
Quoi qu'elles n’approfondiflent pas les Myfte- 
res, elles les expliquent neanmoins fort nette- 
ment, & elles contiennent beauconp d’érudi- 
tion. L'on y voit fur chaque matiere un recüeil 
de paflages de l'Ecriture tres-exat & tres-re- 
cherché. Il rapporte les fentimens des Hereti- 
ques > 1l les refute folidement, il fait des re- 
marques fort judicieufes , & ilexplique quantité 
de paflages de l'Ecriture. Je ne dis rienicien 
particulier de fa doûtrine; parce qu’elle eft aflez 
expliquée dans les Extraits que nous avons tirez 
de fes Inftrutions. . en 

Jean Grodecius eft le premier quiatraduit & 


donnéau Public les Gatechefes de Saint Cyril- s Cyril. 
Je, fur un Manufcrit Grec du Cardinal Ofius ; Ze de $e- 
Legat du Pape au Concile de Trente. Elles fu- rufalem, 


rent imprimées l’an 1564. à Anvers, & à Paris, 
Pan 1560. à Vienne, & l'an 1584. à Paris. L’o- 
riginal Grec parut bien-tôt aprés là Verfion La- 


tine car Morel fit imprimer les onze premie: 


res Catechefes & les cinq dernieres l'an 1564. 
furun Manufcrit dela Bibliotheque de Monfieur 
de Mefmes. Elles furent encore imprimées 
avec la Verfion à Cologne la même année 1564. 
Mais enfin le fieur Prevôt aïant trouvé le Grec 
de toutes les Catechefes de Saint Cyrille dans 
les Manufcrits de la Bibliotheque du Vatican, 
il les fit imprimer à Paris chez Morel lan 1609: 
Le volume eft in quarto ; & la Verfion de Gro- 
decius,eft dans une page qui répond au texte 
Grec. C’eft cette Edition que l’on afuivie dans 
celle de Parisde l'an 1637. 

La Lettre touchant le figne de la Croix a été 
imprimée féparément par Morel, & depuis 
jointe aux Catechefes de Saint Cyrille. L’O- 
raifon de la Prefentation de JEsus-Carisr 
a été imprimée à Cologne par Birchmannus l'an 
1598. Ces Ouvrages font dans les Bibliothe- 
ques des Peres. 


a <Aprés fa mort. | Socrate liv. 2. chap. 30. & 
Sozomene au lv. 4. ch. 19. difent, qu’Acace de Ce- 
farée & Patrophile de Scythople chaferent Maxi- 
me pour mettre Saint Cyrille en fa place. Mais Saint 
Jerome qui parle deS. Cyrille d’une maniere qui fait 
affez voir qu’il ne le Évoriloit pas, puis qu'ille 
traite d'Arien, dit que Maxime étoitmort, quand 
il futordonné. Mais il accufe Saïnt Cyrille d'avoir 
perfecuté Heracle, qui avoit été ordonné Evêque 
par les Catholiques à la placede Maxime ; & de l'a- 


Voir reduit à demeurer au rang des Prêtres. S. Epi- 


phane, Ruffin & Theodorerne parlent point de cet 
Heracle. Mais Socrate & Sozomene le mettent le 
fecond des Evêques, que les Ariens oppoferent à S. 
Cyrille. Saint Jerome appelle le premier Jréneus au 

lieu d'Erenuius. RE se 
b Sa Foi [ufpette aux Catholiques. } Ruffin & Saint 
Jerôme remarquent, qu'il a fouvent varié dans la 
Foi , & dans la Communion. Pour la Communion, 
cela eft vrai: car il étoit d’abord dans la Commu- 
Dion d’Acace ; enfuite il en fut feparé ; depuisil 
communiqua avec des Evêques de fon partiau Sy- 
node de Melitine ; enfuite il lesabandonna pour fe 
joindre à Bafile d’Ancyre & aux demi-Ariens ; enfin: 
ilfe réünit aux Catholiques. Mais il n’a pas chan- 
ge pour cela decreance: caril a toûjours crû le Fils 
emblable au Pereen fubftance , fans condamner le 
terme de CAL C'eft Acace quia été chan- 
geant dans fa Foi, puis qu'il atantôc figné que le 
Verbe étoit femblable en fubftance, & tantôt cof« 
damné cette doëtrine pour approuver le Dogme des 
__ Anonmwef; 


tà4 


mais Melece les reünit tous, & leur 


paroit par la lettre 
rapportée par Theodoret , dans laquelle les Evé- 


ques declarent qu'ils ont approuvé l'ordination de 


Saint Cyrille, parce qu’elle avoitété faite dans les 
formes par les Evèques de fa Province. ss 

d Par Theodoret , @'c. | Ce Pere au Dialogue 
fecond, cite un grand pañlagetiré de la quatrieme 
Catcchefe de Saint Cyrille Evèque de Jerufalem , 
quife trouve mot à mot dans la 4. Catechefe aux 
Catechumenes. Saint Jean Damafcene rapporte auf- 
fun pañlage tiré dela 12. Orat. 3. delmag. Cypa- 
tifliotus dec. 6. cite la 10. Catechefe. 

e Plufieurs chofes qui lui deplaifent. |. La prefence 
réelle, la Tranfubitanciation , le Sacrifice de la 
Mefe ,-les Ceremomes, les Prieres pourles morts, 


les Exorcifmes , l'invocation des Saints , l’hon- 


neur dû aux Reliques , le Celibat des Prétres, la 
veneration de la Croix , &c. font des fentimens 
que les Calviniftes nepeuvent foutfrir; & ilsfont 
bien fachez de les voir établis par un Auteur du 
quatriéme fiecle de PEglife. : 

£ Entre la conformité du file. | C’eft le mêmefti- 
le, la même methode, le même geme. Le ftile 
des uns & des autres eft familier & fans affectation ; 
il explique les Myfterespar des paflages de l'Ecritu- 
re fainte, &1l moralife dela même maniere, 

g Lafin de la dix-buitieme Catechefe. | e Aprés Pa- 


que, ditil , avec le Jecours de Dieu, vous entendrex 


d'autres Catechifmes.  Premierement [ur ce qur fe fait 


avant le Baptème.  C'eft le fujet de la premiere Ca- 
techefe.  Secondement pour expliquer comment vous avez 
été purifiex de vos pechex par le Baptème: d'eau. C'eft 
le fujet de la feconde. Comment vous avez rech le [eau 
du Saint Efprit. C'’eft le fujet dela troifiéme. Et 
enfin des Jaints Myfiéres de Pantel.  C'eft le fujet des 
deux derniéres. Maisil y a encore plus; l’ordre 
qu’il promet de garder en parlant des faints Myfte- 
res, eft celui qui eft gardé dans ces deux Cateche- 
fes. ee 

h II cite encore dans ces dernieres, les premieres In- 
fruclions, | & declare au commencement de la pre- 
micre Catechefe, qu’il a differé à les inftruire par. 
faitement des Myfteres divins , jufques à ce qu'ils 
cuflent étébaptizez ; & vers la fin de la même Ca- 
techele , ilditqu'ila expliqué le Symbole dans les 
Carcchefes precedentes. 

. 1 Les conjetlures qu’ils alleguent, font trop legeres. ] 
Hs difent qu'il ya un Catalogue Grec, dans lequel 
élles fontattribuées à fean de Jerufalem. Mais de 
quelle autorité eft un Catalogue, dont on nefçait 
point l'antiquité ? Peur-il être oppofé au témoigna- 
ge de Theodoret, qui cire ces Carcchefes fous le 
nom deSaint Cyrille, & à celui de Saint Jerome, 


Qui eft témoin que ce Pere en avoir écrites ? 1! n’y 


a point d'apparence , dix River, qu'on eht donné le foin 
us nu 
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d'inféruire les Catechumenes à un jeune home x Pour- s Cyr}! 


quoi non ? s’ilétoit capable , comme il paroït que 
l'étoit Saint Cyrille. - Si cela n’avoit point d'appa- 
rence, pourquoi Saint Jerôme l'aflure t-il ? left 
dit, ajoûte Rivet, qu'elles [ont prononcées fur le champ, 
C7 Saint Terôme dit, qu'il les ævoit compofées, Noïlà 
une plaifante objection, comme f l'on ne feavoir ! 
pas que les Auteurs metrent fouvent par écrit lés dif : 
cours qu'ils ont recitez fans preparation, Le mé. 
me Rivet pretend qu'on a ajoûté däns ces Careche- 
fes les endroits qui regardent le Celibat , la Viroi- 
nité , les Reliques , la Croix de Jssus-Curisr, 
&c. Quelles preuves en a-til, fi ce n'eft parce 
que ces chofes ne lui plaifent pas » Il l'accufe de. 
blafphême , parce qu'il dit: $5 L Vierge Marie aêté 
fe fert honorée pour avoir porté Jssus-Curisr 


pendant neuf mois, on doit encore plus refpeéter les Chrè- 


tiens pour garder la virginité pendant plufieurs années. 
Cette penfée n'eft pas touta faitjufte, elleeft un 
peu outrée; mais il en échappe fouvent de fembla- 
bles aux Peres dans leurs Prédications, & elle peut 
bien avoir un bon fens. Voiciencoreune autre ob- 
jeétion de River Cer Auteur dit que le bois dela 
Croix eft ju/qn'à prefent parmi nous. Ce jufqu'à prejent 
ne convient pas ; dit-il, à Saint Cyrille qui a pù 
être prefent à la decouverte de la Croix. Je ré- 
ponds ; que j#/qu’a prefent eff dit par rapport au tems 
qui s’étoit écoulé depuis la Paffion fe JEsus- 
CHRIST. Au refte, ces Carechefes ont toutes 
le caractere d’antiquité, elles font ffmples & natu- 
relles , elles expofent les Dogmes de l’Eclife d’une 
maniére ancienne. L'Auteur dit dans la fixieme 
Catechefe, qu'ilécrivoit 70. 4hs aprés le commen- 
cement de l’Herefie des Manichéens. Le Canon 


_des livres facrez qu'il rapporte , eft ancien. Le. 


Symbole dont il fe fert, ne left pas moins. La 
mamere dont il expliquele Myftere de la Trinité, 
fait voir qu’il étoit Catholique ; mais qu'il fe me- 
nageoït : car quoi qu'il établifle par tout la Divini- 
té du Fils & du Saint Efprit, ilne fe fertpointdu 
terme de Confubltanciel. Les deux argumens de 
Rivet contre les Catechefes Myftagogiques ne font 
pas plus folides que Îes premiers. Les cAñcenss 
dit-il, n’en diffinguent point de deux fortes. Mais auf 
ne difent-us pas qu'il n'yenavoit que d'une forte, 
Saint Jerôme qui eft le feul qui 7. detoutes, dit 
fculement que Saint Cyrille avoir fait des Cateche- 
fes, fans dire combien. Les autres Auteurs citent 
celles dont ils avoient à faire. 2. Il dir, que ces. 
dernieres font courtes, au lieu que les premieres 
font trés-longues. Cela n'empêche pas qu’ellesne 
foient d’un même Auteur. Les trois premieres 
aux [lluminez font plus courtes que les dernieres; 
& ncfonc prefque pas plus longues que les Myfta- 
gogiques. Le tems & la matiere fait qu'un Auteur 
elt plus long ou plus court. Aprés Paque les In- 
ftruétions devoient étre moins longues. Aubertin 
ajoûte , que Prevôt dit qu’il a fuppléé plufieurs 
lèttres, & qu'ilacorrigé plufieurs endroits. Qué 
s enfuit-1] de là? y at-il un feul livre où ceux qui 
l’ont donné les prémicrsau Public, n'aïent faitla 
= ee ge # + = CEE même 
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même chofe ? L'on ajoûte quelque moitié de mots, 


ou tout au plus quelques mots que [on croit étre 
peceffaires. Mais on ne peut pas ajohter des pe- 
riodes, des pages , des ouvrages ; ét certes fi l’on 


‘compare l'Edition de Prevôt avec la precedente de 


Morel , faite fur un Manuferit de M. de Mefmes , 
& avec les verfions Latines faites {ur d’autres Ma- 


auferits , on verra que les differences font trés- 


eu de confequence, & qu’elles ne changent nile 
fens ni la doétrine de ce Pere. 


BRENT RSTAN ENS 
UD ANT EU SERIES 


s. EPHREM LE SYRIEN, 
DIACRE D'EDESSE. 


-@AinT Ephrem étoit de Nifibe ville de 
S Syrie, oudefesenvirons. Ji vintau mon- 
de fous l'Empire de Confiantin. fl embraffa 
Ja vie monaftique dés fa plustendre jeunefle 
& devint en peu detems le Maître & le Supe- 
riéur de plufieurs Moines. Venant fouvent 
à Edeffe pour vifiter l'Eglife de cette ville, il 
y futordonné Diacre. Îl vint même jufqu’à 
Cefarée de Cappadoce , où il fut reconnu & 
bienreçû par Saint Bafile, qui avoit PORT lui 


une eftime toute particuliere. On dit que ce 


Saint lui apprit le Grec, & qu'il lui confera 
POrdre de la Prétrife; mais ce recit n eft pas 
biencertain, puis queles Anciens nous aflu- 
rent qu'il ef mort Diacre. Sozomene rap- 
porte, qu'aiant été él Evèque d’une ville, 
ilfeienitavoir perdu Pefprit, de crainte d'être 
ernmené par force , & ordonné malgré lui. 
Je ne dirai rien ici de ja pieté, defa charité » 
de fon humilité , de l’aufterité de fa vie, ni 


de fesautres vertus Chrétiennes & Religieu 


fes, non plus que de fes aétions remarquables 
& dé fes miracles, parce que cela ne regarde 
pointmonfujet. Je m’attacherai uniquement 
à parler de fes Ecrits » qui étoient fi celebres , 
füivant le temoignage de Saint Jérôme, qu'on 


les lifoit publiquement dans quelques Eglifes . 


aprés la lecture des livres faints, & en fi grand 
nombre , que tout le monde en étoit plein. 
Illes avoit compofez en Syriaque, & ils fu- 
rent traduits en Grec de fon tems. 50ZOmME- 
ne remarque, que quoi qu’il n’eût point étu- 
dié , il s’éroit fait un ftile rempli détantd or- 


hemens & de tant de penfées fublimes, que 
lon remarquoit encore les traits 
Tor. 150 


de ion élo- 


quence dans Jatraduétion Grecque ; & Saint 


dans la traduction la delicatefle de fon efprit 
fublime. Saint Gregoire de Nyfle qui a fait 
le Panegyrique de ce Pere, s’arrête principa- 
lement à fadoétrine & àfes Ecrits. Il joue la 
pureté de fa Foi, & l’horreur qu'il avoit des 
Herefiesde Sabellius, d'Arius & d’Apellinai- 
te. 1] dit qu’ila refuté les Anoméens & les 
Novatiens; que tous fes Ecrits font pleinsde 
preuves folides & convainquantes. Il ajoûte 
qu’il avoit Iû & medité plus que perfonne l’An- 
cien&le Nouveau Teftament; & qu’il avoit 
compofé des explications de toute l'Ecriture 
fainte, depuisle commencement de la Genefe 
jufqu’à la fin du Nouveau Teftament. Qu'il 
avoit aufli fait plufieurs exhortations vives & 
pathetiques; que les larmes & les foûpirs lui 
étoient ordinaires & familiers, comme on 
pouvoitlevoirpar fes Ecrits. Car, dit-il, # 
ne gemit pas feulement quand il parle des mœurs» 
& des preceptes de lavie, mas meme dans fes Pa- 
nepyriques : tous fes difcours font mélez de pleurs 
€ d’expreffions pitoïables » qui font capa les de 
toucher les cœursles plus durs. - Car qui ef} le fu- 
perbe, ajoûte-t-il, q# uk plus bum:- 
ble des hommes ; en lifant fon Difcours de PHumi- 
lité ? Qui ne fera enflammé dufeu divin > en lifant 
fon Traité de la Charité ? Qui ne fouhaitera d'être 
chafte de cœur & d'efprit , en lifant les loïianges 
guila données à la Virginité Qui.ne fera épou- 
vanté, en entendant les difcours qu'il a faits fur 
le Jugement dernier , dans lejquels il l’a reprefen- 
té fi vivement > qu'on ne peut Ra à cette 
peinture que la chofe même & Dieu lui avoit donné 
une fi profonde fageffe » que quoi gileñt une faci- 
lité merveilleufe de parler, ilne pouvoit fournir & 
la multitude des ne qui lui venoient dans l’ef- 

rit. Now avons vê, ajoûte encore ce Pere, 
unde fes Sermons, o# il appelloët À olinaire un 
infenfé. Il rapporte ici un tour aflez agreable 
que Saint Ephrem fità cet Heretique. I! dit 
que celui-ci avoit écrit deux livres, dans lef- 
quelsilavoit mis toutes lesraïfons & les pañla- 
ges dontil fe fervoit pour deffendre fon erreurs 
& qu’il les avoitdonnezen garde à une Dame; 
que Saint ÆEphrem aïant fait femblant d’être 
du Sentiment d’Apollinaire , les avoit em- 
pruntez de cette femme, & qu'avant que de 
jes rendre, il en avoit collé tous les fetiliets 
enfemble. Que cette Dame aïant vû la meme 
relieure de ces livres, ne,s'en Étoit point ape 
perçlüë, quelle les avoit donnez de même à 


Apollinaire pO 


rence publique guess avoir avec un Ca- 


tholique, 


Saint 
Jerôme nous aflure; qu’aïant 1û la verfion de Ephrem 
fon Traité du Saint Eiprit ; il avoit apperçû 4 Syrien 
Diacre 
d'Edef- 
fe 


ur s’en fervir dans une Confe=. 


W£ 23 NOUVELLE)BIBLFOTHEQUE:« 


tholique, &:que cet Heretique n’aïant pû les 


Ephrem QUVHE> avoit été obligé de fe retirer avec honte. 
ps re La vivacité de lefprit de Saint Ephrem paroif- 
Diacre, 10itencoredans les vers Syriaques qu'il fiten fa 

L À À #5: . . > A. L PE sr 
d' Edefre langue Pimitation d’Ammonius fils de Barde: 


fanes , qui avoit «compolé ‘plufieurs Hymnes 
que les Syriens chantoient avecplaifir, : Saint 
Æphrem s'étant apperçü que cet Auteur avoit 
ghiflé dans ces Prieres quelques erreurs de fou. 
pere & des Philofophes Grecs; apprehendant 
‘que les Chrêtiens de Syrie ne tombaflentinfen- 
fiblement dans ces faufles opinions, il s’eforça 
de comprendre la mefure de ces Vers! &e com- 
pofa d'autres livres conformes à la doétrine de 
l'Eglife, comme des Hymnes & des Eloges 
des Saints, qui furent fi bien reçüs par les 
Syriens, qu'ils les chantoient furl’air de ceux 
d'Ammonus. Ondit qu'il avoit compofé prés. 
de cent mille vers de cette nature. : Sozomene 
dit encore qu'il avoit écrit la Vie de Saint Ju- 
Hien. Enfin Photius au volume cent quatre- 
vingt-dix-feptiéme de fa Bibliotheque, remar- 
“que qu’il avoit ]ü ‘cinquante Sermons de ce 
Pére. 55 sms a 
Il paroît par tout ce que nous venons de dire. 
que Sant Ephrèm avoit fait des Commentaires 
fur toute la Bible, des traitez de Controverfe 
contre plufieurs Heretiques, undivre du: Sant 
Efprits: quantité de Difcours & d'Inftruétions 
au peuple, à fes Religieux, quelques Paneey- 
riques > plufieurs Traitez de Morile, & un 
rand nombre d'Hyrnes pour chanter dans 
"Eglife. Que tous fes Ecrits avoientété faits 
en Syriaque > & quela plpart avoientété tra. 
duits en Grec de fonvivant. Nousiavons plus 
les Commentaires fur l'Ecriture, nifes Fraitez 
de Controverfe ; mais nous avons quantité de 
Difcours ; de Preceptes moraux, & d'Hym- 
nés) qui ont été traduits en Grec, & donnez 
an Public par Voffius vers la fin du fiecle pale. 
Qusle nom de Saint Ephrem. Quelques Criti- 
ques ; à qui les Ouvrages qui concernent le Mo- 
achifme ; ne font pas agreables , ont pretendu 
que toutes.ces OEuvres étoient fappofées. Ce- 
pendantily à bien de Papparence, quela plü- 
part font veritablement de Saint Ephrem ; parce 
que tous les caraéteres que les Anciens donnent 
aux OEuvres de Saint Ephrem> conviennent 
à celles-ci; de forte qu'ileft afé de les recon- 
ñoître. z, Les Traitez de Saint Ephremétoient 
pleins de figures & d’ornemens, mais neanmoins 
fans politefle®& fans art ; ceux-ci font tout rem 
phs d’exclamations, d'interrogations, de com- 
paraifons ; d'antithefes & d’autres figures, qui 
{ont emploïées aflez sroflierement.& fans choix. 
2, l y avoit beanconp de vivacité & de feu; 


ceux-ci én font tout pleins 
rapportoit plufienrs pañlages de l'Écrtur 
Écrits-ci n’en font fouvent : 
Gresoire de Nyffe die, 
d'expreflions plaintives , 


le PE é; ces 
QU'Un Ufu. 4, Saine 


à Pleurs, 
ment le caradtcre de la phipart des De 
donnez par Voflius. $. Ce même Pere di . l 
avoit fait des Difcours de PHumilité, q ke 
Charité ; des lotianges de 1a Virginité, & du Ja 

gement dernier. ie Difcours {ont du LORS 
bre de ceux qui ont été donnez par Vollius & 
ils. ont le même caractere que celui que ce Phe 
remarque dans ceux de Saint Ephrem. c’eft-à- 
dire, qu'ils font pathetiques & touchans, 6, Il 
avoit compofé. plufieurs Hymnes fur divers fü- 
jets; & il y a parmi les OEuvres qui portent fon. 
nom >; plufieurs pieces qui ont été écrites en 
vers, & qui font d'un flile poëtique. 7. Son 


Teftiment qui eft rapporté dans cette Edition, , 


eft le même que celui qui ef cité Par. Saint Gre. 
goirede Nyfe, qui Énrapporte deux paflases , 
qui fe trouvent mot à mot dans. celui qui a été 


donné par Vous. 8, Nous 2vons parmi ces 
O£uvres la Vie de Saint Julien: citée par Sozo- 
mene au livre 3. de fon Hiftoire - chapitre r4, 
Enfin les quarante-neuf Difconrs de S. Ephrem 

dont Volflius fatlExtrait, fe trouvent dans Fe 
ORuvres de SaintEphrem. Le même Photius 
cite un Difcours de l’Humilité divifé encent cha. 
pitres ; qui ef dans le fecond Fome, un Dif 
cours fur là même vertu. qui ef dans le premier 
Fome, & un Traité des vertus & des vices 
aux Metebiens, qui eft auf dans le premier 
êmes matieres 


Tome, & qui contient les m 
dans le mêmeordre. Ces taifons montrentin: 
vinciblement, que la pläpart des OEuvres qui. 
portent prefentement fe nom de Saint Ephrem, 
font. celles que Saint Gregoire de Nyfe, Thco- 
doret, Sozomene & Photius ont attribuées à 
ce Saint, Or quelle apparence Yat-il, qu'ils 
afent pris les Ouvrages d’ün autre Auteur pour 
. Ephre goire de Nyfe 
HEPEUE pas S'y être trompé ; lux qui.étoit du 
me : . Quelle apparence que Photius 
quiétoit un tres-habilé Critique, & qui difin- 
gue nôtre Saint Ephrem du Patriarche d’Antio- 
che» fufant mention des Ouvrages de l’un & 
de Pautre en deux differens endroits de fa Bi- 
Bhiotheque ; quelle apparence, dis-je, qu'ilait 
Gté.un faux S. Ephrem pour un veritable® 
On. objecte 7. Qu'on ne trouve point dans 
fes OEuvres ce feu & cette élevation dont paf- 
le Saint Jerôme & Sozomene, & qu'elles pa- 
roiffen plus pieufes que dotes , faivant le ju- 
gement 


3- Saint Ephrem Saint 


LeSyries 
EST: 1 ; L 
qu'ils étoiene MÊlez Diacre 


de semiflem 
+ ; > $ LS ee » $ Ce Er mens € d Ede 


_& même dans fes Paresyriques : 


Pr pme 


gements qu'en porte le Cardinal Béllirmin. Je 
fépond > que quand l'of nie tfouveroit pas 


ch ia dans une verfion Latine des OEuvres d'in Au- 

DT teur, faite fur uneautre verfion Grecque ; tou- 

arr te la beauté nila fublimité qu’elles avoient dahs 

r! Edefle. ] CS RER ” k rÉT?S ñ Æ 
‘la langue originale, il ne faudroit pas s'en 


étonner. Mais ceux qui nous objettent celà , 
ne prennent pas bien le fens de Saint Jer6- 
me & de Sozomene, & n’ont pas le gout bien 
fin, mi Pefprit fort jufte. Car pretnieremeur 
Saint Jerome & Sozomene avouënt racitement 
que la traduction avoit fait perdre aux OEu- 
vies de Saint Ephrem une partie de léur éleva- 
tion ; mais ils remarquent feulement que l'on 
reconnoilloit encore des träits de fa vivacité 
& defon éloquence. Sécondement, Saint Je- 
rôme dit cela du livre du Saint Efprit, & non 
pas des autres.  Ofilfe peut faire quecette fu- 
bEmité de raonnement de Sant Ephrem.pa- 
roifloit.plus dans fes Ouvrages dogmatiques, 
que dans des difcours de dévotion, & dans des 
éxhortations. édifiantes ; telles que fonc Îles 


.OEavres que nous avons. Troifiémement, 1l 


n'eft pas Vrai, que l'on n’ÿ remarque aucun 
trait d’éloquence, Ce n'eft pas ainfi qu'en a 
jugé le fçavant Photus. As contraire l'on peut 
admirer; dit-il, dans les ehortations de ce Jaint 
Homme, ( Quifontune partie de celles que nous 
àvons } La force avec laghelle il perfuade, la ma- 
niere agreable dontil dit les chofes , © lessexpref 
fions patheriques dontil Je fert. Une faut pas s'é- 
ionner fi fc Les figures approchent de celui 
des Homelies faties furle champ © [ans prepara- 
tion. Il ne fautpas en vrjetrer la faute fur V Au: 
teur, mais [ur PInterprere > ain ceux qui Jon 


habiles dans LA langrie Syriaqne ; Jeavenr qu'ils exe 
cellent. en abondance de termes, € en figures de 
Rherorique ; de forte qu'il eft difficile de dire fi 
Cup de leur langue 6h de fon fonds que vient la force 
9 l'élesation de fon difcours. Aurefte, l’onne 
doit pas s'arrérer en. le lifant à la baffeffe des ter- 
mess mais confiderér quelle utilité quel profit 
Ôn peur retirer des chofesqu'ila écrites. Cette ré- 
flexion de Photius qui étoit meilleur Critique 
en ce genre, que Rivet & les autres Critiques 


_de fa forte, nous apprend. que Fon peut remar- 


se dans la verfon des Difcours de S. Ephrem 
des traits de l’élevation & de à vivacité dé fon 
efprit, que l’ony reconnoïclegenie de la lan- 
gue Syriaque, & que l’on doit attribuer ce qu'il 
peut yavoi de bas dans fon füle, à l'Intérpréte, 
& non pas à l’Auteur. 

. On objete encore, que ces Traitez ontété 
écrits par un Auteur qui fçavoit le ‘Grec ; puis 
qu'il cite Saint Irenée, au chapitre 8. du Traité 
de Ja Vert, & lt Vie de S. Antoineecrite en 
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Grec par Saint Arhamafe; dans le chapitre ro, 
du Traité fur ces paroles; Faites attention fur 
vos. OrS.Ephremnefçavoit pas; dit-on, [à 
langue Grecque, & par confequent ces Fraitez 
ne font pas dé lui. RS er re Sr 

I eft aifé de répondre à cétte ébjetion. 
‘#. Qu'il n’eft pas Certain’ que Saint Ephrem ñe 
“fçût poine dû toutde Grec ; au contraire 11 ya 


apparence qu'un homme qui étoit fonvênt par- 
“mi des gens qui parloient Grec, ehtendoit leur 
Jangue ; quoi qu'il ne füt pas afiez habile pour 
écrite en cette ligue. 2, Que quardil s'aüroit 
‘pas entendu lalarigue Grécque ; il pouvoir s'à. 
tré fait traduire cn Syriaque leslivres de Saint 
Trenée, & qu'il ef vraifémblable qu'il avoir 
fait faire pour les Religieux de fon païs uñ 
verfiori ha de la Vie de Saint Antoine, 


qui étoit confidefée ‘en Orlént comme la regle 


_détous les Moihéss 


Troifiémement ; 6n-nous oppofe le peu de 
crofance que l’on dit avoit à ceux qui nous ôrit 
donné ces OEuvres. On dit qué nous né Îét 
avons que par le canal des Grécs nouveaux; qui 
font fort fujets à rromper, & que les verfions 
Latines ont été faires par Ambtoife le Camalde 
le, &par Vofhius de Borchloon, qui étoient 
dés perfonnées dévotiées aux interêrs de la Cour 
de Romé. RES ROSE 
Mais quoi, füurit-il d’alleguerainfi des raifons 
vagues & indeterminées, pourrejettér des Où 
vrages ‘ Si cela eft, dequoi ne douterä-t-on 
pointe Les Proteflans croiront avoir droit de 
réjettér tous les Ouvrages des Pères qui ont été 
donnez au Public par les Catholiques, & es 
Catholiques tous ceux qui ont'été donñez -du 
Public par les Protéftans. Où enfefons-nousé 
ce n’eft donc pas äinfi qu'il en faut agir. : H fiué 
préfüppofér que les uns & lés autres ont donné 
au Public tes Ouvriges qu'ilsont trouvez dané 
les Manuférits qñi font tombez entré leurs 
fnains, parce qu'il y a pas d’apparñénce qu’uf 
homme foit aflez impudent pour féfndre plu- 
fieurs pieces ; & pour fuppofer qu'il les a trou- 
vées dans dés Manufcrits ; & quand il fe trou- 
veroit des perfonnes capables de le faire, left 
impoflible que leur impoflure ñe foit bien-tot 
découverte. Il faut donc avoir d’autres preu- 
ves” .. ces réprôches genéraux > pour rejetter 
des Ouvrages cornme fappolez. Mais d’ail- 
leurs ; quand ôn dit que nous n’avons les OEu- 
vres de Saint Ephrem que par le canal des Grecs 
nouveaux ; on fé trompe. Elles avoient été 
traduites de fon vivant , comme'il paroit par ce 
suenousen avons dit. Et quand on accufe Am- 
broife le Camatdule & Voflius d’être impo- 
fleurs > left aifé de les jufifier par les anciens 

2 Manu- 
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Saint Manufcrits Grecs que l’on trouve dans les Bi- 
Epbrem bliotheques. —. 


; 


eSyrien, On rapporte enfin quelques endroits des OEu- 
© Diacre vres de cePere, qui femblent être bas.&indi- 
d'Edeffe. gnes delui: On dirque rienn’eft plus ridicule | 
: que ce qu'il fait dire âux damnez : Nows vous a. 
«Lions , © Saints: nousvous falions ; Apôrres, &c. 


On ajoûte qu'il. y a des contradictions ; que 
. dans fi Confeilion:il.s'accufe de-plufieurs pe- 
chez, & que dans fon Teftament il fe fait inno- 
-<ent. Se ren dE ue & 
 Pour-répondre;.en un mot, à cétte obje- 
-ftion je pourrois dire, eft bien difficile 
guel’onne trouve des penfées foibles dans uns 


grand nombre d'Ouvrages de pieté & de fpiri- 


tualité. Quefion compare ceux-ci avec ceux 
se nôtrefiecle qui font de ce genre; l’on verra 
que ces derniers font infiniment plus:remplis 

ê faufles penfées, que ceux de Saint Ephrem. 
Mais les endroits que. Rivet a choifis pour 
nous oppofer , font tres-foibles.. Les impies 
ne faluënt point les. Saints dans le Traité des 
tourmens del’Enfer; au contraire il leur difent 
nn adieu éternel ;-aprés avoir entendu leur fen- 
tence de condamnation; & il n'y à point de 
contradiction.entre fon Teftament & fes Con- 
feHions. JIlavouë dans l’un & dans l’autre en- 
droit avec beaucoup d’humilité, qu'il a pañé 
fa vie dans’les pechez & dansla vanité. 1l-eft 
vrai qu'ildit dansfon. Teftament qu'il n’a point 
médit de perfonne, & qu'il n’a point eu de 
difpute avec aucun des Fideles: mais il.ne dit 
rien de contraire à.cela dansfes Confelhions, & 
quand ille diroit, il lauroit. pi dire par humili- 
té, comme ontfait plufieurs perfonnes de pie- 
té dans ces fortes de Confeffions ;: où ils par- 
lent fouvent en la perfonne d'autrui. 

Voicrle Catalogue & le fnjet des Ouvrages de 
Saint Ephrem divifez entrois Tomes. : 

Le premier Difcours du premier Tome eft 
de la dignité du Sacerdoce » qu'iléleveautant 
qu'elle peutêtre élevée. Sur la fin il parlecon- 
tre ceux. qui s’ingerent dans le Sacerdoce fans en 
être dignes; & fans y être appellez. Il remar- 
que que la puiflance Sacerdotale eft conferée 
par l'impofition des mains. = 
- Lefecond; eft une Réponfe àun de fes Reli- 
gieux >» qui lui avoit demandé qui étoient ceux 


qui pouvoient fe fervir de la liberté que donne 


l'Apôtre Saint Paul de fe marier plütôt que de 
brüler. T1 répond qu’elle regarde feulement 
ceux quine font pointliez, & qui vivent dans 
le monde, & non pas ceux. qui renoncent au 
monde, & qui ont embraflé la vie Religieufe. 
Le troifiéme, eft fur la mollefle du Grand 
Prêtre Heli, qui ne châtia point fes enfans, 


3 


-quer myftiquement le feu d’enfer. 


… Danse quatriéme , il exhorte les Chrêtiens 
a celebrer Les Fêtes ; & à s’approcher frintement Eh ? 
des faints Myfteres. Porem 


n L : LeSyr; 
Le cinquième .eft de la charité envers le pro- Die 
chain.  d'Eüefe, 


 Lefixiéme;,de l’utilité du chant des Pfeaumes. 
Il y condamne les chanfons & les danfes. 
Lefepriéme, des loüanges & de laneceffiré 


_delapriere. 


Lehuitiéme, de l'amour des pauvres, & de 
l’aumone. AR 

Leneuvième,, du jeûne. 7 

“Le dixiéme explique ce paflage de l’Evangile, 
Il y aura deux perfonnes dans lechamp , Gilyes 
aura une de prifes @ l'autre laiffée. Tpretend 
que les juftes font ceux qui férontpris, & les 
imipies ceux qui feront laiffez. - Il femble expli- 


L’onziémeeft fur les miféres de cettevie. 

Le douzième ef de l’inégalité de la beatitude, 
Ti remarque que quoi que tous les Bien-henreux 
jou‘ffent du même bon-heur, il y a neanmoins 
differens degrez.. Ilaffüre qu’il n’y a point de 
milieu entre l'Enfer & le royaume des Cieux. 

Le treiziéme efk encore de la beatitude, 

Le quatorziéme ; du mépris qu’ondoit avoir 
pour les biens & pour les plaifirs de ce monde. 

Le quinziémeeft contre ceux qui font tous les 
Jours penitencé » & qui retombent toujouis 
dans lesmêmespechez. : re 
Ces Difcours font fuivis d’un Traité divifé en 
plufeurs chapitres’, touchant les vertus & les vi. 
ces. Dans la Preface il marque beaucoup d'hu- 
milité, en fe rabaiflant au deffous de ceux qui 
lavoient prié de les inftruire. Il leur fait voir 
enfuite les bons effets dela crainte de Dieu, de 
Famour du prochain, de la douceur, de la pa- 
tience, de la fincerité , de l’obeïffance, de l'ef 
perance ; de lacontinence, & les mauvais effets 
des vices contraires. É se 

- Ces inftructions font fuivies de quatre-vingts 
onze Maximes de pieté, & de quatre-vingts: 
feize Confeils touchant la vie fpirituelle, adrelfez 
à un jeune Moine. ee, 

Le Difcours feiziéme eft contre ceux qui quit- 
tent la vie monaftique aprés l'avoir embraffée, 
pour retourner dans le monde.  , 

Le dix-feptiéme , du renoncement parfait, & 
de Là paix d’efprit qu'il faut avoir dans la foli- 
tue: : er 
Le 18. eft du gemiffement del’amequieftten- 
tée > &c des pleurs dela penitence. 

Le 19.eft delacrainte dela mort. 

Le 20. eft un Difcours humiliant , dans lequel 
il feréconnoît coupablede plufieurs fautes &il 
priefes Fréres d’implorer pour lui la divine mife- 
ricorde, a Le 
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Ée 21. eft une Exhortation à la vigilance  jowrd’hui ils écoutent la parole déJESUS-CHRIST» Saint 
© le lendemarn ils font appliquez à écoñter des voix Ephrem 
€ des infirumens de Mufique > qui chantent ou qui leSyrien, 
jouënt des airs prophanes.” | … Diacre 


d'Edeff, 


Chrêtienne 
Le 22.eft une Exhortation à la pratique des 
bonnes œuvres. 
Le23.eftdelagrace de JE Ssus-CHRrisT. 
-[lexhorte ceux à qui il s'adrefle ; de fuivre les 
attraits de la grace de Dieu, s’ils veulent parve- 
nir à la perfeëtion. - 
Le 24. eft de la Foi, ou plürôtde la confian- 
ce en la Providence de Dieu 
Le2s.eftcontre ceux qui difent que les trem- 
blemens de terre font caufez par les fecouffes de 
laterre» & non pas par la Providence de Dieu. 
Ceci fait voir que l Auteur deces Difcours n’a- 
voit pas Beaucoup de fcience; puis qu'ileft vrai 
de dire que les tremblemens de terre ont des 
-çaufes naturelles, quoi qu’ils foient ordonnez 


- par la Providence de Dieu. 


Le 26. eft contre les fuperftitions des Païens. 
T1 y rapporte que du tems que la pefte étoit à 
Conftantinople; un nommé Domnus Medecin 
aïant voulus’en preferver par des fuperftitions 
des Païens, en fut attaqué, & en mourut, 
quoi qu'il demeurât dans nn lieu élevé, & où 
J'air étoit fort bon; qu'un de fes Confreres 
nommé Macedonius aïant vi cette mort fune- 
fe, quitra la Religion des Païens, & fe fit 
Moine. Il rapporte enfuite plufeurs paflages 
de l'Ecriture; pour prouver que la pefte & 
les autres fleaux, dont les hommes font at- 
taquez » font des effets de la vengeance de Dieu, 
& qu’il faut avoir recours à lui pour s’en prefer- 
ver. Il remarque que Dieuenvoïeces malheurs 
pour porter les hommes àle reconnoitre; & à 
dure penitente. re 

Le 27. eft contre Porgüeil & la bonne opi- 
nion de foi-même. : + 

Le 28. eft contre ceux quiétant entrez dans 
les Monafteres, font fujets à des vices, & par- 
ticulierement à l'ambition, à la parefle & à la 
defobeïflance. Sur la fin ilexhorte fes Freres de 
remplir tous les devoirs de la vie Religieufe. 

Le 29.eft contre Ja médifance. 

Le 30. eft des fujets que les Chrêtiens. ont de 
pleurer. : 

Le 31. contre les jeux & les fpeétacles. [y 
blâme ceux quiaprés avoir affifté à l'Office divin, 
ë&c chanté les Pfeaumes facrez ; vontau bal, & 
chantent des chanfons. Aujourd’hui , dital ; ils 
font unis à JEsSus-CHRIST © le lendemain 
ils ledes-honorents ils Le rentent ; aujourd'hui ils 
font Chrétiens, € le lendemain Païens; anjour- 
d'huiilsont delapieté ; © le lendemain ce font des 
tmpies ; aujourd'hui ce font des Fideles &> des Dif- 
ciples de [ESsuS-CHRIST, © lelendemain 
ce font des Apoñtats >. des ennemis de Dieu; au- 


Le 32. eft contrelesimpudiques. 
- Le 33. ef de la charité avec laquelle on doit 
reprendre les Freres qui font tombez dans quel- 
que peché. : 
Le 34. eft contre h curiofité, & de la fuite 
des occafions du peché. _ 
Le 35. contre les méchantes femmes. - 
— Le 36. des moïens d’éviter le peché dela chair. 
Le 37. des lotianges de la charité. 
Le 38. de la confervation de cette vertu» & 
du malheur de ceux qui:la perdent. | 
Le 39. eftune defcription de l’état malheu- 
-reux où l’homme eft reduit par la concupifcen- 
ce Il prie le Seigneur de lui donner fa grace 
* pour le preferver du naufrage au milieu des ora- 
ges de cette vie. Il lui demande que fon cœur 
-& fa bouche foient le temple pur & fanstache de 
Ja grace celefte ; & qu'elle fafle remuer conti- 
nucllement fa langue & fes levres pour chanter 
les loüanges de Dieu. Ce Difcours eft un des 
-plus nobles & des plus beaux. 
Les quatre. Difcours fuivans font de la com- 
ponétion ou du regret d’avoir offenfs. Dieu. 


 Dansle premier ; il dit que la grace de Dieu ct 


totjours prête d'entrer dans nôtrecœur, quand 
elle: le trouve bien difpofé, à moins quenos 
mauvaifes penfées n’y mettent obftacle; que ce- 
-pendant elle touche nôtre ame par la douceur de 
fa lumiere ; qu’elle la fait revenir à foi, & cher- 
cherla lumiere ; que jamais Dieu ne nous aban- 
-donne entierement, & que fans la grace on ne 
peut pas faire penitence, 
.… Danslefecond, il faitvoir qu'ilne faut point 
fe defefperer, & que l’on peut obtenir la remif- 
fion de fon: peché; pourvü qu'onfoit penetré 
d’un regret fincere d'avoir offenfé Dieu, & que 
l’on change de vie. = G 

Dans le troifiéme, il montre que l’on doit 
pleurer cette vie; & feréjouirdela mort. 

Le quatriéme eft encore de la trifteffle qu’on 
doit avoir; & des larmes qu'on doitrépandre 
en cette vie, 

Le 44. & le quarante-cinquiéme Difcours 
font fur la penitence. - 

Le 46. de la penitence & de la converfion. 

- Le47. de la penitence & de la patience. 


Le 48. dela patience dans les maux & dans les : 


adverfitez de la vie. 

Le:49. de la conftance & de la compon- 
“ion. 

Dans le 50. il exhorte à la perfeverance.& à la 


vigilance ; par la crainte a Jensen 


- … 
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Saint & des füpplices dé l'Enfer. Il dit qu'il faut tou- 
Ephrem jours prier ; même peridant letravaïl des mains, 
le Syrien refifter continuellement à la tentation, lirel'E- 
Diacre . Criture fainte avec attention & avec preparation» 


‘Ed 


Je vivre dans le filence& dans lerepos. I s’étend 


fe à 


fre. à Fhumilité, à l'obeïflance: à la: vigi- 


TS 


L rs 


LR 


particulierement fur les loüanges. de cette der- 


niere pratique. 
Ces Difcours 
£es » appellées Beatirades de Sains Éphrem ; dans 
lefquelles il recommande fur tout à fes Freres la 
vigilance Chrétienne. 
 L'én trouve aprés ces Beatitudes, des De- 
amandes &. des Képonfes fur plufeurs fujets , 
<omime furle renoncement promis dans leBapgé- 
me ; fur le Jugement dernier, fur Les differens 
Æüupplices des damnez. sant 
Ceci eft fuivi d’un Traité du fouvenir dela 
mort, dans lequel il fait voir la vanité des xi- 
chefles. : _ PS oi 
Le fecond Difcours de la morteftattribué à 
Saint Bafile, & il eft d’un autre file que celui 
-des Traitéz de Saint Ephrem.. s 
Les Tratez faivans fonc f 


r # 


la Refwreétion, 


fur le Jugement dernier ; für les chofes qui arri- 


veront quand l’Antechrift viendra, fur Pappa- 
-tition de 1x Croix dans le temsdu fecond.avene- 
ment deJzsusCmrisT. Ge recit finitpar 
des Lamentations & des Prieres attribuées à S. 
ÆEphrem. ‘< Fee 
Le fecond Tome contient la Vie de Säint 
ÆEphrem , écrite par Metaphrafte, des Senten- 
ces choiïfies tirées. des livres de Saint Ephrem ; 
un difeours de’ Saint Ephrem fur fa converfon ; 
un Cantique fpirituel touchant laloïüange de la 
‘doftrine & dela fagelle ; une Epitreà un Moi- 
netouchant la patience; quatre Exhortations 
à un jeune Moine ; tonchant la vie monañtique; 
fix chapitres des vertus necellaires à un Reli- 
-gieux; douze chapitres fur ces paroles; Faites 
“attention fur vous-mêmes ; Cinquante exhorta- 


tions à dejeunes Moines ; dans lefquelles il.les 


ance, autravail; à ladevotion; à la douceur, 
: la patience, à la charité, à la leéture, à la 
riere» à la temperance & à da pratique des au- 


_.w #7. Le4s, eft des avantages de la vie monaftique 
VILTÉ durla vie feculiere. Il eft fuivi-de cent Maxi- 


mes, Apophthegmesou Exemples des moïens 
d’acquerir & de conferver l'humilité -& les au- 
tres vertus du Cloître, d’un Difcours contreles 
Moines avares ; d’un autre de la perfection que 
doit avoir un Moine; d’un Traité des armes 
fpirituelles ; du Combat fpirituel ; d’une Exhor- 
tation inftruétive fur la vie Afcetique; d’une au- 
tre Exhortarion à lzpenitencefur le fecondave- 


font fuivis de plufeurs Senten-. 
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nement de JEesus-CHRrasT, & dix-neuf a. 
[4 
& dés £ nf 


Avertifflemens de lPAbbé Ammon, 
ÆApophthepmes des anciens Peress 


dans lef 
il eft parlé de Saint Benoît. a 


Letroifiéme Tome eft diviféen trois parties, d' 


La prémiere contient un Traité compote à l'imi- 
tation du livre des Proverbes, qui ds tifu de 
Sentences & de Maximes pour la vie fpirituelle 
& monaltique ; un Traité de la vie Religieufe ; 
un Traité de la penitence ; un Difcours de L 
compoñétion du cœur; un autre Difcours dans 
lequel Saint Ephrem s’accufe de fes fautes, & 
-en demande pardon ; un Difcours de la Re- 
fürrection., du Jugement, & des peines des 

impies ; & une humble priere à Dieu. Lafe. 
conde contient des Panegyriques des Hommes 


-juftes & des Saints,qu’il propofe pour. desexem- 


ples & des modeles de vertu. Le prémicreft 
dur Noë; il-yparle de la continence. Lefe- 
cond.eftfur Abraham & fur Ifaac ; il yexhoïte 
à l'obetffance.. Le troifiéme eff fur Loth, & 
contre la faufleconfiance. Le quatriéme, des 
Jotianges du Patriarche Jofeph.  Lecinquiéme 
fur Daniel contre ceux qui difent: Letemseit 
mauvais > nous pe pouvons pas noûs fauver. Le 


-fixiéme fur Jonas > & de la penitence des-Nini- 


-vites. Le féptiéme fur Hélie &: für: la: Veuve 
de Sarepta. Le neuviéme fur la pierre pré- 
cieufe dont il eft parlé dans PEvangile. Le 
dixiéme ; contre ceux qui veulent penetrer la 
grandeur & lanaturedivine. L'onziéme; un 
“Difcours fur la Transfiguration de nôtre Se. 


gneur. Le douziéme ; dela PaffiondeJE sus 


CHRIST.S Letreiziémes les Lamentations 
de la Vierge fur la Paflion de fon Fils Le 
-quatorziéme, fur laCroix de JEsus-CHrisr. 
I y parle de la maniere de, celebrer les Fêtes 
parnn les Chrétiens, des vertus de la Croix de 
JEsus-CæRrasT,& de lutilité.du figne de 
Ja Croix. Le quinziéme, des loüanges de la 
Vierge. I eft fuivi d’une Priere à Eve 
Le feiziéme fur là Femme pechereffe.. Le dix-fe- 
ptiéme cft un.Difcours dé Saint Chryfofome 
fur fa Pechérefle & le Pharifien. Le dix-hui- 


tième eft un Panegyrique de Saint Bafile, quite 


été donné en-Grec par Monfëur Cotclier dans 
fon dernier volume des Monumens de l'Eglif 
Grecque. Le dix-neuviéme eft une loüange des 
quarante Martyrs. Le vingtiéme fur tous les 
Martyrs du monde, qui ont {ouffert pour Jesus- 
Curisr.£Le vingt-uniéme fur le même fujet. Le 
vipgt-deuxiéme fur Abramius. Le vingt troifié- 
me fur Julien? Anachorete. Le vingt-quatriéme 
für les Saints Peres morts de fon tem se vingt- 
cinquiéme fur le même fujet. Deux Hymnes 
fr Le même fujer. Un Difcours du bonheur de 
: CEUX 


bhrem 


$ le Sories, 


lacre. 
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Saint 
ÉpbreM deja vie, & des différentes fortes de morts. 


le Syrien 
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DES AUTEURS ECELESI 
ceux qui font morts en JESUS-CHRIST, 
& dela vanité de ce monde, de l'incertitude 


Enfin le dernier Monument de Saïnt Ephrem 
eft fon Teftament cité par S. Gregoire de 
Nyfle, qui eft proprement une Exhortation 
de cc Pere étantau lit de la mort, qui s’adreffe 
àfes Religieux. Il ieur recommande de fe fou- 
venir de lui dans leurs prieres. Il leur défend 
de garder fes habits comme des reliques. Il 
veut qu'on lenterre fort fimplement & fans 
aucune pompe. [1 les conjure d’offrir le f1- 
crifice de la Meffe pour lui, & il s'étend mé- 
me fur lutilité des prieres pour les morts, & 
for la vertu du Sacrifice pour effacer les pe- 
chez. [1 leur donne enfin plufieurs avisfalu- 
tâires, & ilcomble de benediétions les prin- 
cipaux de fes difciples qui fe trouverentpre- 
fens à fa mort. Elle arriva fous l'Empire de 
Valens l’an 378. le premier jour de Fevrier. 
Le premier qui ait donné quelques Oeuvres 
de ce Pere, eft Ambrotfe le Camaldule, quien 
traduifit quelques-unes en Latin , qui furent 
imprimées à Brefle en 1490. à Strasbourg l’an 
1509. & à Cologne l’an 1547. Depuis Ge- 
rard Voffiusou Volkens de Borchloon en Al- 
lemagne, rechercha toutes les Oeuvres de ce 
Pere. [les traduifit, & les fit imprimeren 


- trois Tomes. Lepremier dedié à Sixte V. en 


1$81. Lefeconddediéà Clement VIII. en 
:$93. & le dernier en 1598. Ces trois To- 
mes ont étéimprimezen un feul volume à Co- 
logne l’an r603. & à Anvers en 1619. Echel= 
lenfis a fait imprimer en 1645. à Rome un 
Cantique de la Vierge & des Mages attribué 
à Saint Ephrem, & traduit"du Syriaque. M. 
Cotelier a donné le Grec du Panesyrique de 
Saint Bañle fait par Saint Ephrem, dans fon 
dernier volume des Monumens de PEglife 
Grecque imprimé à Paris l'an 1686. [lfcroit 
à fouhaiter qu’on nous donnât la verfion Grec- 
que de tous les autres Ouvrages de Saint 
Ephrem que l’on trouve dans les Bibliothe- 
ques, comme auflile texte Syriaque de quel- 
gues-uns de fes Ouvrages. 
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SUD e QUER 
LE PAPE DAMASE, 


Prés la mort du Pape Libere arrivée l’arÿ 

À 369. le Siege de Rome aïant vacqué quel- 
quetems, à caufe de la briguede ceux quipre- 
tendoïent le remplir , Damafe fut élû par la 
plus grande partie du Clergé & du Peuple, & 
ordonné par des Evêques. Mais d’un autre 
côté Urfin ou plûtôt Urficin , qui avoit fait 
fa brigue pour être Pape, fe fit ordonner par 
quelques autres Evêques dans l’Eglife de Si- 
cin. Cette conteftation excita une grande 
divifion dans la ville de Rome, & y caufa mé- 
me unc fedition qu’on eut de la peine à appañz 
fer: les deux partis en vinrent aux mains, & 
il y eut un grand nombre de Chrétiens tucz 
dans les Eglifes de Rome pour cette querelle. 
Le Gouverneur de Rome nommé Pretextat, 
voulant appaifer cette querelle, envoïa Urii- 
cinenexilparordre de l'Empereur. Son exil 
n’appaifa pas entierement la querelle: carles 
partifans d’'Urficin s’aflemblerent dans les 
Eglifes dont ils étoient en poffeffion, fans ja- 
mais vouloir communiquer avec Damafe; & 
même quand l'Empereur eût ordonné qu’on 
leur Oteroit cesEpglifes, ils firent leurs Aflem- 
blées hors de la ville, de forte que l’on fut 
contraint deles chaffer tout à faithors de Ro- 
me. ‘Fout cela n’empêcha pas Urficin d’a* 
voir des partifans fecrets en Italie & à Rome. 
L’Evêque de Pouzolles appellé Florentius, - 
& celui-de Parme, étoient les pluszelez pour 
fes interêts : ils furent condamnez dans un. 
Concile tenu à Rome l’an 372. &enfüite rele- 
guez par l'autorité de l'Empereur. Nean- 
moins ils trouverent moïen ide revenir dans: 
leur pais ; & y exciterent de nouveaux trou- 
bles. : Ilsfirent accuferle Pape Damafe par un: 
Juifnommé Ifaac. Cette accufation fut exa- 
minée dans un Concile d’Evèques tenu à Ro- 
me l’an 378. qui déclara Damafe innocent du- 
crime qu’on lui imputoit. Ce Concile écri- 
vit une lettreà l'Empereur Gratien, pour le 
prier. de mettre ordreà la paix de l’Eglife de 
Rome. Cet Empereur leur écrivit, qu'Ur- 


ficin étoit retenu à Cologne, qu'il avoit or- 
donné qu’Ifaac feroit relegué dans un coinde 
queles Evêques de Pouzolles + 

GC: 
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£e Pahe de Parmc feroient chaffez de leur païs. Ce- 


Dams- pendant Urficin ne laiffa pas. de revenir en Îta- 


fe 
JE 


lie l’an 38r. il excita de NOUVEAUX troubles, 
& tàcha de prevenir l'Empereur. Mais les 
Evêques d'Italie aflemblez dans le. Concile 
d'Aquilée l'an 381. lui écrivirent fi fortement, 
quil le bannit pour toûjours, & laïffa Damafe 
paifble poffeffeur du Siege de Rome. Il le 
fat jafques à lan 384. Saint Jerôme le metau 
nombre des Éenivains Eccleliaitiques à caufe 


. de plufieurs Opufcules trés-courts qu’il avoit 


compofez en vers heroïques , -aufquels on peut 
ajoûter quelques lettres qu'il avoit écrites. 
Mais ilyena plufieurs qui portent fon nom, 
qui font fuppofées. Voici celles dont on ne 
peut douter. - 
“Les deux lettres de Damafe adreflées à Saint 
Jetôme , font dans les Oeuvres de ce Pere: 
Dans la premiere ilexhorte ce Saint lui écri- 
re, & pour lui donner occafion delefaire, il 
Jui propofe quelques difficultez für l'Ecriture 


fainte. Il remarque dans cette lettre, qu'il 


ne lit pas volontiers les Livres de Laétance ; 
parce qu'ils fonttrop longs, & qu'ils ne font 
pas remplis des dogmes de la Religion. Dans 
a feconde lettre 1l demande à ce Pere l’expli- 
çation de l'Hojanna filio David. 

L’on ne doit pas mettre dans le même ranp 
une autre lettre attribuée à Damafe, & écrite 


à Saint Jerôme, nila réponfe de ce Pere: car 


le file de ces deux lettres eft trés-different de 
celui de Damafe& de Saint Jerôme, & elles 
contiennent quantité d’impertinences & de 
folies, au-jugement de Bellarmin & de Baro- 
nius. Il eft dit dans là premiere , que Saint 
Yerôme a étéordonné par Alexandre ; &ileft 
“certain que c’éft Paulin qui l’avoit ordonné. 
Dans la feconde, l’on fuppofe que Saint Je- 
rôme exhorte Damafe à faire chanter le Gloriz 
Patrià la fin de tous les Pfeaumes, commeil 
avoit été ordonné par le Concilede Nicée, & 
comme on le pratiquoiten Orient. Or füi- 
vant le témoignage de Caffien, cela nefepra 
tiquoit point en Orient. 
La troifieme lettre de Damafe eftécriteau 
nom de ce Pape &des autres Evêques Occi- 
dentaux , affemblez à Rome l’an 370. fur la 


condamnation d’Auxence, aux Evêques d’H- 


iyrie. Elle eftrapportée encore par lheodo- 
ret, auchapitre 22.du livre fecond de fon Hi- 
ftoire, & par Sozomene au chapitre 23. du li- 
vre fixiéme : & elle fe trouve en Latindans la 
Collection d’HolRenius. Ces Evêques y con- 
firment ‘a Foi du Concile de Nicée , & dé- 
clarent qu'Auxence a été condamné par les 


Evêques de France à caufe de fonherefe. Ils 


remarquent que la décifion du Synode deRi-LeP 
mini ne peut point préjudicier à celle du Con. Dam 


cie de Nicée, parce que ni l'Evêque de Ro je. 
me, dont il faloit principalement attendre le 


Jugement , ni Vincent de Capouë, ni plu- 


fieursautres, n’y avoient point confenti. Ils 
difent à la fin de cette lettre, que ceux qui ont 
uneautre doélrine, feront bien-tôt chaflez de 
leurs Evêchez. Ils exhortent les Evêques 
d’Illyrie de défendrela Foi du Concile de Ni- 
cée avec fermeté & avec conftance. ie 
La lettre de Damafeà Paulin fur le fujet de 
Vital eftencore veritable, & elle a rapport à 
5 “ . ES . ; 
l'Hifoire, & à ce quedit Saint Gregoire de 
Nazianze dans fa lettre à Cledonius, que Vi- 
tal, difciple d’Apollinaire, étant venu à Ro- 
me , avoit furpris Damafe , mais qu’enfuite 
ce Pape l'avoir condamné. La Jettre dont 
nous parlons , .eft écrite quelque tems aprés 
que Vital fut partide Rome, versl’an373. Il 
;, mande à Paulin, qu'il lui avoit écrit par ce 
Vital, en lelaïfflant le maître de toutescho- 
»ies, qu'il luiavoit encore témoigné la mé- 
>; me chofe par le Prêtre Petronius; mais qu'il 
» avoit été un peu émü, quand Vital avoit été 
», prêt de partir; qu'afin de lui Ôter toute forte 
ss de icrupule, de peur que la tropgrande pré- 
+» Caution n’empéchât derecevoir dans l’Eglife 
>» Ceux qui avoient deflein d’y rentrer, il lui 
>» avoit envoié une Formule de Foi, nonpas 
tant pourlui, que pour la faire figner à ceux 
» Qui voudroicnt fe réünir avec l’Eplife de Ro- 
s,me, en embraffant fa Commumon. C’eft 
pourquoitilajoûte, que fi Vital veut fe joindre 
avec Jui, il doit lui faire figner la Foi deNi- 
cée, & l’obliger de faire profeffion de croire 
que JEsus-CHRIST a prisun corps, une 
ame, unefprit, & en un motune nature fem- 
blable en tout à la nôtre, à l’exception du pe- 
ché & de la concupifcence , & d’anathemati- 
Zzer Ceux qui diroient que le Verbe à tenu lieu 
d’ame dans la PerfonnedeJEsus CHRIST, 
ou qui oféroient affurer qu’il y a deux Fils de 
Dicuen JEsus-CHRisrT, & quinieroient 
que ce fut le même Fils de Dieu avant & aprés 
l'incarnation. Il dit qu’il peuc recevoir har- 
diment ceux qui figneront cette lettre, pour- 
vû qu'ils approuvent auparavant les Canons 
Ecciefiaftiques & la Foi du Concile de Nicée. 
Il finiten difantà Paulin, qu'il ne doute pas 
qu'ileûtpà propofer les mêmes chofes à ceux 
qui vouloient {e reünir, & qu'il ne lui écrit, 
qu'afin que fon confentement & fon exemple 


Jerende plus hardi & plus libre à le faire. 


C’eft apparemment dans le même tems, 
& peut-être en confequence de cette lettre, 
que 


din A) 


fes 
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LePape que Damañfe envoïaà Paulin des Anathemati{- 
Dems- nes rapportez en Grec par Theodoret au cha- 


pitre tr. dulivrecinquiéme de fon Hiftoire, 
& en Latin par Holftenius. Ils établiffent la 
creance de l’Eglife touchant les Myfteres de la 


Trinité & de l’Incarnation, en condamnant 


les erreurs oppofées. Ily en a un contre les 
Tranflations des Evêques. Vital arant refufé 
de figner les declarations que Damafe voulait 
qu'il fignât, ce Pape aflembla un Concile à 
Rome vers l'an 375. où Pierre d'Alexandrie 
aflifla, dans lequelil condamna l’Herctique 
Apollinaire & fes Sectateurs. Monfieur de Va- 
Jois pretend avec raifon, que les decrets qui 
font dans la Collection d'Holftenius, que 
l'on trouve dans le fecond volume de PAddi- 
tion des Conciles du Pere Labbe p. 893.894. 


‘Tirecommande dans le préambule de cette let- 
tre, lagrandeur duSiegedeRome, &il par- 
le de fa preéminence au deffus des autres. 
. Voilà les feules veritables lettres de Damafe 
:que nous aïons, toutes les autres qui portent 
fonnom, font des Monumens fuppoiez par 
-Ifidore Mercator. Elles ne font point du ftile 
-de Damafe , & contiennent plufieurs chofes 
qui en font voir clairement la fappoñition. La 


lettre, qui porte le nom d’Aurelius Evèque 


- de Carthage , à Damafe . auffi bien que la 

-réponfe de ce Pape, portent les noms des 
Confuis ; Gratien pour la troifieme fois , Equi- 

-ius pourla premiere. Ur Ce Confulat arrivé 

Van 374. & Aurelius étoit encore Diacre, 
| Forme II 


#. 


quaud- Saint Auguftin revint de Milanà Car. Le Pape 
thage en 385. & n’a été ordonné Evêque qu’en Dawms- 
389. Il eft donc vifible que cette lettre ne /°* 


peut être d’Aurelius. La lettre du Concile 
d'Afrique à Damafe eff tirée de celles de Ser- 
gius & de Martin, & établit fur le fujet des 
appellationsune doétrine Contraire à celle des 
Afriquains. La lettre à Etienne-appellé* Ar- 
chevêque du Concile de Mauritanie, efttirée 
des lettres d’'Innocent, de SaintLeon, d’A- 
naftafe, de Sergius, de Martin [. &c. .Ileft 
marqué qu’elle eft écrite fous le Confülat de 
Stilicon, qui n’a été Conful que feize ans aprés 


la mort de Damañfc. La lettre touchant les 


Corevêques, rapporte des Canons füuivant !æ 
verfion de Denys le Petit. L'onytrouveum 
Canon duConcile de Chalcedoïine & des paña- 
ges des Lettres de Sirice, d’Innocent, de Zo- 
fime, de Ceieftin, de Saint Leon, &c. La 
lettre aux Evêques d'Italie eft tirée de Saint 
Leon , de Saint Gregoire, de Martin I. & 
d'Adrienl. Il fetrouve de la faufleté dans la 
note du Confulat. Ily 2 enfin dans Îves de 
Chartres & dans Gratien quelques decrets at- 
tribuez à Damafe ; mais on ne peut pas être 
afluré dé leur antiquité fur la Foi de ces Au- 
teurs. 

I] ya encore plus de quarante Epigrammes, 
Infcriptions ou Epitaphes en vers, qui portent 
lenom de Damafe, qui font rapportées par 
Baronius & par Gruter , & recüeillies par Sara- 
zaïus, 'quia fait de longs Commentaires für 
ces pieces. On n’eft pas bien für, fi elles font 
toutes de Damafe ; maisil n’eft pas fort necef- 
faire de fe mettre en peine qui en eftl’Auteur, 
parce qu’elles ne contiennent rien de remar- 
quable. Je ne m’arrête point à prouver que le 
Hvre des Vies des Papes, intitulé le Ponsifical 
de Darmafe, n'eftpoint de lui, “parce qu’il cft 
conftant, de l’aveu de toutle monde, qu'ila 
été compofé long-tems aprés la mort de ce 
Pape. 

Le OEuvres de Damafe ontété imprimées 
àRome, l'an 1639. par les fins d'Ubal- 
dinus, qui les dedia au Pape Urbain VIII. & 
Billaine a fait faire à Paris l’an 1672. une Edi- 
tion de ces OEuvres, conforme à celle de 
Rome. - 
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DLUER AU UE O LOUER 


SAINT BASILE. 


A1ïnNT Bafleétoit de Cefirée en Cappa- 
doce , & vint au monde.vers l’an 328. 
Son pere s’appelloit Bafile, & fa mere Emme- 
lie. Ils étoientitous deux Chrétiens. I fut 
élevé dans la pieté Chrétienne par fa grand” 
mere appellée Macrine. Son pere lui apprit 


_ Jescommencemens des belles lettres. Tlcom- 


mença fes études à Cefaréede Paleftine; de là 
il vintà Conftantinople pour écouter le cele- 
bre Rheteur Libanius; & enfinil alla à Athe- 
nesachever fes études. 1[ly trouvaSaint Gre- 


goirede Nazianze, avec lequel il fitune ami- 


tiétrés-étroite. Aprés avoirété quelque tems 
à Athenes, sirevint en fonpaïs vers l’an 35$. 
& en fortit peu de téms aprés pour faire un 
voïage dans l'Egypte & dans la Libye, afin de 
vifiter les Monafteres fameux de cepaïs. Il 
trouva la viede ces Solitaires fi parfaite. qu'il 
refolut de fuivre leur exemple ; & en effet, 
quand il fut de retour en fn païs, quoi que 
fon Evêque Dianius l'eûtordonné Lecteur, il 
fe retira dans un lieu folitaire dela Province 
du Pontauprés du Monaftere de Sainte Macri- 
ne, Où il mena unevie Religieufe. Ses fre- 
res Pierre , & Naucrace & plufeurs autres de 
fes amis le vinrent trouver ence lieu, & eïn- 
braflerent lamême maniere de vivre. Illeyr 
fit des Reples, & fut ainfi le premier Inftitu- 
teur de la vie monaftique dans le Pont & dans 
1a Cappadoce. 

Dianius Evêque de Cefarée en Cappadoce 
étoit des ennemis de Saint Athanafe. [lavoit 
approuvé les Formules de Foid’Antioche, de 
Sardique & de Rimini compofées par les de- 
mi-Ariens. Cela obligea Saint Bafile de fe fe- 
parer de faCommunion. Il ne fe reünitavec 
lui, que quand cet Evêque eut declaré aulit 
de lamort, qu’il avoit toûjours crû dansfon 
ame la Formule de Foi du Concile de Nicée, 
& que c’étoit par fimplicité qu'il avoit figné 
celle de Conftantinople. 


Aprés la mort de Dianius, Eufebe fut élû 


Evêque de Cefarée en Cappadoce. Ilconfera 
l'Ordre de Prétrife à Saint Bañile, qui fe retira 
peu de temsaprés dans fa folitude, parce qu’il 
Wait eu quelque demélé avec fon Evêque qui 


* ileut beauufer de menaces, 


avoit de la jaloufie contre lui. 
fe remit bien avec lui {FOIS ans aprés, & sac. 
‘quit une fi grande réputation, Qu'aprés la mort 


d'Eufébegl futélû Evêque deGefarée vers la fin 


de l'an 369. Ilne fut pas plürôt élevéà cette gi 
goité , quil fat perfecnté per PEmpereur 
Valens, qûi le follicita par Modefte Prefet 
du Pretoire de communiquer avec Eudoxe 

& d’embrafler la doéttine des Ariens. Mais 
il Bafile lui répon- 
dit avecune fermeté fürprenante, & ne vou- 
lüt jamais condécenüre à Ja volonté del’Erm- 
pereur. Cette conftance étonna fi fort l'Em. 
pereur Valens, qu'étant venu lui-même à 
Cefarée , il n’ofa tien entreprendre contre 
Saint Bafle, & affifta le jour de l’Epiphanie 


-de l'an 371. aux pricres publiques de Eglife 


de Cefarée, & offrit en ce témsdes dons qui 
furént reçûs par Saint Bañfile. Il y retourna 
cncore une fois depuis, & eutun long entre. 
tien avec Saint Bafile für la doétrine de l'E- 
glife. Mais quelque tems aprés cet Empe- 
teur pouflé par les Ariens, fe refolut de le 


chafler de Cefarée, On dit que dansletems 


qu’il diétoit cét ordre, fon fils tomba mala- 
de, & quefa maladiele fit changerde refolu- 
tion; qu'il envora même quérir Saint Bañile, 
& qu’à fon arrivée l'enfant de ce Prince fut 


prefque guerii; mais qu’aïant enfüite été bap- 
tizé par les Ariens , ïl rétomba malade, & : 


Mourut. Aprés famort Valens voulut enco- 


reenvoïer Saint Bañile énexil, mais il en fut 


détourné, àcequ’onpretend, parce que vou- 


ant figner cet ordre, {ès plumes fe rompirent 
par trois fois. . Ce prodige fit quitter à l'Em- 


pereur le deffein de le perfécuter. | 
Mais Saint Bañile ne foûtint pas feulement 
la Foi avec une conftance merveilleufe , il 
voulut auffi procurer la paix de l’Eglife. L'O- 
riént & l'Occident étoient alors en divifion au 
fujet de Melèce & de Paulin, qui étoient tous 
deux Evèques d’Antioche. Paulin étoit uni 
de Communion avec Saint Athanafe, & fup- 
porté par les Evêques d'Occident. Melece 
n'étoit pas de leur Communion, maisil étoit 
trés-bon Catholique. 11 avoit été ordonné 
légitimement Evêque d’Antioche, & étoit 
reconnu pour tel par tous les Evêques d'O- 
rient. Pour le faire reconnoître par ceux d'Oc- 
Cident ; il ne faloit que le reünir avec Saint 
Athanafe, parce que les Occidentaux fuivoient 
aveuglément le jugement de cet Evêque. C'eft 
pourquoi S. Bale fit tous fes efforts pour l'unif 
avec Sajnt Athanafe & avec Damale. IIpra 
auf Melece de donner les mains à la paire 
Il lobligea d’envoïer le Diacre Due 
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3 Saint Athanafe. Dorothée palla en Occident, 
& alla jufqu’à Rome ; mais 1l ne put venir à 
bout de rétablir la paix. El y retourna encore 
une feconde fois avec une lettre de Saint Bañile; 
& il ne püt obtenir qu’une deputation de quel- 
ques Prêtres pour confoler les Evêques d'O- 
rent, qui étoient tourmentez par la perfecution 
de Valens. Saint Bafile voïant que les Occi- 
dentaux ne vouloient point de paix avec Mele- 
ce, leur écrivit plufeurs lettres » dans lefquel- 
les il fe plaignit de leur conduite. Mais quoi qu'il 
fit, il ne pütvenir à bout de terminer cette 
paix entre l'Orient & POccident &elle ne fut 
concluë que neuf mois aprés fa mort. 

Pendant que Saint Baf 
dezele à la paix de toute l'Eglife, celle de fa 
Province fut traverfée par des brouïlleries qui 
lui donnoient beaucoup de peine & de chagrin. 
L'Empereur aïant divifé la Cappadoce en deux 
Provinces, Anthime ÆEvêque de la ville de 
Tyanes, qui étoit la Merropole de la partie 
nouvellement érigée en Province» pretendit 
qu'il devoit être Evêque Metropolitain de cet- 
te nouvelle Province; & qu'il devoit ordonner 
Les Evêques des villes qui en dépendoient ; qu'il 
ne devoit plus dépendre de la Metropole de 
Cefarée, non plus que les Evêques des villes de 
cette nouvelle Province. Saint Bafile ne con- 


teftoit pas tout-à-fait ce droit à Anthime » mais 


ils étoient en different de Pétenduë de cette 
nouvelle Province. Anthime étendoit fes li- 
mites Le plus qu’il pouvoit ; & Saint Bafile s’op- 
pofoit à fes entreprifes. Ils furent principale- 
ment en conteftation pour une petite ville nom- 
mée Safimes, qui étoit fur un grand chemin. 
Anthime pretendoit au’elle dépendoit de fa Ju- 


rifdidtion, & Saint Bañile pour fe la conferver, 


y érigeaun Evêché, & le donna à fon ami Saint 
Gregoire de Nazianze. Mais Anthime s’en 
étoit déja mis en poñléflion.  Cequi obligeas. 
Gregoire qui aimoit la paix, defe retirer d’un 
lieu où il ne fe plaifoie pas» fort en colere de ce 
que fon ami s’étoit fervi de lui pour foûtenir fa 
querelle. 

… Saint Bafile eut encore une autreconteftation 
avec Theodoret Evêque de Nicople. Melece 
& cet Evêque l’avoient invité de venig à un Sy- 
node qui fe devoittenirà Phassame grache de 
Nicople. Il écrivit à Enfebe de Samofare de 
S'ytrouver  & envoïa fa lettre par Euflathe de 
Scbafte. La liaifon que Saint Bafile avoit alors 
avec ce dernier ; le renditodieuxà Theodote & 
aux autres Evêques, qui nele prierent plus de fe 
trouver à leur Synode. Saint Bafile en aïant 
fcû lefujet eutune conference avec Euflathe de 


_Sebañe. I trouva qu'il parloit en Catholiques 


le travailloitavec tant 


&. il lui fit figner une Formule de Foi Ortho”s paflè; 


doxe. Aprés avoir pris cette précaution; il 
vinttrouver Melece & Theodote , & leur dit ce 
qu’il avoit fait. Theodote lui dit, qu'Euftache 
avoit depuis nié ce qu'ilavoit approuvé. Saint 
Bale lui fit réponfe, qu'ilne le croïoit pas fl 
inconftant ; que neanmoins pour l'éprouver en 
core de nouveau, il faloit lui Meler une For- 
mule de Foi fort ample, & que s’il refufoir de 
la figner , il fe fepareroit alors de fa Commu- 
nion, Melece & Theodote approuverent cet- 
te propofition ; & ce dernier invita même Saint 
Bafile de venir à Nicople : mais quandil y fut, 
il ne voulut point lui permettre d’aflifier aux 
prieres de PÉglife; & ne communiqua point 
avec lui. Saint Bafilefe voïantainfi mal-traité 
fans raifon , fe setira de Nicople, & étant venu 
à Satales, y ordonna un Evêque à la priere des 
Habitans. De-là il vint trouver Euftathe > & 
lui fitfigner une Profeflion de Foi, à laquelle il 
avoit joint celle du Concile de Nicée. Saint 
Gregoire de Nyfle prit parti contre fon frère S. 
Bafñile, comme il paroît par les lettres 256. & 
259. de ce Saint, où il l’accufe de troubler la 
paix des Eglifes, & de lui tendre des pieges. 
Quelques tems aprés Euftathe de Sebafte, qui 
à l'occafon de Saint Bafile s’étoitbrouïllé avec 
Theodote ; fe declara ouvertement contre Saint 
Bafle, fe joignitaux Eudoxiens , combattit lz 
Foi du Concile de Nicée, & la Divinité du S. 
ÆEfprit. S. Pafñle l'arant appris » fe remit bien 
avec Theodote, & écrivit plufieurs lettres con- 
tre Euftathe. 
— Voilà les principales circonfiances de Ia vie 
de Saint Bafile, & les affaires qui loccuperent 
Je plus pendant le tems de fon Épifcopat. Les 
autres circonftances qui font de moindre confe- 
quence » peuvents’apprendre par fes Jettres. 5, 
Bafile mourut le premier Janvier 379. 


Les lettres de Saint Bafile font ce qu’il y a de 
plus fçavant & de plus curieux dans fes Ouvra- 
ges, &c peut-être dans toute!’ Antiquité Eccle- 
faftique. Elles font écrites avec une pureté 3 
une noblefle & une éloquence imimitables; & 
‘elles contiennent uneinfinité de chofes. Ony 
voit coute l’Hiftoire de fon tems écrite au natu- 
rel les differens caraëteres des efprits les in- 
terêts contraires de chaque parti» les motiis qui 
faifoient agir les uns & les autres, & les inrri- 

ues dont ls fe fervoient. L'état des Eglites 
dOrienc & d'Occident y eft dépeint avec des 
traits vifs & naturels. Ily traiteune infinité 
de queftions de Doétrine> de Difcipline & de 
Morale, qu’il decide avec beaucoup de fcience 
& de prudence. Ilyenaplufieurs de confola- 
tion où d'exhortation ; 1 font Dee à 
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& tres-fortes ; & celles mêmes qui ne font que 
de compliment , font pleines d’efprits & rem- 
plies de penfées tres-folides & tres-uriles. Ileft 
vrai qu’elles font prefentement dans une telle 
confufon , qu'il eft difficile deles lire defuite 
agreablement, & fi mal traduites, qu’elles font 
prefque toute défignrées & tres-peu reconnoif 
fables à ceux qui peuvent comprendre la beauté 
de Ki langue originale. Nous en avons entrepris 
une Traduétion Latine & Françoife, -que nous 
pourrons donner quelque jour au Public avec 
des Notes, Enattendant nousen allons faire 
des Extraits à nôtre ordinaire. Mais pour les 
faire uttlement, nous avons rangé les lettres 
fuivant Pordre des tems. 
difpofant par matiere, les divifer en lettres hi- 
foriques , lettres de dogme, lettres de difcipli- 
ne; lettres apologetiques, lettres d’infruction 
ou demorale ; lettres de confolition, lettres de 
compliment : mais nous avons jugé plus à pro- 

os de fuivre dans le Corps de nôtre Ouvrage 
F ordre des tems; que nous avons examiné avec 
Je plus d’exaétitude que nous avons pu. Elles 
feront divifées en deux claffés. Ta premiere 
comprendra les lettres qu’ila écrites dans fa foli- 
tude avant que d’être Evêque ; & lafeconde, 
quien contiendra un bien plus grand nombre; 
celles qu’ila écrites érant Evêque, quenousar- 
rangerons année par année autant qu'il nous 
fera poñlible. 2E ee 

La premiere des lettres écrites par Saint Bafi- 
Je dansfa folitude; eft la dix-neuviéme adreflée 
à Saint Gregoire de Nazianze, par laquelle il 
Jui apprend ñ refolution qu’ilavoit prife de vi- 
vre dans la retraite, & dépeint d’une mañiere 
Fort agreable & fort élesante le lieu auilavoit 
choifi pour feretirer, Cette lettre eflécritezu 
£ommencement de l’année 358, ee 

Saint Gregoire aïantreçü cettelettre, n'ap- 
prouva pas la demeure Hi am avoit choifie, 
& fur la defcription qu'il lui avoit faite, il s’ima- 
gina qu'elle étoit fort trifte & fortaffreufe, I] 
fi témoigna même par fa lettre feptiéme ce qu'il 
en penfoit, & railla agreablement la peinture 

W'if en’ avoit faite. C’eft pourquoi Saint Ba- 

le voulant Pattirer à foi par quelque motif plus 
puflent, lui reprefenta par fa feconde lettre, qui 
cft communément la ie » la maniere de 
vivre qu’il avoit embrafée. 

Hfe plaint d’abord den’avoir püencore tirer 
de fa retraite tout le profit qu’il auroit pû fou- 
haiter. Il rejette ce malheur fur les habitudes 
qu'il avoit contractées pendant qu'il étoic dans 
fe monde, dont il n'avoit pas encore pû fe dé- 
fure; & il veutqu'on croïe qu'il décrit dans fa 
Kttke le maniere dont il devoit vivre, & non pas 


On pourroit en les. 
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celle dont il vivoit. I! reprefente enfuite les 
mifères dela vie du monde, & les délices dela 
folitude. Il fait voir 
le; pourvi qu’on n'ait plus d’attache 
monde, aprés qu'on en eft feparé, 
les exercices d’un état fheureux, 
dans la priere, dans lé travail des 
Ja lecture & la meditation de PEcriture fainte, 
&1l donne des regles touchant les 


$ af, 


combien laretraite eft uti. 
pour le: 

Irepporte. 
qui confifte: 
Mains, dans 


difcours, les- 


habits, le manger & la conduite-d’un Solitaire. 


Cette lettre eft dé l’année 358. 
Il 
Bafile, 
écrites apparemment vers le mémetems. Les, 
quatre premieres qui n’ont point été mifes au 
rang des autres, font de ce nombre. à 
La premiere eft adreffée à un nommé Chilon, 


ÿ 2 Encore quelques autres lettres de Saint 
qui font à peu prés fur le même fujet, 


Qui afant renoncé au monde, s’étoitadrellg à 


Saint Bafile pour 
là maniere dont il devoit f conduire : cet ce 
qu’il fait dans cctte lettre. 
léverance, il lui confcille de ne point afpirer d'a 
bord au plus haut comble de perfection de la vie 
Reéligieuie, mais d’ymonter par devrez. Illoi 


lui demander quelque avis de. 


Il Péxheorte à la per= 


recommande particulierement de demeurer dans: 


la fohitude, fns en fortir fous quelque pretexre: 
a. cefoit; nonpas même pour afliftes aux in 
tructions des Evêques dans les Afemblées pu 
bliques de l’Eglife. : LR 


- Cette lettre eff fiivie d’une exhortation cour. 


té, mais tres-infiructive à dé jeunes Moines ; 
qui contient en peu de mots plufieurs préceptes 
de la vie Relisieufe. = RE 
" La feconde lettre eft à un Moine qui avoit 
abandonné fa retraite & fon état, Pour retour- 
ner dans le monde» afin de fe mettre dans le. 
commerce. [déplore fi chûte, & il l'exhor- 
te à fereconnoître, & à faire penitence de x 
faute, . 

La troifième de ces lettres eft à un Moine de: 
Jerufelem ; qui avoit caufé un fcandaleeffroïa- 


ble par l’enfévement d’une Vierge confacrée à 
Il Jui remet devant les 


JESus-CHRIsST. 
yeux le bon-heur de l’état dont il eft déchô 6 
la mifere de celui oùil ef reduit par fon crime. 
FF lui reproche fon déreglement avec des termes: 
tres-forts ; & il le couvre de confufion fur fon 
aétion infame. El finit neanmoins en l'exhot- 
tant par la confideration de la mort & du juge- 


ment, de demander pardon de fa faute, de fe: 


convertir, & de faire penitence. 


La quatriéme de ces lettres eit adreflée à une. 


Vierge >. qui s’écanr confacrée à Dieu par le vœu 
de virginité, s’étoit laiflée corrompre par Ut 
mifrable. H lui reprefente l’énormité de fon 


crime, A-tâche de l'epouvanter par ee 
_ du 
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du Jugemenr & de l'Enfer, & lui fitefperer, 
qu'elle aura mifericorde > fi elle veut changer 
de vie & faire penitence... 

La lettre 4: r. doit être jointe à celle-ci ; elle 
contient plufieurs preceptes de la vie monafti- 

ue; qui font la plupart tirez de l'Ecriture 
fainte. : so 

La lettre x65. au Philofophe Euñfathe, ef 
écrite quelque tems aprés la retraite de Saint Ba- 
fils. Îl luimande, que depuis fon retour d’A- 
thenes il l’a cherché de tous côtez, fans l'avoir 

firencontrer. Il attribuë:ce malheur à la Pro- 
yidence de Dieu ; & non pas à la fortune. 

La 66. à unnommé Julien, eft peut-être du 
mêmetems. Il dit qu’il dépend de l’homme 
de mener une vie heureufe & tranquille, en 
moderant fes paflions » & en mettant fon efprit 
au deffus de tout ce qui.peutarriver. Ni les per- 
res de biens; dit-il, ni les maladies du corps; ni 
les autres accidens fâcheux de la vie ne fçauroient 
faire torr à un homme vertueux > sant qw'il aura 
deffein de marcher dans la voie de Dieu ; qu'il pen- 
fera a Pantrenvie ; qu'ilfe mettra au-deffus des trou- 
bles & des inquietudes de ce monde. Car ceux qui 
font entierement occupe des foins de certe vie , . 
femblables à ces otfeaux carnaffiers s’arrétent. 
furla terre avec les bêtes ; quoi qwils aïent des ai- 
les ue voler dans les airs. 


a lettre 167. à Diodore Prêtre d’Antioche, 


eft encore du même tems. Il y louë les deux 
livres que cet Auteur luiavoit envoïez. Il dit 
que le fecond lui a fort plü; non feulement à 
caufe de fa briéveté » mais à caufe du grand nom- 
bre de penfées, de raonnemens & de répon- 
fes qu'il contient dans un tres-bel ordre. HI 


Jouë la fimplicité de fon füile; qui convient, 


dit-il, à la profeflion d’un Chrêtien, qui doit 
plûtôt écrire pour l'utilité du Public, que pour 
S'acquerir de la gloire. À l'égard du premier 
livre compofé en forme de Dialogue ; il dit, 
que quoi qu’il foit plus orné de figures & plus 
detre > ill’a trouvé plus long à lire, & plus 
dificile à entendre. [avertit que les calom- 
nies des Heretiques & les défenfes des Catholi- 
ques font aflez inutiles, & qu’elles interrom- 
pent la fuite du difcours. $ 

On peut joindre à celle-ci la lettre 168. à Eu- 
nomius, dans laquelle il fe raille de cet Hereti- 
que ; qui f vantoit de tout comprendre, en lui 
faifant plufieurs queftions dificiles fur les chéfes 
naturelles, aufquelles il étoitimpotlible de ré- 
pondre. 
Le deuxlettres 41. & 42. à Maxime le-Philo- 
fophe, qui eft, fuivant toutes les apparences, 
celui qui fe fit ordonner Archevêque de Con- 


flntinople, font encore écrites par Saint Baf- 


_étudié enfemble fous Libanius. : 
fut de retouren fon païs, il reçut une lettre 
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le; Lors qu'il étoit dans la folitude. 

La premiere eft fur le fentiment de Denys 
d'Alexandrie. Il l’accufe d’avoir écrit dans fes 
livres des chofes qui ontété comme des femen- 
ces de l'erreur des Anoméens. : Îl avouë nean- 
moins qu’il ne l’a point fait à deffein ; mais par- 
ce qu’aïant à combattre l’herefe de Sabellius » 
il avoit panché vers l'erreur oppofée; & qu'en 
voulant prouver la diflinction des hypoftafes » 


Hfembloit avoiradmis une difference de natu-- 


re entre les trois Perfonnes divines. Saint Ba-. 
file explique enfuite fon propre fentiment fur. 
Ja Trinité. Il.ne des-2pprouve pas lefentimenc 
de ceux qui difent, quele Verbe eftfemblable à 
Dieu le Pere quant à la fubftance, & même 
ceux qui difent fimplement qu’il eft femblable. 
à fon Pere, pourvü qu'ils ajoutent qu'il n’eft. 
entien diflembiable ; parce que ce fens revient 
au fentiment de ceux qui l’appellent Confubftan- 
ciel. Il ajoûte que ce dernier termeeft celui 

ui peut être le moins fufceptible de mauvais 
Las FI condamne les Evêques du Concile de 
Conftantinople, qui s’étoient contentez de fai- 
re profeflion, que le Fils étoit l’image du Pere, 
fans ajoûter qu’elle n’étoiten rien diffemblable. 
Enfin, Saint Bafle invite Maxime à le venir 
voir, & il luireprocheadroitement qu'il avoit 
trop d'attache pour la ville & pour la srandeur.. 
Cette lettre eft écrite aprés le Concile de Con- 
fantinople de l’an 360. 

Dans la feconde lettre à ce même Philofo- 
phe ; il lui donne des loïanges, & recomman- 
del’amour de la vertu. RÉ 

Les lettresfeconde ; troïfiéme & trente:troi- 
fiéme adreflées à Saint Gregoire, ‘qui écoit allé 
à Nazianze, font à peu près du même tems. 

Dans la feconde 1l remarque qu’il nya point 
de termes capables d'exprimer ce qu’on pente 
de Dieu, & il avertit Saint Gregoire de fe fer- 
vir de tout ce qu’il à de lumiere & de force 
d'efprit pour défendre la verité. 
+. Dans latroifiéme lettre ; ilreprend agreable 
ment Saint Gregoire de ce qu'il ne lui écrivoit 
que des lettres Laconiques ; c'eft-à-dire, des 
lettres courtes, & dont le fileétoit ferré. 

Il eft clair que les lettres de Saint Bañile à 
PEmpereur Julien; fielles font vraies ; ont été 
écrites par ce Saint dans fa retraite » puifqué 
Julien étoit mort avant qu'ilenfortit. Âlavoit 
connu ce Prince à Archénes, où ils avoient 
Aprés qu'il 


fort obligeante de la part de ce Prince; qui n’a- 
voit pas encore quitté la Religion Chrétienne. 
Cette lettreeftla 206. Maisaprés qu'il ent re- 
noncé au Chriftianifime ; 1l ne traite plus Sans 


V 3 Bañle 


S Bafñle, 
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SBafile. Balle de la même maniere; au contraire il {ui 


écrivit une lettre fuperbe ; & lui command de 
jui envoïer mille’ livres d’or pour rétablir les 
Temples, Cette lettre eft la 207. parms celles 
de Saint Bafle: l'on y joint la réponfe, qu’on 
ditque Julien fit apresavoir lüle Livré d’Apol- 
linawe, Fel'ailñ, je l’aientendn, © jel'aïcon- 
damné. Mais il paroït que ces termes ont été 
ajoûtez au refte de la lettre; à laquelle ils n’ont 
aucun rapport. Lesdeux lettres fuivantes con- 
tiennent laréponfe de Saint Bafile à certe lettre 
de Julien. Ce ne font pas neanmoins deux ré- 
onfes ni deux lettres. differentes, mais une feu- 
le & même réponfe, dont on ena fait deux. 
Monfieur Cotelier Pa donnée depuis peu toute 
entiere & en une feule lettre fur un Manufcrit de 
Ja Bibliotheque du Roi. Elle eft dans fon fe- 
cond volume des Monumens de l’Eglife Grec- 
que. Cette Sentence qux eft mife à latête de la 
premiere : Vous n'avez pas entend Ce que vous 
avez LA, car fi vous lenfiez entendus vous ne 
Peuffez jamais condamné; à été ajoutée aprés 
coup; comme celle quieft à la fin de celle de Ju- 
lien. Je doute même que la réponfe que l’on 
attribué à Saint Bafñle, foit veritablement de 
dur. Et je ne fçai ff ce ne feroit point un jeu 
.d'efprit dequelqu’un, quiauroit voulu faire ré- 
ponfe à la lettre de Julien à ce Pere, En effet, 
Jeftile de cette lettre n’elt pas fi elegant que ce- 
ui des lettres de Saint Bafile, Il écrit à Julien, 
qu'il fremit, quand il fonge qu’ileft revêtu de 
là pourpre roïale, & que fa tête infame ef or- 
née d’une couronne. Eff-l croïable que Saint 
Bafile ait parlé à un Empereur avec fi peu de 
refpeét, & qu’il Pait traité deridicule, de fou 
& d’impertinent; comme fait l’Auteur-de cette 
dettre® Enfin il y a à la fin de cette lettre une 
application d’unjugement rendu par Julien , qui 
€ft extrémement éloigné; &.à laquelle on ne 
peut prefque donner de fens ; ce qui n’eft pas 
du genie de Saint Bafile, qui eft jufte & exad 
-dans fes penfées ; & moderé dans {es expref. 
fions. RARE ns 
Pour la lettre 205. adreffée au même Empe- 
reur, ileft évident qwelleeft füppofée. Leti- 
treportes À ulien lApoftat. Saint Bafile lui 
auroit-il adreflé une lettre avec cette épithete® 
2. Le file de cette lettre eft bien different de 
celui de Saint Bafile. 3. Cette lettre n’eft 
qu'une Profeflion de Foi. Or à quoibon Saint 
- Bafileeüt-il envoïé une Profeflion de Foi à Ju- 
enc 4. Il ajoute à cette Profefhion de Foi l’in- 
vocation des Saints & le culte des Images. Qui 
a jamais ouf dire que l’on ait mis ces points 
dansles Profeflions de Foi des premiers fie- 
diest $. A dit qu'il honore & qu'il adore les 


«S 


mages des Saints, parce que c’eftune tradition $ 


Apoñolique. Saint Bafile eût-il parlé ain@ » 
Et n'eft-il pas vifible. que cette lettre ef jou. 
vrage de quelque Grec qui a vécu depuis le Con. 
cile feptiéme® 

: Les fix lettres données au Public par Hoëf. 
chelius ; qui font les 210. 211.212, 213,214. 
212$. écrites à differens particuliers ; ont encore 
été compofées par Saint Bafile; pendant qu'il 
étoit dans fafolitude: elles ne contiennent rien 
de remarquable. | 

: Ea lettre r4r. de S. Bafile eft écrite en. 363. 
aprés la brouïllerie qu’il eut avec fon Evèques 
Les Habitans de Cefarée s’étoient plaints-de ce 
qu'il s’étoit retiré aprés fon ordination; & le 


rap pelloient par des lettres fort preffantes. Saint 


 Bafñle leur écrit pour les remercier dela bonté 


qu'ils avoient pour lui, & pour leur rendre 
conte du fujet de fa retraite. _H les avertirde 
ne fe pas laiffer. furprendre aux artifices des He- 
retiques ; & pour les en preferver; il leur expli- 
que là Foi del’Eplife touchant fa Trinité, & 
1 répond à quelques-unes des objections qu'ils 
alleguoient. Elblâme ceux qui difent fimple- 
ment, que le Fils de Dieu eft fmblable à fon 
Pere, fans rien 2joûter à ce terme. 
La quatriéme lettre à Saint Gregoire eft la 
derniere de celles que Saint Bafile 2 écrites 


dans f rètraite, avant que d’être Evêque, Elle | 


eft adreflée à Saint Gregoire de Nazianze. H 
lPexhorte de donner fes ns > afin defaireélire 
en la plice d'Eufebe Evêque de Cefarée en 
Cappadoce; qui venoit de mourir, un Evêque 
a püt remplir dignement cet Evêché. Saint 
Gregoire avoit refolu de venir lui-même à Ce- 


farée; mais de peur que fon fuffrage étant don. 


né en faveur de Saint Bafile ; ne fût fufpe® ; il 
fe contenta d’envoïer deux lettres écrites au 
nom de fon pere, dont l’une étoit adreñée à 
l’Eglife de Cefarée, l'autre au Concile qui étoit 
affemblé dans cette ville, par lefquelles 11 faifoit 
recommander Saint Bafile comme étant le plus 
digne d’être à la place d'Eufebe. Quelques 
Auteurs attribuënt à Eufebe de Samoñatte la 
lettre de Saint Bafile, dont nous venons de 
parler.  Egen effet il n’y a pas d'apparence que 
Saint Bafile ait prié flouvertement Saint Gre- 


goire de briguer en quelque forte l'Epifcopat 


pour lur. = 

I] faudroit joindre à ces lettres-ciles deux let- 
tres de Saint Bafile à Apollinaire, qui ont été 
données au Public par Monfieur Cotélier fi 
elles étoient veritables ; mais elles ont été fup- 
pofées par les Apollinarifles > puifque Saint 
Bañile eft témoin dans les lettres 50.70.82. qu'il 
n'a jamais écrit couchant la Foi 


Bale, 
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font dans PEglife d’Antioche., doivent fe reü- 8. 2/filé 


& que les lettres que l’on faifoit courir fous fon 
nom, avoientété fuppofées. : Cequi fait voir 
clairement, que les deux lettres quiportent le 
nom de Saint Bafile, adréfléesà Apollinaire, 
quitraitent du Myftere de lafainte Lrinité, & 
qui fuppolent qu'Apollinaire & Saint Bafile 
avoient un grand commerce de lettres enfem- 
ble, font fuppofées auffi bien que célles d’A- 
pollinaire à Saint Bafile, qui contiennent des 
erreurs non feulement fur l’incarnation ; mais 
aufh fur la Trinité. 

La feconde claffe des lettres de Saïnt Bañile 
doit étre de celles qui font écrites depuis qu'ila 
été Evéque de Céfarée: elles font en bien plus 
grand nombre & plusconfiderables.  Lespre- 
-mieres font celles qu’il écrivit pour la reünion 
de Melece avec Saint Athanafe, & avec les 
Evêques d'Occident. 

Pour venir à bout de cedeffein, il écrività 
la fin de l’année 369. la lettre 6. à Melece, 
pour lefaire entrer en négociation. IÎlne lui 
manda pas ouvertement fon deffeim, de peur 
qu’il ne fût decouvert ; maïs il lui témoigna 
qu’il auroit bien fouhaité l’aller voir pour l’en- 
tretenir d’une affaire d’importance ; qu’aiant 
été retenu par fes Freres, il luienvoïoit Theo- 
phrafte pour la lui communiquer. Le fecret 
qu’il garde dans cette lettre, fait affez connoï- 
tre qu’elle eft la premiere qu’il ait écrite fur cet- 
te nepociation. 

Ïl ya apparence que vers le même tems, 
pout {e mettre dansles bonnes graces de Saint 
Athanafe qui lui avoit écrit aufli-tôt aprés fa 
promotion, il lui fit réponfe par la lettre 47. 
dans laquelle il lui témoigne la part qu'il prend 
à la perfécution que le Gouverneur de Libye 
faifoit foufftir à ce faint Pafteur ; &il luiman- 
de, quetous les Fideles de fon Eglife confide- 
roient ce Gouverneur comme un hommmeex- 
communié ; qu’ils n’auroient aucun commerce 
avec lui, parce qu'’ileft bon que les Puiffances 
qui veulent; ufer deviolence, fe trouvent con- 
damnées unanimement par toutes les Eglifes. 

Melece aïant témoigné à Saint Bafile qu'il 
vouloit bien entendre à un accommodement, 
ce Pere écrivit à Saïnt Athanafe ap -commen- 
cement de l’année 379. la lettre 48. dans la- 
qui il l’exhorte à procurer la paix & l’union 


es Eglifes d'Urient& d'Occident, &le prie 


de commencer parrecevoir l'Eglife d’Antio- 
che. Ilappuïe cette propofition dansles trois 
lettres, qui font dans l’Edition ordinaire les 
49.$o.& sr. La so. eftécriteä-la prière du 
Diacre Dorothée, que Melece avoit envoïé 
pournepociercetteaffaire. 11 y fait l'élogede 
Melece, &il dit que tous les autres partis qui 
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niravec lui & avec ceux qui lui font attachez, 
comme avec le principal corps de J’Eglife 
d’Antioche, dont les autresfont desmembres 
feparez. 11 lui témoigne que l'Occident fou- 
haite cette reüinion ; auffi bien que l'Orient, 
<omme il paroît par les lettres apportées d’'Oc- 
-cident par Silvain. 11 le conjure enfin d’ufer 
de fà prudence ordinaire , pour procurer la 
:paix de toutes les Eglifes. Dans ja lettre sx. 
ikexhorte Saint Athanafe à écrire une lettre de 
-Communion àtous les Evêques d'Orient ; .& 
il le prie de l’envoïer ou:par des perfonnes de 
fa part, ou même par le Diacre Dorothée. 
I l’affure que ces Evêques font Qrthodoxes , 
-& qu'ils fouhaitent de fe reünir avec lui; &il 
lui prometqu'il neleur rendra pointfà lettre, 
-qu’il n’aitreçû d’eux les réponfes & lesafluran- 
ces qu’il fouhaitera. É 

Saint Athanafe aïant reçû ces lettres , ne 
voulut point écrire, mais il enyoïa l’un de 
fes Prêtres appellé Pierre,. pour difpofer les 
efprits à la paix. Ce Prêtre fut tres-bien-reçû 
par Saint Bafile, s’acquitta de fon devoir du 
mieux qu’il pût. Mais comme cette affaire 
étoit. de trop :grande confequence pour être 
terminée fifacilement, Saint Bafile crût qu'il 
étoit neceflaire d'écrire au Pape Damafe. 
Atant pris cette refolution , _1l envoïa le 


:Diacre Dorothée à Melece ; par lequel il lui 


écrivit la lettre cinquante -feptiéme , dans 
laquelle il lui declare le deffein qu’il a d’en- 
voïer ce Diacre à Rome , :& de demander 
quelques Deputez d’italie. 11 le prie, sille 
trouve à propos, de luidonnerles inftruétions 
neceffaires, & d'écrire une lettreen fon nom 
& aunomdetous les Evêques de à Commu- 


-nion , pour l’adrefler à ceux d'Occident. II 


écrità la fin decettelettre, que les affaires de 
lEglife étoient en même état; que les Puif- 
fances ne vouloiént point s’en mêler , pour 
faire rétablir les .exilez; qu'Euvippe Evêque 
Ârien étoit venu , mais-qu'il n’avoit encore 
rien fait paroître , quoi qu’il menaçät de faire 
venir de la Tetrapole & de la Cilicie les Evé- 
quesdefon parti pour condamner les Ortho- 
doxes. 

Melece renvoïa Dorothée , & trouva bon 
qu'il allât en Occident. On ne fçait point 
certainement 's’ilécrivit en ce tems aux Occi- 
dentaux: mais il eft certain que ce fut alors 


que Saint Bafile adrefla au Pape Damafe la 


Jettre 220. Elle n’a point d’infcription, mais 
ileftaiféde reconnoître que c’eft à l’Evêque de 
Rome qui elle s’adrefle. 11 commence par 


mgntrer lavantage qu'il y a de renouveller 


Yan- 
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$.Bafile Pancienne union entre les Eglifes d'Orient & 


d'Occident. {1 dépeint enfuite le malheureux 
état , où la perfecution des Âriens avoit ré- 
duit les Eglifes d'Orient. Il reprefenteà Da- 
mafe, qu'illeur peut apporter du foulagement 
_& de la confolation, en :leur écrivant & en 
leur envoïant des Deputez, pour rétablir la 
paix & l’union dans l’Eglife. Il lui remontre, 
que ce qu’il demande, n’eft point extraordi- 
naire, puis queç’a été la pratique des Saints, 
& particulierement celle de l'Eglife de Rome. 
1 lui fait remarquer, que Saint Denys a con- 
folé autrefois l’Eglife de Cefarée par fes let- 
tres, &qu’illuia envoïé de fes Freres, pour 
delivrer les Chrêtiens de captivité; que main- 
tenant le malheur des Eglifes.eft encore plus à 
plaindre, puis qu'on ne craint pas feulement 
da captivité du corps ; mais auf celle des 
ames. Saint Bafile donna cette lettreà Do- 
rothée, pour la porter en Occident, & 1l en- 
voïa ce Diacre à Saint Athanafe, pour confe- 
rer avec lui des moïens de procurerla paix» 
afin qu'étantconvenu aveclui, il pûts’embar- 
quer d'Alexandrie pourpañler enltalie. Ille 
chargea auffi d'une lettre pour Saint Athanafe » 
quicit la cinquante-deuxiéme. Quoi qu'il y 
‘témoigne qu'il fe rapporte entierement à la 
‘prudence de Saint Athanafe pour la conduite 
-decetteaffaire, il dit neanmoins que fon avis 
-feroit d'écrireà l’Evêque de Rome, & de le 
prier, puis qu'il n'y a pas d'apparence qu'on 
puifle affembler un Synode, d’envoïer lui- 
même de fa propre autorité des Deputez en 
“Orient: TÎlremarque, qu'il fautqu'il choifif 
fe des pefonnes qui puiflent fupporter les fati- 
gues du voïage., & qui aïent beaucoup de 
douceur & de moderation pour corriger l’ai- 
-greur & l’emportement de quelques-uns des 
Orientaux, &enfin qui {cachent parlér à pro- 
pos, &s’accommoderautems. Ilveut qu'ils 
“apportent avec eux les Actes du Concile de 
Rimini, & ce qui s’eft faiten Occident, pour 
les annuller ; qu’ils viennent par mer, fans 
que perfonne en fçacherien; qu'ils s’adreflent 
«abord à ceux de fa Communion, avantque 
d’être prevenus par les partifans de Paulinen- 
nemis dela paix; &enfin qu’ils condamnent 
Fherefiede Marceld’Ancyre. Cette lettre eft 
- «da cinquante-deuxiéme. Il conjure à Ja fin 
- Saint Athanafe d’envoïer au plûtôtle Diacre 
: Dorothécen Occident, afin que la chofe puif- 
4e fe faire l’année füivante, qui étoit la 3%. 
T}Vavertit encore, que l’on ait foin derecom- 
- snander à ces Deputez d'Occident , qu’ils 
prennent garde de ne pas augmenter la divi- 
-#on, au liende l’appaifer> de preferer le bien 
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de la paix à toutes chofes, & de ne pas entre- $ Bsofle 


tenir le Schifme dans PEglife d’Antioche par 
affection pour des particuliers. 
Le defir dela paix & la crainte que Saint 
Bañile avoit d attirer la perfecution fur ’Eglife 
l’obligeoient à fe ménager extrémement dans 
fes difcours. C’eft pourquoi , quoi-qu'il fit 
profeïtion de croire & de défendre la Divinité 
du Saint Efprit, il n’en parloitpas, sil n'y 
étoit obligé. S’étant donc trouvé à une Affem- 
blée d'Évêques tenue l'an 370. à la Fête de 
Saint Eupfique dans la ville de Cefarée il parla 
amplement de la Divinité du Pere & du Fils, & 
il ne dit prefque rien du Saint Efprit. Un Re- 
Jigieux qui fe trouva à cette Aflemblée, accuñ 
Saint Bafile de trahir la verité par une lâcheté 
indigne d’un Evêque, & publia cette accufa- 
tion dans un feftin où il fe trouva quelque tems 
äprés. Saint Gregoire de Nazianze qui étoit 
des conviez, eut beau vouloir défendre fon 
ami, toute la compagnie lui donna letort, & 
Saint Gregoire même offenfé de fa conduite, 
lui en écrivit fon fentiment par fa lettre 26. 
Saint Bafile l’arant reçûë par Hellenius, ilen 
fut un peu choqué, & lui fit réponfe par la let- 
tre 33. qu'ilétoit'furpris qu’on eût ajoûté foi 
fi. legerement à un calomniateur. Îl témoi- 
gne beaucoup de mépris pour ces fortes d’ac- 
cufations ; il invite Saint Gregoire à le venir 
trouver, & 11 dit que ce qui va arriver bien- 
tôt lui fervirade juftification devant tout le 
monde , parce qu'il prevoit qu'il lui faudra 
fouffrir pour la défenfe de la verité , & qu'il 
fera peut-être chañlé de fon Eglife & de 
fa patrie. Ce qui fait voir que cette lettre 
€ft écrite avant la perfecution de Valens en 
370: À 
Get Empereuravoit deffein de divifer la Pro- 
vince de Cappadoce en deux. Saint Bafiie crût 
qu'il étoit de fon devoir de maintenirles droits 
de fon peuple & de fon Eglife. Il écrivit pour 
cela à un grand Seigneur de fon païs nommé 
Martinien, lettre 376. pour le prier d’aller 
<a Cour pour empêcher cette divifion. Gctte 
lettre eft écrite dans l’année 370. aufli-bien 
que la 362. quieftapparemment fur le même 
fujet. La lettre 309. dans laquelle il declare 
qu’il eft demeuré inébranlable, quoi qu'il 
eût été attaqué par les plus puiffans de la 
Cour , a rapport aux follicitations que Île 
Prefet Modefte lui fit cette année 370. pa 
ordre de l'Empereur Valens. Il eft à croire 
que la lettre 400. dans laquelle il remercié 
un Evêque d'Orient appellé Innocent ; de 
ce qu’il lui avoit écrit, eft encore de la Mé- 
me année. Car il eft vrai-femblable Le 
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cet Evêque lui écrivit peu de rems aprés fon or- 
"dination, & que Saint Bafike ne fut pas long- 
tems à lui faire réponfe. _" 
Le Dicre Dorothée partit lan 371. mais 
fon voïage n’eut pas vout le fuccés qu’on pou- 
voit efperer. ‘Les Occidentaux écrivirent 
neznmoins une lettre aux Evêques d'Orient 
qui leur futenvoïrée par Saint Athanafe ; mais 
on nefçait pas ce qu’elle contenoit. Il paroît 
au par les léttres de Saint Bañle, qu'il vint 
d'Occident un Diacre nommé Sabin, qui ap- 
portoit des lettres des Evêques d’Illyrie, d’Ita- 
die & des Gaules. 
Les Evêques d'Orient firent réponfe à la let- 
tre des Occidéntaux, qu’ils avoient reçüë par 
$. Athanafe ; & à celle qui leur avoit été ap- 
portée par Sabin. Leurs réponfes font les let- 
tres 61.& 69. Dans la lettre &r. aprés leur avoir 
témoigné da joïe qu'ils onteuë, quandils ont 
appris que tous les Evêques d'Occident font 
prefentement unis dans une même doétrine , ils 
leur demandent du fecours & du fouligement 
dans leurs maux, qu'ils dépeignent d’une ma- 
5; nicre fort vive & fort naturelle. Nos maux ; 
» difent-ils, vous font connus, quand nous ne 
> vous les écritions point, étant publiez par 
» toute laterre. On méprife la doëtrine de nos 
» Peres, on renverfe la tradition des Apôtres ; 
» lesinventions nouvelles de quelques particu- 
> liers dominent dans les Eglifes ; on traire de 
la Relision én Sophifte, & nonpasen T'heb- 
» logien. La fageffe du monde domine; & on a 
en horreur la gloire de la Croix ; on chafle les 
» vrais Paflenrs , on fait entrer à leur plâce des 
»loups raviflans , qui déchirentle troupeau de 
»JESsus-CHRIiST. Les Eglifes font aban- 
5 données » les folitudes font pleines de Fideles 
» defolez , les anciens gemiflent en comparant 
le tems pallé avec leprefent, & Les jeunes 
» gens fe trouvent miferables de n'avoir point 
»vû les biens dontilsfont privez. Ces confi- 
à derations doivent toucher ceux qui ont de l’a- 
»Mmourpour JE SUS-CHRIST & pour fon 
»Eolife. Mais ce que nous en difons, eft en- 
» Core beaucoup au deflous de la verité ; c’eft 
»pourquoi fi vous avez quelque charité pour 
“nous fi vous êtes dins le même efprit, fi 
>» Vous avez desentrailles de miféricorde, venez 
>> promptement à nôtrefecours ; armez-vous du 
35 zele de la pieté, délivrez-nous de cette furieu- 
» fe tempête. Ils font à la fin de cette lettre uné 
> petite Confeflion de Foi, dans laquelle ils re- 
connoiflent que le Saint Efprit eft adoré avec le 
Pere & le Fils: & ils finiflent par Papprobation 
de ce queles Occidentaux avoient fait Confor- 
mément aux Canons. Ê 
Tome II. 


La feconde lettre für le même fujet, eft écri- sp 


te au nom de Melece, d’Eufebe de Samofate, 
de Saint Bafile & de plufieurs autres Evêques 
d'Orient aux Evêques d'Italie & de Gaule ; elle 
Eft la foixante-neuviéme parmi celles de Saint 


“Bafile. Ils y font une defcriprion de leurs maux 


encore plus longue & plus touchante que la 
precedente, & 1ls conjurent les Evêques d'Oc- 
cident deles fecourir & de leur apporter du fou- 
lagement, leur envoïant au plutôt un grand 
nombre de Députez ; pour pouvoir tenir heu de 
Synode ; efperant que par ce moïen ils pourront 
renouveler la Foi du Concile de Nicée , ruiner 
Pherefte , & rétinir les Orthodoxes qui £ trou: 
vent divifez de Communion, quoi qu’ils aïent 
une même doétrine. Ils comparent l’état des 
Eglifes d'Orient à celui de Jerufalem pendant 
le fiece de Vefpafen;& ils difent que comme les 
Juifs fe ruinoient alors par les feditions intefti- 
nes, pendant que l Armée ennemie les reduifoit 
à la derniere extrémité, de même leurs Eglifes 
fe trouvent defolées ; non feulement par la ouer- 
re des Heretiques qui l’attaquent ouvertement, 
mais encore par les divifions des Orthodoxes. 
C’eft particulierement pour le rétablifflement de 
Ja paix, qu'ils demandent du fecours aux Oc- 
cidentaux; & c’eft en cela qu'ils font confifter 
Je foulagement de leurs Eglifes. Ils finiflent 
leur lettre; en difant . louënt & 2pprou- 
vent {a Gonfeflion de Foi des Occidentaux, & 
qu'ils confentent à tout ce qu'ils avoient deter- 
miné legitimement & canoniquemeñt dans leur 
Epitre Synodique, Ges deux lettrés furent 
données à Sabin , qu'ils difent être témoin de 
tout ce qu'ils avancent. Ce 

Saint Bafile écriviten particulier par le même 
Sabin, à Valerien Evêque d’Illyrie, où plu- 
tôt d'Aquilée; la lettre 324. dans laquelle ile 
remercie de la charité qu'il lui avoit rémoignée 

ar Ja lettre qu’il lui avoit écrite, & leprie de 
eo . par fes prieres les Eglifes d'Orient, af- 
fligées par l’Herefie & parle Schifme, Voilà 
toutes les lettres de Saint Bañle écrites en cette. 
année 371. couchant l’union de l'Orient & de 
FOccident. Le 

Les lettres qu’il a écrites en faveur d’Eufla- 
the de Sebafte, contre Théodote de Nicople ; 
font encore de cette année 371. parce qu'il fe 
brouïlla avec le premier l'an 372. 

La premiere lettre écrite fur cefujer, eft Ia 
vingt-fixiéme, qui s’adreffe à Eufebe de Simo- 
fate. Il lui mande que Melece & Theodote de 
Nicople, linvitent de fe trouver versle milieu 
du mois de Juin à un Synode qu’ils devoient te- 
nirà Phargame. Il prie Saint Eufebe de s’# 


trouver 1l lui envoïe cette lettre par Eufte- * 
: À 
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the de Sebañte, &ui dit qu'il attend fa ré- 
ponée. : 
ÆEufebe ne vint point à ce Synode, mais Eu- 
Rathe s’y trouva, & Saint Bañle, avant que de 
£ommuniquer avec lui, voulut s’affürer de fa 
doctrine ; & aïant.eu deux conferentes avec lui, 
il le fit convenir de la doétrine de l'Eghife. Etanr 
sonc perfuadé qu'il étoit Orthodoxe; iljoignit 
fes prieres avec celles decet Evêque, pour re- 
mercier Dieu de ce qu'illeur avoit fait la grace 
de penfer & de parler d'une même maniere. Le 
deflein de Saint Bafile étoit de faire drefler une 
Confetfion de Foi, par Theodote ou par ceux 
de fon paiti, pour la faire figner à Euftathe; 
nais Theodote fans examiner la conduite des, 
Bañle ; ne voulut plus l'admettre à fon Syno- 
de ; à caufe qu'il avoit communiqué avec Eufta- 
the. Saint Bafle aïant à aller en Armenie ; pafla 
ar uné maifon de campagne de Melece appel- 
lée Getafe, où Theodote fe trouva» & aprés 
s'être expliqué avec lui; ils convinrent que fi 
Saint Bafile pouvoit faire figner à Euftarheune 
Confeflion de Foi; qui contint nettement la 
doétrine de l'Eglife, il demeureroit dans & 
Communion, & qu'au contraire il s’en fepare- 
roit , fi Euftatherefufoit dela figner. Melece 
& fon Prêtre Diodore aïant approuvé cette pro- 


poñtion » elle fur aufli reçüë de Theodote, qui 


tavita Saint Bafile à venir avec luià Nicople: 
mais quand il y fut arrivé ; il ne voulut plus com- 
muniquer avec lui contre la parole qu’il lui avoit 
donnée; ce qui oblige Saint Bafle de fe reti- 
rer ; & de venir à Satales pour y regler quelques 
affaires d'Armenie, & ordonner quelques Evé- 
ques. Ilécrivit de là au Comte Terence la let- 
tre 187. dans laquelle il lui raconte la chofe com- 
me elle s’étoit pañlée. Lalettre 78. eftla Con: 
fellion de Foi, que Saint Bafile fit figner en ce 
tems à Euftathe de Sebafte. Elle contient la 
Formule du Concile de Nicée , & rejette l’er- 
reur de Sabellius & de Marcel d’Ancyre. Il 
parle encore de ces differens dans la lettre 364. à 
Atarbius. —. 

Jl ACTIVE auffi peu de tems aprés la lettre239. 
à Fufébe de Samofite, à qui il mande la manie- 
re injurieufe dont il avoit été traité par Theo- 


dote. I1 dit qu’il a eu encore une conference. 


avec Euflathe, & qu'il Fa trouvé tres-Cacholi- 
que. Ïl fe plaint de ce que les Evêques dela 
feconde. Cappadoce nouvellement érigée en 
Province: ne veulent point avoir de commerce 
avec lui. I] fe raille de fon frere Gregoire, en 
difant qu’il fouhaiteroit qu’il eñtun Evêché qui 
pit convenir à fon efprit ; qu'il eft fiardent & 
fi vigilant > qu'il pourroit gouverner toutes les 
Eglies du monde ; qu'il n’eft pas feulement ca. 
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pable de grandes chofes, mais qu’il donne 


poids aux petites , & qu'il fait pañler des affaires 
de rien ; pour des affaires de tres-grandeconfe. 
quence par la maniere dont illes traite, Ilfs 
plant d'un Evêque nommé Palmatws, dont 
Maxime fe fervoit pour perfecuter PEglife. I 
convie Enfebe de levenir trouver, l'avertiffant 


que fa prefence éroit necefaire pour regler les. 


affaires de la Cappadoce. 

I l'invite encore par la lettre 2$6. defe trou- 
ver à la Fête de Saint Eupfique ; qui étoit le fe. 
puéme Septembre pour ordonner des Evêques, 
&c afin de lui donner confeil , au fujet de ce que 
fon frere Saint Gregoire de Nyffe entreprenoit 
contre lui, dans l’Affemblée qu'il tenoità An. 
fyTe.. : 

. Apparemment Eufebe de Samofite ne vint 
pas à ce Synode de Cefarée ; mais il y envoïa 


un Evêque nommé Sabin ; dont la prefence con. 


fola Saint Rafile des aitions qu'ilavoit euës à 
Nicople, commeil lemande à Eufebe, parla 


lettre 253. où il excufe Theodote du trop grand 


zele qu'il avoit témoigné pour l’obfervation des 
Canons. Il dit dans cette lettre, qu'il fouhaite 
paflionnément de voir & d’embrafler Eufebe. 
Les lertres 252. 255. 260. font à peu présdu 
même tems. 

La2s4. eft au même, & de la mêmeannée: 
mais elle eft écrite avant celle dont nous venoss 
de parler > & an commencement de l’année. Il 
lu écrit que Demophile eft fur le Trône del E- 
ghie de Conflantinople ; & que €eft un hypo- 
crité ; qu'il a neanmoins rébni les deux partis ; 
& que quelques Evêques voifins fe font joints 
avec lui. 11 déplore l’état malheureux des Eoli- 
fes d'Orient; & il dit qu'il n'ya que Dieu qui 
fçache, quandelles pourront être en meilleur 
état. # 

Nous venons de voir que Saint Bafile étoit 
allé cetre année-1à à Satales , pour regler lesaf- 
faires de cette Eglife, & qu'il y avoit ordonné 
un Evêqueà la priere des Habitans. Illeleur 
récommande dans les lettres 206. & 183. & dans 
la 185, il écrit à l'Eglife des Parnafhiens fur a 
mort de leur Evêque ; & dans la r86. il confole 
éloquemment & chrétiennement la veuve du 
Preteur Anathée fur la mort de fon mari. Cette 
lettre peut pañler pour un modele achevé d’une 
confolation vraiment Chrêtienne. . 

Athanafe Evêque d'Ancyre, étant mort en 
372. il faut neceflairement que la lettre s3. de 
Saint Bafle quilui eft foitau moins 
de l’année 371. Il fe plaint dans cettelettre de 
la conduite de cet Evêque, qui l’avoit accufé 
d'avoir enfeigné deserreurs dans fes Ecrits » ou 
d'avoir fouferit à celles des autres, La is 


Des] 


du SBafik, 
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decet Evêque fait apprehender à Saint Bafile, 
que quelque Heretique n'ait mis fon nom à la 
têce de fes Ouvrages. A déclare qu'il à écrit 
contre les Anoméens & contre ceux qui difent, 
que le Saint Efprit efl'une creature. 

La lettre fuivante eft écrite au Pere de cet 
Evêque, pour le prier d'avertir charitablement 
fon fils > de ne pas décrier fans raifon fon Con- 
frere. : es 

On peut croire que la lettre 38r.adreflée aux 
Corevêques ; eft écrite encore dans là même 
ännée queles precedentes, étant apparemment 
du-commencement de P'Epifcopat de Saint Ba- 
file. Il fe plaint dans cettelettre, decequ'on 
neolige d’obferver les Canons ; & de fuivreex- 
aétement la Difcipline dans lordination des Mi- 
niftres. [lremarque, qu'autrefois on ne‘choï- 
fifloit que ceux dontla probité étoit connuë , & 
dont les Prêtres & les Diacrés rendoient un bon 
témoignagne aux Corevêques; que ceux-ci ne 
Jes ordonnoiïent; qu'aprés en avoir averti les 
ÆEvêques du Diocefe dont ils étoient. Il fe 
plaint qu'à prefent les Corevêques men écri- 
vent plus aux Evêques, & qu'ils ont même 
permis aux Prètres & aux Diacres, de choifir 
ceux qu’il leur plaît, fans examiner leur con- 
duite. Cequifair, dit-il, qu'ily a plufieurs Mi: 
nifkress mais qu'il yen atres-peu qui Joient dignes 
deleur miniftére. - I] ordonne pour éviter cet 
abus; qu’on lui envoïera:preféntement un Etat 
de tous les Miniftres qui font dans les villages; 
qui portera les noms de ceux quiles ont fait en- 
trer > & la vie qu'ils menent; que lon mettra 
au rang des Laïques, ceuxqui fe trouveront in- 
capables ;: & ceux qui auronrété admis parles 
Piètres depuis le-tems de lpremiere- den : 
&- qu'à l'avenir on n’admertra que ceux dont la 
vie & la condüite amront été bien examinées: 
Enfin il declare, que ceux-quiferont mis au rang 
dès Minifires‘, fans qu'il les aitapprouvez, ne 
feront que de fimples Laïques. 

La 392. à Amphiloque, eftécrite avant que 
celui-ci Für fait Evêque d'fcogne, &par confe- 
quent vers la finde 377. ou au commencement 
de ;72. Ellecftécriteau nom d'Heraclide; an- 
cien ami d'Amphiloque. If lui faitfçavoir la 
vie qu'il menoit fous là conduite‘ de Saint Ba- 
file, & l'invite devenir démenrer avec eux: 

La 3r9.à Innocent, peutêtre encore dumé: 
me terms. If refufe de fe charger du foin des 
Eplifes d'Orient, dont cet Evêque vouloir le 
charger. Re 

Cefüt apparemmentencette:année;que Saint 
Bafile entrepric de bâtirune Eglife & un Hôpi- 
tal dans Ccfarée. On voulut l'empêcher de 


Continuer cet Ouvrage. If en écrit à Hclie 


. 


Gouverneur de la Province par 14 lettre 32. 
pour le prier de lui laifler continuer fes bâti 
mens. La 373. eft écrite au même en faveur 
d’un Receveur qui avoit neglisé d’envofer l'E- 
tat de fa recepte. Dans la 305. qui eft à quelque 
Receveur general, Saint Bafile decide que l'ox 
ne doit pas exiger de ferment des Colleéteurs dess 
Tailles, parce que ces fortes de fermens n’ap- 
portent pas grand profitaux Receveurs, & ac: 
coûtument les hommes à faire de faux fermens.. 
Dansla 304. il écrit au même, que les Moi: 
hes doivent être exempts de païer le tribut. 
Au commencement de l'année 372. Saint 
Bafile avant reconnu les: fourberies d'Euftathe 
de Sebafte, fe fepara d'aveclui, & fe réünit 
avec Fheodote. Cette divifion commença paf 
deux amis d’Euftathe appellez Bafle & Eu- 
phrone, qu'il avoit donnez à Saint Bafile com- 
fme pour li fervir d’efpions. Ces deux perfon- 
nes afant fait des affaires à ce Saint, il en écri- 
vit à Euftathe, & le pria d’arrêter le défordre 
qu’ils câufoient dans fon Diocefe. GCertelet- 
tre eft la 307. que nous croïons être écrite à 


Euftathe de Sebañfte , quoi que quelques-uns 


prétendent quelle eft adreffée à un autre Eufta- 
the Evêque d'Himmerie, à qui s’adrefñe la 
Jettre précedente. Quelque tems aprés Eufta- 
the aïant été invité à un Concile que tenoit S<. 
Bafile, non feulement il ne voulut point y ve- 
ñir, 1mais il empêcha tous ceux defon parti d'y 
aflifter ; & fe déclara dans fes difcours & dans 
fes lettres contre Saint Bafile. Ileut même l’in- 
folence delni écrire une lettre; par laquelle 1f 
Jui declaroit qu’ilfe feparoit def Communions 
& publia un Écrit ou un Mamifefte contre lui » 
dans lequel il laccufoit dé l'erreur d’Apollinai- 
re. Saint Bafile aïant appris ces chofes, re= 
connut, maistroptard, qu'ilavoiteutiop de 
creance à un des plus orands fourbes de la tètre: 
H'commençà: à loüer la prudence de Theodote 
de Nicople, & pour fe remettre biemavec his 
il lurécrivit hettre 196. dans laquelle il lui fait 
un fidèle rapport de ce quenous venons de dire, 
& lui témoigne le regret qu'ilades’être fé à ce’ 
fourbe: Ilremarque qu'il venoit dé publier 
une Profffonde Foïquiétoit entierement con< 
forme aux dogmes d’Arius ; &'il l'accufe d'avoir 
réordonné dés Évêques. | 
” Un Evêque de Cilicienommé Theophile, fe 
joignit à Euftathe contre S. Bafile : c’eft à lux 
ques'adreflé lalettre 3ro. dans laquelle Saint Ba- 
file lui mande, que quoi qu’ileüt bien des fujets 
de chagrin contre lui ; il ne laifle pas de fe fouve- 
nirtoujours de Jui, 
La lettre 81. au Medecin Euftathe eft écrite 
fax Ja fparation d'Euftathe de Sebafte. Carl 
X 2 témoigne 
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de ceux qui s’éloignent de fa Communion ; mais 
cependant , qu'il eft obligé de fouffrir leur divi- 
fion ; plutot que de rien furé contre la verité & 
contre fa confcience parce qu'il n’a rien de 
plus cher que la Foi & lefperanceen JESUS: 
“CHRIST. - ne Le 

Dans lalettre 82. à Patrophile, qui lui avoit 
reproché cette feparation » il lui fait voir que ce 
font fes ennemis qui fontles auteurs de cette di- 
vifion, & il fe inftifie de deux accufations qu'Eu- 
ftathe avoit formées contre lui » dont la pre- 
miere étoit qu’il avoit autrefois écrit à. Apol- 
linaire; & la feconde , qu’ilrecevoit Diodore à 
fà Communion. A l'égard d’Apollinare, il 
Jui avouë qu’il lui a écrit autrefois une feule let- 
tre; mais il ditqu'il ne le croïoit pasalors dans 
l'erreur, qu’il ne s’eft point rendu refponfable 
de fes fautes, qu’il n'a point lü fes Ecrits. 
Pour Diodore, il avouë qu'il le reçoit dans 
fa Communion comme un bon Catholique ele- 
yé par Silvain de Tarfe , & à qui l’on ne peut 
zien- reprocher. El fe défend encore des crimes 
LEE ss Re & : FN 
qu’on fe imputoit dans l'Écrit.adreffé à Da- 
xize ; & il accufe enfin Euflathe de Sebañte, 
dont il décrit lavie d’üne maniete fort des-avan- 
tageufe. Patrophile afant reçù cette lettre, fit 
séponfe à Saint Bafile, qu'il ne vouloir point 
1e feparer d’avec lui. Saint Bafile l'en remer- 
cie par la lettre 85. & l’avertit, qu'en gardant 
la paix il faut faire choix de ceux avec quioneft 
uni, & qu'on eft obligé de rompre avec de 
certaines perfonnes avec qui on ne peut AVOIR 
de paix. = ; 
… Mais Saint Bañilene fe contenta pas feulement 
de fe défendre par des lettres écrites à fes amis, 
il en écrivit une trés-forte à Euflathe, qui eftla 
79. I y rend raifon de fa conduite & def: do- 
étrine pendant tout le tems de fi vie. Il fair 
voir que lon ne pouvoit pas l'accufer fans in- 
juftice d’avoir écrit il y avoit prés de vingtans 
à Apollinaire. Il prend A à. 
témoin de fa Foi, & il lui demande s’il peut 
Vaccufer d’avoir avancé quelque erreur , quand 
1 avoit conferé ayec lui. Tllui reproche d’a- 
yoir été difciple d’Arius & d’AËëtius ; enfin il 
remarque que le veritable fnjet pour lequel 11 s’6- 
toit feparé ; n'étoit pas pour la lettre qu’il pre- 
tendoitaue Saint Bafile avoit écrite à Apolli- 
paire ; mais parce que fa Communion pouvoit 
nuire à ceux qui voufoient acquerir du credit & 
de l'autorité, —— 

Ce fut encoreau commencement de cette 
année que Saint Bafile écrività fon frere Saint 
Gregoire de Nyffe für un fujet de plainte qu’il 


avoit contre li lui mande dans la lettre 44. 
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BBafile.témoigne qu’il fouffre avec peine la feparation 


qu'il a été furpris; qu’il lui ait encore écrit trois 
lettres fous le nom de fon oncle Gregoire qui 
n'étoient point deluis Il lui fair fçavoir qu'il 
veut bien l'aller trouver lui & les Évêques {es 
ami» pourvi qu'ils. veulent le recevoir ho- 
norablement. Les 45. & 46. font à "cet 
oncle Gregoire fur le fujer de ce même diffe. 
rent. ; 
La Lettre 43. porte le nom de Saint Bañle, 
& eft adreflée au même Saint Gregoire de 


S Bille 


+ 


Nyfe dans les Editions de Saint Bafle, Mais 


on la trouve dans le fecond volume de Saint 
Gregoire de Nyfe fous le nom de ce dernier, 
& elle eft adreflée à Ieur frere Pierre, & en 
effet elle eft plus du file de Saint Gregoire, 
que de celui de Saint Bafñle. L’Auteur ex- 
plique avec beaucoup de fnbtilité la difference 
des termes d'hypoftafe & d’effence, & il fait 
voir que leflence fignifie ce qu'il y a de 
commun aux trois Perfonnes divines, & l’hy- 
poftafe ce qui eft de. particulier à chaque Per. 
onne. ; 
… La lettre 263. Eufebe de Samofite, ef écrite 
avant la Fête de Pâque de l’annéc372. Elle 
Contient des. excufes a ce qu’il ne lui écrit pas 
fi fouvent qu’il voudroit. Saint Bañle tomba 
malade vers Pâque, & futaccablé d’une fiévre 
qui le tourmenta jufqu'à Phyver; commeil pa- 
roîr parles lettres 257. & 258. écrites en cetems 
à Eufébe de Simofate, & par les 270. & 271. à 
Antiochus.…. ; RS 
_ Gette même année la perfecution des Ariens 
recommença plus fortement que jamais. Saint 
Bafile parle de cette perfecution dans fa lettre 5. 
à Eufebe , par laquelle il Iui mande qu’on a en- 
levé aux Catholiques lEslife de Tarfe; qui étoit 
le centre de l’unité de l’Ifaurie » de la Cilicie 
& de la Cappadoce ; qu’elle fe trouveruinée par 
des perfonnes defefperées, & que tout va de 
mal en pis pendant que les Catholiques s’amue 
fent à £ regarder. = ; 
Eufebe lui fit réponfe , qu’il faloit encore écri- 


re aux Occidentaux pour leur demander quelque 


fecours. Saint Bafile en écrivit à Melece, fins 
Pavis duquel il ne vouloit rien entreprendre. 


Cette lettre eft la $8. dans laquelle il fe plaint 


dé ce qu'Anthime Evêque de Tyanes avoit 
voulu ordonnèr un nommé Faufle en laplacé: 
dun Evêque que Saint Bafile avoit ordonné en 
Armenie. Il envoïa2 cette lettre: par Sanétel- 


mus qu'il chargea encore d’une lettre pour 
Thsodote, dans laquelle il fe plaint de ordis 
nation de Faufte.. Cette lettre eft la 195. En- 
fin il donna à ce même homme trois lettres. La 
premiere pour les Prêtres d’Antioche ;. la fe- 
conde pourles Moines de cette ville; & la de 
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niere pour Pelagede Laodicée. Ces lettres font 
Ler99. 200. & 312. Il y aencoreune lettre fur 
le fujet de l’ordination de Faufte adreflée à Poë- 
mene Evêque de Satales ; c’eftla 313. 

Peu de tems aprés il écrivit à Melece la lettre: 
$9. dans laquelle aprés s’être défendu de l’ac- 


* cufition d’'Euftathe, qui vouloit le faire palier 


4 


pour coupable de l'erreur d’Apollinaire ; il dit 
qu'il a appris que Fon avoit refolu à la Cour de: 
le livrer à la fureur de fes ennemis ; maisque 
cet érdre avoit été fufpendu pour quelque tes. 

IL prie inftamment Melece de faire répon- 
fe À la lettre qu'il lui avoit écrite par Sanéte- 
fimus, & de lui envoïer une lettre pour les 
Occidentaux fignée de ceux qui étoient umis 
avec lui de Communion & de fentiment. Il 
témoigne qu'il y faut avertir les Evêques d'Oc- 
cident de ne pas recevoir indifferemment 


à leur Communion tous ceux qui viennent 


d'Orient. = 

La lettre 273. au Prêtre Antiochus ; qui étoit 
neveu d'Eufebe de Samofate, que le Pere 
Combefñis croit être encore adreffée à Melece, 
eft fur le même fujet. Ille prie de regleravec 
Je Diacre Dorothée ce qu’il faut faire pour 
réünir avec FOccident. Il lui confeille de di- 
êter lui-même la lettre que l’on doit y en- 
voïer. Il dit qu'il à écrit il y 2 quelque tems 
aux Evêques d'Illyrie ; de Gaule & d'Italie 
par le Diacre Sabin; mais il ajoüte qu’il trou- 
ve à propos d’envoñer quelqu'un en Occident 
qu nom d’un Synode d'Orient. À Pégard'de 
Saint Athanafe, il dit, qu'il ef dans de tres- 
bonnes difpofitions pour la paix, mais qu'on 
ne peut rien fairé, fton ne luienvore des Jer- 
tres de Communion, qu'aurefte 1! fouhaitear- 
demment la rétinion , & qu'il fera tout fon pofii- 
ble pour la procurer. Cette lettre eft écrite 
avant Pâque. Il témoigne qu'il attend fa ré- 
ponte. 

Ce fut én: ce tems & à cette occafron qu'eft 
écrite la lettre 70. de Saint Bañle, adreflée aux 
Evêques d'Occident, dans laquelle il les prie 
de faire fçavoir à leur Empereur les nnaux que 
fouffroient les Orthodoxes en Orient, & de 
Jeur envoïer des Deputez. Gerte lettre de- 
voit être portée par un Prêtre nommé Do: 
rôthée. 

: Pendant qu’on difpofoit ainfi les chofes en 
Orient ; Saint Bafile qui étoit convalefcent, 
comme il paroît par la lettre fixiénre à Eufebe 
de Samofate, retomba malade dans le tems de 
Fhyver. I parle de cette maladie dans fa let- 
tre feptiéme , & s’excufe fur la rigueur del’hyver. 
& fur la mort de fa mere, dece qu'il n’a point 
$te viliter S, Eufebe.. Ji déplore dans cette lettre. 


le malheureux êtat des Eolifes , & il dit quel'on , Bafile: 
‘ HCe 


avoit voulu mettre à Ancyre & à Ncocefarée 
des Ariens à la place des Orthodoxes , mais 
qu'on avoit enfin laiffé ces Eglifes en repos. 
Cependant Fvagre Prêtre d’Antioche étant 
revenu d'Occident;apporta une lettre qu’il vou- 
Joit obliger Les Orientaux de figner ; difant que 
celles qu'ils: avoient écrites, m’avoient: pas été 
approuvées en Occident. Saint Bafile en aïant 
eu avis, l’écrivit à Eufebe de Samofate par là 
lettre huitiéme. Il y parle contre Euftathe de 
Sebafte, &' il demande s’il doit fe trouver à 
Fordination d’un Evêque dela ville d’Icogne, 
qui avoit bien été autre-fois dépendante de {x 
Metropole, mais qui n’en éteit plus depuis la: 
divifion dela Cappadoce: RER A2 
If'écrivit auft en même tems à cet Evagre; 
qui étoit venu d'Occident, & qui lui avoit 
écrit qu'il étoit fufpet à caufe de fa Commu- 
nion avec Melece. S. Bafile lui répondit par la 
lettre 342. qu’il fe mettoit fort peu en peine de 
ce qu'onpenfoit delui, qu'il travailloitau bien 
dela paix, & qu’il l’exhortoit à faire à même 
chofe. Il lui témoigne qu'ila été fâché d’apz 
prendre par Dorothée, qu’il n’avoit pas vo 
communiquer avec le parti de Melece. II lui 
declare que dans l’état où font les chofes , il:ne 
peutenvoïer perfonne en Occident. 
Il mande lamême chofe touchant ce voïage 
de Rome àce-Dorothée ; qu'il avoit chargé de 
falettre 70: Il°ne peut pas S’empêcher d'y té- 
moigner le chagrin qu'il'avoit contre le Pape; 
& dé dire quefon frere Gregoire né eroit pas 
propre à être député en Occident, parce qu'il 
étoit Hp fimple pour avoir affureà unhom- 
me fuperbe , & élevé en'dignité , qui par cgn- 
fèquent auroit de la peine à entendre dire la 
verité, Cette lettre eft la x50. Ce Prêtre ne 
Jaiffz pas d’äller à Rome commeilparoit par 
la lettre 721. re ae 
Cependant Eufebe de Samofate qui défiroit 
paflionnément la paix de PEglife, crofant que. 
Saint Bafile negliseoit d'y travailler» Iui écri- 
vit une lettre, dans laquelle il fe plaïgnoit de 
deux chofes. Eapremiere, de ce qu'il ne ve- 
noit point le voir: Ea feconde, de ce qu'il 
abandonnoït, pour ainfi dire; lEglife à fes en- 
nemis par fa parefle & par fa nepligence.. Saint 
Bañle lui Bitréponfe par là lertre z62. qu’il n’à 
pas pô l'aller voir à caufe de fà maladie,-&c que ce 
ui l'empêche deréüflir, cen’eft pas le manque 
he 5 mais parce que les Evêques n'étoient. 


pas d'accord fur des chofes de “he , & 
qu'il ne pouvoit pas lui feuF regler fes chofes ». 


puis que les Canons ne permettent pas à un Evé-- 


feul de faire des reglemens de certenature. 
e À 3 La: 
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Eælettre 26. eft à peu prés fur le même 
füjet. ILlui écrit qu’il fouhaite ardemment la 
paix, mais une paix, veritable. Il lavertit de 
fe donner-de garde de ceux qui font femblant 
d’être Catholiques, & qui ne le font pas en 
effet. I} lui declare qu’il ne communiquera. 
jamais. avec ceux quin’admettront pasla Foi 
de Nicée, ou:quicroirontquele Saint Efpric 
eft une creature , ne voulant pas. s'approcher 
des Autels avec un cœur plein de diffimula- 
tion & d’hypocrifie; que c’eft pour cela qu’il 
g’eit retiré de la Communion d’Euvippe;qu’on 
doit traiter avec. douceur ceux: qui. ne reçoi- 
vent pas cette Foi, lesinviter à lareconnoïtre, 
& leur témoigner beaucoup de: charité & de 
douceur; mais qu’il ne faut jamaisbalancer ni 
demeurer neutre fur les fentimeus.de la. Foi. 

. Surla finde-cetteannée:VEglife d'Antioche 
étant affigée par une rude perfecution,. il lui 
écritlajetire 60. pourla confoler. IL lui pro 
pofela Formuledu: Concile de:Nicée pour ré- 
gledela Ko Il dit qu'onn?y a.pas défini.ex- 
preflément. la Divinité du Saint Efprit, parce 
qu'elle. wétoit, pas directement combartuë, 


mais. qu'on.doit. condamner tous.ceux qui ad- 
mettent une creature dans la Trinité. | 
. La lettre 62. à PEglifé de Neocefarée.eften- 
core de même nature; il laconfole de la mort 
de fonEvèque: Elle eftécriteavant la prece- 
dente, & au commencement de l’année. H 
ya quelques: autres lettres de Saint Bañle qui 
1ontprobablement.écrites dans cette même an- 
née 372. qui n’ont pastant de liaifon avec l'Hi- 
ftoire. … Ye È , 
On peut mettre de cenombreleslettres 274, 
275. -270..277. 278. & 270, au Gouverneur 
Môdefte., qui.n’a commencé à être. fon ami 
qu'en-cetems-là.. . [le:prie dans cette dernie- 
re de conferver les exemptions des Prêtres & 
des Diacres. = a 

L'on peut. mettreencoreencetemslalettre 
80.à-Bofphore, dans laquelle Saint Bañle rap- 
porte le different qu’il:avoit eu ayecfonPrede- 
ceffeur, Dianius. Evêque de Cefarée. Il dit 
qu'ilne l’ayoit point anathematizé, mais qu'il 
avoitété extremement fâché, quand:il avoit 
appris que cet Evêque avoit figné la Formule 
de Conftantinople ; qu'il s'étoit féparé pour 
cela d’aveclni, mais qu'il étoit rentré dans fa 
Communionavantqu’il mourût, quandil eut 
declaré qu'ilavoit fignécette Formulede Foi 
par furprife, &. fansy entendre de mal. 

Ïl y a une autre lettre où il eft parléde cet 
ÆEvêque Bofphore. Cf la lettre 300. adref 
fée à des Chanoïnefles. Il y refure: ceux qui 
l’accufoient de ne pasreceyoir le Symbole de 


\ 
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Nicée.. Illapprouve, &ilavouë qu’ilva 
Catholiques qui ne reçoivent re Me 
Confubftanciel ; parce qu’ils croïent qu'il a un 
mauvais fens. {1 dit qu’on: leur doit pardon-: 
ner, parce que Ce terme a bien déplû aux Eve. 
quesiquiont condamné Paul de Samofite. Ïk 
explique, le bon fensde ce terme, & ladiftin 
&iondeshypoftafes. Il prouve enfinla Divi- 
RASS MfgEité pee & du Fils. 1, 
Saint Pierre. d'Alexandrie aïant faccedé à 
Saint-Athanafe l’an 379. Saint Bafile ne 
qua. pas de lui écrire auffi-tôtaprés fon éleva- 
tionà l'Épticopar Cette lettre eft la320. It 
le: congratule. de fa; promotion, & l’exhorteà: 
fuivre-les veltiges de Saint Athanafe. 
. Peu;de tems aprés ce Pierre fut cha. & 
lEghie d'Alexandrie perfecutée trés. Vicieu 
ment par les riens.  Aufli.tôt Saint Bañilela. 
confola par une lettre, dans.laquelle il déplos 
re fon malheur. Cette lettre eftlagr. 
- Amphiloque. far ordonné Evêque d’Icopne 
àla fin de 372. Comme il paroît par la lettre 8. 
de Saint Baïile. . C’eft donc vers la fin de cette. 
année-là... ou.plütôt au commencement de, 
celle,ci, que Saint Bañile le congratule para: 
lire 393; & c’eftaflhrementen 373, qu'il l'in. 


“vite par la lettre 344 à la Fétede Saint Eupf- 


que quiétoitie.s. Septembre. 
La 39$. aumême, eft:encorc dela même. 
année. [lluimandequ’ilaachevé le livre du. 
DAADE PAR ; : 

La lettre:363.à Eufebe de Samofite eftécri- 
teavant Pâquede la même année, pendantiz 
rigueur: de l’hyver. Saint Bañle lui mande 
qu'ileft dangereufement malade. 
Vers lafinde cette année Saint Eufebe de 


Samofate futexilé en Thrace, & Saint Bafile. 


lui écrivit. léslettres 9, & 2571. pour leconfoler. 
de fon esil, & lalettre 260. à fon neveu An- 
tiochus, quiavoitaccompagnéfononcle. Le 
Clergé. de Samofate. étant troublé par les 
Ariens,. & par ladivifion.de quelques: particu-. 
liers,. il le confole & lexhorteà la paix parlæ 
lettre, 280.& louële Senat de cette ville dans, 
la lettre 294. [Il écrit aufli à Otrée Evéque de 
Mielitine la léttre 316. oùil eftparlé de l'exil 
d’Eufebe. ee | 
Ce fut vers la fin de cette année que Saint Ba-. 
file écrivit aux Evêques des Côtes dela mer, 
& des [fles, la lettre 77. dans laguelle il & 
plaint de ce qu'ils nelui ont envoté perfonne 
pour les fecourir dans leurs. maux, & les prie. 
de leurenvoïer des Dépntez, & deslettresde 
Commuüuvion. C’eft-auffi versie mémetems 
qu’ila écrit la lettre 322. fur le même fuietà 
Elpidc. L'on peut mettre encoreence ae 
Le re 2 
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Sale: Ia lettre 87. qu'il écrività une femme hercti- 


quenomméeSimplicie, quis’étoit mêlée de lui 
faire des remontrances. 1 lui dit avec cha- 
leur. que cen’eft pas à elle à juger, qu’il at- 
tend fon jugementde Dieu. Il ajoûtequ'ilne 
marquera point de témoins pour jullifier fa 
conduite, & qu'il ne fe fervira pas d'efclaves 
ou d’Eunuques, qui ne doivent pas être reçûs 
entémoignage. Îlfait un portrait fort affreux 
des Eunuques defontems. 

Nous ne trouvons pas d’année où l’on puifle 
mieux placer qu’en celle-ci , la lettre 184. à 
Pallade & à Innocent Prêtres & Moïnes. II 
leur mande qu’ilaime la paix, il prie Dieu de 
retenir les auteurs dela divifion, il fe recom- 
mande à leurs prieres. 

Saint Bañile étant gueri de le maladie, qui 
l’avoit tourmenté pendant les hyvers des an- 
nées 373. & 374. allaen Pifidie&en Ifauric, 
pour replerlesaffairesdeces quartiers. (Com- 
me il paroît par la lettre 272. que ce fat avant 


ce voïage, qu’il écrività Amphiloque la let-, 


tre 396. dans laquelle il lui mande fa maladie, 
& le prie de remettre leur entrevûe à quelques 
Jours delà ; c’eftauffi pendant cet hyver, qu’il 
Compofà la premiere lettre Canonique à Am- 
philoque, qu'il ne püût lui envoïer à caufe de 
fa maladie : & Saint Amphiloque lui aïant fait 
de nouvelles confultations , il lui fit réponfe 
par la feconde écrite au commencement de 
l’année 374. La derniere de ces lettres eft 
écrite apparemment vers la fin, aprés que 
Saint Gregoire fe fut retiré de Nazianze. Nous 
parlerons feparement de ces lettres. 
Les affaires qu’il avoit en Pifidie, concer- 
noicnt les Eplifes d’Ifaure où d’ifaurie, qu’on 
avoit démembrées de leur Province, pour 
les joindre à celles de Pifidie & de Lycaonie. S. 
Amphiloque quiétoit Evéque d’Icogne, Me- 
tropole de la Lycaonie, en écrivit à Saint Ba- 
file, & le pria d'y venir. Ce Saintavant que 
d'aller en ce pais là, lui manda par la lettre 
406. qu'il failoit bien de prendre foin de ces 
Églifes; mais qu’il n’approuvoit pas le deflein 
qu'ilavoit de les partager à plufieurs Evêques, 
de peur que la dignité d’Evêque ne devint mé- 
prifable. Ilditqu'ilvaut bien mieux élireun 
homme digne de l'Epifcopat, qui prenne avec 
lui des Prètres pour l’aider, que de partager 
ainfi un petit territoireen pluñeurs Evêchez. 
Il eft d’avis de mettre des Curez dans les 
boures, où il y avoit autrefois des Evêques, 
avant que d’ordonner un Evêque, de peurque 
s’ily enavoit un qui fût ordonné auparavant, 
il ne voulût pas approuver cette difpoñition. 
Enfin il l’avertit de renfermer l’Eglife d’Ifaure 


dans fesbornes. - Il ajoûre que les affaires de S.Bafila 


l’Eglife de Nyfle font en même état ; que quel- 
ques-uns de fes ennemis font allez en Cour. 
Ïajoûte une queftion de doëtrine füur le fenti- 
mentde Philon, quiaffüre que la mañne avoit 
toute forte de goût. Il dit que cette opinion 
n’eftappuïée que fur une tradition Juifve. Il 
avertit Ammphiloque , que Sympius Jui a en- 
voré une lctire de Communion, & qu'il luia 
répondu. Cette lettre eft apparemment Ia 
398. dont l'adreffe cftà Amphiloque; maisel. 
le ne luipeut pas avoirété adreflée, puis qu’il 
paroi par cette lettre, que celui à qui Saint 
Bañile écrit , avoit été broüillé avec lui ; & 
s’étoit reüni depuispeu. 11 le remercie de fa 
réconciliation. 

C’eftapparemment pour cètte affaire d’Ifau- 
re, & pour d’autres fémblables, que Saint Ba: 
file alla en Pifidie & en Ifurie , & au com- 
iencement de l’année 374. DePifidieil vint 
dans le Pont , dont un Canton appellé Dazi- 
mone» étoit furieufèment troublé par Eufta- 
the dé Sebafte, qui avoit perfadé à plufieurs 
Evêques de fe feparer de la Commmunion de 
Saint Bañile. Ce Saint croïoit trouver ence 
païis-là un de fes amis nommé Hilaire; imais il 
Ictrouva parti. Îl lui témoigne par la lettre 
370. le regret qu'ilavoit eu dé ne le plustrou- 
ver. 11 lui mandeencore que lès Anoméens 
& les demi-Ariens 1e haïflent, à le déchirent 
à caufe de quelques Ecrits qu'on lui attribuë 
fauflement. En revenant il alla voir fon an- 
cienne folitude proche de Neoccfarée, où de- 
reuroit fon frère Pierre. [es Habitans de: 
Neocefarée, croïant qu'il étoit venu pour f& 
mêler de leurs affaires, conçûrent de l’avér 
fion Contre lui, & l’accuierent de plufeurs 
chofes. C'eft pour réfuter leurs Calornnies. 
& pour tâchér de les détrémpér, qu’il leur 
écrit trois lettres furcé füjet. : ae 

La premiére qui cit la 63. eft adreflée au 
Clergé. Ildit qu'ils ont tort de l’accufér d’er- 
rêur, Cux qui avancent des Chofes qui ñ’ont 
été dites que par Sabellius & par Marcel d’Añ- 
cyre; qu'ils ne péuventavoir que deux pretex- 
tés de l’averfion qu’ils lui témoignent : ke pre- 
mier , le changement de pflmodie ; le fe- 
cond, lPaffection qu'il portoit à ceux qui fai- 
foient profeffion de la vie monaftique. A l’é- 
gard dé cc dernier reproche, il dit qu'il lui eft 
fort avantageux qu'ohait cette opinion de lui, 
puis que l’on trouve des Moines dans l'Egypte. 
dans la Paleftine % dans ia Mefopotamie, & 
dés Monafterés de filles en tous lieux. À lé- 
gard duchant des Prieres de lEglife, il foû- 
tient qu’il fuit lacoûtume ancienne de l’Eglife; 

que 
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EBafile. que dans es grandes Fêtes » le peuple vient 
: avantle jour dans l'Eglife; qu’aprés la priere 
ï fe leve pour chanter à deux chœurs qui fe ré- 
pondent l’un aprés l'autre; qu'ainfi la nuit fe 
pañle à chanter & prier; qu'au point du jour 
tous les Fideles recitent le Pfeaume de ia Pe- 
nitence. Ilfoûtient que cette coûtume a lieu 
dans l'Egypte, dans la Libye ; dans la Phe- 
nicie, dans la Paleftine, dans la Syrie. Quant 
à ce qu’ils lui objeétoient , que cela p’avoit 
point étéenufage du tems de Saint Gregoire 
Thaumaturge, illeur répond que les Litanies 
ou les Prieres dont fe fervoient les Fideles de 
Neocefarée, n’avoient point été non plus en 
ufage defontems. Il ajoûte, que quoi quil 


ne les condamne pas, il trouve neanmoins. 


qu’il eft plus à propos de demander à Dieu la 
remiffion de fes pechez, en fe fervant des pa- 
roles de l'Écriture fainte , qu'en emploïant 
celles deshommes. I foûtient encore qu’on 
ne peut pas montrer que le chant des Pfeaumes 
n'ait point été.en ufage du terns de Saint Gre- 
goire. Il leurréproche qu'ils n obfervent pas 
eux-mêmes ce que faifoit ce grand Homme. 
Il leur dit qu'il prioit la tête découverte, qu'il 
nejuroitpoint, qu’il necalomnioit point {on 
prochain, qu'il ne lui portoit point d’envie, 
qu'il n'étoit ni fuperbe ni querelleur, &c. re- 
prochant tacitement ces defauts a ceux de 
Neocefarée. Sur la fin il les avertit de rejet- 
ter les nouveautez qui feglifloient parmi eux, 
d'admettre en Dieu troishypoftafes, dene pas 
nierle nom de JEsus-CHrRiST, & de ne 
pas entendre de travers les-expreffions de Saint 
Gregoire. 
La 64. eftadreffée aux plus fçavans.de cette 
Eglife de Neocefarée. Il y décrit Poccafion 
& le fujet qui l’avoientengagé de venir proche 
de Neocefarée. Il les accufe de Sabellianif- 
me, à caufe qu’ils n’admettoient qu’une feule 
hypoftafe. - Il repond à ce qu’ils avoient dit 
dans une lettre adreffée à Anthime, dans la- 
quelle ils avoient alleguéun paflage de Saint 
Gregoire T'haumaturge, qui portoit, que 4 
Pere @ le Fils étoient deux par penfée; & un en 
fubfanee. Il foûtient que ce Pere n’a pasdit 
cela pour en faire un dogme, que cetteexpref- 


fion luieft échappée dans la chaleur de la dif-. 


pute, & qu'il n'avoit pas eu deflein d’expli- 
quer exaétement fa doctrine fur le Myftere de 
la Trinité, dans un Traité qui étoit fait pour 
Vinftruétion d’un Infidele. Enfin il foûtient , 
qu’il ne fuffit pas de dire qu’il ya trois Perfon- 
nes Divines, fi l'on n’ajoûte qu’elles ont cha- 
eune leurhypoftafe. 

- La lettre 75. eft adreffée à tous les Fideles de 


Neocefarée, qu'iltraiteavec Plus de douceur s.8 
11 fe plaint de ce qu'aiant ajoûté foi aux calom- 
nies qu'on avoit publiées contre lui, ils s'é- 
toient fparez de Communion. [leurre: | 
prefente qu’il a été élevé par fon ayeule Ma- 

crine, qui avoitété parmi eux, qu’elle avoit 
été infiruite de la doétrine de Saint Gregoire 
de Neocefarée, & que depuis ce temsil n’a- 
voit jamais favorifé le parti des Ariens: qu'il 
avoit des lettres de Saint Athanafe, qui por. 
toient qu'on devoit recevoir à la Communion 
ceux qui revenoient de leur erreur; qu’il com. 
imuniquoit avec toufes les Eglifes Orthodoxes, 
& qu’ainfi ceux quine vouloient pas commu- 
niquer avec lui , étoient féparez de l'Eplife, 
Enfin 11 ne refufe pas d’être jugé dans un Syno- 
de. [fe foûmet même à leur jugement; mais : 
à condition qu’ils ne croiront pas legerement ;: 

& qu ils examineront les accufations qu’on for- 
me contre lui, & fes défenfes. 11 y a dans 
cette lettre une belle fentence contre la calom- 
nie. La lettre 20.à Euftathe le Medecin, eft 


encore écrite par Saint Bañle vers le même 


tems, pour fe Juftifier contre ceux qui l’accu- 
foient d’enfeigner qu'il yavoit trois Dieux, à 
caufe qu'il admettoittrois hypoftafes. Iljufti- 
fie cette doétrine , & prouve la Divinité du 
Saint Efprit. Cette lettre eft attribuée dans 
quelques Manufcrits à Saint Gregoire de Ny£. 


_ fe, &elle trouve parmifes Ouvrages; mais 


elle eff plütôt de Saint Bafile que de Saint Gre- 
poire de Nyfle, elle lui convient mieux, le. 
{le en eff plus femblable, & la doûrine eft 


differente de celle de Saint Gregoire: carl’Au- 


teur de cette lettre foûtient que l’ame de Sa- 
muél a été veritablement tirée des enfers pour. 
parler à Saül, & Saint Gregoire enfeigne ex- 
preflément le contraire dans fon livre de la Py- 
thoniffe. Dans la 382. écrite à Olympe , à 

fe plaint de ce que fes ennemis avoient écrit 
contre lui, & de ce qu’on lui imputoit l'erreur 
&les Ecrits d’Apollinaire. Il avoué que cet 
homme eft herctique. Un Evêque, nommé 

Éulancius prit le parti de ceux de Neocefarée; 
Mais il revint enfin, & écrività Saint Bafile, 


qui l'en remercie par la lettre 281. Il fe dé- 


fend encore contre les calomnies d’Euftathe 
dans la lettre 346. à Genethlins. 

Saint Bafile étant de retour à Cefarée, yre- 
çüt des lettres d'Orient, par lefguelles on lui 
mandoit quele partide Paulin avoitreçüune 
lettre d'Occident, qui lui confirmoit l'Epifco- 
patd’Antioche. Cette lettre avoit fi fortrele- 
vé le cœur de ceux de ce parti, qu’ils vouloient 
obliger tous les autres Fideles de figner une 
Proftilion de Foi , pour fe reünir avec se 

$ 


———— 
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Ilsavoient même ébranlé le Comte Terence qui 
étoit auparavant du côté de Melece ; & le vou- 
Joient faire confentir à cette union. Saint Ba- 
file aïant appris cettenouvelle, lui écrivit aufli- 
tôt la lettre 349. pour lui perfuader de ne pas 
äbandonner Melece. Il dit que ceux d’Occi- 
dent ignorent l'état des Eolifes d'Orient, & 
qu'ils ne fçavent pas les raifons qu'à euës Saint 
Athanafe de communiquer avec Paulin. Il de- 
élare qu'il n’accufe perfonne , qu’il ne deman- 
de que la paix, qu'il congratule ceux qui ont 
apporté ces lettres de Rome ; mais qu'il ne peut 
pas oublier Melece & fon Eglife, pour fe join- 
dreauh parti qui à cauféle Schifme. {frefute 
énfin le fentiment de ceux de ce parti, qui n’ad- 
iettoient qu'une feule hypoltafe dansla Trinité. 
- [lécrivit aufli-t0t à Antiochus, qui étoit à 
Samofate, tout ce qu'il avoit fait depuis le 
commencement de cette année, & les nouvel- 
fes qu'il venoit d'apprendre d’Antioche. Cette 
lettre eft la 272. Vers lé mêmetems lé Prêtre 
Dorothée, qui avoit paflé en Occident ; contre 
Je confeil de Saint Bafile, revint en Orient; fort 
mécontent de la maniere dont il avoit été traité 
par Dimafe, qui mettoit Melece & Eufebe de 
Simofate au nombre des Ariens. Pierre d’A- 
lexandrie qui étoit alors à Rome, en écrivit à 
Saint Bañle, lui marquant qu'il étoit fâché de 
ce qu'il n’avoit point reçu de nouvelles d'O- 
rient , & de ce que Dorothée n’avoit pas con- 
tenté les Occidentaux. Saint Bafile lui fait ré- 
ponfe par la lettre 325. dans laquelle aprés s’ê- 
tre excufé dece qu'ilne lui avoit pas écrit, il fe 
plaint dela conduite de Daimafe , excufe Do- 
rothée, &c juitifie Melece &Eufebe de Samofate. 
Quelque terms aprés Saint Bafle recommande 
par fa lettre 403. à Saint Amphiloque d’envoer 
en Lycie un homme de poids & d'efprit pour 
éxaminer {a difpofition des Evêques de ce païs; 
parce qu’on l’avoit affüré qu’ils étoient la pli- 
part Orthodoxes, & qu'ils ne demandoiïent 
pas mieux que de fe rétnir avec eux. Il lui 
nomme ceux qu'on avoit afluré être Catholi- 
ques, afin qu'on s’adrefle à eux. Hlremercie 
Dieu de ce que l’Afie eft purgée du venin de 
Fherefe, il exhorte Amphiloque d’avoir foin 
de fon Eolife. Les lettres 402. & 403. au même 
Amphiloque font écrites dans 12 même année 
avant le $. Septembre. 

Sur la fin de cette année Demofthene Vicai- 
re du Prefet du Pretoire; renouvellala perfecu- 
tion contre les Eclifes d'Afie. Il fit affembler 
un Conciliabule à Ancyre, dans lequel il fit 
chaffer Hipfius , & ordonner en fa place Ecdi- 
cs AÂrien. e 


Démofthene vint enfuite & Nyl pour en 


Tous IE 
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chaffer Saint Gregoire, qu’il voulut faire arré- 
ter fous pretexte qu’il avoit diffipé l'argent de 
l'Eglife. Saint Bafile fe crût obligé dans cette 
occafion d'écrire pour fon frére à Demolthene 
au nom de tous les Evêques dé fa Province. Il 
lui mande que s’il s'agit d'argent, ceux qui en 
font les depoñitaires, font prêts d’en rendre 
conte ; mais que s’il s’agit d'une caufe Eccle-: 
faftique ; qu'il l’examine lui-même, & qu'il 
n’envoïe pas {on frere pour être jugé hors de 
fon païs. Il écrivit encore {a lettre 358. à 
Abyrce > dans laquelle il le prie de fecourir fon 
frere. Ceci arriva vers Noël de l’année 374. 
Car Saint Amphilogue aïant envoré à Saint 
Bafile des prefensdans ile tems de cette Fête, S. 
Bafle en le remerciant par {a lettre 404. lui 
dit que fon frere avoit été obligé de s'enfuir. 

Demofthene ne fe contenta pas d’avoir chaffé 
Saint Gregoire de Nyffe fur l’accufation d’un 
milerable ; il indiqua un Synode des Evêques 
de Galatie & de Pontrà Kyle > dans lequel1l fit 
ordonner un Evêque en la place de Saint Gre- 
goire. De là ces mêmes Fvêques vinrent à Se- 
bafte pour mettre un homme de leur parti à Ni: 
cople en la place de Theodote qui étoit mort. 
Ils choifirent un nommé Fronton , mais les Nic 
copolitains n’en voulurent point. Ceci fepañlz 
au commencement de l’année 375. & Saint Ba- 
file écrivit à Eufebe de Samofate par les lettres 
264. & xo. Il fe plaint dans cette derniere dus 
fafte des Occidentaux ; il dit que leur Foi lui eft 
fufpeëte, & qu'ils agiflent comme ils ont déja 
fait à l'égard de Marcel d’Ancyre. Danslalet- 
tre 405. à Amphiloque, il décrit & deplore le 
malheur des Eglifes, & il dit qu’Afclépius avoit 
été tué pour ne vouloir pas communiquer avec 
les Heretiques. 11 faitla même chofe dans 14 
lettre 348.à Elpidius, IT parle encore du mal- 
heureux état de l'Eglife dans la lettre 266. Dans 
la lettre 297. écrite a ceux de Chalcide ; 1l Les ex- 
horte à demeurer fermes & conftans dans la per- 
fecution ; il dit qu’elle éft violente en Orient, & 
qu’elle menacela Cappadoce. Les lertres 298. 
$ 299. à ceux de Berée, font far le même fujet,- 
auf bien que la 303. dans laquelle il confole les 
Moines qui fouffrent pour la Foi. Il dit que 


‘Jeurs fouffrances ne feront pas moins recom- 


penfées quecelles des anciens Martyrs. Y1 faut 
Joindre à celles-ci les 326. & 327. adreflées à: 
Barfe Evêque d'Edeffe exilé, & la 306. à Eu- 
ftithe d’Himmerie. 

HI écrivit dans le même tems la 72. contre Eu- 
flache de Sebafte ; adreflée aux Evefeniens. 1 y 
décrit la legereté & les changemens de cet He- 
retique, & y parle du Concliabule tenu à An 
cyre à da fin del'annéc 374. re 

? 
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SBañle. . La7z.eft écrite contre lemême homme, & 


du même tems. Car il y remarque qu'il y a trois 
ans qu'il a été accufé par Euftache. Xl dit que 
C'eft à tort qu'on lui fait un crime à caufe des er- 
reurs d’une perfonne à qui il n’avoit écrit qu'une 
feule fois & encore qu'il yavoit20.ans qu'il 
Vavoit fait: que ceux qui l'acchfent de cela, le 
font pour plaire aux Puiffances, à qui ils font ; & 
ent toüjours été dévoüez : que R véritable rai- 
fon pour laquelle Euftathe & ceux de fon parti 
fe font brouïllez aveclui, n'étoit pas le refus 
qu'ils pretendoient qu'il avoit fait dé recevoir 
feurs Corevèques ; mais parce qu'ils vouloient 


. plaire à Euzoïus ; qu'ils s’étoienr joints aux Eu- 


doxiens > & qu'ils appelloient les Orthodoxes 
Homoufiens quoi qu'ils euffent autrefois fait 
profellion de cette Foi, & qu'ils l'euffent mê- 
me prefentée au Synode de Tyanes; qu'ils 
avoient enfin renverié les Eglifés dontils s’é- 
toient emparez. {lfnit cettélettre par uneex- 
bofirion de fà Foi qui rejette les erreurs d’A- 
rius & de Sabellius. = a  - 

… Leslettres 190.197. r92. font écrites au peu- 
ple & au Clergé de Nicople, pour les confolér 
& les exhorter dans la perfecution qu'ils fouf- 


_ roient pendant cette année 375. aprés la mort 


deleur Evêgne. Dans la derniereil leur declare 
qu'ils ne doivent point réconnoître our Evé- 
que celui que les Ariens avoïent ordonné chez 
eux, quoi qu'il fe dite Catholique, & qu'ilne 
le pouvoit être ; afant été ordonné par des 
mains prophanes pour la deftruction de la Foi. 
Que c’eft-là fon avis, & que s'ils veulent avoir 
“part à fa Communion, sie doivent fuivre, ce 
» qu'il leur écrit, dit-il, non qu'il fe defie 
» . » mais pour lever le doute de quel. 
»quesuns, & afin que fi quelqu'un fe fai- 
s>{oit ordonner ep cet Evêque, il n'eut 
>» aucune efperance de demeurer par après dans 
cette dignité. : - 
Poëmene Evèque de Satales étant enfuite al- 
dé vifiter l'Eglife de Nicopleà la fin de cette an- 
née, ou au commencement de là fuivante, il 
la confima dans la refolution de prendre un 
Evêque & leur confeilla de choifir Euphrone 
Evêque de Colonie. Saint Bafle approuve ce 
choix parla lettre 193. & les avertit de ne pas ir- 
riter ceux de Colonie > qui avoient grandregret 


de perdre leur Evêque.. Il confole ceux-c1 par. 


les lettres 290. & 292. dans lefquelles aprés. 


avoir loïüé le zele & l'affection qu'ils avoient 


pour leur Evêque, il leur fait voir que cette 


tranflation étoit necellaire pour le bien deFE- 


life, & les exhorte à ne pas contefter pour ce- 
a avec l'Eglife de Nicople, puifque cette Eglife 
étant leur Metropole ; ce qui la regarde, les con 


cernoit auf. Dans la lettre 164. il exhorte les S.Baflé, 


Nicopolitains de demeurer attachez & foñmisà 
l’Evêque qu’on venoit de leur donner, 
Pendant que les Eglifes d'Orient étoient agi= 
tées de ces tempêtes, les Occidentaux éranten- 
fin touchez de quelque compañlion pourelles, 
leur envoïerent des Prêtres pour les confoler, 
& leur témoigner la part qu'ils prenoient à 
leur douleur. : Saint Epiphane Evêque de Chy- 
pre» à qui l’on avoit peut-être fait tenir la 77, 
lettre de Saint Bafñle » fit la même chofe, 
Saint Bafile remercie les premiers par la lettre 
74. qui eftécrite au nom de tous les Evêques 
d'Orient, & il continué à demander leur {e- 
Cours, non pas tant contre les Âriens, que 
contre ceux, qui couverts de la peau de biebis 
font des loups ravifleurs qui déchirent impune- 
nent le troupeau deJESUS-CHRiIST. 
accule en particulier trois perfonnes, Eufñathe 
de Sebañte eft la premiere, Pour le rendre 
odieux 11 décrit toute fa vie, il ditqu'ila été 
infiruit pat ÂArius, & qu'il a éré un defes plus 
méchans difciples à Alexandrie. Qu’étant de 
retour à Gefarée, & {e voïant condamné par 
fon Evêque Hermogenes, il avoit figné üne 
Profefhon de Foi Orthodoxe, & qu’enfuiteil 
avoit été ordonné Prêtre. Qu’aprés la mort 
dHermogenes il avoit été à Conftantinople où 
il avoit encore fait profeflion de l’Arianifme 
fous Eufebe. Qu'’atanr été chaflé de cette villes 
ilétoit revenu én fon païs, obilavoitétéobli- 
gé de fe retirer. Que peu de tems aprés il avoit 
été fait Evèque par un pur hazard. Qu'aul 
tôt il avoit condamné la Formule de Nicée 


. dansle Concile d'Ancyre;que le parti qu'ilavoit 


pus à Seleucie ; étoit connu detous. Qu’à Con- 
fantinople il avoit confenti à la Formule des 
Heretiques. Qu’enfin étant allé en Occident 
il avoit apporté au Synode de Tyanes des let- 
tres de Communion de Libere, parle moïen 
defquelles il avoit été rétabli: qu'on nefçavoit 
ce que Libere lavoir obligé de figner ; mais que 
prefentementil étoit le Patron des Heretiques, 
qui combattoient Ja Divinité du S.Efprit,& qu'il 
peérfecutoitles Orthodoxes, Lefecond de ceux 
que S. Bafile defere aux Occidentaux, eft Apol- 
linaire, il épargne plus qu’il n’avoit fait Eufa- 
the. I] dit nenmoins qu'il attrifte auf beau- 
coup les Eplifes ; parce qu'il avoit une fi grande. 
facilité d'écrire ; qu’il avoit rempli lemonde de 
fes livres. Que dans un fi grand nombre d'Ecrits 
ilnefe peut pas qu’il ne fe gliffe des erreurs ; que 
ce qu'ilécrit de Theologie; n’eft pas appuñéfur 
PEcriture, mais fur des raifonnemens humains; 
qu'il a-écrit des chofes fibuleufes touchant la 
Refurrection. -Que fur l'Incarnation il a jetté 
- un 


asie 


DES: AUTEURS ECCÉESTASTIQUES. tyt 


tin-fi grand trouble, qu'il ÿ a peu de ceux qui 
lapprochent ; qui afent retenu le caraétere de 
ancienne doëtrine, & qu’au contraire ils s’ar- 
rétent prefque tous à des queftions inutiles & 
contentieufes.. Enfin, quoi-que Paulin fut tres- 
bien dans l’efbrit de ceux d'Occident, Saint 
Bafile ne l'épargne pas; c’eft la troifiéme per- 
fonne qu'il accufe dans cette lettre. T1 laifle à 
juger aux Occidentaux ; fi fon ordination eff le- 
gitime ; ou non. Mais il ajoute que ce qui 
chagrine le plus les Orientaux contre lui ; eft 
qu'il fuit lerreur de Marcel d'Ancyre , foûte- 
nant que le Pere, le Fils & le Saint Efpritne 
font qu’une hypoftafe. Il demande du fecours 
aux Occidentaux contre ceux quifontattachez 
à cés trois perfonnes, & les prie de leur en- 
voïer des lettres , par lefquelles ils declarent 
qu'on ne doit point recevoir à l: Communion 
ceux qui font dans leur parti; qu’aprés qu'ils 
auront def-avoüié leurs erreurs. If finit en di- 
fant qu'il eût été à fouhaiter que les Evêques 
d'Orient & d'Occident euflent pù s’aflembler 
pour délibeter. enfemble fur ces chofes. Mais 
que les conjonctures du tems ne leurpermet- 
tant pas de le faire, & cette affaire étant d’u- 
ne nature à ne pouvoir être differée » ils s’é- 
toient contentez d’envoïer quelques - uns de 
leurs Freres aux Occidentaux pour les inftruire 
de ce qu'on ne pouvoit pas mettre dans une 
lettre, & pour les inviter à fecourirles Eglifes 
dé JEsuS-CHRIST. Le Pere Combefs 
rapporte» qu'ileftremarqué dans quelques Ma- 
nufcrits, que cette lettre ne fut pas envoïée; 
mais l’on ne doit pas beaucoup fe fer à ces 
fortes d’obfervations des Copiftes. 

- La lettre 325. à Saint Epiphane eft auffi 
écrite pour le remercier de ce qu’il avoit en- 
voïé des Prêtres pour vifiter & pour confoler 
les Eglifes d'Orient. F1 Jui témoigne qu'il en 


a d'autant plus de reconnoiffance ; qu'il étoit: 
rare de trouver en ce tems-là des Evêques qui 


cuflent compañfion de leurs Freres. Et comme 
Saint Epiphane lui avoit écrit qu’il étoit ai- 
gé du different qui s’étoit élevé dans un quar- 
tier qu'il appelle Eleone, Saint Bafile lui fait 
réponfe par cette lettre, qu'il a raïfon de fou- 
haiter qu’on y apporte du remede; mais qu'il 
voudroit qu'on ne fe fervit point de gens » qui 
ne font propres qu’à brouïller , parce que ce 


n'eft pas la charité de Dieu qui les anime. 


C’eft appareminent de ceux du parti de Paulin 
dont il parle.) Il ajoüte qu’il a déja envoté 
en ce païs-là Pallade Prêtre de Gefarée, & In- 
nocent Prêtre de Rome, pour répondre aux 
demandes de ceux de ce quartier ; & pour tet- 
miner leurs conteflations ; qui étoient appae 


Le 


remmeñt fur l’Incarnation. Qu'on leur avoit 
dit qu’il ne filoit rien -ajoûter au Symbole de 
Nicée ;que la Doxologiedu Saint Efprit; qw’it 
n'avoit rien voulu ajoûter fur l’Incarnation, 
parce que ces queftions furpañloient la portée 
de fon efprit. Il établit pour maxime ÿ que 
quand on s’éloigne une fois de la fimplicité de 
la Foi en voulant raifonner; on netrouve plus 
de fin à la difpute, & que toutesles queftions 
Ée agite ; ne fervent qu'à troubler l’efprit 
des humbles. Il exhorte enfuite Saint Epipha- 
ne à s'unir avec Melece. Il l'aflüre que Saint 
Athanafe avoit deffein de le faire, & que leur 
union n’avoit été retardée que par le confeil. 
malicieux de certaines perfonnes. 1 avoue 
ee communique pas avec ceux qui fonc 
depuis Melece, c’eft à dire, avec Paulin & 
avec ceux de fon parti, non pas qu'il les croté 
indiones de fa Communion, mais parce qu'ils 
condamnent Melece, dans lequel 1] n’y a riefr 
à reprendre. Il lou€ Saint Epiphane de cé 
qu'il reconnoît trois hypoñtafes. H Fexhorte à 
faire avouër la même chofe à fes Frerés d'An- 
tioche, s'ils ne l’ont pas déja reconnu. Hi lé 
prie de procurer la paix de cette Folife , em 
reüniflant les deux partis. Enfin il lui parlé 
des erreurs d’une Sefte d'Heretiques appellez 
Magufeens; dont Saint Epiphané lui avoit de- 
imandé des nouvelles, | : 

La lettre $5. à Saint Ambroifeeft du même 
tems> & a été apparemment envoïée par les 
Deputez qui portoient la lettre 74. en Occi. 
dent. If lui écrit qu'il connoït y 2 fong- 
tems fon efprit ; fa fcience & fa vertu. Qu'it 
louë Dieu de ce qu'ilatiré de la Courun hom- 
me illuftre par fa fagelle ; par fa grandeur & 
par fon éloquence, pour le charger de la con- 
duite du troupeau de JE sus-CHrisrT. IL 
lPexhorte à éteindre entierement les reftes de 
PArianifme;, s'il y en a encore dans fon Dio- 
éefe, & le prie d’éntretenir l'amitié qu'ils avoient 
commencée. Ces lettres font écrites au com- 
mencement de l’année 376. C'eft aufli en cette 
année-là qu'il écrivit la lettre 293. à Eulopius 


& aux autres Evêques d'Egypte bannis en Pa- ‘ 


leftine : elle éft contre Apollinaire & contre 
Marcel d’Ancyre, qu'il accufe des mêmes er- 
reurs dont il éft parlé dans la lettre 74. 

- La lettre 29$. à des Moines, pourroit être 
éncore dujmême tems ; aufli-bien que les let- 
tres 337. 338, & 339. à Afcolius de Thefa- 
loniqué. 

La lettre 182. écrite encore au nom des O- 
riéntaux aux Evêques d'Occident eft de l’an- 
née 377. on 378. Car les Evêques d'Orient 
qui y décrivent d’une mamiére trés-élegante la 
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perfecution qu'ils fouffrent ; remarquent qu’il y 
a treize ans qu'elle dure. Or elle ne peutavoir 
commencé avant Ja fin de l’année 364 ouen 
365 Ils implorent dans, cette lettre l’affifian- 
ce des Occidentaux, qu’ils declarent avoir at- 
tenduë & demandée fort long-tems inutile- 
ment. 

Nous rapportons à ces deux dernieres années 
de la vie de Saint Bafile quelques lettres de 
Doëtrine & de Difcipline, dont on ne fçait pas 
certainement le tems, mais qui paroiffent écri- 
tes vers la fin de fi vie. On peut mettre dece 
nombre la 65. à ceux de Jofople, qui eft écri- 
te contre ceux qui afluroient que JEsus-CHRist 
avoit apporté une chair du Ciel, renouvellant 
ainfi l'erreur de Valentin, & qui avoient attri- 
bué à la Divinité de Jesus-Curisr les pro- 
prietez de la nature humaine. Il sefute ces er- 
reurs» & prouveque JESUS-CHRIST 4 eu 
une veritable chair. Il parle auf dela re- 
demption de JE Sus-CHRIST; & delachu- 
te de l'Homme par le peché d’A dam. 

La 195. à Diodore alors Evêque de Tarfe eft 
écrite avant la feconde lettre à Amphiloque, 


dans laquelle elle eft citée an Canon 6. Ily: 


agite une queflion d'importance , fçavoir s’il 
eft permis d'époufer la fœur de fa femme aprés 
fa mort. Un homme du Diocefe de Saint Ba- 
file Pavoit fait, & alleguoit pour fe jufifier une 
Jettre de Diodore qui défendoit fon action. 
Saint Bafile Ho dans cette lettre, & op- 
ofe à Diodore la cofñtume de l'Eglife qui ne 
Ë permet pas. [ répond au paffige du Levi- 
tique chapitre 18. qui femble permettre ces 
mariages : il répond ; dis-je, premierement ; 
que quand cela féroit ; il y a plufieurs chofes 
défenduës dans l'Evangile que la Loi permet- 
toit; & fecondement que le Levitiquene les 
défend pas àla verité, mais qu'il ne les permet 
pas poñtivement. Il 2joûte que s’il n°eft pas 
permis à un fils d’époufer & belle-mere, ni à un 
pere d’époufér fa bru, il ne doit pas être per- 
mis à un homme d’époufer à belle-fœur > Don 
plus qu'à la femme d'époufer le frere ou les 
proches paréns de fon mari; parce que Phom- 
me & là femme font unis fi étroitement par le 
mariage que les parens de l’un deviennent les 
parens de l'autre. [ne veut pas qu'on lui Op- 
poie le paflage de là Geneke , Croiflez ©. mul- 
pre > parce qu'il ne regarde pas le nouveau 
Teftament. Il remarque que les fecondes n0- 
ces font un remede contre la fornication, & 
non pas une Ouverture pour le libertinage. 
La füivante à Parersonus eft fur un fujet {em- 
bhable. I! avertit ce Prêtre qui étoit âgé de 
foixante & dixans » de chafler yne fille qu'il 


avoit chez lui, fuivant qu'il eft ordonné 


ar le 
Canon du Concile de Nicée. porte à de 


à RS re > 3 que 
quand 1} lui écriroit cent lettres, il demeurera 


toujours fufpens de fon mivifiere , jufqu'à ce 
-qu’il Paic mife dehors. Que fi malgré cela il 
veut s’ingerer à faire fes fonctions fans fe corri- 
ger ; il fera excommunié , & que ceux qui le 
recevront, leferontaufli. | 

On peut joindre à ces deux lettres PEpitrere. 
de Saint Bafile aux Evêques def dépendance, 
dans laquelle il reprend une chofe qui fe prati- 
quoit par quelques-uns, qui fous pretexte d de- 
votion reçevoient de l'argent qui leur étoir of. 
fert par ceux qu'ils avoient ordonnez. Il con: 
damne cetre pratique comme une fimonie, & 
il menace de dépofer ceux qui le feront à la. 
venir. Il remarque que ces Evêques s'excu 
foient de fimonie ; parce qu'ils ne reçevoient 
pas cét argent avant l’ordination, mais fenle- 
ment aprés. Mais, dicil, reçevoir de l'argent 
AYANT OÙ Aprés c’eft roñjours en recevoir > Œ 
quelque prétexte que l'on apporte > eef} toñjours 
faire du profit des dons fpirituels , c'efi faire dans 
l'Eglife de Dieu, dans laquelle nous croïons avoir 
le Corps  leSangdeJEsusCurrstr, c'efrf 
faire, dis-je, un commerce honteux. Cefontles 
propres paroles de Saint Bafile, je n’y ajoûte 
rien. ae 

Les 203. & 204. font adreflées à ceux de Tar- 
fe. Il y ordonne que les Macedoniens pour 
être reçüs dans l'Eglife , feront profeffion de 12. 
Foi de Nicée, & qu’il anathematize tous ceux 
qui croïent que le Saint Efbrit eft une pure 
Creature. ee ss 

La 244. cft contre quelque Fvêque qui ne 
gligeoit de punir un rapt. Il lui enjoint de fais 
re chercher la fille, de la rendre à fes pairenss: 
de declarer excommuinié celni qui l'a enlevée; 
de le chafler de l’Eglife, lui & fi famille, Fe 
dant trois ans, de ne pas fouffrir qu'ils afifient. 
aux — publiques, & en cas qu'il fe refu- 
gie dans quelque village avec 11 fille enlevée) 
& que les Habitans ne veuillene pas les ren- 
dre; ou que mêmeils les défendent, de les in- 
terdire de l’Ofice divin, Dans la 345: il par- 
le d’un homme adroit, qui érant appellé au 
Tribunal Ecclefaftique, {& défendoic avec tant 
d’élaquence, qu'il fe faifoir pafler pourinnocent. 


Dans la 245. il parle de la maniere d’excommu 


mier de fon tems: il dit que l’on doitpremiere- 
ment repréndrele pecheur en particulier, fecon- 
dement en prefence de deux témoins, & enfin 
le déferer à FEolife, & que fi pour lorsilno- 
beït pas , il faut l'excommunier. I] dit que fon 
ameeft engagée à feparer ce fourbe de l'Eskifes 
Jui & touce fa famille, RITES 


si 


Pà 


subie 
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+ La lettre 289. adreffée à la Dame Cefarie, 
eft for lafrequente Communion. Il commen- 
ce par y declarerque c’eft unechofebonne & 
utile de communier tous lesjours. Il dit que 
dans fon Eglife on communie quatre fois la fe- 
maine , le Dimanche, le Mecredi, le Ven- 
dredi & le Samedi, & même d’autresjours, fi 
Von celebre la memoire de quelque Martyr; 
qu'autrefois les Fideles fe communioient eux- 
mêmes chez eux, & qu’on ne peut pas blâmer 
cette coûtume. Qu'elle eftencoreenufage en 
Egypte & à Alexandrie, où les Fideles empor- 
tent la Communion en leur maifon. Que tous 
les Solitaires font la même chofe ; qu'il faut 
croire que lé Prêtre aïant offert le Sacrifice, 
& diftribué l’Euchariftie aux affiftans , quoi- 
qu'on la prenne enfüite par parties, c'eft toû- 
jours lamême. Car, dit-il, dans PEglife mé- 
me le Prêtre en donne une partie aux Fideles 
dans leurs mains, & ils la mettent dans leur 
bouche ; n’eft-ce pas la même chofe d’enrece- 


voir tout d’un coup plufeurs parties de la main 


du Prêtre? - 
C’eft en quelqu’une des dernieres années de 
fa vie qu'il invite les Evêques de Pont à venir 
à fon Synode qui fe tenoit à la Saint Eupf- 
que, par la lettre 291. Il y 2 encore une let- 
tre qui eft la 337. dans laquelle ilfait des re- 


: proches à un de fes Suffragans ; à caufe qu'il 


ne venoit point à ce Synode, & lui ordonne 
d’y venir dorefnavant. Dans la lettre 302. ïl 


‘Jouë une Dame nommée Théodore, qu’il ap- 


pelle Chanoïineñle. I y remarque qu'il eft fa- 
cile d'embrafler un genre de vie conforme à 
YEvangile; mais qu'il n'eft pasaifé de l’obfer- 
ver jufques dans les moindres chofes , de ne 
rien faire que pour plaire à Dieu , de garder 
toûjours de la modeltie dans fes converfations , 


dans fa conduite, de ne manger précifément : 


que ce qui eft neceflaire, de n'avoir point de 
fuperdu. Qu'il net pas dificile d’avoir une 
humilité parfaite; de ne point s'élever quand 
on nous admire ; quand on nous donne des 
loüanges, où quand nousavons quelque avan- 
tage du côté de l’efprit ouducorps: qu’ilfaut 
encore pour être parfait, garder une pureté 
inviolable ; prier continuellement & avec 
ferveur ;- enfin qu’il faut avoir de ja cha- 


rité pour fes freres ,; Un cœur contrit & 


Vefprit humilié ; de la prudence dans fes au- 
feritez, & la penfée du Jugement devant les 
yeux. 


- La 317. à un Evèque nommé Optimus; 


contient l’explication de ce pallage de la Ge- 
nefe, Celui qui aura tué Caïn, Ge. Il y don- 


ac d'abord un fens naturel, prétendant que ce. 


pañlage veut dire feulement que celui quituë- 84/6 


ra Caïn, le délivrera de la vengeancede Diec, 
qui eft fept fois plus rude que la mort. Li s’é- 
tend enfüite fur le {ens myftique & fur lafigni- 
fication du nombre feptenaire , qu’il pretend 
marquer la remifion des pechez. Il trouve 
fept pechez dans l’action de Caïn, & fept pei- 
nes de fon peché. 11 refute ceux quipreten- 
dent que Lamec a tué Caïn, &ildit, que 
quand ileeft dit dans la Genefe, Celui qui iuë- 
ra Lamec ; @'c. cela veut dire que Lamecétoit 
plus coupable que Caïn , parce qu’aïant de- 
vant lui l’exemple de la vengeance de Dieu 
contre un homicide, cela ne l’avoit point dé- 
tourné de ce crime. Îl ajoûte.une autre ex- 
plication myftique , que le crime de Lamec, 
pour être expié, n’avoit pas feulementbefoin 
du déluge arrivé em la feptiéme gencration 
aprés Caïn , mais de Ja mort de JE sus- 
CHRIST arrivée foixante & dix-fept gencra- 
tions aprés Lamec. Il explique enfin ce paf 
fage de l'Evangile, dans lequel Simeon dit à 
la Vierge, quand il vit l’enfant Jesus, gvee 
glaive lui perceroit le cœur. Par ce glaive ilen- 
tend le doute & lagitation d’efprit, oùil pré- 
tend que la Vierge a été pendant la Paffion de 
JEsus-Cær:1sT. Cesexplications ne feront 
pas du goût de tout le monde; auff Saint Ba- 
file ne les donne que pour contenter le bo 
Evêque qui l’avoit confulté. 
Dans la 323. à Nectaire , Saint Bañile Pa- 
vértit d'empêcher qu'iln yaitde labrigue dans 
l’éleétion des Evêques. 
Dans la 335. il congratule l’Evêque So- 
phronius > de ce qu’il conferve la fimplicitéde 
la Foi de fes Peres. Il dit qu’avoir cette fim- 
plicité , c’eft faire revivre l’état des premiers 
Chrétiens; mais qu'il y a peu de perfonnes qui 
foient exemptes de la euriofité, & qui s’en 
tiennent à la fimplicité dela Foi, quinousap- 
prendä croire au Pere, au Fils& au $. Efprit. 
Dans1a 340. il reprend un Corevêque ap- 
pelle Timothée, de ce qu'il fe méloit des af- 
faires civiles, aprés avoir embraflé la vie mo- 
naftique. Les 343. & 344. font adrefiées à 
un Moine appellé Urbicius: il refute dans la 
feconde l'erreur de ceux’qui avançoient, que 
la Divinité de JEsSus-CHRrST avoit été 
changée en fa Chair. = ae 
- La 83. à un Superieur, traite de Ja manie- 
re dont ondoît reçevoir une pérfonne qui veut 
faire profeflion de la vie monaftique : il lui or- 
donne de le reçevoir fuivant les Regles des 
Saints Peres, aprés lui avoir bien fait enten- 
dre les obligations, les devoirs & les peines de. 
la vie monaftique. | 
_ Dans 
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Dans la lettre 387. il preferela Formule du 
Concile de Nicée à toutes celles qui avoientété 
faites depuis ce Concile. Il dit qu’il n’a pas 
défini la Divinité du Saint Efprit , parce que 
perfonne ne l'avoir encore expreffement com 
battuë ; il prouve que le Saint Efprit n’eft pas 
une creature. 

Dans la 388. il avertit Callifthene, qu'il n’eft 
pas obligé de tenir le ferment qu'il avoit fait en 
colére, de punir fes valets. " 

Dans la 391. à Amphiloque, il répond à 
plufieurs queftions que cet Evêque fur avoit fat- 
tes. Il explique premierement ce pañage de 
l'Evangile, perfonne ne [çait Le jour du Fugement 
que Le Pere feul.… F1 dit que Je fens de cetendroit 
ef; que le Pere le fçait par lui-même, parce qu'il 
ef la fource & le principe de cette connoiffance, 
aulieu que le Fils de Dieu reçoit cette connoïf- 
fance dé fon Pere ; comme il eft dit dans le mê- 
mefens, qu'il n'y aque Dieu feul qui Jois bon. II 
explique en quel fens le fceptre a toüjours été 
dans la Tribu de Juda ; quoi qu'il foit dit, que Je- 
choniasa été le dernier des Princes dela famille 
de David.  Ilrefute le feutiment des Encrati- 
tes, qui pretendoient qu'il yavoit des viandes 
dontilétoit défendu de manger. I dit que la 
triple immerfion obfervée dans le Baptême, ef 
la figure des trois jours pendant lefquels JE - 
susCnrisr a été dans le tombeau. Il 
diflingue l’eflence & l'hypoñtale » il donne aux 
trois hypoftafes des Perfonnes divines Les noms 
de Paternite, de Filiation& de Sanétification ;1l 
condamne ceux qui n'admettent qu’une hypo- 
fie; comme n'étant pas éloignez de l’herefie 
des Sabelliens. Enfinil dit, queles biens cor- 
porels & temporels ne font pas Le biens en eux- 
mêmes» quoi qu’on les doive préférer au maux 
oppofez. Mais il aflure que Dieu envoïe ces 
biens füuivant.qu’il le juge à propos pour le bien 
des hommes. Qu'il yatel Jufte, à qui les maux 
font neceflaires , afin qu'il foit jufte ; & telautre 
Jufte, à qui Dieu donne les biens temporels 
pour recompenfe ; commeil ya tel méchant, à 
qui il les refufe, parce qu'ils Pendurciroient ; 
& d’autres, à qui 1l les donne pour les conver- 
tir. : 

Dans la 395. au même, il dit que l'efprit de 
Phomme eft bpñ de lui-même ; mais qu’il fe peut 


porter au bien, au mal, & à cequieftindiffe- 


rent ; qu'il lui a été donné pour connoître la ve- 
rité; que Dieueft cette verité qu’il doit connot- 
tre, 8 qu'ileft connoïflable autant qu'un Etre 
infini peut être connu par un efprit fini. Cette 
Iettreeft contre l’erreur d’AËtius ; qui croïoit 
qu'on connoifoit l’effence de Dieu parfaire: 
ment. = 


IBLIOTHEÈQUE 
Ii fe propofe encore dans Ja füivante wa des 
Sophifines de cet Heretique , qui objcétoit aux 
Catholiques : Connoïflez-vous celui que vous 
adorez ? Si vous dites que vous leconnoifler, 
quelle eft fa fubftance® fi vous l'ignotez, ue 
ment l’adorez-vous © Saint Bañle, répond que 
l’on connoït les attributs & les Operations de 
Dieu, mais que l'on ne comprend pasfon ef 
fence ni {à nature. Quela Foi fait croire fon 
exiftence, qu’on la connoît par {à puiflance & 
par fes effeis, & que cependant la Foi &la 
Le nous éfeignent qu'il eft incomprehen. 
ible, 


SBafiles 


Dans la 407. il refout encore un autre So: 


phifime d’'Aëtius, qui demandoit ft la connoif. 
fance étoit avant la Foi, ou la Foi avant la con. 
 noïflance. Il ons que la connoiffance ef le 
‘ principe dela Foi, parce qu’on-connoit l'exi- 
ftence de Dieu par les creaturés ; quela Foi fuit 
cette connoiïflance imparfaite, comme /l’adora- 
tion finit {a Foi. Il prouve encore qu’on con- 
noît les ouvrages de Dien & les effets de fa puif- 
fance, mais qu'on ne connoît pas parfaitement 
fon effence, Ilexplique plufieurs fonifications 
du terme de connoître. Dans la 408.il parledes 
-Reliques des Mariyrs> aufli bien que dans la 
241. re re + 
Dans la 470. 1 dit quenous devorisétre con- 
tens de la Foi; dont nous avons fait profeffion 


dans le Baptème, & nousentenir aux termes . 
que l’on a tirez de l’Ecriture fainte. Qu'il faut 


futr toutes les nouvelles expreflions ; parce que 


nôtre falutne dépend pas de cestermes ; mais 


de la Foi Orthodoxe. 


La4x2. eft contre un Diacre nommé Gly: . 


éerc qu'il avoit lui-même ordonné pour defler. 
vir une Eglife de Venefe avec un Prêtre. Ce 
Diacre aprés avoir été ordonné, avoit negligé 
fon Miniftere & avoit attroupé un nombre de 
filles , dont il s’étoit fait le Patriarche : car Saint 


Bafile fe fert de ce terme, & dicqu'ilenavoit 


pris l’habit. IL ajoûte qu’il avoit pas fait cela 
par pieté, nipar devotion; mais pour gagner 
de Pargent; qu’ainfi il avoit troublé l'Eglife 


dont ilétoit, & méprifé le Curé qui la gouvers 


noit. Qu’aïant été repris de ce déreglement 
par le Curé & par l’Evêque, il s’en étoit enfui 
avec une troupe de Vierges & de jeunes gens 1à 
la tête defquels il étoir ; que cela étoit arrivé 
dans le tems qu’il y avoit une Affemblée d'Evés 
ques ence lieu, & qu’ilavoit mal-tyaité Les parens 
qui demandoient leurs filles. 
celui à qui il envoïe cette lettre, qui Jui avoit 
écrit en faveur de ce Diacre de lui perfuader dé 


Saint Bañle prie 


revenir, de renvoïer ces filles ; ontoutau moins - 


de ne pas retenir de force celles qui . 
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SBafle bien revenir. I1 promet même le pardon à 


Giycere, s’ilrevient avecunelettre de celui à 
quiilécrit, & dans le deffein.de fe comporter 
plus modeftement; finonil ledeclare fafpens 
de fes fonctions. 


- Dans la füivanteil preffe encore cet ami de 


faire revenir Glycere & les filles qu’il avoit em- 
menées, & leur dit qu'ils n’ontrien à craindre. 
: Enfin dans la derniere adreflée à ce Glycerce , 
11 l’exhorte à revenir, & lui promet de lui par= 
donner fa faute, en confideration de ceux qui 
_ Vont prié pour lui , & principalement en fa- 
_veur de fon Curé qui avoit intercedé pour lui. 
hi declare qu'il perdra la dignité de Diacre 
_ s'ildemeure pluslong-temsfeparé. . 

La 417. eft écrite à un Juge, à l’occafon 
d'un vol qui avoit étéfait dans ion Eglif. On 
avoit pris quelques habits des Pauvres, les vo- 
leurs avoient été découverts par Ceux qui 
avoient-foin de la fabrique de l'Eglife, Saint 


Bañle les avoit condamnez à reftituer. Ce-. 


pendant on lesaccufoit devant ce Juge ; Saint 
Bafile luiécrit qu’il lesa jugez, & quéla con- 
noiflance & la punition de ce qui fe pafle dans 
les Eclifes, appartient aux Evêques. 
. La 418: & 410. font pour prier un Receveur 
des Tailles de loulager les pauvres. 
+ Voilà toutes les lettres de Saint Bale, 
qui concernent la Religion; les autres font 
des lettres de civilité, ou de recommanda- 
tion , ou de confolation, qui n’ont point de 
rapportaux affaires de l'Eglife: en voicile Ca- 
talogue. es 7 
| : Leslettresdecivilité, decompliment.&.de 
congratulation, &c. fontles 83. 142. -& les 
fuivantes jufqu’àla164. les169. &les fuivan- 
tes jufqu’a la 181. les 122. à les fuivantes 
juiqu'a la 244. les 248. 268. 282. 233 285. 
286. 287.288. 312. les328. & les fuivantes 
jufqu'à la 335. les 341. 350.351: 354: 355$: 
356. 359. 363. 360. 378. 334 356. 389. 
390. 407. 425. & 426. & les trois de Li- 
banius & de Saint Bafle données par Monfieur 
Cotelier. 
- Celles de recommandation ou de priere, 


fontiesrr. 84 215. & les fuivantes jufqu’à 
Ja220.les 221. 232. 236.237. 247.248. 207. 


333-352.353: 357: 300. 305: 366. 367. 373: 
374 375: 376-377: 380. 381. 415: 416. 420. 
421.422.423. 424. 427. 428. & deux données 
par Monfieur Cotelier. 

* Les lettres de confolation font les 186. 
188. 189. 201, 202. 347. 362. Je nepar- 
le point de la lettre à l'Empereur Tüco- 
dofe donnée par Monfieur Cotelier, parce 
qu'il eft évident qu'elle eft fappolée. Tou- 


tesces lettres fontfécrites fort agréablement , S.Bafiler 


& on les peut comparer pour le flile & 
pour l’efprit à celles des plus habiles Epi- 
ftolaires. œr e jé 
Nous avons remisà traiter en particulier des 
lettres de Saint Bafile à Amphiloque, parce 
qu’elles contiennent des decifions fur les prin- 
cipaux points de la Difcipline, qu’on ne doit 
pas confiderer comune des fentimens particu- 
liers de Saint Bafile, mais comme des loix de 
l'Eglife de fon tems. Aufli ne font-elles pas” 
écrites en forme delettres particulieres, mais 
en forme de Decifions Synodales , que l’on ap= 
pelle Canons. Le premier de ces Canons con- 
cerne la validité ou l’invalidité du Baptême des 
Heretiques. Saint Amphiloque lavoit inter- 
rogé en particulier, s’il faloït rebaptizer ceux 
quiavoientété baptizez par les Novatiens où 
par les Montaniftes. Il lui répond, qu’à 
l'égard des premiers il faut füivre la coûtume 
des Eglifesoù lon eft, parce qu'il y a difte- 
rens avis fur ce fujet. Pour le Baptème des 
Montanifles, il ne croit pas qu’on puifle le 
croire valable, &ils’étonne que le grand Saint 
Denysd’Alexandrie qui étoit fort habile dans 
les Canons, ait pûignorer cette verité. Pour 
expliquer {a réponfe, il diftingue detrois {or= 


tes de perfonnes feparées de l’Eglife; les He 


retiques qui font differens dans la Foi, les 
Schifmatiques qui font feparez pour des que- 
ftions de Difcipline, & quelques Fideles def- 
obeïfans qui fe retirent de l'Eglife. 11 foûtient 
que les Anciens ont été perfuadez que le Ba- 
ptême des Heretiques étoit abfolument nul. 
Ïl ajoûte que les Pepuziens font Heretiques, & 
qu’ainf leur Baptème ñe peut être valable. À 
l’égard des Schifmatiques > il remarque que 
Saint Cyprien & Firmilien les ont foûmis à la 
même Loi que les Heretiques, parce qu'étant 
feparez de l'Eglife , is n'ont point le Saint 
Efprit, & ne le peuvent donner. 11 mble 
aflez approuver ce feutiment; neanmoms il 
ajoûte, que puis que les Evèêques d’Afe ont 
jugé à proposde le recevoir, 11Veut bien qu’on 
lereçoive. Mais quoi que les Encratites foient 
du nembre des Schifmatiques , il témoigne 
que l'onne devoit pas approuver leur Bapté- 
me, mais rebaptizer ceux qu ils ont baptizez » 
parce qu'ils le donnent avec precipltation ; 

our empécher qu'onne Île reçoive de PEglife. 
Éouretois avoué quefi lacoûtume contraire 
cftérablie, il fautla fuivre, & s’en tenir aux 
Deciñonsdes Anciens. Enfinil recommande 
far tout, qu'on ne laifle point approcher des 
faints MyAeres ceux da reviennent à l'Eglife, 

w’ils n'aient reçü l’Onékion. 
mue Ç Did 
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Dans le fecond Canon Saïht Bafile condam- 
neà une penitence dedix ans, ia femme qui 
a procuré fon avortement, &il juge qu’elleeft 
coupable d’homicide, foit que l'enfant aiteu 
vic, foit qu'il ne l'ait pas eué. Il remarque 
que le tems de l’abfolution fe doit regler par la 
ferveur auflibien que par la longueur de la pe- 
nitence. 

. Dans le troifieme Canon il declare, que 
un Diacre commet un adultere aprés qu’il a été 


reçû au Diaconat , il doit être chaflé de fon. 


Minitere. Mais ilne veutpas qu'il foit mis 
en penitence ni feparé de la Communion des 
Laïques , parce qu’on ne doit pas punir une 
inême faute doublement ; & qu’un Clerc eft 
allez puni par la dépofition ; d’autant plus 
qu'un Laïque privé de la Communion peut 
rentrer enfuite dans l’Eglife , au lieu qu’un 
Glerc' ne peut plus être reftitué, quand 11 éff 


une fois dépofé; mais qu’au refte le remede de 


tous les pechez le plusefficace eftde quitterie 
peché, & defuirles voluptez. 

. Le quatriéme Canon concerne ceux quife 
marient plufeurs fois. Il condamne les troi- 
fiémes nôces comme une efpece de fornica- 
tion; & il dit que la coûtume de fon Epglife eft 
de féparer de la Communion pendant cingans 
Ceux quife marient pour la troifiéme fois; 
qu'en d’autres endroits on les met feulement 
énpenitence pendant deuxoutroisans. [lor- 
donne la même chofe à l'égard des Bigames 
pourunan ou deux, Il ne veut pas neanmoins 
que ni les uns ni les autres foient reduits à la 
plus humble penitence; mais qu’ils foient les 
premiéres années au rang des Ecoutans, & que 


dans les dernieres ils foient participans desprie-. 


res, quoi qu'exclusde la participation de l’Eu- 
chariftie , jufques à ce que leur penitence foit 
achevée, & qu'ils ayent donné des marques 
de leur convertion. 
Dans ie cinquiéme il ordonne, que l’on 
recevra les Herctiques qui fe convertiflent à 
Varticle de la mort, pourvû qu’on ait des mar- 
ques que leur penitenceeft fincere. 
- Letixiémeelt contre le Concubinage. 
Lefeptiéme, contre leshomicides, contre 
Jes empoifonnemens, contre lesadulteres & 
contre les crimes encore plus infames. Saint 
Bañile dit qu'on doit traiter avec la mémeri- 
gueur tous ceux qui font coupables de ces cri- 
mes. fl croit néanmoins que l’on doit avoir 
pitié de ceux qui ont fait penitence pendant 
trenteéans, & qu'il faut les recevoir fans delai, 
particulierement s’ils pleurent encore leur pe- 
ne & s'ils donnentdes marques de conyer- 
ons ses ee 


Dans le huitiéme Canon Saint Bafile-traite 84 


fort amplement des homicides, & il en dift4 
gue de differentes efpeces , tant de volontai- 
rés ; que d’involontaires. Ce, Canon eft plus 
Curieux qu’il n'eftutile. 
Le neuviéme Canon eft du divorce, Il éta- 
lit pour principe quela Loide Jesus-Curisr 
eftégale pour les hommes & pour les femmes : 
& qu’elle ne permet Ja feparation du mari & de 
la femme qu’en cas defornication; maisildie. 
que la coûtume n'eft pas entierement confor: 
me à-la Loi de JEsus-Curisr, parce 
qu’elle ne permet point aux femmes de fe fepa= 
rer de leur mari pour quelque raifon que ce 
puifle être. De forte qu’il femble que lon. 
pourroit excufer d’adultere une femme qui 
épounferoit un homme, dont la femme aurois 
fait divorce; mais qu’au contraire fi c’eft le ma- 
r1 qui quitte fa femme pourenépouièrunautre, 
ilcommetun adultere, lui & celle qu’il époufe 
la derniere. ; 
Dans le dixiéme Saint Bafile ne veut pas 
qu’on ordonne ceux qui ont fait ferment de ne 
point recevoir l’Ordination, quoi-qu'il yait, 
dit-1l, un Canon qui femblele permettre: mais 
1lremarque qu’il faut confiderer la forme du 
ferment, lestermes danslefquels ileft conçà, 
la difpolitionde celui quil’afait, &toutes les 
moindres circonftances, pour voir s’il eft obli- 


-géà fon ferment; &,que fi l’on ne trouve pas 


moïen de l'en difpenfer, il ne faut pas l’ordon= 
ner. Il explique enfüuiteune queltion parricu- 
licre qui lui avoit été propofée par Amphilo- 
que. Voici quelle elle étoit, autant que l’on 
Fu la découvrir par la réponfe de Saint Ba- 
Hier : 

: Un nommé Cyriacus Prêtre de l’Eclife de, 
Mindanes ; dont Longinétoit Evéque, s’étoit. 
cngagé par ferment de ne point quitter cette 
Eglife. Il fut neanmoins fait Curé d’un village 
tout proche , quiétoit d’un autre Diocele. 
Lonein { voïant privé du Prêtre quile fecou- 
roitleplus, leredemandaavecinftance, & dit 
que fi on ne le lui rendoit, il quitteroit fon Epli- 
fe : il y'a même apparence que ce Prêtre eut 
quelque remords de confcience d’avoir agi 
contre fon ferment. Amphiloque demande à 
Saint Bafile ce qu’il doitfaire dans ces circon-. 
fances. Ce Saint lui donne un confeil plein 
de prudence, de joindre au Diocele de Mins 
danes leterritoire de Mniftie, dont ce Prêtre, 
avoit été fait Curé par l’'Evêque Sevére, & il 


dit que parce moïen étant toûjours de l’'Eglife 


de Mindanes il accomplira fon ferment , &. 
pourra aflifter l’'Evéque Longin qui le rede- 
mandoït, Ilbläme la çonduite de l’Evêque se 

à suit Rte 


Safe. 
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vere qui avoit agi contre les Canons en enie- 
vant un Prêtre à un de fes Confreres, & qui 
avoit été caufe d’un parjure. 

:* Dans l’onziéme Canon il veut, qu’on faffe 
faire une penitence d’onze ans à celui qui aura 
commis un meurtre, quoi-qu'il l'ait fait fans 
deffein prémedité. | 

-: Dans lcdouziéme il declare, que les Canons 
excluënt entierement les digames des fonctions 
Ecclefaftiques. : 

* Dans le treiziémeil dit, que les Peres n’ont 
point puni comme des homicides les meurtres 
commis à la guerre , jugeant qu'il faloit par- 
donner à ceux qui étoient obligez de défendre 
Jeur patrie, leur vie & leur honneur; mais il 
ajoûte qu’il faut confeiller à ceux qui ont les 
mains fouïllées du fang des hommes, de de- 
Mmeurer trois ans hors de la Communion de l’E- 
‘glife.  . 

“Lequatorziéme porte, que fi celui qui a été 
ufurier , veut diftribuer aux pauvres le profit 
qu’ilafaità cecommerce honteux, & fe puerir 
de la paflion de l’avarice, il pourra être élevé 
‘au Sacerdoce.  — 
© Les quinziéme & feiziéme ne font point des 

Canons qui regardent la Difcipline, mais une 
explication de quelques difficulrez fur le fens 
Hitreral de quelques pañlages de l'Ecriture, qui 
lui avoient été propofées par Amphiloque. 

” La feconde lettrecommence au Canondix- 
feptiéme. Il contient une décifion en faveur 
d’un nommé Bianon quiavoit été ordonné Pré- 
tre contre le ferment quilavoit fait. Saint Ba- 
filedit, qu’il a déja fait un reglement pour les 
Prêtres d’Antioche , qui porte que ces fortes 
de perfonnes ne font point publiquement Îles 
fonétions du Sacerdoce , maïs feulement en 
fecret. 11 ajoûte que celuidontil parle, peut- 
être difpenfé de cette Loi, parce qu'il n'eft 
plus à Antioche, maisà [cogne. 

- Dans le dix-huitiéme Saint Bafile remarque, 
que les Anciens n’avoient pas traité plus rigou* 
reufement que les digames, les Vierges con- 
facrées à Dieu, qui quittoient leur profeflion, 
& qu'ils ne leurimpofoient que la penitence 
d’uneannée ; mais il ajoûte que l’Eglife & le 
nombre des Vierges s’augmentant tous les 
jours, il faut les traiter comme des adulteres. 
Îlavertit, qu’il parle des Vierges qui fe font 
confacrées à Dieu, & qui ont renoncé au ma- 
Tiage ; que leur Profeffion doit commencer à 
l'âge dans lequel elles font parfaitement raifon- 
hables, parce qu'il ne faut pas avoir égard aux 
promeffes qu'elles pourroient faire dans leur 
enfance, qu'il ne faut admettrean nombredes 
Vierges confacrées à Dieu, que celles qui ont 


4 


Sur Ton, TI. 


feize ou dix-fépt ans paflez, & qui aprésavoir 
été long-tems éprouvées, ont demandé avec 
émpreffement d’érrerecüës, & qu'ondoit re- 
Jetter celles que les parens amenent avant 
qu'elles aïent un Âge avancé, avant qu’elles 
aïent le jugement affez meur, & avant qu’on 
puiffe étre aflüré de leur refolution. 

Dans le dix-neuviéme Canon Saint Bafile 
remarque, que les hommes ne font point de 
vœu ni de profeffion de Virginité comme les fil- 


‘les ; que Ceux qui entrent dans l’état Monafti- 


que ; femblent tacitement embraffer le Celibats 
mais qu’afin qu'ils y foient obligez , ilfaut qu’ils 
aientété interrogez, & qu’ils enaïent fait Pro- 
feflion; & alors s’ils paflent à une vie volup- 
tucuie, 1ls front punis comme fornicateurs. 

Dans le vingriéme, il dit, qu’on ne doit 
point punir les femmes qui fe font mariées aprés 
avoir fait Profeffion de Virginité hors de l’Egli. 


fe , étant Infideles où Herctiques ou Catechu= : 


menes, parce qu'on ne doit point rechercher 
les pechez commis avant le Baptéme, puifque 
Ce Sacrement les a remis. 

Le vingt-uniéme Canon eft encore fur {a 
différence que lacoûtume 2 mifeentre les fau: 
tesdes maris & des femmes. Il remarque, 
qu’un homme qui eff infidele à fa femme, n’eft 
confideré que comme un fornicateur, poutvû 
que celle avecquiilacommislecrime, nefoit 
point mariée; que le mari ne peut pas être pour 
cela feparé de fa femme, quoi-que la femme 
puifle l'être du mari, fi elle commet le même 
crimeayecunhomme. [lavouë qu'il eft arfi- 
cile de rendre raifon de cette conduite; maisil 
dit que c’eftlacoûtume. FR di 

Dans le Canon vingt-deuxiéme il oblige ceux 
quiontenlevé desfilles, de les rendre à ceuxà 
qui elles étoient promifes, ou à leurs parens, 
& il declare qu'il ne faut paslesreçevoir à la 
Communion avant qu'ils les atentrenduës. I 
condamne ceux qui retiennent des filles qu’ils 
ont Corrompuës par forceou fécretement, à 
la même peine que les fornicateurs, qui eft d’é- 
tre quatre années en penitence; que pendantIz 
premiereils feront exclus des prieres, & obli- 
gez de demeurer à la porte de l’Eglife; pendant 
la feconde, au rang des Ecoutans; pendant Ia 
troifiéme ; au nombre des Penitens; & dans 
la derniere, qu’ils aflifteront avec le peuple à 
tout.le fervice divin fans pouvoir participer à 
l'oblation. ? 

Dans le Canon vingt troifiéme , touchant 


“ceux qui époufent les deux fœurs, il renvoïe 


Amphiloque à ce qu’il avoit écrit dans fa 
lettre à Diodore, dont nons avons déja 


pas = Z LE 


Rs 
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S Bafle. Le vingt-quatriéme eft contre les Veuyes re- 
çüës au nombre des Diaconefles, qui fe rerma- 
ricnt. Îl veut qu’elles foient punies plus feve- 
tement que les digames , fi elles ont plus de 
oixante ans; mais il les excufe, fielles font 
moins âgées, parce que c’eft la fautedes Evé- 
ques de les avoirreçüestropjeunes. 
Le Canon yingt-cinquiéme porte, que ce- 
lui qui aura époufé une femme aprés en 
avoir abufé , fera mis en penitence, mais 
qu’on lui permettra de la garder pour fa 
femme. en. | 
. Dans le vingt fixiéme ildeclare, que la for: 
nication n’eft point un mariage, & qu’ellene 
peut être legitimement le commencement 
d’un mariage : qu'ainfi il vaudroit mieux fepa- 
rer ceux qui ont Commis cecrime, quedeles 
marier enfemble ; mais pourtant que s'ils veu- 
lent s’éponfer , on ne les en empéchera pas, 
de peur quil n'enarrive un plus grand mal. 
Le vingt-Rptiéme eft à l’occalion d’an Pré- 
tre, qui par ignorance s'étoitembartaflé dans 
desnôces défenduës. Saint Bafle necroïtpas 
qu’on doive le priver entierement de l’honneur 
& de la dignité du Sacerdoce; mars il Iui déc 
fend d’en faire les fonétions , & il veut qu'il 
f contente de la place d’honnçur qu’on lui 
laïffe ,- fans qu’il puiflé donner la benediction, 
diftribuer le Corps de Jusus-CHRIST, ni faire 
aucunes fonétions Saccrdotales. 
Le vingt-huitiéme Canon eft contre quel 
ques perfonnes qui avoient fait vœu de ne point 
manger de viandes de porc. Saint Bafile dit, 
que ce vœu eit ridicule, & ilavertit Amphilo- 
que d’exhorter ceux qui l’avoient fait, de ne 
plus faire de ces fortes de vœux ; & de leur 
permettre de manger indiferemment de tou: 
tes fuites de viandes. 


Le Canon vingt -neuviéme ef contre les 
grands Seigneurs qui font ferment de nuire à 
ceux quileur fontfoûmis, Hlporte, qu’il faut 
prendre peine à lescorriger de ce defaut; quele 


Ë rnoïen dele faire eftdelcur enf@igner qu’ils ne 
ï doivent plus faire de ces fortes de fermens te- 
Ë meraires, & qu'ils doivent bien fe garder d’exe- 
| cuter le mal qu'ils ontjuré de faire- 

Le trenriéme Canon eft contreles ravifieuts. 


Saint Bañle y dit , qu’il n’y a point d’ancien 
Canon qui les regarde; mais que fon avis et 


qu'ils doivent être trois ansenpenitence, eux 
& ceux qui font complices de leur crime. 
# .- Letrente-uniéme porte, qu'une femme nc 


xroifle plus, qu’elle ne foit füre de famort, & 
&rquefielle le fait, elle commet un adultere. 
Le trente-fixiéme ordonne la mème chofe à 


EPICERIE EEE RIRE FENETRE ET US 


peut point fe marier, quoi que fon marine pa- 


l'égard des femmes des foldats qui fer 
quandelles n'ont plusde nouvelles deleurs ma 
ne oo il les croit plus excufbles à 
> = ESS ( pete 
as elles ont plus lieu de croire qu’ils font 
. Le trente-dcuxiéme porte, que les Clercs 
en mortellement , doivent ee 
gradez , Mais non pas chaffez de Ja Com. 
munion. Re BE cha de, la Com- 
Le trente-troifiéme, que la femme qui n’s 
point eu foin de fon fruit, & qui eft accouchée 
au milieu d’une rué , doit être punie com 
Coupabled' homicide... °° re 
Le trente-quatriéme, que les femmes cou 
pables d’adultere qui s’en confcflent volontai- 
rément, Ou qui en fonten partie convaincuës. 
ne doivent point être diffämées, de peur que 
leur crime venant à tre connu, il ne ft cau- 
fe de leur mort; mais qu’on doit leur ordonner 
de demeurer hors de la Communion, juf. 
ne & que le tems de Jens penitence foit 
Le trente-cinquiéme , que quand un mari 
eft abandonné de fà femme, il fautexaminer 
Sal ya de fa faute à lui; & que s’il n'y en a 
point, mais qu’elle foit du côté de la femme 
il ne faut pas priver le mari de la Commu. 
nion de PÉglifé , mais feulement punir le 
… Le trente-feptiéme, que f un homme qui 


demeureavec lui. - Ru 
Le quarantiéme, que l’efclave quis’eftma- 


£ft cenfée coupable de ce crime, tant qu’elle 


rié fans le confentement de fon maître, acom- 

mis une fornication, parce que les contrads 

&.les promeflés de tous ceux qui font en puif- 

fance des autres, font nuls fans leur confente- 

ment, | ie 

-. Le quarante-uniéme, que le mariage d’une 

yeuve librene peut-être caflé.… So 

:. Le quarante-deuxiéme contient cette maxi- 

megencrale, queles mariages tons ces qui 
Sa à Aout 


emarjent S.Bafile, 
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Rap. né cn puifince d'adtrui, fais fans leur con 
‘ fentement, ne font point des mariages, mais 
des fornications; & qu’ainfi les mariages des 
fils & des filles de aille font nuls ; fänis le con- 
féntement de leurs perés, Comme celui des ef- 
‘claves , fans le confentérnent de leurs maîtres. 
Le quarante-troifiéme porte, que celui qui a 
donné un coup mortel à un autre, eft coupable 
“d’homicide, foit qu'il l'ait attaqué, foit qu'il 
V’ait fait en £ défendant. + 
= Le quarante-quatriéme, qu’une Diaconeffe 
qui 2 commis une fornication avéc un Paien, 
ne doit point être excommuniée, mais feule- 
ment privée de l’oblation pendant fept ans; 
aprés lefquels elle fera reçue, fielle vit chafte- 
ment pendant Ce tems. : 
— Dans le Cänon quarante-cinquiéme il remar- 
que, que le nom de Chrétien né fervira de rien 
À celui qui mene une vie indigne d’un Chrétien. 
* Dans le quarante fixiéme il dit, quune 
femme quia, fans lefçavoir, époufé un hom- 
me marié que fa prémiere femme avoit quitté, 
& qui'enfuite s'eft feparée d’avéc lui, peut 
fercmaricraunautre; mais qu’elle fera mieux, 


fielle demeure comme elle ef. 
* Le quarante-fepriémeé Canon eft fur le 
Baptême des Heretiques. Il fémble être con- 
traireen quelques articlés aû preMiér; mais 
quand on l’examine bien, fi ft aifé de les 
accorder. Il remarque, que lés Encratites, 
les Saccophores & les -Apotactites doivent 
être traitez comme | | : 
femble avoir dit le Contral re dans le premier 
Canon , où il affûre qu'il faut abfolument 
“rebaptizer les Encratites. Cette difficulté a 
fait croire à un Auteur dénôtreliecle, qu’il 
faloit ajoûter une particule negative dans le 
Canon. La raifon que Saint Bafñle allégue 
pour prouver cette propofition femble con- 
frmer cette conjedure: car il ajoûte qu’il y 
a des Canons qui ont reglé ce qui regarde 
- les premiers, quoi quedifieremment, au lieu 
que l’on n'a point parlé des derniers. Mais 
“aprés avoir bien exarhiné Îles paroles de ce 
Canon, je trouve qu'il neft point néceffaire 
d'y rien changer. Voici fon veritable {ens. 
Saint Bafle dit qu'on doit traiter les Encratites, 
Jes Aporaétites & Saccophores de la Même Mma- 


-nicre queles Novatiens ; c’eftà dire, qu’à lé: . 


gard desuns & des autres il faut fuivre la coûtu- 
me de l'Evlife où l’oneft: &laraïfon qu'il en 
rend, eft parce qu'il n’y arien de reglé & de dé- 
terminé for leur fujet, puifque lès Canons fe 
trouvent différens à l'égard des premiers, & 
qu'ils mont rien reglé pour Îles derniers. Il 

ajoûte que dans fon païs on Iles rebaptisé 


& elt caufe qu’elle en commet un de fa part en 


es Novatiens. Or il 


tous; mais que fi cette rébaptization ftrou- $ Bafile 
ve défenduë das là Province dont Amphilo- Fe 
que étoit Evêque ; comme elle eft à Ro- 
mé ; & que cépcndant 1l trouve Conväin- 
cantes les raifons qu’il a apportées pour ion 
trer qu'il faut rebaptizer 1é$ Encrätites, il 
doit afémblér un Concile pour faire ce Regle- 
ment. res | 

Dans le quarante-huitiéme Canon il com. 
feille aux femimes repudiées par leurs mars 
de né fe point rematier , puifque JEsus 
Christ a dit que celui qui réenvoïe f& 
femme, excepté en cas de fornication, com- 
mét un adultére , quand ilen époufé uneautre, 


fe remariant. Æ 
Dans lé cinquantiéme Canon il dit, que 
les Loix ne défendent point , ni nie puniffent 
point les troifiémes nôces; que l’Eglife nean- 
moins les confidere comme dés aétions hon- | 
teufés. | 
La troifiéme lettre à Amphiloque, eft eñ- 
core une fuite de Canons. Saint Bafflepar- 
le dans le préambule, du voïage qu’il vénoit | 
de faire dans le Pont pour lés affaires dè | 
l’Eglife. flremercié Amphiloque des letrrés | 
qu'il lui avoit écrites ; 1l lui témoione qu'il | 
fouhaite de le voir, & qu'il fera {on poñli- | 
ble pour l’allér trouver; mais qu’il fera peut- | 
| 
£ 


être bien-tôt obligé d'aller à Näzianze, à 
caufe du départ de Sairit Gregoire qui eneft 
forti, fâns qu'on en fache la raifon. Il Ii 
mande, que celui dont il lui avoit parlé, 
apparemment pour être fait Evéque de quel. 
que ville dépendante de la Métropole d’Am. 
Philoque, eft tombé malade; qu'il n’a point | 
d'autre perfonne fur qui il puiffe jeter les | 
Yeux. Il lui conféille de mettre plûtôt dans | 
cetté place celui que les Habitans de cette | 
ville fouhaitoient avoir, quoi-qu'il fût nou- | 
véllement baptizé. Il repete ce qu'il avoit 
dit dans le Canon dixiéme, touchant ceux | 
qui ont fait ferment de ne pas étre Evé- 
ques. . de 
Le Canon .ÿ1: porte que les Cleres nef- 
ront point agtrément punis de leur crime, que 
par ladépolñtion, {oit qu'ils foient dans les 
Ordres facréz,. qui fe donnent par l’impofition 
des mains, foit qu'ils foient dans les Ordres in- 
ferieurs. : 
Le 52. eftcontre les femmes, qui laïffent pe- : 
tir volontairement leurs enfans. 
Le 53: porte, qu'une efclave qui eft veu- 
ve, qui fe fait enlever pour fe marier, nc doît 


poinc fubir d'autre peine que celle des diga- 


mes. En 
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Dans le$4. il renvoïe à ce qu’il a dit dansla 


8.Bafile. premiere lettre couchantles homicides involon- 


taires. Il ajoûte, qu'il eft de la prudence de 
JEvêque , d'augmenter ou de diminuer la peni- 
tence ; fuivant les circonflances. 


Dans le ss. il declare , que ceux qui attaquent 


des voleurs ; doivent être privez de la Commu- 
nion s'ils font Laïques, & depofez s'ils font 
Clercs. … ee 
: Dans le 56. ilimpofe vingtans de penitence 
aux homicides volontaires, & dans le 57. onze 
ans aux involontaires. Dans le 58. il impofe 
quinze ans de penitenceauxadulteres. Dansle 
59. feptans aux fornicateurs. Dans Île 60. il 
condamneles Vierges qui violent le vœu de vir- 
sinité ; à la même peine quelesadulieres. Dans 
e.61..} impofe un an de penitenceà celui qui 
s’accufe lui-même de fon vol, & deux ans à ce- 
lui qui en eftconvancu. Dans le 62. & dans 
le 63. il impofe la même penitence qu'aux 
adulteres, à ceux quicommettent des crimes in- 
fames. Dans le 64.ilimpofe onze ans de peni- 
tence aux parjures. Dans le 65. il impofe la 
même penitence aux empoifonueuts. Dans le 
66." onze ans de penitence à ceux qui déterrent 
les morts. Dans le 67. la peniténce des homi- 
cides, à ceux qui commettent un incefte avec 
Jeur fœur. Dansle 68, la peine des adulteres 
eft décernée contre ceux qui époufent leurs pa- 
sentes aux dégrez prohibez. Dansle 69.ilor- 
donne que le Lecteur, qui aura eu commerce 
avec une fille, avec qui 1l étoit accordé , fera 
un an privé des fonctions de fon miniftere, & 
qu’il ne pourra plus pafler à un Ordre fuperieur. 
À ajoute que s’ila commis ce crime avec une 
autre fille que celle qui lui étoit accordée, il 
ferd dépofé, & que la même chofe fera obfer- 
vée à l'égard des antres Miniftres. Le Canon 
70. porte, queles Diacres & les Prêtres, qui 
auront fouïlié leurs levres ; s'ils confeffent leur 
crime » feront éloïgnez pourun tems des fon- 
étions de leur miniftere, 
Le 7r. que ceux qui feront convaincus de ces 
crimes fans les avoir confeffez , feront punis 
comme malfaiteurs. Le 2. que ceux qui fe 
mêlent de deviner, feront punis comme les ho- 
micides. Le73. que celui qui 2 renoncé à la 
Foi de Jesus-CHRrxST, neferareçü qu'à 
Yarticle de la mort. Dans le74. Saint Bafile 
avertit;que l’on peut diminuer le tems dela peni- 
tence à ceux qui accompliffent leur penitence 
avec ferveur & avec humilité. Dans le 7$-il 
impofe douze ans de penitence à celui qui aura 
commis un incefte avec fa fœur de pere & mere; 
& 11 dit dans le 76. que la même Loialien con- 
tre ceux qui époufent leurs belles filles, Le 77. 


: 
au repudient leurs femmes, & quien époufent 

autres, Le 78. porte là même péine contre 
ceux qui époufent les deux fœurs , quoi qu'en 
différens tems. Le 79. condamne ceux qu£ 
époufent leur belle mére, 4la même peine que 
ceux qui époufent leurs fœurs. Dans le go: il 
dir que les Anciens n’ont point parlé dela Pos 
lygamie, parce qu’ils la confideroient comme 
un crime brutal, auquel il femble que les hom- 
mes ne pouvoient pas êtte füjets. 11 la croit pi- 


re quel fornication, & il impofeune peniten- 


ce de quatre ans à ceux qui en féront coupa- 
bles. Dans le 8r.ilimpole huit ans de penis 
tence à ceux qui afant été pris par les Barbas 
res > Ont été forcez par les tourmens à manger 
dés viandes immolées aux Idoles , & onze ans 
à ceux quil’ont fait fans y étfe contraints. Dans 
le 82. & dans le 83. il condamne à fix ans de 
penitence les parjures,. & ceux qui f mêlent 
de füperflitions parennes. “Danse 84. & dans 
le 85. il declare que tous ces Canons fe doivent 
entendre de ceux quiveulent faire penitence & 
e corriger ; & qu'à l’écard de ceux qui demeu- 
rent dans leurs crimes, il ne faut plus avoir au- 
cun commerce avec eux, ni les recevoir jamais 
dans PEglife ; de peur d’être participans de leurs 
crimes. If y a à la fin de cettrelettreunF ragment 
d’une autre lettre de S. Bafile écrite au même 
contre les Encratites. Fe 
Pour garder quelque ordre dans les autres 
Ecrits de Saint Bafle, on peut les divifer en 
trois claffes. La premiere comprendra ceux qui 
font für Ecriture ; la feconde ceux quifont de 
Doctrine, & Ja troifiéme ceux de Morale. 
Cafiodore eft témoin que Saint Bafile avoit 
fait des Commentaires fur prefque tous les H- 
vies de l'Ecriture fainte; ü ne nous en refte 
qu’un petit nombre. Les neuf Homelies où Ser- 
mons für le commencement de la Genet, font 
les premiers de fes Ouvrages. Saint Jerôme; 
Photius & Suidas en font mention. L'on 2. 
ajouté à ces neuf Homelies deux autres, furla 
formation de l'homme, qui ont d’abord été at- 
tribuées à Saint Bafile , enfuiteon Les à données 
à fon frere Saint Gregoire de Nyfle. Ellesne 
font point de ce dernier, qui atraité cette mé- 
me matiere dans un Ouvrage particulier. Mais 
n’y 2 point de raifon convaincante, qui em- 
pêche qu’on ne les puiffe attribuer au premier 
fur Ja foi des anciens Manufcrits. Ileft vrai que 
les Auteurs que nous venons de citer , ne parlent 
que de neuf Homelies de Sainc Bafle fur l'ou- 


vrage des fix jours ; & que Cafliodore remarque 
“qu'il n’avoit point expliqué ce qui regarde la 


creation de l’homme: mais il fe peut fure que 
ces 


ordonne fept ans de penitence ; contre ceux $ Bafle) 


sBafle. ces Auteurs n’avoient point vû ces deux Ho- 
 *. mclies, que Saint Bafle a compofées long- 
| tems aprés lesautres. Au refte, quoi qu'on 
en dife, elles fontduftiie de Saint Bafile, & 
elles ont aflez de rapportavec les premieres, 
quoi-qu’elles ne foient pas fi étenduës. Ces 
Homelies doivent être fuivies de l’Hlomelie 
trentiéme du Paradis. 
-  Monfieur Cotelier a donné en Grec, dans 
fon premier volume des Monumens de l’Egli- 
fe Grecque, une Homelie fur ces paroles du 
chapitre 6. des Proverbes, Ne vous laif]ez point 
accabler au fommeil ; qui n’eft pas indigne de 
Saint Bañle, & qui eft de fon file & de fon 
‘genie.  — 
_ La premiere des vingt deux Homelies fur 
quelques Pfeaumes, quieft une Pretace de tous 
les Pieaumes, eft entierement la même que la 
Preface Latine, qui eft à la tête des Commen- 
taires de Saint Auguftin fur les Pfeaumies. Il 
faut donc ou que l’on ait traduit celle de Saint 
Auouftin en Grec, ou pliôt que l’on ait mis 
celle de Saint Bañile traduite en Latin , à la té: 
te des Commentaires de Saint Auguftin. Ces 
Homelies font citées dans la Chaîne de Nice- 
tas & par quelques autres, & l’on ne doute pas 
qu’elles ne foient de Saint Bafile. Nean- 
moins le Pere Combeñis rejette la .feconde 
Homelie fur le Pfeaume 28. qui eft unabre- 
gé & une repetition de la precedente ; & qui nc 
fe trouve point dans plufeurs Manufcrits. Il 
porte encore le même jugement de celle fur 
Île Piaume 37. & il aiftre que le ftile en eff 
différent de celui desautres. Dans quelques 
Editions Latines de Saint Bañle, Fon a publié 
fous le nom de S. Bañle des Commentaires fur 
les Pfeaumes ; mais il eft vifible qu'ilsne font 
point de Saint Bafile, parce que ce font des 
Extraits de S. Chryfoftome & de Theodoret. 
 LeCommentaire fur les feize premiers cha- 
pitres d’[faïe a paru douteux à Frafme, qui l’a 
trouvé d’un autre ftile. Tilman qui l’atraduit 
en Latin, a entrepris de le défendre contre la 
conjeéture d'Erafme, & ilprouve qu'ileft de 
ce Pere, par l'autorité de quatre nouveaux Au- 
teurs Grecs, qui font Metaphrafte, Antoine, 
Maxime & Saint Jean Damaftene. Fronton 
du Duc ajoûte à ces quatre le Patriarche Tara- 
fe, dans fon Epître au Pape Hadrien, & l’Au- 
teur des Scholies Grecques fur les Epitres de 
Saint Paul, attribuées à OEcumenius. L’au- 
torité de ces nouveaux Grecs ne féroit pas de 
‘grande confideration, ficér Ouvrage avoit des 
marques évidentes de fuppoñtion, où file ftile 
en étoit entierement different de celui de S. Ba- 
file; maisil faut avouëér, que quoi-qu'ilne foit 


{ 
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pas fiélegant que le Traitéde la Creation, ilne S.Bafle. 


 S’éloigne pas beaucoup du ftile deS. Bañile, & 


qu’il n’eft pas indigne de ce Pere. Rivet ytrou- 
ve unc difference de fentiment, qui pourroit 
le faire rejetter, fi elle étoit plus confiderable. 
Iremarque, que S.Bafile dans fa lettre 89.au 
Medecin Euftathe, affûre que la Pythoniffe fit 
revenir réellement l’ame de Samuël, au lieu 
que l’Auteur de ce Commentaire fur [faïe au 
chapitre 8. aflüre que ce fut le Demon qui prit 
la forme de Samuel. Quélques-uns ont répon- 
du, quel’Epître à Euftathe étoit de S. Gregoi- 
re de Nyflé ; mais nous avons fait voir qu’elle 
eft plûtôt de S. Bañile. Ainfi tout ce que l’on 
peut dire, eftque Saint Bafile a pà changer de 
fentiment fur une chofe de peu de confequence 
comme celle là. 

La feconde claffe dés OEuvres deS. Bafile 
comprend les livres Dogmatiques. 

Les premiers de ces Fraitez fntles Hvres 
contre Eunomuus. Saint Gregoire de Nazian- 
ze, Saint Jerôme, Photius, font témoins qu’il 
avoit écrit contre cét Herctique; mais ils ne 
declarent point lenombre des ävres, nous en 
avons prefentement cinq. Les trois premiers 
font écrits d’un même ftile & d’une même me- 
thode, & l’on ne peut douter qu’ils ne foient 
de Saint Bafile. *Les deux derniers font plus 
fecs & plus Scolaftiques; mais il ne faut pas s’en 
éronner. Dans les premiers il détruit les prin- 
cipaux raifonnemens d'Eunomius; & dans ces 
deux derniers il s’arrête à refuter les fubtilitez 
&les chicannes de cét Heretique fur plufieurs 


pañlages de PEcriture fainte, comme il l’avoit 


promis dans le fecond livre. Aiïnfi l’on n’a pas 
lieu de rejetter ces livres comme fappoiez. Ils 
ont été citez comme étant veritablement de 
S.Bañle, par les Grecs & les Latins dans le 
Concilede Florence. 

Le livre du S. Efprità Amphiloque, eftcelux 
de tous les Fraitez de S. Bafile qui déplaît le 
plus aux Proteftans, parce qu'il contient des 
chofes qui ne leur font pas favorables: Erafme 


qui étoit fort hardi à condamner les Ouvrages 


qui ne lui revenoïentpas, n’a point fait de dif 
ficulté, de le rejeter dans la‘Preface qu'il & 
mife à fa verfion. Is s’étoitennuré en tradui- 
fant, leftileluiavoit part emnbrouiilé en quel- 
ques endroits. En voilà aflez à {on jugement 
pour aflurer qu’on Y a ajoûté plufieurschofes ; 
quil eft vrai qu'il y eu aquine font pas indi- 
gnes de Saint Bafile> & qui font affez connoi- 
tre qu’il en eft le pere ; maïs qu'ilyen a d’au- 
tres qui ne font point delui. La plûpart des 
Critiques Proteftans, mécontens de ce que ce 
livre prouve évidemment la neceflué de la 


Z3 is > 


émettant ÈS ES LS Sd ds de ne à à 


S.Bafile. 
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Tradition ; ont embraflé avec joie cette opi- 
tion, & ont même ajoûité quelques autres con- 
jéétures à celles d'Erdfme, pour lerejetter en- 
fierement. Cependant Cafanbon plus équita- 
ble que les autres, 1 declaré nettement et écri- 
vant contre Baronius, qu'il h’étoit point de 
l'avis d'Erafme. ÆErénelfet, left certainque 
Saint Bañle avoit écrit un Traité du Sainc Ef- 
prit ; il le dit lui-même dans fes fertres. Saint 
Gregoire de Nazianze en parle; Saint Jérôme 
& Suidas en font mention. Theodorer cite 
celui que noûs avons, dans fon premier Di: 
Jogue, & dans la Refutation des Anathematif- 
mes de Saint Cyrille. Apres cet Anteur, S: 
Jéan Damafcene dans le Diicours 3. des fra: 
ges, le Concile de Nicée FT. A&. 4. Phorms 
dans le-Nomocanon, Burchard dans fe De- 
cret Euthyme dans fà Panoplie, Zonare & 
Balfimon dans le Nomocanon, Anaftafe de 
Nicée queft. 84. & Nicephore au livre 12. chap. 
20, le citent encore. Auù refte, les raifons 
d’Erafmefonttres-foibles. I accufe prefniere- 
ment l'Auteur de cet Ouvrage d’élevertrop fon 
file, comme fi cela n’étoit pas ordinaire aux 
Auteurs, & particulierement aux Controver- 
fiftes. Illereprend de ce qu’il fait paroître fon 


habileté dans la Logique d’Ariftote & de Por- 


phyre : pouvoit-il faire autrement, aïant af- 
aire à des adverfaires qui fe fervoient de ces ar- 
mes® Enfin Erafme foutient , que leftileeft dif- 
ferent de celui de S. Bafile ; mais il prononce 
cette fentence trop leserement, & fans avoir 
affez examiné la chofe : car ceux qui liront cet 
Ouvrage, n’y trouveront point cette difference; 
au contraire ils ytrouveront beaucoup de con- 
formité. Sculter pretend ; que ce que cét Au- 
teur dic de lPautorité dela Tradition, eft con- 
traire à la doctrine de S. Bañile; mais c’eft une 
fuppofñition fans fondement. 
Il n’eft pas vrainon plus ; qu'il enfeigne dans 
ce livre d’autres fentimens que ceux qu’il a ex- 
pliquez en d’autres endroits touchant là defcen- 


te de JE Su s-CHR 18 Taux Enfers, & tou- 


chant le Baptême. Si Scultet eût examiné ce 
qu'ilavance avec tant de hardiefle, 1l eut bien 
changé de fentiment. | nes 

Perfonne ne doute que les deux livres du 
Baptème ne foient de Saint Bafile, quoi qu'ils 
ne foient point citez parles Anciens. 

Le livre de à Virginité eft du file de Saint 
Bañlé, & ce que Saint Gregoire de Nazianze 


dit des Egrits-de Saint Bafile touchantla Vir- 


inité, convient parfaitement bien à celui-ci, 
Left encore cité par Suidis.  Neanmoins 
MonfeutElermant le croit fuppofé ; parce qu'il 
cR adreffé à Letoïus Evêque dé Mlitihe. Or 


du vivant de Saïnr Béfile le Siépé décuré vite à 
ehcore aptés S,Bafle; 


aété éccipé par Otrée qui vivoit 
1 Concile de Confantinople, Comme Paroît 
par R Eoï que l'Emperéar Theéodofe ft aprés 
ce Concile. On Pourroir dire, que Leds 
Été fon Prédécefèur ; mais il Y à plus d'a de. 
rence Qu'il fn à ficcedé.- H fie done die 

ou que l'adreffe de ce Livréaété COrfompué, & 
Qui fuchre Oféx pour Letorgs, ou que 1e 
TOfuS n'étoit pas encore Evêque. à 
— Parmiles trente & une Homelies diverfes de 
Sätüc Bafile, 11 ÿ en 4 onze qui font Dogmati. 
ques > fGivoir I nelviéme, dans quelle 1 
pronve que Diti reft point aureur du peché 
La douziéme fur le commencement des Prover. 
Des. La quinzième dela Foi. La ré fr Je 
commencement de l'Évangile de Saint Jean. 
La 17. fütie Baptême. La 25. dela naifanée 
huisainede JE Süs-Cnrisr. Ta 27. CON 
tre les Sabelliens , les Añoméens & les Ariens. 
Lazo. contre ceux qui nous Accüfent d’adorer 
trois Dieux. La trente-uniéme du libre arbe- 
tre. Toutes ces Homelies font du flile de Saine 
Bafile , & perfonne ne doute qu’elles ne foient 
de lui. = | 

1 ÿ a plus dé difficulté far lés Morales de S. 


_Bafile. 


. Saint Jerôme & Suidis font en general meh- 
tion des Afcetiques de ce Pere ; mais Sozome. 
ne au Chapitre 15. du livre troifiéme de fon Hi 
foire ; dit que cet Ouvrage cit d'Eultathe de 
Stbafte. Aucontraire, Photius au volume 19r. 
de fa Bibliorhèque attribué à Saint Bafle fes 


grandes Regles , les petites Regles, & leurs Pre- 


FICESs- Re 

… Voici les livres Afcetiques attribuezà Saint 
Bafile. Le premier eft un difcous qui peut fer- 
vie de Preface & d'introduction à rous les livres 
Afcetiques. Lefecond ft nn Traité fur l'état 
monältique, du rénoncernent äux chofes du 
monde. Lez.eft un Difcours de là vie Afce. 
tique. Le 4. un Traité de la Foi. Le s.uh 
Traité du Jugement de Dieu & une petité Pre- 
fice, qui dans quelques Manufcrics fait partie 
dif livre dela For. Il fut encore ajoûter deux 
autres petits Difcours donnez parle Pere Com- 
betis dans le fecond volume de Sainc Bafile reñi- 
tué. Ces petits Traitez font comme des préli- 


Minaes aux grands Traitez Afcetiques, qui 
“font les Moriles, lelivre Afcetique , les gran- 


des Regles expliquées fort amplement , qui font 
au nombre dé 55. les petites Reples abregées, 
qui font jufqu'au nombre de 313. quelques Ca- 
Rons touchant [4 punition des Moines & des 


Religieufes , & les Confitutions monañtiques. 
Où pobrroit joindre à ces Ouvrages l'Epitre à 


Chilon 


S Bale, 


+ 
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Chilon & les fuivantes, aufli bien quela aux. & 
quelques autres qui.concernent l’état monañi- 
aue » dont nous avons parlé parmi les Lettres de 
Sainc Bafile. I n’efft pas certain fitous ces On- 
vrages » dont nous venons de parler, font des. 
Bañle ; l’on convient que les Conftitutions & 


le Traité Afcetique font de ce Pere, Mais plu- 


fieurs s’attachent au témoignage de Sozomene ; 


attribuant les petites Resles, & même les gran- 


des > à Eufathe de Sebañle, Je ne voi rien 
neanmoins qui puiflé confirmer cette opinion, 
& il me femble qu’elles ont tant de rapport 
avec les autres Ouvrages Afcetiques de Saint 
Bafile; quelon peut affurer avec beaucoup de 
vrai-femblance, qu’elles font d’un même Au- 
teur. Rufin qui en a faitunabregé, lesa attri- 
buées à Saint Bafile. . Elles font citées fous le 
nom de ce Pere dans le cinquiéme Concile ; & 
enfin. Photius reconnoît tous ces Traitez pour 
veritables. De fon tems même ils ne faifoient 
qu'un Corps diviféen deux parties. la premiere 
contenoit Le Difcours du Jugement & celui de 
Ja Foi, qui en eft une fuite, ia feconde partie 
contenoit les Morales, les 55. grandes Regles, 
lés 313. courtes, & les’titres de ces Reoles. 
Ceci fait voir, quetousces Ouvrages font d’un 
même Auteur, & qu'ils necompoloient qu'un 
ul livre intitulé Afcerigye dont la premiere 
partie n’eft pas entiere, : À l'égard des trois 
Difcours qui precedent celui qui ef intitulé dx 
Fugement ce font des Ouvrages feparez, qui 
n'ont aucun rapport aux autres Praitez Afceti- 
ques. Le Traité du Jugement doit préceder 
celui del Foi, &-un & l'autrefent la Preface 
des Afcetiques. Lelivrede la vie Monaftique 
& les D entiieons font des ouvrages feparez 
aufli bien que les Reglemens touchant la puni- 
tion des Moines. 

: Les Homelies Morales font la premiere Ho- 
melie du Jeüne» citée par Saint Auguftin dans 
le premier livre contre Julien, où 1l rapporte 
£ncore quelques autres paflages que cet Hléreti- 
que avoittirez d’un Traité de Saint Bafile-con- 
tre les Manichéenss que nous n'avons plus. La 
féconde Homelie furle Jeüne, qu'Érafme a 
condamnée trop leserement, quieft citée par S. 
Jean Damafcene, & par Euthymius, Eatroi- 
fieme Homelie fur le même fujet donnée au Pu: 
blic par MonfieurCotelier ;. qnin’eft pas digne 
de Saint Bañile, quoi qu'elle nefoit pas f éle- 
gante.. La quatriéme Homclie, qui eft fur ces 
paroles; Fttes atrention fur vowr. La cinquié- 
me; de l’aétion de graces, que quelques-uns 
crofent n'être pas de Saint Biñle. La fixième 
fur ces paroles, %e détruirai mes greniers. La 
fptiéme sux riches. La: huitième ; fur la fimi- 


à. 


L’onziéme, de lenvie. La douziéme, lur le 
commencement des Proverbes. La treiziémes 
qui contient une exhortation au Baptême. La 
quinzième ; fur Pyvrognerie. La vingt-unié- 
me recitée à Lacize. La vingt-deuxiéme, de 
Phumilité. La vingt-troifiéme, qu'il ne faut 
pas s'attacher aux biens de ce monde. La 
vingt-quatriéme, qui prefcrit des réples aux jeu- 
nes gens fur la leéture des livres prophanes ; & 
la vingt-huitiéme, de la penitence. On peut 
joindre à celles-ci les Pancgyriques, qui font le 
Panceyrique de la fainte Martyre Julite, celui 
de Saint Gorde; & celui de Saint Mamas. Il 
yenaencore un fur Barlaam Martyr d’Antio= 
che ; mais il eft plus du file de Saint Chryfofto- 
me » que de celui de Saint Bafile, & 11 ya plus 
d'apparence qu'il à été recité à Antioche, où 
li memoire de Saint une Barlaam étoiten ve- 
neration particuliere, qu'à Cefarée de Cappa- 
doce, re À 
Les 24. Homelies Morales rectieiliies par Si- 
meon le Logothere, font des Extraits de plu- 
fieurs endroits de Saint Bafile. + 
… Le Difcours Latin de la confolation ; & l’a- 
vertiflement à fon fils fpirituel , ne me paroi 
fent pas être dufile ni de l’efprit de Saint Bafr- 
le. Le Traité des loïianges dela Vie Solirure 
eft du Traité de Saint Pierre Damien fur le Do- 
minus vobifeum. Je ne parle point de la Gram- 
maire attribuée à Saint Bañile, qui el l'abregé 
de-celle d’un nouveau Grec. a 
- I nerefte plus que les Liturgies attribuées à 
€e Pere ; qui font au nombre detrois. Eapre- 
miere eften Grec & imprimée par Morel. La 
feconde a été traduite du Syriaque,-& donnée am 
Public par Mafus. La troifième aété traduite 
de PArabe parun Maronite du Mont Liban. 
Mais quoi qu'il foic certain-que Saint Bafile 
avoit compofé une Liwrgie, comme S. Pro- 
cle, les Evêanes aflemblez dans le Palais de 
FEmpereur, & Leontins le témoignent; on ne 
peut pas neanmoins être afluré.fi pasune de cel- 
les que nousavons, eft la Lirurgte de ce Pere > 
ainfiqu'ill’avoit compofée.. Au contraire ; il 
y à bien de l'apparence qu’elle n’a point été con 
fèrvée dans fà pureté, & qu'on y a ajoüré & 
changé plufieurs chofes, comme il arrive à ces 
fortes d'Ouvrages. On remarque même ; que 
Pierre Diacre cite une Oraifon celebre tirée de 
la Liturgie de Sant Bäfile, qui ne fe trouve 
phis dans aucune de celles qui portent fon 
nom. 
— Les Homelies de Saint Bafile fur les fix jours 
de la creation font ; fi nous.en croïons Fhotius, 
le plus excellent de fes Ouvrages. En efetily 
traite 


ne & la flerilité. La dixiéme, de ia colère: S.Bafite, 


conti té tel te ESS nn honte té 


$ Bafile, 
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traite cette matiere d’une maniere fort agreable; - 
elles font remplies de quantité de beautez d’elo- 
duence, de defcriptions agreables, de peniées 
fublimes, de remarques curieufes & fçavantes » 
& dereflexions folides. Il explique à la lettre 
les paroles de l’Ecriture fainte, fans avoir re- 
cours à l’allegorie ; cependant il accompagne 
cette explication de tant d’ornemens , qu’elle fe 
trouve fortagreable. [l refout plufieurs que- 
ftions fur la nature & furles dificultez de la nar- 
ration de Moïfe. Il entremêle de temsen tems 
quelques penfées morales. Il paroït qu'il a prê- 
ché ces Sermons devant fon peuple & aprés 
tua — 


- L'Homelie du Paradis terreftre eft encore une 


fuite du même Ouvrage ; il le dépeint d’une ma- 
niere fort éloquente, & ill'entend fpiituelle- 
ment de l’état de juitice & de faintete. 
* Dans l'Homelie für ces paroles des Prover- 
bes; Ne vous laiffez point aller au fommeil, don- 
née par Monfeur Cotelier, Saint Bafile ex- 
horte à la vigilance & à la pratique des bonnes 
œuvres. ss. ee 
Ses Homelies für les Pféaumes font du même 
file, mais elles font plus remplies de morale. 


. T1 s'éloigne quelque-fois de la lettre; & il ne 


prend pas toûjours le veritable fens du Pro- 


phete. H nefe fert pas neanmoins d’allesories 
obfcures & guindées ; tout ce qu'il diteft intel- 
Jisible ; naturel, profitable, & même agrea- 


ble. LeCommentaire {ur Ifaïe n’eft pasfiele- . 


vé & fi remplide morale ; mais il eft fort incelli- 
gible & fort fçavant. . 

Les cinq livres contre Eunomius font un Ou- 
vrage de Controverfe tres-parfait. Il rapporte 
les raifonnemens & les paroles de cet Heretique; 

-& illesrefute d’une maniere crés-folide &tres- 
claire. | 

Dans les deux premiers livres il refute les 
principaux argumens dont cet Heretique fe fer- 
voit, pour prouver que le Fils de Dieu n’étoit 
pas femblable à fon Pere. Il yrépond avec beau- 
coup de netteté » & découvre la faufleté des rai- 
fonnemens de cet Herétique. — 

Dans letroifiémeil répond aux objections que 
fon faifoit contre la Divinité du S.Efprit. 

Dans le quatrième il prouve que le Fils de 
Dieun’eft pomtunecreature , mais qu'il eft ve- 
ritablement Dieu. 

Et enfin dans Îe cinquiéme il prouve la même 
chofe du Saint Efvrit. 

* Il traite ces matieres, qui fontles plus épi- 
neufes de la Fheologie; d’une maniere tres-{ça- 
vante & tres-profonde; qui eft neanmoins dé- 
barraffée & dégagée des chicannes, des difi- 
cultez & des termes dela Scolaftique. | 


Ilprouve encore la Trinité des Perfonnes dis 


vines ; & leur égalité, dans l'Homelie feizig. SPéflei 


me fur lé commencement de l'Evangile de Saint : 
Jean, & dans le livre contre les Sabelliens. 

Il écablit en particulier la Divimté du Saine 
Efprit dans le Traité du Saint Efprit ; adreffé à 
Amphiloque. Ilecompofa à l'occañon d'une 
plainte que quelques perfonnes avoient Bite 
contre lui, de ce qu’en finiffant fes Sermons il 


avoit dit > Gloire au Pere €9 au Fils avec Le Saint 


Efprit ; , au lieu de dire comme quelanes-uns , 
dans le Saint Efprit. * Amphiloque lui avoit dez 
mandé la fignification propre de ces termes, & 
la difference de l’une & de l’autre exprellion. 
Saint Bafile le louë de certe exa@titude, &re2 
marque qu'il eft tres-utile de chercher le pro- 
prelens des termes & des expreflons dont on 
fe fert. De 
Dans le fecond chapitre il fait obferver que 
ceux qui vouloient que l’on fe fervit des termes 
differens en olorifiant le Pere , le Fils & le Sane 
Fiprit, ne le faïloient que pour en conclure la 
difinhtude & linégalité de ces trois Perfonnes 
de li Trinité. isa 
Dans le troifiéme chapitre il fait voir quela 
difference de ces termes ;, duquel, par lequel, dans 
lequel ; n'a lieu que dansla Philofophic, & qu’on 
ne doit point lemploïer ; quand on parle des 
trois Perfonnes divines. RE - 
Dans le quatriémeil fait voir; que cette par- 
ticule, de qui; fignifie dans l'Ecriture la caute 
eficiente, puis qu'il efl dit, que toutes chofes 
font de Dieu. 15) 
. Dans le cinquième il montre que lEcriture 
cit du Pere, par qui, & du Fils, de gi, & 
qu’elle fe fert de ces mêmes expreflions à l'égard 
dus. Efprir. - - Re 
Dans le fixiéme il répond à ceux qui difoients 
que l’on ne pouvoit pas direquele Fils de Dieu 
eftavec fon Pere, parce qu'il eft aprés fon Pe: 
re. Saint Bafile foûtient que le Fils de Dieu 
n’eftpoint inferieur au Pere, nia raifon du tems 
ni à raifen de la place qu'il tient, nià raifon de 
VPhonneur & dela gloire, étantérernel comme 
le Pere, infini comme le Pere, & aïant une 
gloire & une Majefté égale à celle du Pere, 
Dans le feptiémeil prouve , que cette expref. 
fion; avec Le Fils, n’eft point nouvelle; que 
l’Eghfe s’en fert pour marquer la Majefté defa 
nature Divine, commeelle fe fert de cette au- 
tre > par le Fils; pour defigner l’accés que nous 
avons à Dieu le Pere parfon Fils. Qu’ainfilon 
doit fe fervir dela premiere expreflion ; quand 
on chante les lotianges de Dieu; & dela der 
niere, quand onle remercie des graces qu'ilnous 
a fautes, ee | Re 
ll 


SiBafile, 


: l'explique cette diflnétion dans le chapitre 
huitiéme, & il yrapporte plufieurs noms de 


JEsus-CHRIST. 
Dans le 9. il explique fon fentiment touchant 


la Divinité du. Saint Efprit, qu'il a reçû par 


Tradition , & qui eft conforme à la doctrine de 


l'Écriture fainte. Il prouve que le Saint EC 


prit eft une perfonne fpirituelle, éternelle , inti- 


nie, invariable, &@c. qui nous fortifie & nous. 


donne la vie par fes dons. 


Dans les ro. & 11.1lrefute ceux qui ne vou- 
loient pas que l'on joignitle Saint Efprit au Pe- 
re & au Fils. H prouve le contraire par l'infti- 
tution du Baptême, & il accufe ceux qui ne. 
veulent pas ajoüter Je Saint Efprit au Pere & 
au Fils, de violer le Sacrement falutaire du 


Baptème, d’être des prevaricateurs du vœu 


qu'ils ont fait ». & d’être des deferteurs de la Re- 


bgion, dont ils ont fait profefhion. 


- Dans le chapitre 12. il répond à la premiere 


exception de fes Adverfaires, qui diloient que 


le Baptême donné au nom de JEsus-CHRIST, 


étoit fufifant. Saint Bañle y répond ; Premie- 
rement ; que le nom de JESUS-CHRIST 


defigne toute la Trinité, parce qu'il fignifie : 


lOïnt du Seigneur. . Or quidit FOint, mar- 
que celui qui oint, & celui par quiil eft oint. 
Secondement', :que la Foi eft infeparable du 
Baptême; parce que la Foi eft perfeétionnée 


par le Baptême, & que le Baptême fuppole la 


Foi; que la Profellion de Foi precede le Ba- 
pme > qui en eft comme.le feau. Enfin il 


oùtient qu'il ne fait pas de baptizerau nom. 


de Jesus-CHRrISs Tr; mais qu'il fautinvo- 


quer les trois Perfonnes Divines, fuivant la. 


Fradition inviolable, & que l'on ne doit rien 
ajoûter ; niOter à cette invocation. 

.Dansle 13. il refute unefeconderéponfe de 
fes Adverfaires, qui difoient, que quoi que le 
Saint Efprit füt fouvent joint dans l’Ecriture 
au Pere & au Fils ; il ne s’enfuivoit pas qu’il leur 
fütégal , puifque l’on y joignoit bien quelque- 
fois les Anges avec Dieu. Saint Bañile répond, 
qu'il y a bien de la difference entre la maniere 
dont il eft parlé dans l’Ecriture des Anges & dh 


D 


Saint. Efprit, parce qu’elle confidere les pre- 


miers 6omme de fimples Miniftres, au lieu qu’el- 
le confidere le Saint Efprit comme la fource de 
lavie, &le jointavec le Pere à caufe de l'unité 
d’eflence. 

. Dans le 14. il refout encore une troifième 
dificulté. On lui difoit : Quoi qu’on baptize 


les hommes au nom du Saint Efprit, il nes’en-. 


fuit pas que le Saint Efpric foit égal au Pere au 


Fils , puis qu’il eft bien dit dans l’Ecriture ; que - 
tous furent baptizez en Moïfe & dans lanuée, 


à 


Tome II. 
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Saint Bafile répond, que cette expréefion de 
Saint Paul fignifie feulement, que Moïfe & la 
nuée étoit, la figure du Baptème de J.C. mais 
que la verité eft bien au deflus de la figure. 

Dans le 15. ilrépond à un quatriéme Sophif. 
me: On nous baptize dans l’eau, difoient ces 
Herctiques ; & cependant on n’honore pas l'eau, 
comme le Pere &le Fils. Saint Bafile répond; 
que cette objeétion eft ridicule, & que ceux 
qui la font; ont perdu l'efprit; que ce n'eft pas 
l'eau qui nous baptize ; mais l'Efprit. Que 
Von joint l'eau avec l’efprit ; comme le fige 
de la mort & de la fepulture du vieil homme ; 
mais que c’eft le S, Efbrit qui donne 12 nouvelle 
vie ; que le Baptême fe donne en plongeant trois 
fois dans l'eau, & en invoquant la Trinité par 
trois fois, afin de fignifier la mort au peché, 
& de donner la vie ; 
CurisrTeftbien de de celui de Saint 
Jean, qui n'étoit qu’un Baptême d’eau, au 
lieu que celui de Jesus-CuxrisT eft um 
Baptême du Sant Efprit & du feu. Enfinil 
dit que les Martyrs qui ont fouffert pour JE- 
susCHRIST, n’ont pointeu befoin duS2- 
crement du Baptême d'eau pour étre couron- 
nez > aïant été baptizez dans leur propre fans. 
Il parle aufli en cet endroit du feu du jour du 
Jugement; qu’il appelle un Baptême de feu , qui 
fera l'épreuve des hommes. 

Dans le 17.& dans le r8. il fait voir; quele 
Saint Efprit eft joint au Pere & au Fils, com- 
me une perfonne égale, & non pas commeune 
inferieure. Pour le prouver, il fe fert des re- 

les de la Logique, aïant affaire à un Adver- 
aire, contre qui 1l faloit fe fervir de ces armes. 

Dans le r0. il prouve, que l’on doit chanter 
la gloire & les lotianges du S. Efpnit, com- 
me celles du Pere & au Fils, & lui rendreles 
mêmes honneurs. 

Dans le 20. 1l refute limagination de ceux 
qui difoient, que le Saint Efprit n’étoit ni Ser- 
gneur mi efclave, mais qu'il étoitlibre. Ilfaie 
voir que c’eft une opinion tout-à-fait abfurde, 
parce que ou il eff creature; où non. S’il nel’eft 
pas » il eft donc Dieu ou Seigneur ; & s’il left, 
11 faut qu'il foit ferviteur, puifque que toutes les 
creaturesfont dans la dépendance de Dieu. 

Dansle 2r. il montre par plufieurs témoignages 
de Ecriture, que leS. Efpricy eft appellé Sci- 
heure ie 
Dansle 22.il prouve fa Divinité par plufieurs 
paflages del’ Ecriture. à 

Dansle 23. ilfe fert pour laprouver > des mi- 
racles attribuez au $. Efprit. 

Dansle 24.41 montre, qu’on doit le slorifier 
comme le Pere & le Fils. 
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Dans le 25.1! répond à-ceux qui alléguoient, 
que jamais l'Ecriture ne s’étoit ferviede cette 
expreffion, le Pere és le Fils avec Le Saint Efprit. 
11 fait voir, quedire, le Pere & le Fils avec le 
Saint Efprit, ne fignifie point autre:chofe que 
ke Pere, & le Fils, & le Saint Efprit ; que l’on 
ne t'ouvepas non plus dans l'Ecrituréles er- 
reurs dontils veulent qu’on feferve, Gloire au 
Pere par le: Fils unique: dans le Saint Efbrit; que 
la particule dans a le même fens en cét endroit, 
que la particuié avec ; que les Peres & font {er- 
vis de la particuleavec, comme éranttres-pro- 
pre pour refuter les erreurs d’Arius & de Sabel- 
lius, .& qu’elle eft moins fufceptible de mau- 
vais fens. Que cependant il n'eft pointattaché 
à cette expreflian ; pourvû qu’on veuille ren 
dre gloire au Saint Efprit. 

Dans le chäpitre fuivant il continuë à expli- 
quer avec beaucoup de fubtilitéles differences 
des particules dans & avéc. © 2, 

Dans le 27. il f propote cette obje@ion: 
L'on ne doit rien recevoir quece qui eft dans 
l’Ecriture.Oronn’ytrouve point, Gloire a Pere 
€ au Fils avec le S. Efprit. [lrenvoïed’abordfes 
Adverfaires à ce qu'il a ditdans le chapitre 25. 
» Enfüiteilajoûre, quedans l’Eglif il y a des 


‘>, Opinions &'des pratiques établies fur les té- 


»; Mmoignages de l’Ecriture; mais qu'il y en a 
» AU qui ne font fondées que für une Tradi- 
3» tion quin’eft point écrite. Que lEcriture & la 
>, Tradition ont une autorité égale , pour l’éta- 
» bliffementde la pieté & de laverité, & que 
>, Perfonne de ceux quifuivénties Lois Eccle- 
5; fiaftiques, n’yrefifte. Quefi l’on veutrejet- 
ss ter les coûtumes qui ne font point établies 
5 dans l’Ecriture, on féra grand tort à la Reli- 
->8ion, & on la réduira à une creance fuper- 
>, ficielle. de quelques dogmes. Il eft ait, 
sdit-il, d'en donner des exemples ; & pour 
s, Commencer par celui qui eft le plus com- 
»MUuN, Où trouverons-nous écrit, qu'il faut 
faire le figne de la Croix fur ceux qui com- 
» Mmencent à efperer en Jesus-CHrisT? 
#» Quel livre de l’Écriture nous enfeigne qu’it 
33 faut fe tourner du côté de l'Orient pour faire 
5 la pricre? Quel Saint nous a laiflé dans fes 
> Écritsles paroles de l’invocation, quand on 
+ Confacre le pain de l’Euchariftie & le calice 
> de benediétion? Car nous ne nous conten- 


> tOns pas de prononcer les paroles rapportées: 


# par l’Apôtre Saint Paul &par les Evangeli- 
n“ites, nous y ajoûtons plufieurs prieres , & 
savant & aprés, que nous confiderons com- 
» Me aïant beaucoup d’efficace pour le Sacre- 
>» Ment; hous ne les avons que par Tradition. 
» Nous confäcrons l’eau du Baptême, l'huile 


» delOnétion, & celui méme qu’on doit bap- S:Bafile, 


5 tizer ; où cela eft-ilécrit? N’eft ce pas uné 
»» fecrete Tradition? N'eft- ce pas la coûtume 
53 Qui NOUS a appris qu’il faut oindre celui qu’on 
 doitbaptizer? Où l’Ecriture enfeigne-t: elle 
>, qu'il faut plonger trois fois en baptizant? II 
» faut dire la même chofe desautres ceremo. 
>; nieès du Baptême , comme de renoncer ax 
» Demon & à fes Anges. Qui nous Oblige à 
» faire ces chofes? D'où les avons - nous ap» 
y» Pris ? N’eft-cé pas dela tradition de nos 
n Perès, qui les ont obfervées fans les divul. 


_NBuer & fansles publier, étant perfaadez que 


» le filencé conferve dela venerationaux My- 
>: féres? Qu’étoit-il necefläire de mettre par 
» ÉCrit Ce qui n’étoit pas permis de faire voir... 
>> Oudé faire entendre à ceux qui n'étoient pas. 


»baptizez® {l rend enfuiteraifon de quelques 


uns des ufages qu'il amarquez. Il rémarque 
éncore, que les Chrétiens prient Dieu debout 
depuis Paque jufqu’à la Pentecôte, que l'on 
fléchit les genoux, & qu'on fe releve. Ilrend 
des raifons myftiques de ces ufages, quifont 
fi guindées, qu’il eft aifé de voir qu’il n'yen. 


æpoint de meilleure à rapporter que Ja coûtu- 


mé & la pratique. Enfiniléonclut, quepuif. 
qu’il y a tant de chofes que nous avons par 
Tradition, on ne doit pas reprendre une fim- 
ple particule, dont les Anciens fe font fervis. 
C'eft ce qu'il prouve dans le 29. chapitre, 
oùilallegue les autoritez de Saïnt frenée ; de 
Saint Clement Romain, des deux Denys, 
d'Eufebe de Cefarée, d'Origenes, d’Africa=: 
nus, d’Athenogenes, de Gregoiré Fhauma» 
turge, de Firmilien & de Melece, outreles: 
Prières de l’Eglhife, & le confentement des 
Eglifes d'Orient & d'Occident. Sur lafinde 
ce chapitre ilfe plamt des maux que fes calom- 
mateurs lui font fouffrir. Dans lé dernier il 
décrit l’état malheureux de REglife, illacom- 
pare à une armée mavale agitée d’une grande 
tempête, qui fait faire naufrage à plufeurs; 
& 1 dépeiit avec destraits admirables les trou- 
bles & les maux dont lEglife étoit a Ce 
fl chapitre fait voir, que ce livre eftindubi= 
tablement de Saint Bafle 
- IH prouve encore la Divinité du Saint Efprit 
dans {on Homelie 17. furle Baptême, &ilex- 
plique la Foi de FEglife touchant la Trinité 
dans l'Homelie 15. dela Foi. 11s/y étendfur 
les dons du Saint Efprit. I traite encore la 
même chofe dans PHomelie 29. contre ceux 
qui nous accufent d’adoret trois Dieux. 
‘Dans l'Homelie 19. Saint Bafile ytraite cet 
te fameufe & difficile queftion, Pourquoiles 
Juftes fouffrent, & pourquoi ilya des maux + 


Safe 


fi Dieu a foin des chofes d’ici bas? Saint Bafile 
répond , que tout fe fait parila permiflion de 
Dieu, que les maladies, les calamitez , les 
douleurs, la mort, ne font pas des maux réels. 
Que le peché quieftie feulmal, ne vient point 


dé Dieu, mais de nous-mêmes. Que Dieu 


fait fouffrir les hommes, ou pour le: guerir, 
ou pourles punir, ou pour les faire fervir d’e- 
xemple, ouenfn pour les faire meriter. Qu’au 
refte, il n’eft point le premier auteur des ma- 


Jadies, des douleurs & de lamort, puis qu’il 
-enavoit créé l’homme exempt, & que ce n’eft 
que par fon peché que ceschofes font entrées 


dans le monde. Mais pourquoi, s’objeéte- 
til, Dieu né l’a-t:il pas fait impeccable ? Il 
répond ; que c’eft parce que pour honorer 
Dieu , & pour meriter, il faüt lui obeir vo- 
Jontairement & librement; quele Diable s’eft 
de même perdu en ufant mal de fa liberté; que 
l'arbre de vie & de mort avoit été mis dans le 
Paradis, pour éprouver lobeïifance de l’hom- 
me; que c’eft {a faute d’en avoir fait un mau- 
vaisufage, Ilremarque, que les Dernons ha- 
bitent dans air, & qu’ils fontiacorporels. 

Le difcours 37. qui eft du libre arbitre , a 
quelque rapportau precedent. Il y enfeigne 
premierement, queles hommes fe trompent 
s'ils s’imaginent furmonter les tentations par 
les forces feules de leur liberté fans le fecours 
de Dieu ; quele libre arbitre peut bien nous 


* faire choifir le bien & lemal, mais que c’eft 


Dieu qui nous donne la force de faire le bien ; 
qu’il faut donc demander le fecours de la puif- 
fance divine, qu’on ne peut obtenir fans s’ab- 
ftenir des plaifirs du monde. Que parle peché 
du premier homme nous fommes devenus 
femblables aux Bêres: Qu'il faut travailler à 
être du nombre desenfans de Dieu, & à exci- 
ter en nous le feu du Saint Efprit, que JE sus- 
Curisr eft venu apporter fur la terre, & 
gui eft defcendu fur les Apôtresle jour de la 
Pentecôte ; qu'il faut prier Dieu que ce feu 
defcende fur nous , afin que marchant toû- 
Jours pendant la clarté, nous ne tombions 
point, & que nous foïons comme les lumic- 
res du monde. 

… Dans l'Homelie 25. de la Nativité du Ver- 
be, ilexplique le Myftere de l’Incarnation. Ii 
dit, que le Verbe n’a point changé en s’unif 
fant à la nature humaine; qu'ils’eit fait hom- 
me pour nous racheter; qu’il 2 pris un corps 
dans les entrailles de la Vierge Marie, par l'o- 
peration du Saint Efprit; que fon corps a été 
formé tout d’un coup; que Marie étoit vier- 
ge, quoi que mariée à Saint Joféph. Iltraite 
enfüite cette queftion, & elle l’a connu aprés 
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avoir misaumonde JEsus-CHrrsr. I1SBafke. 


dit que cela n'eft point un article fondamen- 
tal de nôtre Foi; mais que ceux qui ont de 
amour pour JE SUS-CHRIST, nepeuvent 
fouffrir qu’on dife que la Mere de Dieu a per 
du fa virginité, & elt devenuë mere d’un 
homme. Il explique les difficultez qu’on peut 
former contre cette doctrine für {a particule 
juiques a ceque, & fur la qualité de premmier nés 
que l’on donne à JEsSusCHRI ST. Il ex- 
plique enfüite quelques circonftances de Ja 
naiffance de Jesus-CHRIST. Ilcroit que 
les Mages étoient Pérfans; que l'étoile qu'ils 
virent, n'étoit pas une étoile ordinaire, & 
qu’ils connurent qu’elle marquoit la naiffance 
de JEsus-CHRIST; tant par la Prophetie 


de Balaam , que parce qu’ils virent la puiffan* 
ce du Diable beaucoup diminuée. Enfin 1% 


exhorte fes auditeurs à celebrer avec joie 1æ 

Fête de se deJESus-CHRIST. 
Dans € premier livre du Baptème il prou- 

ve premierement, qu'il ne faut baptizer que 


Ceux qui font bien inftruits &. perluadez de 


la Foi de JESus-CHRriST, & quiont 


renoncé au monde, aux vices, aux pañlions, 


& s'il eft befoin , à leur vie. Secondement 
il fait voir, que pour être fauvé, il ne fuffit 
pas d’être baptizé, mais qu’il faut encore ac- 
complir les preceptes, & faire de bonnes œu- 


“res. - Î[] montre enfüuite la difference qu'il y 


a entre les Baptémes de Moïfe, de Saint Jean 
& de JEsus-CHrist. Il dit, que le Baptême 
de Moïfe féparoit, mais qu'il ne pardonnoit 
pas ; que cclui de Saint Jean reçû avec un 
efprit de penitence accordoït la rémiflion dus 
peché ; mais que le Baptême de JEsus-CHrisT 
eft beaucoup plus excellent & plus efficace. 
Que par ce. Baptème nous mourons au peché, 
nous vivons à la jufiice, qüe nous fommes 
crucifiez.&enfevelisavec JEsus-CHRIS FT, 
que nous reflufcitons avec lui, que le peché 
ne domine plus fur nous , que nous fommies 
remplis du Saint Efprit, &revétusde JE sus- 
CuHr1sST. Enfinil ajoûte, qu'aprés avoir 


été baptizez, nous avons befoin d’être nour- : 


ris de la viande de la vie éternelle, c’eft-à- 
dire, de l’Euchariftie, que l’on doit recevoir 
avec des difpofitionstres-faintes, de peur de 
boire & de manger fa condamnation. | 
Dans le fecond livre il propofe plufeurs 
queftions. La premiere, fi celui qui cft bap- 
tizé, eft obligé de mourir au monde , & de 
vivre pour Dieu. Il répond, qu'oui. La fe- 


conde , fi celui qui fait les fonétions du Sa- 


cerdoce, doit être pur de cœur. Il répond, 


que fi Moïfe a éloigné des facrifices de l’an- 
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S.Bafile. cienne Loi tous ceux qui étoient impurs , la 


pureté eft encore bien plus neceflaire à celui 
quitouchele CorpsdeJEsUSs-CHRIST. 

La troifiéme queftion eft, s’il eft permisde 
recevoir l’Euchariftie , quand on eft impur. 
Saint Bafile y répond de la méme maniere qu’à 
fa precedente. 

Dans la quatriéme il enfeigne , qu’il faut 

“Obeïr au precepte, quoi-qu’il femble qu'il y ait 

des adions de JEsUus-CHRIS Toudes Saints 
qui y foient contraires, & qu'il ne fautjamais 
chercher d'excufes nidepretexte, pourfe dé- 
charger de l’obfervation de la Loi. Ilajoûte 
dans la cinquiéme, quetoute def-obeïffance au 
precepte de Dieu eftpuniffabie, & qu’elle me- 
rite la vengeance divine. 

,. Dansiafixiémeilprouve, qu’on peche non 
 eulement en faifant le mal,mais auf en omet- 
tant de faire le bien qu’on eft obligé de faire. 

Dans la feptiémeil avertit, qu'ibfaut regler 
Pinterieur, avant que de rendre à Dieu un cul- 
teexterieur. Rs 

Dans la huitiéme, qu'il ne faut pas feule- 

“ment executer leschofes commandées, mais 
auffi les faire de la maniere qu’elles font com- 
imandées, dans l’ordre & dans le rems prefcrit. 

Dans la neuviéme il montre , qu’on doit 
fuir la communication & le commerce des 
méchans. 

Dans la dixiéme iltraite du fcandale. T1 le 

définit, Ce qui nous éloigne de la verité, & 
nous porte à l'erreur ou à l’impieté; ou, Ce 
qui nous empêche d’obeïr aux commande- 
mens de Dieu jufques à la mort. Ainfi on 
peut appeller fcandale tout ce qui eft contraire 
à la volonté de Dieu. Il ajoûte, que c’eft 
encore un fcandale de faireune chofe, quoi- 
que perinife, quand elle caufe la perte ou la 
chûte des foibles. Ilremarqueauffi, qu’il ya 
quelquefois un fcandale pris fans füjet. 
Dans l’onziéme1l montre, qu’il n’eft jamais 
permis de faire des chofes défenduës par la 
Loi de Dieu, ni d’obeir à ceux qui nous les 
<ommandent , & qu'il ne faut jamais {e fer- 
vir de fa raifon pour s’exempter d’obeïràlaloi 
de Dieu. = 

Dans la douziéme il fait voir, qu’onne doit 
pas fulement avoir foin des pcrfonnes qui 
{ont fous nôtre conduite, mais qu’il faut enco- 
re que la charité s’étende à tous les autres Chré- 
tiens > & qu’un Evêque doit dans la neccffité fe- 
courirtoutes les Eghfes. 

Dans ja derniere il prouve par l’Ecriture, 
“qu'il faut tout endurer & tout fouffrir, même 
mort, plütôt que de manquer à fondevoir 
ou de ne pas obeïr à la Loi de Dicu. Ce Traité 
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paroït être de Morale plûtôt quede Do@rines 
mais quoi-qu'il y traite des queftions morales, 
illes traite dogmatiquement, & établit fesde. 
cifions für tous les témoignages de l’Ecriture 
qui fe rapportent à fon fujet. es 
-. Le Traité de la vraie Virginité contient plu. 
fieurs precépres pour conferver la Virginité. If 
y relève beaucoup l’état des Vierges , & fai 
voir les perils aufquels elles font expofées, 1] 
y à dans ce Traité quelques endroits qui pour- 
roient choquer des oreilles delicates; mais il 
faut confiderer qu’il eft adreflé à un Evêque, & 
non pas aux Vierges mêmes. Au refle, il eft 
tres-éloquent & tres-bien écrit. 

Dans l’'Homelie 28. de la Penitence, il prou. 
ve contre les Novatiens, que ceux quiontpe- 
-ché aprés le Baptème, ont encoré leremede 


de la penitence: maisil les avertit qu’il ne faut 


-pas pecher dans l’efperance de faire penitence: 
“qu’ordinairement ceux qui pechent dans cétef 
prit, font privez de la penitence; qu’à la veri- 


té il y à efperance de pardon, quandonape- 


ché, mais qu’il en eft comme d’une bieflure 
qu’on peutguerir, qui laifle toñjours quelque 
cicatrice. 

Nous voilà infenfiblement defcendus aux 
Hormelies morales, dontnous allons faire des 
Extraits, avant que de veniraux Traitez Afce 
tiques. — ee si 

La premiere eft une Homelie du jeûne. 
Aprés avoiraverti dans la premiere partie qu'il 
faut jéûner gaiement , il exhorte les Chrétiens 
à jeûner, en fe fervant de plufeurs autoritez & 
de plufieursexemples. 11 fait voir la neceflité 
du jeûne, & il répond à l’excnfe laplusordi- 
aire qu’on allegue pour s’en difpenfer, quieft 
le peu de fanté, ou lamaladie. Ne m’alleguez 
> Point, dit il, vôtre peu de fanté, ne dites 
>» POINt que vous ne pouvez fupporter lejeûne; 
>» Ce n’eft pas à moi à qui vous alleguez ces ex- 
» Cufes, c’eft à Dieu, à qui rien nepeut être 
>, Caché. Mais dites moi, vous ne pouvez pas 
» jeûner, dites-vous? Hé, pouvez-vous vous 
» remplir de viandes, pouvez-vous vous char: 
» ger l’eftomach detoutes fortes de mêts? Les 
>» Medecins ne prefcrivent-ils pas à ceux qui 
ss fontmalades, l’abftinence & la diete, plü- 
» tôt que la quantité de nourritures ? Comment 
» dNes-vous donc que vous ponvez-manger 
» beaucoup, & que vous ne pouvez pas.faire 
» diete ? Enfin Saint-Bafile dit, que le jeûne 
doit être accompagné de l’abftinence du mal. 
Qu'il faut jeûner de fespafions, de fes vices, 
>, & que fans cela le jeüneeftinutile. Prencz- 


garde, dit il, de nc pas faire confifter vôtre 


jeûne dans la feule abftinence. des viandes. Le 
, ver 


sBafile. 


3 veritable jeûne eft de s’abftenir du vice. Dé- 
., chirez toutes les oblisationsinjuftes » pardon- 
;, nez à vôtre prochain, remettez-lui fes dettes. 
, Ne jeïnez pas pour exciter des querelles & 
des procés. Vous ne mangez point de chair , 
Mais VOUS TONSEZ vôtre frere. Vous né beu- 
» vez point de vin; mais Vous ne pouvez vous 
» empêcher d’injurier les autres. Vous atten- 
> dez le foir pour prendre vôtre repas, mais 
» vous paflez le jour dans les Tribunaux des Ju- 
»pes. Malheur à vous qui êtes yvres fans vin. 
> Oui la colere eft une efpéced'yvreffe, qui ne 


trouble pas moins lefprit que la veritable 


» yvrefle. Il parle enfuite contre ceux qui fe fer- 
vent dujeñnepour fe preparer à mieux boire & 
manger, ou qui Sen donnent à cœur-jofe aprés 
avoir jeñné , comme pour recompenfer le tems 
perdu. Il donne de Phorreur de Fyvrognerie 
par la peinture affreufe & naturelle qu’il en fait. 
fl en détourne encore par la confideration du 
Corps de JE sus-CHR1ST qu'on doitrece- 
voir. Il dit que le jene & labftinence font 
Fornement des villes la tranquillité des Afem- 
blées publiques » la paix des familles, & qu'il 
procure la confervation des biens. Ildit; que 
pouren être perfuadé ; iln’y a qu’à comparer le 
foir du jour auquel il préchoit , aveclefoir du 
lendemain, (ce qui fait voir que c’éroit un jour 
de jeûne public. } Enfin il fouhaite ; que pendant 
cesjours, dans lefquels les Chrétiens font ap- 
pellez à l'exercice du jeûne > ils faflent connot- 
tre les forces de leur temperance, pour fe pre- 
parer à cegrand jour, dans lequel Dieu recom- 
CEA VMS 
—- Lafeconde Homelie eft encore une exhorta- 
tion au jeûne. Il y condamne ceux qui fai- 
foient preceder le jeune, de la débauche & de 
la crapule. Il dit que tous les Chrétiens de 
tout âge & de toute condition y font obligez. 
il ne enfin de la principale difpofition pour 
jeñner utilement » qui eft de s’abftemir du 
vice. 
— La troifiéme Homelie fur le jeñne donnéeau 
Public par Monfieur Cotelier; eft plus cour- 


te que les deux precedentes ; mais elle eft 


dans les mêmes principes & pour le même 
fujec. : à 

Dans l'Homelie troifiéme fur ces paroles ; 
Faites attention [ur vous, Saint Bafilerecomman- 
de la vigilance & l’attention que l’on doit avoir 
für foi-même, c’eft à dire, furfon ame & fur fa 
“conduite. Li dit que cét attention eflneceflaire 
aux pecheurs ; afin- qu’ils  corrigent, & aux 
innocens; de peur qu'ils netombent. Que les 
premiers ont befoin de faire attention fur eux- 
» mêmes pour fepuerir. Vousavez, ditil; com- 
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> mis un grand peché ; il vous faut faire une lon- 5 Buf. : 


>> gue penitence > il faut que vousrépandiez des 
» larmes ameres ; que vous pañliez les nuits dans 
5 les veilles ; que vous jeüniez continuellement. 
» Vous avez commis un peché plus leger, il faut 
» encore veiller fur vous pour en fairepeniten- 
5 Ce: Car il arrive fouvent que ceux quin’ont 
>, qu'une legere maladie; deviennent dangereu- 
fement malades, quand ils la negligent. {l faic 
voir enfuite que cette vigilance eft neceflaire 
pour remplir les devoirs de tous les états. Ilre- 
prend ceux qui font attention aux fautes des au- 
tres; & qui ne fongent pointauxleurs. Il fait 
voir, que cette attention eft neceflaire sen quel- 
que état que l’on foir, & qu’elle eft unremede 
»àtous nos maux, & à toutes les paffions. Si 
>> vous êces ambitieux » dit-il; f vousvous éle- 
» Vez > ou à caufe de Vos grandes richefles, ow 
>, à caufe de vôtre noblelie, fi vous avez de la 
» complaifance dans vôtre beauté; f vous êtes 
» pafionñé pour la gloire ; fi vous aimez les 
»plafirs ; vous n'avez qu’à faireattention fur 
» vous-même ; & vous connoîtrez que vous 
êtes mortel ; que vous êtes terre ; & que 
» VOus retournerez enterre, Si la colere vous 
> porte à faire des actions brutales , faites atten- 
»tionfur vous même» & vous aurez bien-tôt 
> honte de l’état où la colere vous aura mis. En- 
> fin lattention que vous aurez fur vous-même ; 
:, Vous fera connoïître Dieu. Vous entrouve- 
rez des traces en vous-même. Votre ame 
> Vous fer: connoître qu’il eft fpirituel. Vous 
> admirerez celui qui a fait un fi belouvrage, & 
>» plus vous confidererez les perfeétions de v6- 
ntre ame & de vôtre corps: plus vous conce- 
> vrezune haute idée de la grandeur; dela puif- 
» fance & de la fagelle de Dieu. 
L'Homelie quatriéme, qui porte pour titre 
De l’aëtion de graces eft fur la joïe que S. Paul 
prefcrit aux Chaéens > par ces paroles de l'E- 
pitreaux Theffaloniciens: Réjouïffez-vous to#- 
jours ; priez fans ceffe, rendans graces à Dieu de 
tont. Ilexplique en quel fenslesChrériens peu- 
venttoûjours être danslajoïe. Il dit qu'afin 
d’avoir cette joïe il faut qu'ils foient fembla- 
bles à Saint Paul; c'eft à dire, qu'ils vivent en 
Jesus-CHrrsT; & queleurjoïene dépen- 
de pas dés changemens de la fortune ; mais 
qu’elle foit folide, & qu’elle dépende de leur 
bonne confcience & de l’efperance de la bea- 
ticude éternelle ; qui rend heureux ceux qui 
font les plus malheureux felon le monde. Il 
fait voir que les joïes de ce monde font des 
affiétions pour les gens de bien ; & qu'au 
contraire les affliétions de ce monde leurfont 
nn fujet de joïe. Il explique en quel fens + 
Âa3 JE 
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SBafle.JEsueCHRIisS Ta pleuré, & pourquoi les 
Saints ont pù pleurer. Enfin il exhorte tous 
les Chrêtiens à n'être point triftes de {a perte des 
biens de ce monde, mais au contraire de {e xe- 


jouïr dans l’efperance des biens futurs. 


{l continuë ce même fujet dans l'Homelie fui- 


vante, qu'il fit en la Fête de Sainte Julite Mar- 
tyre. Cette Sainte avoit un procés avec un 
homme, dans lequel il s’agiffoit de tout fon bien. 
On lui promit de le lui faire gagner > fi elle vou- 
Joit renoncer à JESUS-CHRIST; mais on 
l’affüra qu’on le lui feroit perdre, fi elle ne 
vouloit condefcendre à cette propofition. Elle 
répondit courageufement : Que lon m'ôre mes 
biens, quel'on me prive dela vie, plarôt que de 
me faire jamais dire une [eule parole contre mon 
Dieu. Cette réponfe la fit condamner au feu, 
“dans lequel elle expira ; mais fon corps nepüt 
être brulé par les fammes. Voilà lhifoire que 
Saint Bafile rapporte dans ce Sermon; à l’occa- 
fion de laquelle il pourfuit le Difcouts prece- 
dent, & continuë d’expliquer les paroles de 
Saint Paul Il dit, que loraifon continuelle 
que Dieu demande de nous , ne confifte pas dans 
yne recitation vocale de prières, mais dans le 
deffein que l’où a de fairele bien.Ainfifelonlui, 
prier continuellement, c’eft être toujours uni à 
Dicu dans fesa&tions , & fuivre en tout {à volon- 
té. Enfinil dit, qu'il faut rendre gracesà Dieu, 
& loüer Dieu de tout ; que niles pertes, niles 
maladies, niles injuftices, niles afliétions; ni la 
mort de nos proches;ni les autres malheurs de la 
vie, ne doivent pas nous empêcher de louër. 
Dieu,&de luirendregracescontinuellement;que 


dans ladverfité l’on doit rendre graces à Dieu, 


parce qu'il eft bon que nous foïons humiliez, & 
que nous devons le louër dans la profperité ; en. 
lui difant avec le Prophete Roi : Mon Dieu > que 
Vous rendrai-je pour tous les biens que vous m'avez 
faits 2 I] rapporte plufeurs motifs de confola- 
tion dans les maux » tirez des bien-faits de Dieu, 
del’efperance des biens futurs » de la fagefñle de 
Dieu ; dela foëmiflion que l’on doit avoir à fa 
volonté , des malheurs des autres. Enfinil af 
füre, qu'il n’y a que le peché qui nous doive 
faire pleurer, & quefi la charité nous oblige de 
pleurer avec ceux qui pleurent, c’eft par une 
efpece de condefcendance qui ne doit pas durer 
long-tems. Il reprend fur la fin de cette Home- 
Je ceux qui s’enyvroient fous pretexte de chaffer 
la trifteffe. 

Les trois Homelies fuivantes font fur les ri- 
cheffes & contre l'avarice. La premiere eft fur 
ces paroles du Riche ; dontileft parlé dansl'E- 
vangile, qui fe voïant regorger de biens; dit: 
F'abaïitrai mesgreniers, © je m'en vais en bâtir de. 
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plus grands. Il commence par cette remarque, 
que les hommes ont deux grandes tentations 
dans la vie, la grande adverlité, & la orande 
profperité. Que Job a furmonté la premiere: 
mais que le Riche de l'Evangile a été vaincu” 
par Ja derniere. I fair enfuite dés reflexions: 
fur Paëtion & fur la punition de ce Riche, &i 
dit qu'elles doivent nous apprendre à être bien: 
fafans envers les pauvres, & à faire un bon 
ufage denôtre bien.  Tlremarque, que nousne: 
fommes que les difpenfateurs & les œconomes 
de nos richeffes ; que tout ce que nous avobs eft 
aux autres; qu'il faut imiter la terre qui porte 
fes fruits pour les autres; que le bien que nous’ 
faifons, nous revient ; qu'il cft plus glorieux 
de donner que de recevoir ; que c’eft une cho- 
fe execrable de garder {es grains pour la cherté c 


Safe, 


que c'eft une inhumanité de méprifer les pau. . 


“vres; qüe les richefles font inutiles, fi onne 
les difiribuë, que les penfées des avares fonr 
vaines & infeniées , & qu’ils fe donnent bien 
delà peine pour amafler des biens dont ils ne 
jouïffent point. Il répond enfuite aux obie- 
étions des ayares. L'un dit, Je donnerai de- 
main, pour s’exempter de donner aujourd'hui, 
>» Hé 1 quefçavez-vous, dit-il, fi vous y ferez 
» demain? L'autre dit, Jefuis pauvre, j'ai be- 
> foin de tont mon bien. Oui vous êtes pau 


_»Vre, vousêtes dépourvi; mais c’eft de charie 


» té > de biep-veillance, de Foi, de mifericorde. 


>» Un troifiéme dit ; À qui fais-jetort + Jenere- 


“tiens que ce quim'appartient. C'eft icioù S. 
> Bafile s'échauffe fur cette méchante maxime, 
» Ët moi, dit-il, je vous demande pourquoi 
»vous dites que ces biens font à vous® de qui 
les avez-vous reçüs, & d'où les avez-vous 


> apportez N'étes-vous pas forti nû du ventre 
22€ 


e votre mere ; & ne rentrez-vous pas nü eh. 
terre? D'où vous font donc venns-ces biens 
»»prefense Si vous dites que c’eft du hazard: 
>> VOoussètes un impie; fi vous confeffez que vous 


» les avez reçüs de Dieu, dites-moi pourquoi 


>11svous fontéchüs plütôt qu'àun autre® Dieu 
»n'eft pas injufte dans le partage inégal des 
» biens qu’il fait entre les hommes. Pourquoi 
» donc êtes-vous riche, & pourquoi celui-là 
>» eft-1l pauvre C'eft afin que vous qui étesri= 
» Che; receviez la recompenfe d’une fide- 


»le adminifiration, & que ce pauvre foit re 


» compenfé de fa patience. Ainfi quand vous 
» vous appropriez le bien qui eft à plufieurs par- 
pticuliers, &-dont vous n’êtes que le difpenfa- 
teur, vous êtes un voleur, vous rétenez ce 
» qui n'eftpas à vous. Oui, le pain que vous 
» gardez chez vous, dont vous avez trop pour 


n Votre famille, ef aux pauvres qhi meurent de 
: "faim 


SBafle. » 
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faim :, les habillemens que vous ferrez dans vos 
. \ e An 
»armoires , font à ceux qui font nus ; l'argent 


que vous cachez eft à ceux quifont tuinez». 


» &c. Ces difcours font béaux, merépondrez- 
» vous » mais l'or eft encore plus beau. C’eft 


, ainfi que parle un avare, quand il nous entend 


»précher. Car comme l’on voit que les impu- 
» diques entendant pañler avec mépris de la pal 
» fion de l'amour, font embrafez d’un nouveau 
» feu qui les excite plus violemment qu'aupara- 
» vant ; de même plusles avares entendent par- 


nler contre les richefles, plus ils conçoivent 


> d'amour & de paflion pourelles. Maïs qu'ils 


> fongent à. ces terribles paroles de JESUS- 
CHRIST: Allez, maudits ,auxfeux éternels; 
RER Se de L TE 5 6 PENSE 
Car j'ai eufuims © vous ne m'avcx pa donné a 


_ » manger; j'aie foifs © vous ne pre pa 
S PAENE . 2 Â 2 < £ Fi 
» donné à boire; &@c. Ce ne font pas feule- 


»ment ceux qui prennent le bien d'autrui 


» qui feront dimnéz > mais encore ceux qui 


fes. 


- La feconde Homelie eft contre ceux qui ont 


un defir infatiable de s'enrichir. Elle à pour 


fujet Phifloire de ce jeune Riche, quis’én re- 


tourna tont trifte, quand le Seigneur lui ent dit 
de vendre fon bien, & d’en diftribuer Îe prix 
aux pauvres. Il fait voir par cet exemple, 


il eft inutile d’obferver les Commandemens, 
ie, FR pres 2 mA Lee x QE EE) 
ï l'on ne fait l’aumône, & quetoutes les ver- 


tus ne ferviront derien, fi l’on a de lattache & 
de Pamour pour les richeffes. Il montre. 
le neceffäire ne va pas bienloin, & fait voiren 
même tems que la plüpart des dépenfes des 


riches font fuperflués. Ilenfaicun détail fort 


agreable, & qui a affez derapport aux mœurs 
de nûtre fiecle. Il détourne de Pavarice par là 
crainte de la mort & du Jugement; & par la 
befleñle des richefles , & les mauvais effets qu’el- 
les produifent. Il refute enfuite les pretextes 
les plus ordinaires ; dont on fe fert pour excufer 
Vavarice. Le premiereft fondé fur lincertitu- 
de de cé qui peut arriver : on ne fçait pas » dit- 
on» les accidens qui peuvent furvenir, les be- 
»foins qu'onpeutavoir. Mais, dit Saint Baf- 
»le, Pufage de vôtre trefor n’eft-il pas encore 


» plus incertain ; & quand il ne le feroit pas 


pouvez vous vous fervir de cette excu- 
»e, pendant que vous emploïez vôtre bien à 
» millefuperfluitez * Mais j'en ai befoin, dites- 
»vous, pour mesenfans. Cetteexcufe de la- 
>, varice eft plaufible. Vous vons couvrez du 
| spretexte de vos enfans> pour contenter vô- 
»trepaflion. Eft-ce de vous que vôtre fils à 
»reçh la vie® n’eft-ce pas de Dieu qui le conduit 
» & qui le foûtient® doit-il vous empêcher 


» ne font pas part aux pauvres de leurs richef- 


Il montre que 


> d’obefr à fes commandemens ? Les richefles ç fie 


5 que vous lui laiflez ; feront peut-être le fujet 
»de fà perte. Qui fçait s'ilen fera unbonou 
>, mauvais ufage © Vôtre ame ne vous ef-elle 
» pas plus proche quevosenfanse C’eftäelle à 
>; qui vous devez donner la principalepart dans 
»sle partage de vos biens ; aprés cela difiribuez 
»à vosenfans ce dontils ont befoin pour leur 
; vie. Ceux qui n’ont point d’enfans, pren- 
>snent pour pretexte de leur avarice> les ufa- 
ges néceflaires de la vie, ils veulent fe fervir 
» dece qu'ils ont; ils ne veulent rien verdre ; 
»nitien donner. Saint Bafile leur declare, que 
>; cette difpofition eft contrairé au refpeét qui 
eft dû à la Foi de JEsus-CHrisT,: & 
que c'eft la reierter, & fe faire à foi-même une 
reole & une conduite contraire aux maximes 
> de P'Evangile. Enfin il combat le pretexte 
> dé ceux qui prétendoiént s’exempter de fre 
»Panmône pendant leur vie, en léguant leur 
> bien pat téflament aux pauvres. Malheu- 
+ reux que vous êtes, leur dit-il; vous né vou- 
>, lez donc être fiberal & charitable envers les: 
,> hommes ; que quand vous cefferez de vivre. 
>» Quelle recompenñfe pouvez vous efperer d'u- 
5 né liberalité que vous faites aprés votre mort® 
5 © la ibélle picté de ne pratiquer les bonnes 
>; œuvres qu'avéc de l’ancre & du papier ! Vous: 
>, vous trompez, & vous croïez accomplir le 


» precepte de l'Evangile en mourant. Abrahara 


>; ne laiflera pas de vous direalors: Mon fils » 
>» vous avez jouï des biens & des plaifirs pen- 
> dant vôtre vie, vôtre ation ne fait-elle pas 
» connioître que vous eufliez voulu être immor- 
» tel pour jouir tottjours des richefles, & que 
> fi vous l'eufliez été, vous ne vous feriez 7a- 
>, mais fouvenu du commandement de Dieu & 
>, du precepre de PEvangile. C'eft doncäla 
>> Moft> & non pas à vous que les pauvres doi 
» vent fçavoir gré du bien que vous leurfaites. 
,, Ne vous abufez pas,on ne trompe point Dieu» 
; onnefejouë point ainfi de lui; ce qui eft mort, 
>; nes’offre point au Sanétuaire > offrez unie ho 
; fie vivante, Celui qui n'offre que les reftes 
» des vidtimes, ef uningrat. 

” Saint Bañle traite encore de l'aumone dans 
une Homelie, qu'ilfit fur le fujet d’une grande 
farine &. d’une grande fécherefle. Aprésavoir 


. 


décrit ces malheurs , il dit, que la durété des ri- 
éhes envers les pauvres en eft la caufe. Les 
>» champs font feriles, dit-il > parce que F1 


*, charité eftrefroidie. Il remarque qu’on faifoit 


des prieres publiques , mais qu'on les faifoit fr 
mal & avec tañt de diftraction, qu'elles n’é- 
toientpoint exaucées ; Que l’on y envotoit dés 
enfans , au-lieu qu'il faloit que les chefs ses fa 

es 


s 
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nulles vinffent eux-mêmes demander à Dieu mi- 
fericorde pour leurs pechez.. I rapporte l’e- 
xemple des Ninivites ; il exhorte les perfonnes 


de toutes conditions à faire l’anmone felon leur. 


» pouvoir. Vous êtes pauvres, dit-il, vous en 
» pouvez encore trouver de beaucoup plus pau- 
>> vres que vous. Vous avez du bled pour deux 
» jours &1l y en 2 qui n’en ont que pour aujour- 


 d'hui. Si vous êtes bon & charitable, partagez 


> également ce qui vous refte avec celui qui n°2 
» plusrien;ne foiez pointretenu de le donner, par 


>, le peu de bien que vous poffèdez , de peur que 


>» Vous ne preferiez vôtre interêt & vôtre com- 
5» modité au peril commun de plufeurs pauvres. 
>, Car quand vous m'auriez plus qu’un pain, fi 
> un miferable vous en demande un merceausne 
»leluirefufez pas, & enle lui donnant, levez 


>, les mains vers le Ciel, & dites ces juftes & cha- 


>» titables paroles : Seigneur, je n'ai plus que 
>> CE pain que vous voïez ; & je me voien dan- 


get de n'en avoir.plus ; mais je prefere vôtre 
» Commandement à mon amour propre, & du 
> peu que j'ai je fais charité à mon frere qui eft 
» preflé de la faim. Donnez aufli l’aumône de 
»Vôtre côté, mon Dieu, à vôtre. fervireur, 
>; Quicourtrifque de manquer de vivres. Je con- 
>» nois votre bonté, fai confiance en vôtre fou- 


2 Verain pouvoir, vous ne differerez pas long- 
È A È . 2 Ë 
ss tems le fecours de vôtre main libérale, vous 


>» repandrez pleinement dans peu de jours les 
>» dons de vôtre magnificence. Ïl eft certain > 
»ajodte-til, que ceux qui s'appuient fur la 


>» Providence divine, imitent les puits & les 


»fontainés, qui étant épuifez ne tariffent ja- 
>» mais, mais pouffent leur éau avec plus de for- 
Ce qu'auparavant. Sivous.êtes pauvres, prê- 
H repre- 
fente enfuite le mal & la douleur de 12 faim, &° 


4 tez ainterêt à Dieu, qui éft riche. 


il décrit d’une maniere tres-touchante l’extre- 


imité d’un homme qui langnit faute de nourritu- 
re, afin de donner plus d'horreur de la cruauté 


 & de la barbarie des riches avares, qui laiffent 
mourir leurs freres de faim, les pouvant alfifter, 
I remarque que c’eft particulierement dans les 
neceflitez publiques qu'il faut faire des aumo- 
nes -confiderables, & qu'il faut expier fes pe- 


chez parles aumônes. Enfin, il avertit les pau 


vres de nepas fe jetter dans le déféfpoir, mais 
- d’avoir confiance en la miféricorde de Dieu, qui 
a raflafié les juftes d’une maniere extraordinaire. 
Iles exhorte à fouffrir avec patience comme 


Job; à confiderer leur mifcre comme une 


épreuve de leur vertu , à fendre graces à Dieu, 
à donner même de leur neceffaire, les affürant 
que ce font-là les moïens de faire multiplier 
leurs pains; comme Dieu multiplia autre- 
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fois le boifleau de farine de la Veuve 
repta. 


lie; dans laquelle il prouve, qu'il ne faut point 


êtreattaché aux biens & aux plaifirs de ce mon. 
que le feul foin que nous 
qu'il fue 


de. Il y fat voir, 
dévons avoir eft celui .de nôtre ame, 
fe défaire de la paflion des richefles, & faire 
des largefles aux pauvres. Enfuite il décrit un 


incendie qui avoit penfé brûler la ville : il COnju- 
re ceux qui en ontété éxempts, d’aflifier ceux 
qui'avoientété brülez; & ilexhorte ceux-ci à la 
patience par l'exemple de Job dontil explique 


lhifoire, 


La 10. Homelie eft contre {1 colere. Aprés’ 


avoir donné de lhorreur de cette paffion, en: 
faifant une defcription de fes mauvais effets, il 
faic voir que l’on n'a point de fujec legitime de fe’ 
mettre en colere, en montrant que tous les pre-’ 
textes quel’on allegue, fontfaux. Le premier 
cft Pinjure qu’on croitavoir reçue. Saint Bafile: 
fait Voir » que l’on ne doit pas rendre injure pOur 
injure , & qu'il ne faut pas imiter fonennemi , & 
füivre fes traces & fonexemple. Il ajoûte que 
quelque outragé que l’on nous fafle, il ny de 
qu'à 1 fouvenir que nous fommes terre, & que 
nous retournerons en terre, pour être perfuadez 
que nous meritons toutes fortes d'opprobres & 
d'ignominies. Qu'en témoignant de la douceurs 
On fe venge de fon ennemi, qu'on s’acquiert à 
gloire d’être doux & patient, & que le filence’ 
en cette rencontre merite la recompenfe du Ciel, 
Les injures font un autre fujet de colere. Saint 
Bafile montre qu’il eftencore mal fondé, parce 
que ces injures font vraies ou Auflés: fi elles fonc 
vraies ; on a tort de s’en fâcher ; fi elles font fauf- 
fes ; quand on s’en mét en colere, on fait fou- 
psonner qu'elles font vraies. Mais il m'appelle 
panvre£ Sicela eff vrai, dit Saint Bañle, fouf- 
> frez-le; fi cela eft faux qüe vous importe, il 
» R'ya point de honte d’être pauvre, vousétes. 
» Venu tout nü au monde, & JEstrs CHRIST 

»Étantriche; a Voulu paroïître pauvre, Ilme 
> traite de fon & d’ipnorant, dira quelqu'antre. 

»> On a dit de plus de grandes injures à JE $ u s- 
»CHRIST. Maisau moins comment peut: 
» Ôn nefe pas mettre en colere, quand on nous 
>> Maltraite ; quand on nous donne des foufletss 

» qu'on nous frappe, qu'on nous déchire JE- 
2SuS-CHRIST a encore plus fouffert que 
» Cela; répond Saint Bafile, Enfin Saint Ba- 
file prefcrit des regles pour éviter la colere, com 
me de ne point fe croire plus que les autres ; d’é« 
couter avec un efprit de Philofophe les dif- 


de Sa- sans 
On peut joindre à ces trois Sérmons PHome: 


cours d’un homme en colere contre le peché, 


centre Îe Demon, contre l’erreur ; contre les 
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#.Bafile. ennemis de Dieu ; de pratiquer l'humilité, & 


de confiderer la mifere des hommes. I] finit par 
de nouvelles raifons pour détourner Les hommes 
de la colere. 

L'onziéme Homelieeftcontre l’envie. Dans 
la premiere partie 1rapporte les raifons qui peu- 
vent infpirer la haine de ce vice. Il dit quec’eft 
un vice propre au Demon, quironge & qui con- 
fame-celut dans lequel il fe rencontre, fans qu’il 
en tire aucug profit : & qui eft toñjours ac- 
compagne de triftefle & de chagrin ; qu’un en- 
vieux eft l’homme le plus malheureux du mon- 
de. Il dépeint enfin toutes les fuites fâcheufes 
& les effets malheureux de Penvie, & il dit, 
que le moïen de remedicr à cevice, eftdene 
rien eftimer de grand des chofes de ce monde, 
de méprifer fes biens periflables , & de mettre 
tout fon bonheur dans F'efperance de la vie futu- 
ze ; de croire qu’il n’y a que la yertu qui foit un 
Bien folide & veritable, & de n’en defrer 
point d'autre, 
 L’'Homelie 14. eft contre l'yvrognerie. Elle 
fut faite à l'occafion d’un defordre arrivé la 
veille de Pâque. Il y avoit eu apparemment 
quelque divertifflement prophane, les femmes 
& les hommes fans avoir de refpe&t pour la 
veille d'une fi fainte Fête ; avoient fait des 
feftins ; les femmes avoient fait des affemblées, 
& étoient venuës danfer & chanter jufques 
dans les lieux où repofoient les corps des Mar- 
styrs. ‘Saint Bale aïant vü ce defordre;, 
» fut fenfiblement touché ; comme il le dit au 
» commencement de fon Difcours ; de ce qu'a- 
>> prés tant d’exhortations, qu’aprés fept fe- 
» maines de jeñnes ; qu’aprés avoir affifté tant 
>, de fois au fervice de l'Eglife & aux Sermons 
5» pendant le Carême ; ils avoient perdu en un 
>, feul jour lefruit de tant detravaux. Il dit 
>» qu'il ne fçait s’il doit fe taire» ou s’il doit par- 
», ler; qu'il fe tairoit, s’il ne craignoitle ch4- 
» timent de Jeremic, pout avoir refufé à pré- 
cher à un peuple infidele & rebelle, que 
»C'eftl’yvrongnerie qui a été la fource de ce 
» déreglement, que c’eft contrece vice qu'il 
» faut qu’il parle. C’eft en effet le füujet de 
cette Homelie, dans laquelle il donne beau- 
coup d'horreur de ce crime, & en décrit tous 
les pernicieux effets. Sur la fin il revient à la 
débauche du jour precedent. I! crie contreles 
chanfons ; contre lès danfes, contreles ris excef- 
fifs; contre les habillemens qui ne font nihon- 
nêtes ; ni modeftes ; & il exhorte ceux de fes 
Auditeurs qui avoient été de cette partie, à fe 

uerir de l’yvrognerie par le jeûne , à chanter des 
umes au Feu des chanfons libres qu’ils 


avoient chantées , à changer leursris en pleurs;8 
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leurs danfes en genuflexions, & à quitter enfin ç 
ces habits fomptueux & magnifiques, pour en 
prendre de plus conformes à la modeftie & à 
l'humilité Chrétienne. 
: L'Homelie 22. eft del’humilité. I! commen. 
ce par remarquer, que l'homme a perdu {à gras- 
deur par le peché d’Â dam, & qu’il ne peut la re- 
couvrer que par l'humilité ; que le Diable s’ef- 
force de combattre cette vertu,& de nous en pri 
ver,en nous donnant de l’eflime pour les richef- 
fes» pour les charges , & pour les belles quali- 
tez du corps & de l’efprit. Mais il fait voir que 
l’homme nefe doit point glorifier de toutes ces 
chofes qui ne font point folides, & qui paffent en 
un moment ; que la feule veritable gloire de 
l’homme eft de connoître Dieu, d'être bien per- 
fuadé de fa propreimifere ; & de croire que nous 
ne fommes juftifiez que par la Foi de Jesus 
CurIsT; & que nous devons tout don- 
ner à Dieu. Voilà le grand principe de Saint 
Augufin fur la grace, que Saint Bafile explique 
en cet endroit ; ajoûtant que nous ne fçaurions 
rien faire fans Le fecours & la grace de JE su s- 
CHRisrT; quec’eft une folie & une flupidité 
de croire; que la grace de Jesus CRRrisT 
cft une vertu naturelle ; que Saint Pierre qui 
avoit répondu avec un efprit d’orvüeil à JE- 
Sus-CHRrIST; en lui difant : Quand tous 
vos Difciples feroienr fcandalifez ; je ne le ferai 
point ; avoit été abandonné à [a foibleffle hu- 
maine» & qu’il étoittombé dansle peché. 11 
parle enfuite de l’autre partie de l'humilité ; qui 
eft de ne point s'élever au deflus des autres, de 
ne point s’eftimer plus qu'eux, & dene point 
avoir du mépris pour eux à caufe de leurs fau- 
tes , mais de fe croire plus grand pecheurqu'eux. 
Ilexhorte fes Auditeurs à imiter la vie de J. C, 
qui eft une fuite d'aétions d’humilité ; il veut 
qu'un Chrêtien imitantfon Maître, donne des 
>> marques d’humilité dans toute fa conduite. If 
» faut » dit-il , que vôtre humilité paroiffe dans la 
» fimplicité de vos habits, dans la modeftie de 
» vos ornemens,dans la maniere demarchér;dans 
> la frugalité de vôtre table, dans le ton de vôtre 
> voix; dans la fimplicité de vos ameublemens , 
» dans l’ordre de votre maifon; dans la maniere 
» d'aborder & defalüer vos freres. Prenez garde 
» de ne pas affecter dans vos difcours & dans vos 
», actions des manieres grandes & extraordinai- 
nres:& foïez affable à vosamis,doux envers vos 
> domeftiques , patient avec les emportez, civil 
» avec les petits. Confolez les aflisez;vifitez les 
» malades ; ne méprifez perfonne, foïez agreable 
> dans vos demandes ; gai dans vos réponfes > AC- 
» commodant & facileavec tour le monde, ne 
3 Vous loüez point vous-même, ne méprifez pas 
Bb ceux 
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S Balle.» ceux qui fe louënt, cachez autant que vous 


>» pourrez vôtre merite & vôtre vertu » accuiez 
vous de vos.pechez ; fans attendre que lesau- 
tres vous en reprennent’ynefoïez point fâcheux 
» ni feveres dans vos reprimandes ; ne les faites 
> point avec colere; ne condamnez pas vôtre 
» prochain pour de petites fautes ; aïez de la 
compaflion & de la tendreffle pour ceux qui 
» ont peché. Enfin, faites pour n'être pointlotié 
des hommes tout ce que les autres font pour 
» acquerir de la gloire, & ne fongez à plaire qu'à 
» Dieu feul. ÀAïez enfin humilité, & par ce 
j moïen vous parviendrez à la gloire, JEsus- 
» CHRIST vous reconnoîtra pour fon Difciple ; 
«> & il vousglorifiera. | 

. Le füjet del’ Homelie vingt & uniéme recitée 
à Lacize dansune Affemblée publique, eft plus 
compofé que celui des precedentes. Il y exhorte 
ceux à quiil parle; à fe fouvenir des difcours 
fpirituels qui leur-avoient été Msle matin, pour 
trouver des remedes contre les tentations. Il 
leur recommande de n’avoir point d’égard à la 
condition des perfonnes, de confiderer tous 
les Chrêtiens comme freres » de traiter Les pau- 


vres commeles riches, & les petits comme les 


grands parce qui n'y 2 que les pechez qui 
mettent de la difference entre les hommes. Il 
des détourne enfüuite des trois principaux vices , 
qui font la colere ; l'envie &l’avarice. Ilrepete 
dans cette Homelie plufieurschofes quife trou- 
vent dans celles dont nous avons déja parle. fl 
y remarque que ces fortes d’Affemblées fe font 
tons lesans, afin queles Peuples quinepeuvent 
pas avoir tous les jours des Prediciteurs qui 
puiflent enfeigner ces chofes,, les apprennent 
au moins unefois lan en venant à.ces Fêtes. py- 
bliques. 

: L’'homelie treizième eft une exhortationaux 
Catechumenes qui different ou qui negligent de 
tecevoir le Baptême. Il-dit dans fonexorde, 
que quoi qu’abfolument on puifle recevoir le 
pééme entout tems»'neanmoins le tems .de 
Pâque eft le temsleplus propre pourle recevoir. 
Que-c’eft pour cela que PEÉglife comme une 
‘bonne Mereinviteen cetems tous les Catechu- 
menes à ‘recevoir le Baptême. Il les-exhorte 
à.le recevoir : premierement, parce que:fi.les 
Juifs ent couru avec tant d’emprefflement pour 
recevoir le Baptème de Saint Jean, il:eft bien 
jufte qu'ilstémoignent encore plus d’empreffe- 
“ment pour recevoir le Baptême de J. C. quieft 
bien plus grand, plus excellent, plus efficace 
‘que celui de fon Precurfeur, Secondement ; 
-parce qu'ileft dangereux de retarder, & que fou- 
vent on € furpris delamort, &-parce que fans 
Je Baptême-onn’a point -de part au Roïange 


des Cieux ; & que l’on ne peut être delivré d 


» tyrannie du Demon. Silon bu SBafilé, 


» dit-il» de l'or & de l'argent, fi Po one 


» des graces temporelles en quelque endroit 

» tou t lemonde y courroit. Pourquoi ne conte. 
» Onpas au Baptême filon p'omettoit d re: 
» mettre toutes les dettes, qui ef le debiteur 
» Qui ne Courroit recevoir fa promefñe c. Quand 
»1l s’agit donc d’obtenir 2 remiflion de {es 
»pechez ; quelle raifon 2-t-on de retarder e Si 
»lon eft coupable de beaucoup de fantes > lz 
» grace eft promife avec plus d’abondance à 
»» Ceux qui ont plus de pechez. Si l'ona peur 
»de pecher, pourquoi fe mettre en peine du 
», tems futur ? Puilgque l’on s’eft bien conduit 
>> par le pañlé » aprés avoir vécu pour le monde 

»1l faut vivre pour Dieu. Le Baptême a 
>» marque à laquelle lon connoitle Chrétien. 
»> I change entierement les hommes. Ilne fut 
»>.pas attendre à bien vivre dans à vicillefle, c’eft 
ce fe mocquer de Dieu que de lui donner les der- 
>> meres années de fa vie aprés avoir donné les 
» premieres au Demon; au monde, aux plai- 
>> firs & aux crimes. La temperance dans a 
»vicilleffe dé plas une vertu, c'eft unemar- 


_»-parce que.les loix du Chriftianfme puniflent 
ayfeverement le vice; & exigent des .hom- 
s”imes une maniere de vivre .trés-reglée. Æl- 
les demandent .qu'ils:atent de la.droiture de 
-»>0œur, de:la retenué .dans leurs .paroles.de 
l'humilité dans leurs penfées .& .dans-lenrs 
nations, & de la pureté-dans leurs intentions. 
»EMes défendent d'être emporté &.vindicatif. 
5 ÆHes leur commandent d'aimer leursennemis 
» deceder à la violence; .de fouffrir la perfe- 
-»»cution de mourir sau-peché, de amortifier 
»leur.corps., & d’être crucifiezavecJ.C. Mas 
direz-vous. celz eft.dur & difficile © Y atal 
35 quelque. bonheur. dans le monde, qu'il foit faci- 
:nle d’avoir® quia jamaisemporté fans.peineune 
s5viétoire °: peut-onefperer la recoipenfe-d'un 
; brave hommeen paffant fa vie dans les delices® 
»».peut-on.obrenir le prix fans couriré Il nous faut 
__— entrée 
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SBAfile.  entrér dans le Roïaume des Cieux par lés per- 


‘nes & parles travaux: ceux qui font les œu- 
» vres du Démon, ont-ils moins de peine que 
,,nous® font-ils plus exempts de travaux; &c. 
5» Maisil eftdifficile, dites-vous de conférver le 
. trefor dela grace & l'innocence du Baptème © 
Faut il refufer de recevoir un bien; de peur 
»d'enétreprivé® Si vous veillez fur vous-mé- 
cn mes » fi Vous êtes fidéles à faire la priere, à 
‘,, jéûners à chanter des Pfeaumes , & à pratiquer 
» les autres exercices d’un Chrétien, vous con- 
ssfrverez vôtre threfor. Ïl reprefente enfuite 
» d’une maniere vive le regret qu'auront au jour 
du Jugement ceux qui fe verront damnez fau- 
té d'avoit recû le Baptème. I dépeint le de: 
fefboir où ils feront ; & il conclut de tous ces 
motifs, qu'il faur promptement pürifier fes pe- 
chez par le Baptème. Cettecxhoftation con- 
vient 2dmirablement aux Chrétiens de nôtre 
fiecle, qui different de jouren jour à faire pe- 
nivence de leurs péchez , & à quitter leurs 
defordres. | 
 L'Homelie vingt-quatrième, aux jetines gens» 
fur la ledture des livres des Païens ; eftfort cu- 
rieufe, Ilne leur défend pas abfolument la lec- 
ture & l'étude des livres prophanes ; mais il 
veut, r. Qu'ils ne s’yattachent pas; & qu'ils 
ge confiderent pas cetteétude comme la princi- 
pale chofe de la vie; mais qu'ils foient perfua- 
dez que la principale fcience eftcelle de faire fon 
filut, & que cette fcience s’apprend danslE- 
criture fainte. 2. Qu'al fautlire les livres pro- 
phanés avec difcernement, & ne point faire d’at- 
tention à ce qu'ils ont de mauvais, maisfeule- 
“ment aux exemples & aux difcours qui peuvent 
étreutiles, & porter des hommes à la vertu. I] 
rapporte un grand nombre d'exemples & d'in- 
“Rructions qu'il tire de route fortes d’Auteurs 
prophanes. Voilà routes les Homéeliesmorales 
‘de Saint Bafile, il nous refte encore fes Panepy- 
riques: car celui de Julite ef plütôtun difcours 
moral, qu'uneloüainge decette Sainte. 
-_ Dans l'Exorde du Panepyrique de Saint Gor 
‘de, Saint Bafile dit, que les Chrétiens font la 
‘memoire des Saimts > & loüent leurs aétions 
‘pour plorifier Dien dans fes ferviteurs ; pourré- 
jouir les juftes, & ne exciter tous es Fide- 
és à Jes imiter. T] remarque que les Saints 
inont pas befoin denos lotianges , qu'ilfufit de 
‘rapporter leur vie, afinqueleurs vertus puiflent 
‘fervir de modele aux autres. Yl ajoute que la 
“noblefe de l'extrattion > ln famille, l’éduca- 
‘tion ; les Maîtres, font ‘un fujet de Joüange 
“das les Panegyriqties prophanées; mais que les 
Chrétiens n’ont point d'autre fujetdeloüanges, 
que les propres vertus decoux qu'ils IGuënt. I 


rapportcenfüuite la vie de Saint Gotde. Il dit 4 à ke 


que ce Saint étoit deGefarée, & qu'il avoit le 
commandement de cent hommes dans l'armée 
de PEmpereur. Que de fon tems 11 s’éleva une 
furieuf perfecution contre l'Eglife, dont Saine 
Bafile fait la defcription ; qu'alors ce Saint quit- 


ta volontairement fa charge de Capitaine ; & fe 


retira dans la folitude ; qu'aprés s'y étre exercé, 
purifié & preparé au combat , il vinten la wit- 
Je un jour que toutle peuple étoit aflemblé & 
attentif à un fpeétacle public, qu'il fe prefèn. 
ta furle Theatre, & declara quiil étoit; qu'- 
aïant été menéau Tribunal du Juge, 1l ft pro- 
feffion du Chriftianifme ; que rien nepüt ébran- 
er fa fermeté , qu’il marcha courageufemenc 
au fupplice ; & qu'aprés s'être mum du figne 
de la Croix, il reçüt hardiment le coup de la 
mort, Saint Bafile décrit cettehifhoire d’une 
maniere fort eloquente, & fait dire à ce Saint 
Martyr de tres - belles chofes, & tres- dignes 
defà conftance. Je m'étonne qu'il n’excufe 
pas le zele qu'il eut de fe venir prefénter dui- 
mêrne au combat, qui paroït être.contraire à 
la prudence Chrétienne, aux regles de l'Egl- 
le; & aux fentimens des Saints Peres. ‘On 
croit que ce Saint fouffrit Le martyre fous Li- 
cinius. 

L'Hiftoire des Quarante Martyrs rapportée 
-dans l'Homelie fuivante » eft encore arrivée 
fous cét Empereur. Saint Bafile commence 
en difant ; qu’on nefçauroit trop louêr les Mar- 
CYIS » ner trois raifons qu'il avoit allesuées 
‘dans le Panegyrique precedent. La premieres 


Pour témoigner par ce fouvenir quenous ayons | 


“de ceux quiontécé ferviteurs de Dieu ; Le nef- 
pet que nous devons à nôtre commun Mat- 
tre ; ‘la feconde, afin de devenir Martyrs de 
nôtre volonté, en publiant les loïanges des 
Martyrs; & la derniere, afin que les hommes 
fe portent à imiter leurs vertus. 
Ces 40. Martyrs étoient quatante Soldats 
-qui étant à Sebafle pendantlaperfecution de Li- 
cimius, declarerent qu'ils étoient Chrétiens. 
Comme le Gouverneur de la ville vit qu’on ne 


-pouvoit ébranler leur fermeté n1 les fairechan- 


iger de Religion, il ordonna qu'on les expofe- 
roit la nuit tour nuds à la rigueurdelaur, dans 
untéms que l'étang proche la ville étoitentie- 
rement #lacé. Ils fe refolurent tous à fouffrir 
-conftamment ce fupplice : un d'eux neanmoins 
“vaincu par Ja douleur renonça àla Foi de JE- 
sus-CHRISTS mais il:perdit fon ame , & 
ne pûrfauver fa vie: car il n'eut pas plitôr été 
sis dans de l'eau tiede pour être réchauffé ; 
qu'ilexpira. Dieu permit cependant, quele 


mombre ‘des quarante LS Euisp copie 
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Safe. & un de feurs gardes aïant apperçü des An- 


ges qu leur diftribuoïent à chacun une cou- 
ronne, fit profeflion d’étre Chrétien, &fe mit 
de leur nombre, & fut baptizé dansfonfang, 
&c fauvé par fa Foi. Le lendemain matin on 
les brüla tous ; & on jetta les cendres dans la ti- 
wiere. Voilà lhiftoire des quarante Mar- 
æyrs > ainfi qu'elle cft rapportée par Saint Ba- 
file. On croit . communément que ce fut dans 
Pétang qu'ils fürent expofez pendant la nuit : 
-mmais on a malentendu les paroles de Saint Ba- 
file, qui dit nettement, qu'ils furent expofez 
à Pair au milieu de la ville, dans le tems que 
Vétang qui étoitauprés , étoit entierement gla- 
cé. Voilà ce qui a fait laconfufion. Jlajoûte 
une circon{tance notable, que lamere d’un de 
ces quarante Martyrs exhortoit fon fils à fouf- 
frir courageufement. I dit enfin; que ces 
quarante Martyrs protegent la ville de Cefa- 
rée; que les Chrétiens peuvent trouver du fe- 
cours dans leurs prieres. - Que fi l’on fouhaite 
avec ardeur qu’un feul Martyr prie pour nous, 
on doit encore plus demander l’interceflion de 
40. Que foit que lon foit dansl'afiction, on 
que l'on foit dans la joïe; il eft bon d’avoir 
-recours à eux >» où pour être délivré du mal, 
ou pour demeurer dans la profperité ; qu'ils 
écoutent les prieres des meres qui prient pour 
“Jeurs enfans, des femmes qui demandent le re- 
tour ou la guerifon de leurs maris. Prions 
donc avec ces Martyrs, dit-ilen finiffant, joi- 
gnons nos prières aux leurs. | 
Dans le Panegyrique du Martyr Mamas, qui 
cit le vingt-cinquième , il louëce Saint Martÿr 
qui avoit été Berger. Comme il avoit appa- 
-remment peu de chofe à dire furlui, ils’érend 
dans cette Homelie fur les lotianges des Pa- 
fleurs, &c il fait le Catalogue des grands Hom- 
mes qui ont conduit des troupeaux. Sur la finil 
fait une digreffioncontre les Ariens.On croit que 
ce Mamas 2 fouffert fous l'Empereur Aurelien. 
Ea loüange du Martyr Barlaam eftun Dit- 
cours fort court ; dans lequel on louë cegene- 
reux Confefleur, qui avoit fouffert conftam- 
-ment que fa main fût brûlée, plûtôt que de laif. 
fer tomber de l’encens dans une caflolette qui 
étoit fur l'autel prophane d’une Idole, 
Les Traitez Afcetiques de Saint Bafle font 
des Ouvrages tres-utiles ; non feulement aux 
Moines ; mais auffi à tous ceux qui font pro- 
feflion de pieté, & contiennent des regles de 
la Morale deJEsus-CHR1sT; quiconvien- 
gent à tont le monde. - 
Les trois premiers Traitez qui font à la tête 
des Afcetiqués , font des Difcours feparez qui 


BY Ont aucuR rapport » quoi-que le. premier. 


? 


‘qu'ils y demeurent toûjours inviolab 


porte le titre de Preface des Afcetiques. C’eft 
unéexhortition à ceux quiont embraffé Ja vie 
monaftique, par laquelle il leur veut perfuader 
qu'ils font engagez comme des foldats dans une 
milice fpirituelle, & au’ils en doivent remplir 
tous les devoirs. Le fecond eftune exhortation 
à la vie monaftique, où il reprelente les avants. 
ges du Celibat & des pratiques de la Religion. 
Le troifiéme, qui éftintitulé De we Reli- 
geufe, contient pluficurs preceptes qui concer. 
nent les Religieux. 


S.Baf 


Ces trois T'raitez font des Difcours feparez ; 


mais les deux fuivans de la Foi & du Jugèment, 
font Ja Preface ou le premier livre des Afceti. 
ques. Il faut commencer par lelivre dw Juge. 
ment» y joindre celui de la Foi qui finit par La 
petite Preface des Afceriques;. & tout cela ne 
compoie qu'une feule Preface de taut Ouvrage. 
I y déclare ; qu'aïantété élevé dans la Religion 
Chrétienne, & inftruit dés f jeunefe de la doc. 
trine des livres faints, quandil eft parvenu à 
l’âge de maturité , il à reconnu qu'il y avoit 
beaucoup d'union parmi les Profefeurs des 
Sciences & des Arts ; mais qu’il a tronvé de 
grandes divifions dans l’Eglife de JEsus- 
CHRIST; qu'il a été quelque tems en doute 
du parti qu’il devoit prendfe ; qu’en meditant 
fur ce fujet ilareconnu; que le plus grand mal 
étoit le fchifime & la divifion, qui venoitde lt 
gnorance & des pechez de ceux qui n’obeïf- 
foient pas aux commandemens de Dieu, & qui 
ne flivoient point fa loi. Qu'aïant enfuite fait re- 
flexion für les jugemens terribles de Dieu fur ces 
perfonnes , il seft crû obligé de s’attacherà la 
FoidelEglife, & de medicer les preceptes de 
PEcriture fainte, fur les mœurs & fur la con- 
duite des hommes, Qu'étant donc perfadé » 
qu'il n’y a que la Foi operante par la charité 
qui ferve de quelque chofe ; il a crû qu'il étoit 
necefläire » aprés avoir expliqué la Foi del'E- 
gli, & la doûrine que l’on doit avoir tou 
chant la Trinité, de faire unlivre des Mœurs, 
Cette fin du livre du Jugement ; faitvoir qu'il 


étoit fuivi du Traité de la Foi, danslequelaprés 


avoir dit plufeurs belles caofes » touchant la 
vertu de la Foi, ilexpofe la doûtrine de lEgli- 


{e , & fait profeflion de la Divinité du Fils & du 


Saint Efpnit, qu'il dit être de même fubflance 
que le Pere. Il exhorte ceux à quilécrit, de 
s'en tenir à la fimplicité de cette Foi, appuïée 
furl’autorité del’Ecriturefainte, &il PE Dieu 

ement at- 
tachez. Enfin aprés avoir expliqué cette Foi 


il declare qu’il à ramaflé en un feul corps plu- 


fieurs preceptes tirez du Nouveau Teftameñt. 
Ces preceptes font compris en cu 


Enafe. 
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Reptes, divifées en plufieurs chapitres. Il 
faut y joindre les 84. grandes Regies & les 


-313. petites, qui font des réponies à plu- 


fieurs queftions & réponies morales, quicom- 


prennent tout ce qu’il y a de plus excellent 


dans la Mortale Chrétienne. Voilà ce qui 


-compofe tout le corps des Ethiques ou des Af- 


.cetiques de Saint Bafile divifez en deux livres, 


comme nous avons remarqué. On les peut 
confulter touchant tous les devoirs & toutes 
les actions de la vie Chrétienne. Ils peuvent 


-étreutiles àtousles états. & l’on peut dire que 
Saint Bafile y a ramañlé & mis en ordre tout ce 


qu'il y a de pratique dans l'Evangile. C’eft 


pourquoi Photius a raifon de dire » que qui- 
-conque fuivra ces preceptes, {era indubitable- 
.ment fauvé. 


Le livre de l’Infiruétion des Moines & les 
Conftitutions Monaftiques font deux Ouvrages 
feparez des Afcetiques, qui contiennent plu- 
fieurs preceptes & plufeurs reglemens pour des 


Moines, quine font pas figeneraux, ni fi uti- 


lesàtoutle monde, que le Traité de Morale. 
Pour connoître l’efprit & la doétrinedes. 


-Bañfile ; nous ne pouvons pas mieux nous adref- 
… fer qu’à fon fidelé ami S. Gregoire de Nazian- 
ze. Voici donc commeilenparle. I] compa- 


re foneloquence à une trompette qui retentit 
dansles airs, à une parole divine qui fe feroit 
répanduë partoute la terre, & à un tourbillon 
merveilleux, excité d’une maniere toute fur- 
prenante.  [idit, qu'ilapenetré les fecrets les 
plus cachez de l’Ecriture fainte, qu’il s’en ef 


fervi pour inftruire tous les hommes & pour 


leur faire perdre le goût deschofes prefentes, 
pour n’aimer que les futures. Que fes Ecrits 
font l’objet de FPadmiration de toutes-fortes de 


perfonnes , le plaïifir & l'étude de toutes les 


perfonnes de merite. Lies Auteurs quiont écrit 
aprés lui, dit-il, ne difent rien qu'ils ne l’aïent 
tiré de fes Ouvrages: on neglige les anciens, 
on ne s'attache qu’à ce qu'il a dit de nouveau. 
Enfin il fuffit feul pour devenir habile. 

» Quand je lis fon Traité de la Creation, 
»ajoûte Saint Gregoire, il me femble que je 


-#fuis avec le Createur. Quand.je tombe fur 


les Livres qu’il a compofez contre les Here- 
»tiques, il me femble voir le feu de Sodome 
» Qui reduit en cendres ces langues criminel- 
les. Quand je parcours ce qu'il a écrit du 
5» Saint Efprit , je reconnois le Dieu que je 
npoflede, & je ne fais point de difficulté de 
publier hardiment la verité, . Quand je lis 
les explications de l’Ecriture quil a faites 
à Pour les fimples, jecomprens des abyfmes 
» profonds de Myfteres. Quand j'entends. {es 


»lotianges des Martyrs» je méprife mon $.Pafile, 


# Corps ? il me femble que je füuis avec ceux 
qu'il louë, & je me fens excité au combat. 
>> Quand je me mets à lire les Difcours qu'il z 
» Écrits touchant les mœurs & la maniere de 
bien vivre, mon cœur& moname fe puri- 
>, fient pour devenir leremple du Saint Efprit, 
:, IS me corrigent, ils m'inftruifent, ils me 
s>Changent, & meportentà la vertu. Qu'on 
ne croie pas que Saint Gregoire de Nazianze, 
-en difant ceci, exagere en Orateur, ou qu’il 
flatte en ami. Cequ’il dit eft tres-veritable, 
&iln/yapoint d’Auteurs, dont les Ecrits faf- 
{ent plus d'impreflion, que ceux de Saint Bafi- 
le. Il décrit les chofes fi vivement, tlexpli- 
que fes raifons avec tant de force, ïl les poufle 
fi vigoureufement, il fait des portraits fi hor- 
ribles du vice, des exhortations fi perfuafives 
à la vertu, des inftruétions fi amples & fi proft- 


tables, qu’il eft impoffible de lire fes Ecrits, 


qu'on ne fe fente’ inftruit & perfuadé de la ve- 
-rité, & qu’onne conçoive de l’amour pour la 
vertu, & dela hainecontre le vice. Ses Dit- 
Cours ne font point vuidesde penfées, &rem- 
_plis de mots, comme la plüpart de ceux des 
_Orateurs. L’eloquence y et jointe àladoc. 
trine, ils inftruifént, ils divertiflent, 1ls tou- 
chent tout enfemble. Sa diétion eft pure & 
fignificative. Ses expreffions font fublimes, 
#onftileeft elegant, net & perfuafñf; fon dif- 
cours paroîttoüjours naturel, Coulant & fans 
affeétation: il perfuade agreablement, il ex- 
plique les chofes avec tant de netteté, 1} leur 
fçait donner untour fi vrai-femblable , qu’on 
peut le prendre pour unmodele, quiapproche 
-de Demofthene & des plus habiles Orateurs de 
l'Antiquité, au jugement du favant Photius. 
Et même, finous encroïons Erafme, il l’enr- 
porte für les anciens Orateurs Grecs , & eff 
exempt de leurs defauts. Il étoit propre à tous 
lesgenres decompofition. Ses Commentaires 
fur l'Ecriture font tres.inftruétifs & tres-natu- 
rels. Il excelle dans les Panegyriques. La for- 
ce & la fubtilité de fon raifonnement paroît 
dansfes T'raitez de Controverf ;. fes Difcours 
de Morale fontinftrudifs &touchan$. Enfin, 
quoi-que fes Afcetiques n'aient pas la même 
élevation. que fes autres Ouvrages, lon y 
trouve la mêne pureté de ditron, & la mé- 
me netteté: la methodé qu’il yagardée, les 
rend neanmoins quelquefois ur peu obfcurs. 
Enfin, quelque fujet qu'iltraite, lle fait toû- 
jours d’une maniere tres-fçavante. Il avoit 
toutes les qualitez d’un T'hcolopien, fçachant 
parfaitement Ecriture fainte, latradition des 
Peres & les Ganons se rEglife. Il étoittres» 
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trer-fubtil Logicien. Î1 avoit même tés Ma- 
thematiqués, & fes maladies continuelles Pa- 
voient rendu Medecin. {1 pofedoit esbetles 
lettres en perfcétion, & s’en fervoit fort à pro- 
pos. Il avoittout ce qu'il ya de plus curieux 
dans les Poëtes, dans les Hiftoriens & dans les 
Orateuts prophänes, comme on le peut voir 
en plufieurs endroits de fes Ecrits, be prinici- 
palement dans fon petit Traité de la lééture 
des Auteuts propharies. Enfin ce qui eftädmi- 
rable, ilavoit joint à cette érudition une pro- 
fondepièté, & une prudence finguliere. Il étoit 
doux & affable à toutle monde, charitable eñ- 
versies pauvres, & compatiffänt du malheur 
desautres. la été dccufé d’être fuperbe ; rhais 
Saint Gregoire de Natiante qui la lui-même 
foupconné dé ce Vice . l'en juitifie dahs fon 
Pancayrique. Il a été d’uné fänté tres-Foiblé, 
& fujet à pluñeurs maladies. Il en parle dans la 
plûüpart de Ts lettres, & mène dans quélques- 
ünedeses Homéliés, Sliht Grégoire de Na- 
zianze nous apprend qu'iletoit pale» qu'il por- 
toit tofjoursunegraride barbe, qu'ilétoit re- 
fervédans es paroles, qu'il étoit fouvent ré- 
veur & penñf,. & qu'il avoit uhe maniere pat- 
ticuliere dans {S habillemens, dans fon lit & 
dans fon mangér Que quelques-uns voulurent 
imiter aprés fa MOI... … … 
“La doétrine de Saint Bañle eft tres pure & 
tres-orthodoxe. Il à expliqué clairement, & 
prouvé invinciblément le Myftere de là T'ri- 
‘nité, contre lés Hérétiques. Quoi que dans 
les commencemens il  füit ménagédans fes 
expreffions für la Divinité du Samt Efprit, il 
‘en a toûjours fait profeffion, il n’a jarnais dit le 
contraire de cequ'ilpenfoit. I n’a point pris 
d'autre précaution que dé fe faire là-deflus, 
“quand il n’a pas crû qu'il fût néceflairé d'en 
parler, où qu'il a jugé quécélane ferviroitde 
tien. Ileft un de ceux qui s’eft le plus tour- 
menté, pour diftinguer en Dieu trois hypofta- 
fes, c’eftàdire, à prouver quel’hypoftaie & la 
perfonne fignifient la même chofe. À l’épard 
‘du Myftere de l’Incarnation, il a reconnu en 
Jesus-CHR 1 sr deux natures fans COnfu- 
fion, & cependant unies dans une mème Per- 
fonne. Il a rejétté l’érreur des Apollinarifies 
&des Theopaichités, & a foûtenu avec l'Egli- 
fe, que les proprietez de laniature humaine fie 
conviennent point à la Divinité. Il a-dit plu- 
fieurs fois que la caufe & 1e fujet pour lefquels 
Je Fils de Dieu s’étoit faithomme, étoit le fa- 
lut & la redemption du genre humain fouillé 
par lepeché d'Adam. ‘EH a connu la grandeur 
de cette chôte, & les cfféts malheureux qu’elle 


. | NOUVELLE BIËÉLIOTHEQUE 
S-Bafile. habile Rhetoricien, tres-profond Philofôphe, 


a produits, coïnme la cofcupifcence, les tha- 
Kdies, la mort, &c. [la établi la necefité de 


la grace de JEsusCnRrisrT, fans laque 
lä grace de J ; ll 
ileft impoflible de faire le biéh. H'eftcemi A 


 Péres Grec$ qui en a parlé le plus clairement, 


& quia le moins donné au librearbitre, quoi- 
qu'illereconnoïfe. Il admis l’efficace & la 
neceflité du Baptême. {la pourtant crû que ce 
Sacremenit pouvôit fe fuppléer par la Foi & 
par lacharité, & par le Baptème de fang, & 
qu'il ne fervoit de rien, à moins que l’on n’eût 
la Foi, & qu’on ne fût bien difpofé pour le 
recevoir. [la fait mention de l'Onétion ‘qui 
Paccompagnoit, & approuvé les ceremonies 
“qü'où ÿ joint. Il a appellé l’'Euchariftie , le 
Corps & leSangdeJEsus-CHrisT. Quoi- 
qu'il foit d'avis qu’il faut communier fouvent 

il demande neanmoins de faintes difpoñtions 
_däns ceux qui reçoivent ce Myfferc. Il parle 
“dés Ceremonies & des prieres dont on fe f@rt 
pour l’offrir, & dé là faniere dont on la di- 
“Aribué aux Fideles: il remarque qu'ils l’ém- 
portoient & la reférvoientchez eux, & qu'ils 
-Jacroyoient toûjours confacrée. Il a loüé le 
jeûne, & a parlé de celuidu Carême comme 
d’un jeûne d'obligation. Il a même marqué 
qu'ilétoit accompagné d’äbftinence de viande. 
Tipärle de l'ufage d'invoquer les Saints & les 
Martyrs. H eft pérfüadé qu'ils prient pour 
nous, & quejeur interceffonefltres-utile. Il 

“a préferé le Celibaätaumariage. 11 a approuvé 
les vœux & l’état monaîftique. Il a reconnu 
lautoritédes Traditions auffibien que celiede 
lEcriture. Ila néanmoins quelques-fentimens 
particulièrs , comme quand il foûtient dans 


l'Hômelie premiere de la Creation, que les 


‘Ahpés ont été créez long-tems avant le mon- 
de; & quand il pretend ên un autre endroit, 


- que tôûs les homimies feront purifiez au jour du 


Jugement par le feu. Mais ces foftes d'erreurs. 
legeres font en tres-petit nombre dans cét 
‘Auteur. On lui réprôche encore quelques ex- 
preffions qui‘paroïflent outrées ou peu exadtes; 
Imais il eft aifé d’y donner un bon fens. Jene 
arrête point à faire un plus grand détail de 
fes fntimens, que jai expliquez aflez au long 
dans les Extraïts de fes Ouvrages. Je finis donc 
“énfaifant le Catalogue des Traductions & des 
Editions des OEuvres de ce Pere. 
 Lapremiere Edition des OEuvresdes. Ba 
file en Grec, eftcelle de Froben Imprimeur 
‘âBâle, de l’an 1ÿ32. Elle contient les Hor 
“meélies fur la Creation & fur les Pfeaumes , 
vingt-neuf Homelies divérfes, le LivredusS- 
Efprit; & quelques lettres. Elle fut fuivie de 
YEditionde Venife, faiteparSabius l'an A 
ns 


sage 
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SBafile, dans laquélle on a ajoûté les trois premiers li- 


vres contre Eunomius. 

Enfin l'an 1s1. prefquetoutes les OEuvres 
deS. Bafile furent imprimées enGrecà Paris, 
parles foins de Janus Cornarius. 

Ce même hommeles fitimprimer en Latin 
-chez Froben l’an 1549. à 

-Wolfang Mufcule en fit faire une nouvelle 
Editionà Bâle en 156$. chez Oporin, & ya- 
joûta les Commentaires fur [faie , &yingt let- 
tres. Godefroi T'iman, Chartreux de Paris, 
eftlepremierdes Catholiques , - qui ait donné 
fes foins pour faire faire une Edition Latine 
des OEuvres de Saint Bañle. LI revit & corrigea 
les verfions , en fit de nonvelles.de quelques 
Ouvrages, & fitune Edition Latine de Saint 
Bañile plus ample que toutes les precedentes, 
quifutimprimée à Paris en 1566. & reimpri- 
mée à Anversen 1 578. & à Paris chez Sonnius 
ent6o3. Cette Edition.eft la.plus ample de 
toutes les Editions Latines de.ce Pere. 

La premiere Édition Grecque & Latine eft 
de l’an:1618. impriméeà Paris en trois volus 
mes. Le texte Grec s'y trouve corrigé für 
plufieurs Manuferits d'Angleterre, & für quel 
ques-uns de la Bibliotheque du Roi. L'on 
trouve à la fin du 3. volume les Notes de 
Fronton du Duc, & celles de Morel, avec 
desdiverfitez de leçons, recüeillies par Schot- 
tus. La derniere Edition de 1638. eft raie 
belle & moins correcte que la precedente. Elle 
contient aufli plus de deux cens lettres, qui 
n’avoient pointencore été imprimées. 

Outre ces Editions de Ja plüpart.oude toutes 
les OEuvresde S.Bafñle, on trouve encore 
quelques Traitez particuliers imprimez feparé- 
ment, fit en Grec, foit en Latin, &ces 
Editions ne font pasènegliger , parcequ'ordi- 
nairement lesgrandes font faites fur celles:ci; 
mais il eft difcile de les ramafler toutes. Voici 
celles que nous avonspûtrouver. Les Home- 
lies für la Creation, de la verfion d'Euftathe, 
imprimées à Paris chez Badius par les foins de 
Faber en 1520. Quelques Homelies traduites 
par Volaterran imprimées à Cologneen 1531. 
Les Afcetiques traduits par Fuman, chez 
Grypheen1540. Les Replesen 1 57$à Colo- 
gne, &tousles Afcetiques en 1560. Le livre 
du Saint Efprit traduit par Erafime à Bäleen 
1532. Les Homclies fur la Creation à Lipfic 
en 1566. Les livres contre Eunomius de la 
verfion de L'heodore de Beze en 1520. Le 
Difcours du Jeûne à Paris en 1613. à Romeen 
x532. par Galefinius. L’Homelie farla Nati- 
vité, & de la Colere, en Grec, à Parisen 
1587. Celle de l’yvrogncrie à Hanover en 


€teurstd 


1594 L'Homelie far les Quarante Martyrs Safi; 


Grecque & Latine, par Stenius à Heidelberg 
en1614.& avec les Notes de Voflius à Mayen- 
ceeni604. La lettre de la Communion eft 
dans le mème volume. La premiere lettre à 
Saint Gregoire, àParisen 1562. de la tradu- 
étion de Budée. Quelques lettres Grecques à 
Venifeen 1409. d’autresà Paris & Haguenau 
cn1528. Quelques lettreschoifes par Stenius 
à Paris en 1531. La lettreà la Vierge fur fa 
chôte par Cartenus, à Paris en 1574. Les 
Epiîtres Canoniques avec Balfamon en 1561. 
Leslettresde Julien, à Amfterdam en 1567. 
Lalettre qu le Traité de lale@ture des Auteurs 
prophanes à Strasbourg.en 1507. à Bâle en 
1532. àParisen 1533. & 1621. À Romc en 
1504. Le Traitédela Vie Solitaire à Paris em 
1631. Le Liturgie en Latin de la verfion 
d'Etervet à Venifeen 1548. in oétavo. En Grec 
dansla même ville, Fan 1601.& 1620.à An- 
vers& à Parisen 1560. Gelle de Mafius chez 
Plantin en.1$ 69. Celle du Maronite FEU 
Ansbourg en 1604. La Grammaire à F'orence 
en1s13. à Bâleen1562. &en158$.#rotevo. 
Les Difcours recücillis de Saint Bafile par Si- 
meon Logothete où Metaphrafte chez Morel 
en1556.1558.&à Francforten1 $98. L’Ho- 
melie troifiéme du jeûne, & l’Homelie fur 


: Je $. chapitre des Proverbes ; donnée par 
 Monfeur Cotelier dans fon premier volume 


des Monumens Grecs , & quelques lettres 


dans letroifiéme: 


ne refte plus qu'à dire un mot des T'radu- 
es OEuvres de Saint Bañile. Ruffina 


faitlen Latin un abregé de fes Regles Afccti- 
ques. ÆEuftathe& Denys le Petit ont traduit 
es Homelies fur la Creation. Aprés eux 
Argyropilea auff traduit cét'Ouvrage, & fa 
traduction revûé par Tilman eft celle qui fe 
trouve dans l'Edition Grecque & Latine. Les 


Homeliesdu jeûne, & celles furifaie, & les 
livres du S. Efprit font de la traduétion d’Eraf- 


me. La Traduction de la premiere Homelie 


TA 


contre l’avarice.eft de Volaterran. Le livre 


de la Virginité a été traduit par Ambroïfe Ca- 


maildule. 
Beze & George de Trebizonde ont traduit 


les livres contre Eunomius. Les Afcetiques 
font de latraduétion de Fumancelle; les let- 
tres à Amphilochius, d'Hervet; celle de la 
lettre à Chilon, de Tilman. Les dernieres 
lettresont été traduites pat Hoëfchelius. Le 
Pere Combefis a fait imprimer en 1674. latra- 
duétion des Sermons de St Bafile. Heurcux sil 
eût auff bien parlé Latin, comme il entendoit 


bien le Grec.Ce même Pere a fait avant fa mort 
une 


s,? dfle 
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une revûë du texte Grec detous fes Ouvrages 
de S. Bafile & de leurs verfions ; que l’ona fait 
imprimer à Parisen 1679.Cét Ouvrage peut être 
d'uncgrande utilité pour fre une nouvelle Edi- 
tion de S. Bafile. Ilicroit tres-avantaneux à 'E- 
glife & à la République des lettres; que quel- 
qu'un voulût en entreprendre une. On peut 
dire generalement que toutes les tradnétions 
dont nous avons parlé; font pleines de fautes, 
les unes plus , les autres moins. I] faudroiten 
corriger quelques-unes exaëtement & en refai- 
re d’autres ; revoir & corriger letexte Grec fur 
plufeurs Manufcrits, difpofer les Ouvrages à 
peu prés comme nous avons fait dans nos Ex- 
traits, & yjoindre quelques Notes pour expli- 
quer le texte, &c quelques Obfervations fur 
YHiftoire & fur la Difcipline. C'eft un Ou- 
vrage que j'entreprendrois volontiers, fi Dieu 
m'en donnoit la force, 8 que jecrüfle qu'il füt 
bien reçü du Public, & que quelque Imprimeur 
en vouiüt faire la dépenfe. On voit tous les 
jours une foule de petits livres François qui pa- 
roiflent en public ; & l'on ne voit prefque point 
imprimer d'Ouvrage ancien; foit Grec; foit 
Latin HIleft vrai que les Libraires difent que 
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ce n’eftpas leur faute , que c’eft celle du Public 
Que les premiers fe vendent & fe debitent & 
qu'ils en fontenrichis ; au lieu que les déni 
demeurent dans les boutiques, & font fouvent 
caufe de leur ruiné. C’eft donc la bizarrerie 
des hommes de ce fiecle qu’il fauts’en prendre, 
On a perdu le goût de l'antiquité, iln'yaplns 
que la nouveauté quiplaife. La yraïe & la fo- 
hide erudition n’eft plus du tems ; on fe conten- 
te de fçavair les chofes füperficiellement. On 
ne fait plus d'étude folide; on apprend l'antis 
quité dans les nouveaux, &il eftrare qu'on re 
monte jufqu’à la fource. _C’eft un malheur tres. 
déplorable pour la Republique des Lettres & 
il eft bien à craindre que cette étude fuperficiel. 
le ne nous jette dans un étarprre que l'ignorance 
&.la barbarie des fiecles precedens. Maïs puif. 
que les livres François ont du debit, on de- 
vroit au moins traduire en François Ja Plüpart 
des Lettres & des Homelies Morales de Saint 
Bañile, qui ne feroient pas moins utiles, & qui 
feroient plus apreables que les livres Afcetiques 
quiont été traduits par Monfieur Hermant, qui 
a aufk écriten François la vie de ce Saint d’une 
maniere trés-exacte & trés-fcavante. 
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D en. 
- DES AUTEURS DU QUATRIEME 
| | _ Siecle de l'Eglite. ss 
| doce » d. le tems-que l’on alembloit le Con- | Qrés 


SA IN 4 à GREGOI R E cile de Nicée. Peu de temsaprésil fut choifi Dr de 


pour être Evêque de Nazianze, & ilgouverna Kio. 


= LE: . cette Eglife pendant quarante-cing ans. Son :.. 
_ 7 Fe nn _ fils Gregoire s’appliqua à l'étude des bel- 


RD nn ec 


les lettres. Il commença fes études en Palefi- 
| Ant Gregoire de Nazian- ne, & de là il vine à Alexandrie où il étudia la 
“| ZE naquit dans cette ville Rhetorique; & ‘enfin pour fe perfeétionner il 
& l'an 318. Son pereappellé alla À Athenes vers la fin del’an 344. Aprés y 
à Gregoire avoit été engagé avoir demeuré quelque tems avec Saint Bafile >. 
(| dans la fete de certains. il enpartit aprés lui pourrevenir en fon païs, 
ENS À! Heretiques qu’on appel- Ji fe fit baptizer, & prit foin des affaires de | 
Ë SA loie Hypfifaires » parce. fon pere; il fe retira enfuiteavec fon ami Sainc 
RME qu'ils fufoient proféfion Bafile dans la folitude du Pont ; maisil fut obli- 


Den, 


$, Gre- 
goire de !Ë 
Naxian- À 
om À 


de nadorer que le grand Dieu &obfervoient  gé de fortir dé cette retraite pour venir au {e- 
neanmoins les ceremonies des Païens & desJuifs. cours de fon pere. Ce bon homme s’étant 
Sa femme Nonné le convertit, &lefit bapti-  laiflé furprendre, avoit figné la Formule de. 
#er par Leonce Evêque de Cefrée en Cappae Foi de eee Les Moines & les 2 
ç ÿ 


Tome II. 
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S: Ghe- tres Catholiques de fon Evêché s’étoient fe- 
goire de parez de fa Commünion» & la divifion eütcon- 
Naxian- tinué, fi Saint Gregoire le fils étant venu à 


ge 
A£ e 


Nazianze, n'y eût rétabli la paix. Ce fut dans 
ce vorage: qu'il fut ordonné Prêtre par fon pere. 
Aprés qu'il eut réüni les efprits il retourna dans 
fa retraite ; ilen fortoitneanmoins quelquefois 

prêcher le peuple. Rte 
afile étant Evêque de Cefarée > l’ordon- 
na Commenousavons dit > Evêque d’une pe- 
site villeappelléeZafmes; mais ilfe déplût bien- 
tôt dänsinn fejour fl ennuïeuxs & en fortitfort 
engolere contre fon ami. Il retourna à Na- 
ZIANZÉ 5 


être comme le Coadjuteur. $ Il le ft; à 
Ya charge qu'il ne feroit pas fon fucceffeur. 


C’eft pourquoi fon pereétant mort, il feretira 


de Nazianze, de peur d’yêtreretenu de force. 
Il vint à Seleucie, & delàà Conftantinople. Il 
arriva dans cette ville vers Pan 376. il Ka trouva 
à villecontrelui. Htentra dans l'Eglife d’A- 
nafafie, qui étoit la fule qui reftoit pour lors 
aux Orthodoxes ; il fe mità leurtère, &c prit 
foin d'inftruire & de conferver ce petit trou- 
peau. Commeil étoit fort éloquent , ilconver- 
tic en peu de tems quantité d'Ariens, & aug- 


leine d’Ariens, qui fouleverent Fes ue toute. . 


menta le nombre des Catholiques.  Pierred’À- . 


lexandrie aïant appris lefuccésavec lequelil tra- 
vailloit ; lui écrivit des lettres fort avantageufes 
& fort finceres ; & leconfirma dans-lEvêché 
de Conftantinople. Les chofes étant en cét 
état, un nommé. Maxime Philofophe Cynique 
fe mit en têre de f@ faire Evêque. Æt aYant 
trouvé un Prêtre qui fe joignit avec lui, il ga- 


gna Pierre d'Alexandrie, qui l'ordonna Evé- 


que de Conftantinople. Il y vintenfuite l’an 
379. avec quelques Matelots , accompagné de. 
quelques Evêques d'Egypte, & il entra de for- 
ce dans l'Eglife. LeClergé & le Peuple affe- 
étionnez à Saint Gregoire de Nazianze couru- 
rentà PEglife, & en chaflerent ce Maxime ; qui 
alla trouver l'Empereur Theodofe. Mas 
n’aïantpas été reçü favorablement ; il‘fut con- 
traint de retourner à Alexandrie, où ikfittout 
ce qu'il pütpour s'emparer du Siege de cette vil- 
le. N'y aïant pas mieux réüfli qu’à Conftan- 
tinople > il feretiraen Occident; &fe prefen- 
ta au Concile d’Aquilée, où il montra les let- 
tres de Communion qu’il avoit de Pierre d’A- 
lexandrie ; & comme l'Occident  gonvernoit 
entierement dans les chofes qui concernoient 
POrient ; par l'Eglife d'Alexandrie ; 1l ÿ fut 
bien reçü ; & le Concile écrivit en fa faveur à 
J’'Empereur. eos 
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dé, ou on l'obligesde prendre le fom de 
PEglife de Nazianze avec fon-pere s & d'en - 


-Cependant Saint Gregoire QU AIME laite. 8. GE | 


fe refondre à.le laïfler fortir, il fut obliséide 
leur promeître qu'il demeureroit À Cote 
nople jufqu’à la venuë des Evêques, qui de- 


qui arrivoit. à l'Eglif. IF continua enfuiteà 
gouverner l’Eglife de Conftantinople, &il fut. 
confirmé daus ce Siege par lauthorité du pre. 
mier Concile dé Confantinople, dont Mele. 
ce étoit le Chef ; maïsaprés fa mort les Evêques 
d'Orient qui l’avoient fourenu jufques alors; 
commencérent à murmurer contre fon ordini- 
tion; mécontens de cequ’il avoit des-approuvé 
Pordination de Flavien en la place de Méelece, 


Quandil en éntentendu parler, leur propol 


de fe retirer. Cette propofition fut reçuë avec 
plus.de facilité qu’ilne Fefperoit ; & il fut obli- 
gé de fe démettre entierement de l'Evêché de 
Conftantinople. Les Esyptiens étantarrivez» 


“il le fit avec beaucoup-de-senerofité ; quoiqu'il 


eûtun regret extréme de quitter fa chere Eolife, 


1] n’en à jamais parlé depuis qu’ayec douleur ; &c 


il a témoigné une-efpece d’indignaties contre 
les Evêques qui l’avoient chañlé de ce Siege. Il 
fe retira d’abord à Nazianze, où il mourut vers 
la fin de lantrois cens quatre-vingt-neuf. 

Les principaux Ecrits de ce Pere fontfes Di 
cours oufes Sermons, qui font compofez avec 
beaucoup d’art& d’éloquence. Nousen ayons 
prefentement cinquante-cing. 

Le premier eftun Difcours Apologetique, 
dans lequel il rend raifon de fa retraite dansle 
Pont, aufh-tot aprés qu’il fut ordonné Prêtre» - 
& defon retour à Nazianze. Jl s'étoitenfui 
de peur d’étrefair Evêque ; c’eft pour cela qu'il 
blâme dans ce Difcours ceux qui veulent tout 
d’un coup monter à l'Epifcopat, & quibriguené 
cette dignité. #’4i honte, dit-il, de ceux quo a 
tant pas plus parfaits que les autres, (hé plis a Dit 
qu'ils ne fufent pas pires } ofent ae des mains 
Jacrileges, 3 avec un efprit prophane s'approchi 
des faints Myfferes ; &o qui veulent entrer dans la 
fouveraine dignité du S'acerdoce ; n'étant pas même 


en état de s'approcher de chofes fainrse . k 


S: Grte preffent ; Îls férourmentent pour, avoir acces à La 
ge de Table fäcrées ne la confiderant pas comme un em 
axian- ploi qui engage à lavertus mais comme un moicn 


&e 


de vivre à Jon aife. De forte qu'ils ne fongent pas 
à s’acanitrer de leur devoir d’une maniere irrepre- 
benfible; mais à exercer une domiñation qui ne 
foit fujette a perfonne. Famais cette ambitionn'a 
regné davantage dans lEglife deJ.C: qu'elle do- 
mine à prefent. Ce feroit en vain que nous OS effor- 
cerions de l'arréter : mais yne partie de nôtre pieté 
confifie à La dévefter &'en avoir honte. Il décrit 
enluite fort éloquemment les difieultez & les 
peines del’Epilcopat. dl dit que cette charge 
eft bien-plus grande & plus penible ; qu'on ne s’- 
magine : Qu'il ef tres-dificile dé gouverner les 
ames; que la chofe du monde la plus grande 
& l plus rare; eft de fçavoir bien comman- 
der ; que rien n'eft plus dangereux que d'être 
obligé de répondre des autres ; qu’un Evèque 
ne doit pas feulement être exempt de defaut, 
mais qu'il doit être fort vertueux ; qu’il doit 
fe perfectionner de jour en jour > & que la 
vertu lui doit être naturelle, parce qu’elle ne 
durera gueres ; fi elleeft forcée. Quela fcien- 
ce de gouverner les hommes fans violence & 
fans crainte ; eft lafcience desfciences ; ars ar- 
vium» fcientia fcientiarum. Qu'il eftinfiniment 
plus difficile de traiter les ames, que de gue- 
tir les maladies du corps, parce que la guert- 


fon de l’ame dépend entierement dela volonté : 


du malade. Que Fon permet au Medecin du 
corps d'emploïer le fer &le feu; & les medi- 
camens les plus. violens pour obtenir la fanté 
da corps; mais-que l'amour propre empêche 
les pecheurs de fouffrir de ces fortes de reme- 
des, quand il s’agit de guerir leurs ames: 
qu’ils les fuient, qu'ils font conftans pour de- 
meurer dans leur peché, & artificieux pour 
empêcher leur guerifon. Qu'ils cachent leurs 
pechez ; ou qu'ils les excufent ; ou qu’ils les foû- 
tiennent cffrontement. Que les Medecins du 
corps connoiflent par des fignes exterieurs &e 


 fenfbles les maladies qu'ils entreprennent de 


guerir ; mais queles Medecins des ames ont à 
guerir des maladies invifibles & cachées. Que 
la fin de la Medecine des corps eft de rendre 
la fanté qui met les hommes en état de jouïr 
des biens & des plaifirs du monde; qu'au con- 
traire la fin de la Medecine fpirituelle eft de 
détacher Fhomme de ce monde pour lattacher 
à Dieu. Que c'eft pour cela que Dieu s’eft 
fait homme; & qu'il à tant fouffert fur a ter- 
re. Il conclut detoutceci; que la profeffion 
de Medecin fpirituel eft bien plus dificile à 
exercer que la Medecine ordinaire, Il ajoûte 


ençore pour prouver la même chofé, la grande 
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diverfité des maladies fpirituelles, & les differen- 
tes difpofitions de ceux qu'il faut guerir, qui 
demandent une infinité de remédes differens. 
» Lesuns, dit-il, véulent étre corrigez parles 
» paroles; les autres par l'exemple. Il faut preffer 
»lesuns; & retenir lesautres. Les lotianges 
» font utilesaux uns , les attres ont befoin de rce- 
ssprimandes. Ilyena qw'ilfantéxhorter ; & il 
»y en à d'autres à qui il faut faire des repro- 
» ches. Les uns doivent être repris enfecrets 
»les autres en public. Il y en a qui doivent 
» être punis feverement des moindres fautes » 
» les autres doivent être traitez doucement. Il 
» faut effraïer les uns par la crainte duJugement;, 
5»& attirer les autres par lefperance de la Mi- 
» fericorde. Enun mot, il faut garder toûjours 
» une moderation tres-drande ; & éviter tous 
»les excés. Enfin il reprefente les dificultez 
» qu'il ya de s'acquitter dignement de la predi- 
s Cation ; qu'il appellé le premier & le prin- 
»cipal emploi des Minifres de JESUS- 
CuHrisrT. Il ditque tour le monde fe mêle 
de prêcher, & que cependant c'eft une folie 
de croire que tous ceux qui s'en mélent>.en 
foient capables : que ce facré Minifiere de- 
mande un efprit fublime ; une connoïflañce 
parfaire des dogmes de l'Eglife, & un tres- 
grand difcernément. Il déclame contre ceux 
Fe s’ingerent dans-ce Miniftere fans avoir me- 
ité long-tems l’Ecriture fainte, & fans avoir 
étudié la Religion. I propofe pour modeleaux 
Predicateurs le grand ApôtreS.Paul; il recticil- 
le quantité de paflages de l'Ecriturefainte con- 
tre les faux Prophetes , contre les#Prêtres indi- 
pe du Sacerdoce,& contre ceux qui abufent de 
a parole de Dieu ; il woublie pas les;reprôches 
que JESUS-CHRIST fait aux Pharifiens , 
d'être femblables à des fepulchres qui paroïffènt 
fuperbes au dehors, & quiau dedansfont rem- 
plis d’ordures : il fait enfuite cette importanx 
»tereflexion. Voilà dit-il, à quoije penfe 
»jout & nuit. Ce font fes penfées qui me 
» font fécher; qui. me rongent; & qui me con- 
» fondent. Loin de penfer à gouverner les au- 
tres , je nefonge plus qu’à appaifér la colere de 
>» Dieu, 8cà mepufifier de mes propres fautes. 
»IL faut être pur avant que d'entreprendre de 
>» purifier des autres » il fint être rempli de la fä- 
5 gefle avant que d’inftruireles autres. 1 faut 


> avoir la lumiere pour la communiquer aux au- 


tres. Il ne faut pas être loin de Dieu pouratti- 
» rer les autres à lui, il faut être faint pour fanéti- 
fier lesautres ; & il faut étre prudent pour leur 
:, donner confeil. Mais quand en ferons-nous là; 
» difent ces gens qui font toûjours prêts à tout 
» entreprendre, & qui bâtiflent legerement des 
Cc2 édifices 
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S.Gre 5» édifices qui fe détruifent aufli-tôte Quand met- 
gore de »5trez-vous la lampe fur le chandelier < quand fe- 
Naxian- ;,rez-vous valoir letalent® Voilà ce que me di- 


>, fént ceux qui ont plus d’amitié pour moi que 
>» de pieté. Vous me demandez, quandije ferai 
» en état de conduire les autres : je vous dis que 
>, la plus grande vicillefie n’eft pas un trop long 
3 terne pour fe preparer à un emploi fi excellent 
> & fi difiicile. Qu'il vaut beaucoup mieux re- 
» tarder que d'avancer. Que quoi que j'aie été 
» confacré à Dieu dés mon enfance, que j'aie 
,, medité dés le tems de ma jeunefle la Loi de 
»> Dieu; que je fois exercé dans la pratique des 
» Vertus»je me reConnois tout-à-fait incapable de 
>> gouverner une Egclife, principalement dans un 
» tems> où 1! femble que le mieux qu’on puiffe 
» faire eft de s’enfuïr, pour éviter la tempefte ; 
à dans lequel tous les membres de lEglife font 
», En divifion ; la charité femble être entierement 
éteinte, les Evêques n’ont plus que le nom 
» d'Evêque, tout le monde les méprife publi- 
» quement ; & quelques-uns mêrnes les blafphe- 
ment ; il n’y a plus de crainte de Dieu > l'impu- 
2» dence regne par tout, on fe fait une pieté de 
» traiter les abtres d’impies.… Nous avons pour 
3 Juges ceux quifont ennemis de Dieu , on fou- 
» leaux pieds leschofes faintes, on découvre les 
s> Myfteres à des prophanes. : Desétrangers & 
> des nfideles, à quiil n’étoit pas permis d’en- 
ntrer dans nos Eghfes, vont jufques dans le 
2; Sanétuaire. La porte eft ouverte à {1 médi- 
lance & à la calomnie, celui qui déchire le 
>, mieux fon prochain; pafle pour le plus hon- 
>» nète homme ; l'on obferve les pechez des au- 
> tres » mais ce n’eft pas pour les pleurer,ou pour 
» y apporter du remede, c’eft au contraire pour 
> leur faire de fanglans reproches qui augmen- 
»tentle mal de ceux qui les ontcommis. Ce 
> nefont pas les vertus ou les vices qui font ju- 
>> ger bien ou maldes hommes, mais les liaifons 


‘»qu'ilsont. Cequ'on loué aujourd'hui, onle 


»blâme demain ; on admire ce que les autres 
» déteftent ; on pardonne facilement tous les pe- 
“chez à ceux qui veulent émbraffer Fimpieré, 
5» Voilàle comble de liniquité où nous fom- 
mes. Mais ce n’eft pas feulement le peuple 
3 eft dans ce déreglement, la malediétion 
22 


u Prophete femble être accomplie: Le Pr6= 


otre ef} comme le peuple. I déplore enfüuitele 
malheur des Catholiques , qui étoient divifez & 
en conteftation für des queitions inutiles & de 
peu de confequence. I] remarque que loneft 
obligé ; quand 1ls’agit dela Foi, & de fe feparer 
de ceux qui enfeignent l’impieté , & de tout fouf. 
frir plücôt que de l'approuver: mais que c’eft 
une folie de rompre l'union, &d’exater des 


avoir jufifié f retraite, il dit Les raifons qui 


troubles; pour des queftions qui ne font 
de Foi. Il revient enfinàfon fujet; & 
avoir encore reprefenté les perils que lon court Naxiaie 
dans le Sacerdoce, la difficulté qu'il ya de s’en xe, 
bien acquitter, & les Jugemens terribles : de 
Dieu, fur ceux qui s’en font mal acquittez ; 1] 
conclut qu’il a eu raifon de preferer une vie {o- 
lititre , tranquille & exempte de foins, à une 
vie pleine de troubles & de perils, 


point 5. ©, 
aprés Loire de 


; 


Mais aprés 


ñ 
Font fait revenir en fon païs. La premiere 


de fes raifons eft laffection & l'amitié qu'il 
portoit à fes Compatriotes. La {econde ef le 


Touligement de fon pere & de fa mere, La 


troifiéme qu'il explique par Ja comparaifon de 
Jonas, eft la peur qu'il avoit de refifler à 
volonté de Dieu, qui fembloit Pappeller an 
Sacérdoce. C’eft ici où il donne deux regles 
adimirables de là conduite qu'on doit sarder, 
pour fuir ou pour acceprer les Ordres fi. 
crez. Il dit qu'il fut craindre de s'engager . 
temerairement ; mais qu'il faut aufli craindre 
de ne pas fuivre la vocation de Dieu, que pour 
garder un milieu entre ces deux extrémitez, 
il faut être dans la difpoñition de ne point 
rechercher les dignitez Ecclefiaftiques ; mais 
avi de ne les pas refufer quand on nous les 
offre; & que l’on s'enconnoît capable. Que 
c’eft une temerité deles rechercher, une des 
obeïffance de les refufer : mais qu'il ne faut 
pas condamner la conduite de ceux qui les 
furent par crainte, ni de ceux qui les reçoivent 
par obeïflance.. Que la grandeur du Sacerdo- 
ce étonne les uns, & que les autres fe repofent 
fur le fecours de celui qui les appelle. Qu'A- 
braham obeït promptement ; que Moïfe re-. 
fifta; qu'Ifaïe obeït aufli-rôt au commande. 
ment de Dieu, qui lui ordonna de prophe- 
tifer, mais que Jéremie s’en excufa fur fa jeu 
» nefle. Ces raifons, ajoüte-t-il, m’enchan- 
» tent, elles fléchiflént mon ame, elles amo- 
»Hffent mon cœur, je ne refifle plus, je 
> mhumilie fous la main toute-puiante de 
5 Dieu, je m'accufé moi-même de “parefe 
>, & de a s'il y a eu de ma faute, 
jen demande pardon : je me fais tü mais 
>) Mais Je ne me tarai pas toujours; je me 
» fuis retiré pour me ee. moi-même ; & 
>, pour donner quelque chofe à ma douleur;mais 
» jeveux maintenant lotierDieu dans Paffemblée 
» du peuple ; je veux être à vous; mes Confreres, 
2 je veux être à vous ; faint troupeau ; je me foù- 
>, Mets à vous,;mon Pere; je vous faisun{crifice 
>» d'obeïfance, mais donnez:moi vôtre bene- 
> diéHion ; conduifez-moi par vos prieres prece- 
7 dez-môi par vôtre Efprit. Demandons à . 
le 


$. Gre- Jes graces neceflaires pour conduire enfemble 
goire de jetroupeau dans la voie du falut éternel. Il 
Nat: compofa ce Difcoursa loifir vers l’an 362. 


Av 


Le fecond Difcours de Saint Gregoire de 
Nazianze elt fur ce qu’aïant étéinvité par les 
Fideles de Nazianze de fortir de fa folitude 
pour les venirtrouver, ils negligeoient de ve- 
nirentendre fes Sermons: il fe plaint de leur 
negligence, & il leur demande qu’iis répon- 
dent à l'affection qu’il a pour eux. Saint Gre- 


“goire a recité ce Difcours auffi-tôtaprés qu'il 


fat ordonné Prêtre l’an 362. 

Le troifiéme Difcours eft contre l'Empereur 
Julien. Il emploie contre luitous les. torrens 
de fon éloquence. 11 remarque que c’elt en 
vain que cét Empereur a voulu empêcher les 
Chrétiens d'étudier les belles lettres, & de 
s'appliquer aux Sciences, que cela ne les pou- 
voir point empêcher de confeler le nom de 
Dieu. Il deplore le malheur de ceux qui ont 
fuccombé pendant la perfecution de cét Em- 
pereur. Illouë la Providence de Dieu qui la 
fait perir.. [ rapporte que Gallus & Julien 
aiant entrepris de bâtir chacun une Eglife en 
Yhonneur des Martyrs, ce dernier ne püt ve- 
nir à bout de fon deffein, & que fon édifice 
fondoit à mefure qu’on le bâtifloit : ce que 
Saint Gregoire n’a garde de manquer d’attri- 
buer à la vengeance de Dieu, qui ne vouloit 
pas fouffrir que les Martyrs fuffent honorez par 
celui qui devoit faire tant de Martyrs. Il dit 
que Julien pendant fes études découvrit ce 
qu’il avoit dans lame , qu'il difputoit avec 


chaleur pour lesopinions des Païens » qu'il 


aimoit out ce qui l'éloignoit de la Relipion 
Chréienne, & qu’il ne cachoit pasfes fenti- 


mens à ceux qui étoient portez à limpieté 


eomme lui. Qu’aprés que fon frere Gallus fut 
créé Cefar , toute l’Afie lui étoit une écôle 
d'impieté; qu'ilavoit les Maiftres les plus per- 
nicieux & les plus dangereux que l’on püt trou- 
ver, &qu'ils’occupoit à la magic. 

Saint Gregoire declame contre Conftance, 
& l’'accufe en Orateur pour avoir laiflé l'Em- 
pire à Julien. Maisilexcufe enfuite cét Empe- 
reur, à qui ildonnedes lotianges exceffives , 
en difant qu’il s’elt laiflé furprendre, qu'il a 
trop donné à fa bonté & à fà facilité naturel. 
le; & qu’enfin il n’a pasété le maître d'empé- 


cher Julien de regner; que ce dernier a pris la 


Couronne malgré lui, qu’il s’eft revolté con- 


trelui, &que Conftance a eu regret en mou- 


gant de l'avoir élevé à la dignité de Gefar. Il 
dit qué Julien aprés s’ètre emparé de l’'Empi- 
re, s’étoit entierement declaré contre le Chri- 
fianifme. Qu'il avoit effacé fon Baptème par 


F 
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du fang impur , & prophané fes mains par des $. Gre- 
facrifices, comme pour les laver & pour les pnire de 
purifier du facrifice non fanglant des Chrétiens, Naxian- 
par lequel ils participent au Corps, à la Divini- xe, 


té &auxfouffrancesde JE sus-CHRIST. Il 
rapporte qu’un jour cét impie en facrifiant vit 
une croix entourée d’un cercle dans lesentrail- 
les des victimes. Qu’une autrefois étant entré 
dansun lieu foûterrain pour confüulter avec le 
Diable, effraïé par le bruit qu’il entendoit dans 
cettecave, &par les fpeétres qu'il voioit; 1 
fit le figne de la croix fans y penfer; qu’à ce 
merveilleux figne tous les Demons s’enfui- 
rent, &quelebruitceffa. Saint Gregoire dé- 
critenfuite l’adrefle dont Julien ufa contre les 
Chrétiens. I1dit qu'étant perfuadé que les per- 
fecutions ouvertes ne font qu’augmenter la fer- 
meté, & que les Martyrs font honneur à la 
Religion, ilavoit eu recours à la fourberie & à 
latromperie; qu’il avoit laïffé la violence à 
exercer aux peuples, auquels ikpermettoit de 
maltraiter les Chrétiens, & qu'ils’étoitrefer- 
vé les voies de douceur pour attirer & pour per- 
fuader; qu’il avoit changé fa Cour & gagné les 
Soldats, qu’il avoitéloigné les Chrétiens des 
Charges, qu’il avoit attiré les uns par l'efpe- 
rance desrecompenfes, qu'il avoit feduit les 
autres, qu'il enavoitenvoié quelques uns en 
exil, &que malgré fa douceur affectée ilavoit 
exercé detres-grandes cruautez. Il ajoëte que 
ce Tyran avoit deffein d’ôter aux Chrétiens la 
protection des Loix, & de leur détendre de 
s’enfervir, alleguant pour raifon que leur Loi 


“leur commande de foufirir patiemment lesin- 


jures, & de rendre le bien pourle mal. 

Saint Gregoire répond à certe raillerie, que 
fi les Chrétiens ontune Loi qui les obligede 
fouffrir le mal, il n’y a point deLoiau monde 
qui permette de le faire. Qu’au refte, il y a 
pari les Chrétiens deux fortes de preceptes 5 
qu'ilyenaquiobligent, &aufquels il eftab{o- 
lument neceffaire d’obeïr; mais qu'il y en a 
d'autres qui n’obligentpoint, &qu'ileft libre 
d’accomphir ou dene pasaccomplir; quetout 
le monde ne peut pas airiver à cette perfection 
qui confifte dans: Lobfervation des confeils 
Évangeliques, & qu'on peut être fauvé en 
n’obfervant que ce qui eftcommandé comme 
une chofe neceffaire. Il fait en cét endroit une 
digreffion fur la douceur que les Chrétiens ont 
gardée, quand ils ont été puiffans; ill’oppofe 
aux cruautez queles Païens ont exercées. Il y 
a eu des tems s dit-il aux Païens - ge nous 
avons eu Pautoriré en main auffi-bien que vous; 
mais qhavons nous fait à ceux de vôtre Reli- 


gion qui approche de ce quevous avex fait fouffrir 
CC 3 aux 
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$. Gre- aux Chrétiens ? Vous avonsanous Ôté vôtre liber- 
gore de sée © Avons-nous excité contre vous ne populace 


À Xl4n- en fureur ? Avons-nous mis des Gouverneurs pour 


vous condamner aux fupplices ? Avons-nous at- 
tenté à la vie de perfonne ? © Avons-nous même 
éloigné perfonne des Magifiratures, & des Char- 
ges? Enunmot> avons-nous fait contre vous 44» 
cune des chofes que vous nous avez fait fouffrirs &* 
dont vous nous quez menacez ? Je ne conçois 
pas comment Saint Gregoire de Nazianze peut 
accorder toutes ces rmaximes avec ce qu'ilvient 
dedire, que Conftance avoit tres mal fait de 
laifler l'Empire & la vieà Julien, parce qu'il 
étoit ennemi de la Religion des Chrétiens, & 


qu’il la devoit perfecuter, & qu’en cela Con-. 


ftance avoit fait un tres-mauvais ufage de fà 
douceur & de fa bonté. Il parle enfuite de la 
défenfe que Julien avoit faite aux Chrétiens 
d'étudier les belles lettres. C’eff à nous à dif- 
courir» difoit-il, c’eft anous à feavoir parler Grecs 
comme c'eft à nous à adorer les Dieux; pour vous 
autres » "QoUs avez en partage la fimplicité & la 
barbarie. Toute vôtre fageffe confifke à dire, 
Fe croi. Saint Gregoire lui répond, que les 
Pythagoriciens, quin’avoient point d’autre rai- 
fon à rendre de ce qu’ils avançoient, que l’au- 
torité de leur Maître, ne ferailleroient pasde 
ce que les Chrétiens répondent quand on les 
interroge für leur Doétrine : Voila ce que je croi ; 
que cela marque feulemént, qu'il n’elt pas per- 
mis de douter de ce quiaété écrit par des per- 
fonnes infpirées de Dieu, & que leurautorité 
eit plus forte que toutes lesraïlons, & que tous 


les argumens du monde: maïs qu’ilne s’enfuit® 


pas de là, que le difcours, les termes&les 
mots n’appartiennent qu'à ceux qui font pro- 
fefionde reconnoître plufieurs Dieux. Car, 
» dit-il, fi celd eft, ou la langue Grecque eft 
» attâchée à la Religion ou à la nation. L’on 
» ne peut pas dire qu’elle foitattachée à la Re- 
> ligion desPaïens: car oùeft-il prefcrit? qui 
» font les Prêtres qui ordonnent d'étudier les 
»; belles lettres comme une action de Religion? 
L'on ne peut pas dire non plus qu’elle foit at- 
s,tachéeaux nations qui font profeflion d’a- 
> dorer lesfaux Dieux: car ilne s'enfuit pasde 
>, Ce que la langue Grecque a été ufitée parmi 
>) Ceux qui faifoient profeflion de la Religion 
> Païenne, qu’elle foit % fort attachée à ceux 
» Qui font profeflion de cette Religion, que 
> LES autres ne puiflent pas s’en fervir. C'eft 
» Comme fi on vouloit dire quel’Orfévreriene 
» Peutétre exercée que par les Peintres, parce 
n qu'il s’eftrencontré des Peintres qui étoient 
>, Orfévrés. Il conclut que les langues ne font 
» POint attachées à une profefion, nià unart, 
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ni une Religion: mais qu’elles fontcommu: 8. Gree 


nes à tous ceux qui s’en peuvent fervir. Il ajoû- 


te plufieurs curiofitez fur l'invention des lettres Nañiqne 


& des fciences, fur l’origine des facrifices, far « 
les ceremonies Païennes, & farlesaétions ie 
fames que les Poëtes attribuënt aux faux Dieux. 
Tlrépond en paffant à une excufe que les Païens 
apportoient pour couvrir la folie des Poëtes, 
alleguant qu’ils avoient inventé ce qu'ils di. 
foient de leurs Divinitez pour plaire, mais 
qu'il y avoit Tous ces voiles un fens & un myfte- 
rccaché. Saint Gregoire avoué qu’il fe peut 
faire, qu’il y aie dans la Religion des Myitéres 
cachez, & des difcours dont le fens n’eft pas 
connudetout le monde : ilreconnoït quil y 
en a de cette nature parmi les Chrétiens; mais 
ilfoûtient que les voiles, lesefpeces, les aps 
parences, les figures qui cachentces Myfteres 
& ces Veritez, doivent porter un caractere 
d’honnèteté, & non pas un caraétere d’infa- 
mie, Qu’autrement c’eft agir comme une per- 
f0nne qui conduiroit à une belle ville au travers 
d'Unmarais, ou qui voudroit aller au port en 
paflant pardeffüs les rochers. Qu’au refteiln'y 
a pas un des exemples rapportez par les Poëtes 


quiexcite à la vertu; qu'au contraire ils por- 


tent tous aux vices, au lieu que la Religion 
Chrétienne m’enfeigne que la vertu & la perfe 
étion. ee 

La quatriéme Oraïfon eft encoreuncinve- 
étive contre Julien. Saint Gregoire y repre- 
fente leschätimens vifibles dont Dieu s’étoit. 
fervi pour le punir de fonimpieté, aufli-bien 
que la maniere dont il a fenfiblement protegé 
fon Eglife, & détruit les deffeins de cét impie. 


 H rapporte premierement, que quandil vou- 
lut faire rétablir par les Juifs le Temple de Je- 
rufalem, il s’éleva une tempelte qui fit fuir 
Ceux qui entreprenoient cét ouvrage, & que 


s’étant retirez dans un Temple voifin, ilen 
fortit un feu qui les confüma. Il ajoûte 
qu’il parut un figne de Croix dans fe Ciel, qui 


_étoit comme la marquede Ja viétoire que J E- 


SuS-CHRIST avoit remportée fur ces im- 
pies, & que tousceuxquile voioient, ou qui 
enparloient, trouvoient leurs habits marquez 
decefigne. {ldit que ce miracle fut fi public; 


queplufieurs perfonnes quile virent, embraf- 


ferentaufli-tôtla Religion de JEsus-CHRIST, 
& fe firent baptizer fur lechamp. 
Mais fi la puiflance de Dieu parut dans ce 
miracle, fa vengeance éclata dans la mort 
malheureufe de Julien. Avant que de partir 
pour marcher contre les Perfes, il fit vœu que 
s’ilrevenoitvainqueur, il foûmettroit au De- 
mon toute la Nation des Chrétiens. ‘ 
icu 
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$. Gre- Dieu qui confond les deffeins des impies ; ne 
goire de permit pas qu’il revint de ce vorage. Gar s’é- 
Naxian- tant engagé mal à propos, 1l fetrouva entouré 


RE 


* de l’armée des ennemis ; & étant monté fur 


une hauteur pour la découvrir, il reçût un coup: 
dont il mourut. -Saint Grégoire dit, que quel- 


. ques-unsrapportent qu'il fut percé d'un coup 


de javelot-jetté par les ennemis, & que d’au- 
tres difent que ce fut un de fes foldats > ou un de 


fes gens quille perça d’un coup d'épée. IL re- 


marque qu’en mourant il voulut faire croire 


qgu'ilétoit devenu Dieu, & qu’ilordonna à fes. 


plus fidelesamis de jetter fon corps dans la ri- 
viere pour faire croire qu'il étoit au rang des 
Dieux ; mais que cela ne fat pas executé. ôaint 


Gregoire fait enfuite une comparaifonde la’ 


pompe funebre de Conftance, & de celle de 
Julien, dans laquelle ilremarque que celle de 


Conftance fut accompagnée des ceremonies. 


de l’Eglife , des prieres publiques Chantées pen- 
dant lamuic, desciérgesallumez , & des autres 
honneurs que les Chrétiens ont coûtume de 
rendre aux morts. Il excufe cét Empereur fur 
le fujet de l’Arianifme, & il rejette toute la 
faute fur les Grands de fa Cour. Il prétend mé- 


mme que l’on entendit aprés fa mort des voix: 


angeliques qui celebroient fes lotanges. Îl dé- 
peintlesmæurs, le.naturel & les vices de Ju- 
lien. Hditqu'ilenatoûjours en mauvaife opi- 
nion. Ilenfaitun portrait fort def-avantageux. 


admire la conduite de Dieu qui a fecouru fon 


Eglife, exaucé fes prieres , & confondu le def- 
fein des Païens: déplore la mifere de ceux- 
ci, ilexhorte les Chrétiens qui jouifiént pre- 
féntement du repos, à ne pasoublier ce tems 
d’afiétion, & à léconfiderercommeunaver- 


- tiffément que Dieu leur a donné de neplus 
tomber dansle peché. Il: defcendà cette occa= 
fion dans la Morale, & il exhorte les Chré- 


tiens àquiilparle, à celebrer les Feftes chré- 
tiennement, & à fouffrir patiemment les in- 
jures. Sur lafin du Difcoursil revient à fon fu- 
jet,& inveétive contre Julien. Ces Difcours font 
compofez quelques annéesaprés la mort de Ju- 
lien. His contiennent plus de traits d’éloquence, 
que de principes de Fheologie & de Morale. 
Le cinquiéme Difcours eft une Apologie 
adreflée à fo’ pere fur faretraite. Îl avoné 
qu’il s’étoit retiré-par amour pour la vie foli- 
taire ; mais que l'amitié qu’il avoit pour fon 
pere, & le refpect qu’il devoit à fa vicillefle, 
Pavoient obligé de revenir. [1 ditque fon pere 
Parappellé, afin qu'il l'affifiât dans le gouver- 
nement de fon Diocefe ; que c’elt pour cela 
qu’il lui a donné l’onétion des Ordres facrez. 


. Ce Difcours eftde l’année 362. 


… Le Difcours fixiéme fut recitéen prefençe S. Gre- 

de Saint Gregoire de Nyfle, qui étoit venu goire de 
voir Saint Gregoire de Nazianze , quelque Maxiar- 
tems aprés qu’il eut été ordonné Evêque de Za- *°- 


fimes.  11fe plaint dans le commencement de 
ce Difcours, de ce que Saint Bafile avoit en 
quelque maniere violé les regles de l’amitié, 
en l’obligeant d’accepter ce nouvel Evécheé. 


Sur la fin ilexhorte ceux qui l'écoutoient., à fe 


purifier deleurspechez, & à combattre contre 


leurs paffions pour imiter les faints Martyrs 


dont ils celebroient Ja Fête. I1 dit que la meil- 
leure maniere de folemnifer leur Fête, & que 
le plus grand honneur qu'on leur puifle faire, 
eft de vivre reglément & faintement. Il decla- 
me contre les débauches & contre les negoces 
qui fe faifoient dans les Affemblées que l’on fai- 
foit dans ces Fêtes. IHlouë les Martyrs, & leur 
donné 12 qualité de Mediateurs. Il finit en 
priant Dieu qui perfeétionne les grands trou- 
peaux, & quiconferveles petits, de le confo- 
lerpar @ grâce, dele conduire par fes lumie 
res, & de paître avec lui le troupeaude JEsus- 
Cuarist. Il eftvifible que ce Difcoursaétére- 
cité par Saint Gregoire l’an 371. dansune Féte 
folemnelle de quelques Martyrs , aprés que 
Saint Bafile l’eut ordonné Evêque de Zafimes 
Fans 

Le Difcours fuivant recité en prefence de 
Saint Gregoire le pere & de Saint Bafile, eft 
encore du même tems & fur le même fujet. IL 
témoigne. la peine qu’il avoit euëpouraccep- 


“ter l'Evèchéde Zafimes, & il lesprie de l’affi- 


{ter de leursprieres & de leurs confeils dans la 
conduite de fon Diocefe. … Hé 
Dansle Difcourshuitiéme il adreffe la paro- 
le au peuple de Nazianze, fur Geque fon pere 
lavoit choifi pourêtre fon Coadjuteur. Il y re- 
prefente l'obligation que l’on a de rendre fervi- 
ceà PEglife, quand onen eft capable. Il yre- 
pete la regle qu’il avoit avancée dans fon pre- 
mier Difcours , de ne point rechercher les 
charges, maisaufli de ne les pasrefu fer , quand 
on y eft appellé , & qu’elles ne furpañlent 
point nos forces. Il ajoûte qu'il veut bien 
prefentement.prendre foin de l’Eglife de Na, 
zianze avec fon pere, mais qu’il ne s'engage 
nullement de lui fucceder, & que perfonnens 
pourra jamais l’y contraindre. Qu'il faut que 
ceux qui commandent, commandent volon- 
tiers: comme il faut que ceux qui obeïflent; 
obeïflent volontairement, #+ volentes volenti= 
bus præfint ; ce qui eft bien‘plusneceffaire, dit- 
il, dans l’état Ecciefiaftique, où l’on ne fe fert 
point de domination , mais d’inftruétion; 
Volentium enim ; non coatlurum > -pieratis [a= 
.ETAR 


Pr 
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S. Gre-cramentum ef. Ce Difcours eft delan372. tout-à-fait les pauvres , le Clergé &les Mois, Cr 
roire de  Dansle Difcours neuviéme; qui cftdumé- nes. Ces perfonnes, dit-il de ces derniers, qui goire de 
Naxian- netems, il parle au peuple de Nazianze en ne font atrachez à la tevre Par aucin endroits qui Naxiore 
À. prefencedu Magiftrat ,, qui avoit foin de faire n'onr que leur corps, és quinele poffedent pas mê- re. 


Ja diftribution des l'ailles. Aprés yavoir rendu 
raifon de fon filence » il exhorte les Chrériens 
à fe détacher des chofes de ce monde, & à ne 
travailler que pour l'éternité, en fe purifiant 
par de bonnes œuvres. Frecommandeaux Pa- 
fteurs d’avoir foin de leursoüailles, & aux Fi- 
deles d'être foûmis à leurs Pafteurs. Il avertit 
les gens de lettres de ne point fe fier fur leur 
fcience & fur leur éloquence, de ne point af- 
fcéter de fcavoir plus qu'ilne faut, de ne point 
vouloirtoutemporter, &defaireen forteque 
leur doétrine leur ferve à enfeigner la verité & 
Ja juftice. ee 
Adreflant enfüuite la parole au Juge, il dit 
qu'il faut rendre 4 Cefur ce qui appartient à Cefar » 
€ à Dieu ce qui appartient a Dieu, c’elt à-dire, 
qu'il faut rendre à Cefar le tribut d lui appar- 
tient, & à fes Miniftres les recofhpenfes que 
Ja Loï leur donne ; que le furplus ne leur ap- 
partient pas. Îlleprie en particulier de traiter 
fon peuple avec douceur & avec humanité dans 
le rôlle des-Faïlles qu’il devoit faire. Il re- 
marqueagreablement, que JEesusCHrisr 
cltvenu au monde dans le rems qu’on faifoit. 
une defcription, ou untôlle detousles habi- 
tans de laterre, pour montrer que Dieu eft 
toûjours prefent à ces actions, qu'il s’eft fait 
homme, & qu'il a lui-même païé le tribut, 
pour confoler ceux qui font dans la fervitude, 
& pour leur apprendre à la fupporter patiem-- 
ment, Mais qu'en s'abaiffantainf , laappris 
aux Rois & aux Puiffances de la terre àtraîter 
ceux qui leur font foûmis , avec douceur & 
avec moderation. Que la fervitude eft d’elle- 
même un fardeau aflez pefant ; qu'il ne faut 
pas l’augmenter par la dureté ; que le tribut eft 
un effet du peché du premierhomme, parce 
que la guerre quiétablit le tribut, eft une füui- 
te de ce premier peché, & une jufte punition 
de Dieu; mais qu’il ne faut pas l’augmenter, 
en furchargeant & en maltraitant des malheu- 
reux,  l ajoûte que Dieufaiten l’autrevicun 
ivre, on, s’il eft permis de fe fervir de ce 
terme, unrôlle, dans lequel tous les hommes 
font écrits fans diftinétion d'état ou de condi- 
tion. Que l’on y feratraité de lamême ma-. 
uiereque l’on auratraité lesautres, & que fi 
le Jage à qui iladrefle fa parole, veut y être 
traité favorablement , il faut qu’il traite hu- 
mainement & favorablement fon peuple. Aprés 
luiavoirparlé avec cette liberté, il lui donne 
piutieurs loüanges. Il le prie enfin d’exempter 


me entieyement, qui n'ont rien pour Cefar; © qui 
ont tout pour Dieu, C’efi-à-dire qui ne peuvent 
donner que des prieress des hymnes, des weilles to. 
des larmes qu'on ne peut prendre: Ces hommes , 
dis-je, qui font morts an monde pour vivre à JE- 
SUS-CHRIST> gai ont crucifié leur chair en 
JESuSCHRIST, © Jéparé, pour ainfi di. 
re > leur ame de leur corps.  Voïià une belle 
peinture des Moines de l’antiquité, qui nous. 
donne une grande idée de leur pauvreté &de 
leur def intercffement. 
Le dixiéme Difcours de Sant Gregoire de. 
Nazianze, eft une Oraifon funebre de fon fre. 
re Cefaire. Il yrapporte fes principales aions : 
& enfaitle Panegyrique. [l y louë & y con- 
fole fon pere &famere. Il remarque que l'on. 
renouvelloit tous les ans la même ceremonie 
pour les morts. Sur la fin, il parle de l’état: 
des armes des juftes depuis la mort jufqu’au jour 
du Jugement. 11 dit qu’il a-appris par les dif 
Cours des fCavans , que les ames faintes & 
agreables à Dieu étant délivréesdes liens de ce. 
corps, fentent uñe joie & un plaïfirineffableen.. 
confiderant la beatitude qu’elles doivent un jour 
recevoir ;qu’ellesvont droit à Dieu, & qu’elles 
conuoiflentdéja comme dans une reprefenta-. 
tion & dans une image la beatitude qu’elles re 
cevront aprés la refurreétion des corps.[lajoûte 
que fouventila vûen fonge fon frere tout glo- 
rieux, foits dit-il, que l'imagination le reprejente, 
ainfi ; Joss que cette apparition ft veritable, || finit 
parune morale, dans laquelle ii montre que, . 
loin de pleurer les morts , nous devons nous 
mêmes pleurer & gemir de ce que nous demeu- 
rons fi long-tems für la terre. Ila écrit ce 
Difcours quelque téms aprés la mort defonfre. 
rearrivéen 368. 
L'onziéme Difcoursreft le Panegyrique de fa 
fœur- Sainte Gorgonie , morte quelque tes 
aprés {on frere. Il y fait une excellente pein-. 
ture de fes vertus, de fà prudence & defa fa- 
gefle dans la conduite de fà famille, de fon hu- 
milité, de:fon zele, de fa charité envers les 
pauvres , de fon foin pour la &coration des. 
Eglifes, de fes mortifications, ac fon affiduité 
à la priere, de fa foûmiflion à la volonté de. 
Dieu, de fa conftance dans lamaladie, & de 
fa mort digne d’une Chrétienne. il remarque 
qu'elle fut baptizée peu de tems avant que de: 
Mourir ; mais qu’elle avoit mené une vie fi: 
fainte, que le Baptême ne fut pas une grace 
pour elle, mais feulement le feau des ee 
: qu'elle 
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$ Gre’ qu’elle avoit reçûës. Il ne faut pourtant pas 
guie de croire qu’elle n’ait été baptizée que dans fa der- 


Naxis- niere maladie : 
46 


que dans une maladie precedente , comme elle 
vit que les remedes ne la foulageoïent point, 
elle alla dans l'Eglife; & qu’aprés s’être mife 
en prieres auprés de l'autel, elle mélaavecfes 
larmes ce qu’elle avoit pû referver des antity- 
pes du precieux Corps & du precieux Sang de 
Jesus-CurisT, & qu’elle fut guerie far 
le champ. Cette ation que Saint Gregoire 


appelle wne pieufe impudence , fait voir qu'elle 
avoit été baptizée quelque tems avant fà der- 
nieremaladie. Sur la fin decePanegyrique 


il décrit l’état heureux des ames juftes qui for- 
tent de ce monde: il ne fait point de doute 
qu’elles ne jouiflent de la compagnie des An- 
ges, & d’une connoifflance plus parfaite des 


trois Perfonnes de la fainte Trinité. Ce Dif- 


cours aété recité vers l’an 370: 

Le Difcours füivant eft fur la reconciliation 
des Moinesde Nazianzeavec fon pere, qui fe 
fit, comme nousavons dit, vers l’an 363. Il 
les congratule de cette réünion, & fait voir 
l'utilité & la neceffitédelapaix. Voicicom- 
me il y dépeint l’habit des Moines, & l’aufteri- 
ntédeleurvie. Tout ce queje voïois, leur 
dit-il, me faifoit fonvenir de cette divifion 
» fraternelle, vos veilles, vos jeûnes, vos 
nprieres, voslarmes, ces genoux endurcis à 
, force de porter le corps, ces battemens de 
» poitrine; ces profonds foûpirs, ces pleurs 
» répandus en chantant continuellement les 


_, Jotianges de Dieu , ces cheveux mediocre- 


, menttondus & negligez, ces pieds nuds, cét 
5 habit qui n’a rien de fuperbe, cette ceinture 
» qui orne fans être ornement , Ce manteau 
court & retrouffé, cette démarche aflürée, 
» ét œil modefte, ce foûris agreable, ce Dif-. 
»Courspofé, ce filence plus inftruétifque tous 
les Difcours, cesaufteritez reglées, ces ri- 
» chefles dans la pauvreté , cette gloire dans 
5 le mépris, Ë 

Le treiziéme Difcours eft encore fur lebien 
delapaix. Il fait dans celui-ciaufli-bien que 
dans leprecedent, quelques dipreffions fur la 
Foi de l’Eglife, contre les Heretiques. Il f- 
nit celui-ci par une priére pour leur con- 
verfon. 

Le quatorziéme eft fur le même füjet: ily 
parle contre l’erreur d’Apollinaire. 

Le quinziéme fut prêche aprés une grande 
grêle quitomba dans le Pont l'an 372. qui rui- 
Da éntierement la campagne. Il y exhortele 
peuple de Nazianze à reconnoître que ce fleau 
eft-un jufte châtiment de fes pechez; que Pon 

Tom. II : 


car Saint Gregoire rapporte. 


doit confiderer Dieu comme plein de miferi- $. Gre 
corde, en comparaifonde la-vengeance qu’il 82 


exercera en l’autre monde contre-les réprou- 
vez. Il marque en particulier quelques-uns de 
ces pechez qu'il a fait punir par ce fleau, com- 
me l’oppreflion des pauvres dont on a ufurpé le 


- bien ou par fraude ou par violence, les ufures 
par lefquelles on s’eft enrichien dépouïilant les 


pauvres, l’oubli de Dieu , la dureté qu’on a 


euë envers les pauvres, le mépris que l’ona 


fait des exhortations des Predicateurs, la vai- 
ne confiance dans les richefles, l'avarice des 
riches qui les a portez à garder leur bled dans 
des greniers, pour le vendre bien cher dans le 
tems deladifette, & le luxe de leurs habits & 
de leurs meubles. Il les exhorte tons à fléchir 
la mifericorde de Dieu par des prieres publi- 
ques, parles jeûnes, par la penitence, par les 
aumônes. IH finit ce Difcours en priant {on pe- 
re d’appaifer par fes prieres la colerede Dieu, 
& de lui demänder la nourriture du corps, 
aprés lui avoir demandé celle de J’ame. 

Le Difcours feiziéme de Saint Gregoire de 
Nazianze eft la celebre Oraifon de l’amour des 
pauvres, & de la pauvreté. Il le compofa 
particulierement en faveur des pauvres de, 
l'Hôpital que Saint Bafile avoit fait bâtir à Ce- 
farée, & lerecitadans quelque Fête folemnel- 
le vers lan 393. Il montredans ce Difcours, 


* que l'amour des pauyres & de la pauvreté eft la 


vertu la plusexcellente : il dépeint enfuite d’u- 
ne mamiere fort touchante l’état malheureux 


des pauvres & des malades : il propofe avec. 


beaucoup d’éloquence les motifs les plus pref- 


fans pour toucher lecœurdesriches, & pour 


les porter à affifter les pauvres & les malades 5 
& il explique avec beaucoup de netteté & de 
force les raifons les plus convaincantes pour 
les perfuader qu'ils y fontobligez. I] finit en 
difantqne l’aumône n’eft pas feulement de de- 


votion, mais de neceflité; qu’elle n’eft pas feus | 


lementde confeil, maisauflide precepte. 


Le dix-feptiéme Difcours cit fur quelque . 
trouble qui étoit arrivé à Nazianze entre le peu- 


ple & le Gouverneur. Saint Gregoire appaife 


le peuple dans Ja premiere partie de ce Dif.. 


cours, & l’exhorte à fe foëmettre fans crainte 
aux ordres du Gouverneur ; à dâns lafecom- 
de, itparle à ce Gouverneur aVeC une género- 
fité merveilleufe, pour le porter à la douceur 
& à la clemence. Il luiditqu'ilnedoit point 
trouver mauvais qu'il lui parle avec liberté ; 
que la Loi de Dieu le foûmeräux commandes 
. mens de fonEvêque. Car, dit il, l'Eglife 
»afonautorité, qui eft plus grande & plus ex- 
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»qu'on veuille foûmettre l’efpritàlachair, & 
>, le Ciel à laterre. Ilajoûte qu’il nedoutepas, 
> qu'il ne prenne en bonne part la liberté avec 
> laguelleïllui parle, puifqu'ileft une des bre- 
5, bis de fontroupeau. Je nevous ferai donc 
+, pas, dit-it, un long difcours. Vous comman- 
dezavec JESus-CHRIS T, c’eft avec lui 
> que vous exerce vôtre autorité. C’eft lui qui 
, VOus a donné le glaive que vous portez; mais 
» il ne vous l’a pas tant donné pour vousen fer- 
»Vir, quepour en effraïer les méchans, en les 
>, menaçant de les punir. Aïez foin de confer- 
> ver cedépôtavec pureté, Vous êtes l’image 
» de Dieu ; mais tous les hommes le font avi 
> en un fens. [ls font tous vos freres, aïez com- 
» pañlion d’eux, imitez la miféricorde de Dieu ; 
nJoignez la douceur avec la terreur, temperez 
» VOS menaces en donnant de l’efperance : fou- 
» Vent l’on vient mieux à bout des chofes par 
» douceur , que par violence. Il fe fertde plu- 
», fieurs autres confiderations de cettenature ;: 
pour fléchir lacolere de ce Gouverneur, dont 
les menaces avoient effraié le peuple de Na- 
zianze. Enfin il dit, que fi cesraifonsne le 
touchentpoint, & qu'il faille encore quelque 
chofe de plus fort, qu’il prend la hardiefle de 
luioffrir JEsusCHRisT, & ces Myfteres 
falutaires qu’il opere par cette même bouche, 
de laquelle il f fert pour lui demander cette 
gracc. Enfin il le conjured’accorder cette grace 
alEolifedeJEsus-CHrisr, &deconfide- 
rer que Dieu le traitera de la même maniere 
qu’il traitera ceux qui font foûmis à fa domina- 
tion. Cette piece eftun Chef d'œuvre d’élo- 
quence, 1l faut qu’il l'ait recitée l’an 372. 

. Le Sermon dix-huitiéme eft le Panegyrique 
de Saint Gyprien Martyr. Ilya dans ce Pane- 
gyrique des chofes qui ont quelque rapport à la 


vie de Saint Cyprien Evêque de Carthage, 


comme ce qui regarde fes études, fa fCience, 
fes perfeétions, fonexil & fa mort, Mais il ÿ 
a d’autres circonftances qui ne peuvent luicon-. 


venir, comime quand il remarque que celui 


dontilparle, étoitSenateur, qu’il fit l’amour 
à une fille Chrétienne de qualité, nommée Ju- 
fine, qu'il voulut fe fervir de magie pour la 
corrompre , que cette fille afant eu recours à 
Jésus CHR1ST&à la Vierge Marie, pour 


être délivrée de la perfécution, le Demon en- 


tra dans le corps de Saint Cyprien, qui n’en 
fut délivré que par fà converfion. Ileft cer- 
tain que cét accident & quelques autres que 
Saint Gregoire de Nazianze rapporte dansice 
Difcours , ne font point arrivez à l’Evêquede 
Carthage. Cependant il marque exprefflément, 
que celui dont il parle; étoit Evêque de cette 


ville. Il faut doncavoüer que Saint Gregoirea S. Gi 

fait ce Panepyrique fur de faux mémoires, gaede, 

dans lefquels on avoit ajoûté ces circonftances Mazas. 

pour orner la Vie de ce Saint Martyr par un 

agreable incident. Quoi qu'il en fit, Saint. 

Gregoire fait bien valoir cette biftoire, & don-, 

ne beaucoup de loüanges au Saint Martyr 

qu’il a voulu loïüer. Il rapporte que fes cen- 

dres faifoient quantité de miracles; & il exe 

horte fes Auditeurs à honorer ce Saint par leurs 

vertus & par leursbonnes œuvres. : [finit pat 

une priere qu'il lui adreffe, dans laquelle il lui 

demande fon afliftance & fa protection pour. 

gouverner le troupeau, de la conduite duquel : 

il eft chargé. Ce Difcours femble avoir été. 

compolé dans le tems que Saint Gregoire étoit: 

Coadjuteur de fon pere, c’eft:à-dire lan 372. 
Le dix-neuviéme Difcours de Saint Gregoi-. 

re de Nazianzeeft l'Oraifon fanebre de fon pe. 

re, qu'il recita en prefence de fà mere & de, 

Saint Bañile ; il adreffe la parole À ce dernier. 

» Vous ne pouvez être venu à Nazian’e, lui 

dit-il, que pour trois raifons : pour nous 

»Voit, pour vifiter ce troupeau, & pour y 

» pourvoir d’un Pafteur. Vous fatisferez au. 

+» premier de ces devoirs, en nous confolant 

>; par une Oraïfon funebre, dans laquelle vous. 

» louërez les vertus de monpere, & montre- 

» EZ En MmÊmMe terms qu'il faut méprifer cette. 

» Vie mortelle, & confiderer la mortcomme. 

»un port aflüré qui nous met à couvert des 

>» tempêtes & des orages de la vie de ce monde. 

>, Voilà comme vous pourrez nous confoler. 

>» Mais comment confolerez-vous ce trou-. 

>» peau? Vous le ferez premierement, enlui. 

» permettant de lui donner vos foins pour le 

» BOouverner. Gecondement, en faifant voir. 

» Que nous ne fommes pas abandonnez de ce 

» bon Pafteur, & en nous perfüadant qu'il eft 

» VC nous, qu'il eft iciprefent, qu'il veille 

y Encore für fon troupeau, qu’ilena foin, qu'il 

» le protege, & qu'ille défend. Carje ne dou- . 

» te point (ce font fesproprés paroles) qu'é- 

» tant prefentement plus prés de Dieu, il ne 

>, fafle beaucoup plus pour fon troupeau par 

»{oninterceffion, qu'il n’a fait étant fur later- 

», TE par fa doëtrine. [1 rapporteenfuitela vie 

» de fon pere, & faitun Panegyrique defes ver- 

tus. [1 n'oublie pas celles de fa mere Nonne, 

qu'ilconfole für la fin defon Difcours, en lui 

faifant voir que l’on ne doit point eftimer la 

vie, nicraindre lamort, & enluipromcttant ” 

de l’affifter le refte de fésjours. Il paroît que 

tous les freres de Saint Gregoire étoient 

morts, & qu'ilétoit refté feul. 1 y a plufeurs 

chofes remarquables dans cette ee. de 

aint 
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refence du peuple» en y recitantle moins de #ditl, s’ilsont fouffert le martyre avant J &- 
»SUS-CHRIST > que n’euflent-ils point fait, 
>, S’ils fuflent venus aprés lui, & s’ils euflent eu 
» la mort de JESUS-CHRIST pourexem- 
» plé£ Il ajoute que perfonneavant JE sus- 
»CHR1I ST n’aaccompli toutes les vertus fans 
»avoirlaFoienJésus-CHRrisT. Ildécrit 
enfuite le martyre des fept Freres, & la conftan- 
ce de leur mere ; & il releve ces aétions avec les 
pe beaux traits de l’éloquence. Il renvoïe au 

ivre que Jofephacompolé fur ce fujet, On né 
fçait pas le tems auquel ce Panegyrique a été 
recité. . 

Le Difcours vingt-troifiéme qui porte prefen- 
tement le titre de Difcours de la lotiange du 
Philofophe Heron; ou fimplemert d’un Philo- 
fophe; eft, fi nous en oroïons Saint Jerome, 
un Panegyrique du Philofophe Maxime; com- 
pofé par Saint Gregoire avant qu’il et eu des 
démêlez avec lui. Nous voïons que Saint Ba- 
file a aufli loüé ce Philofophe dans les lettres 
qu'il lui a écrites. Saint Gregoire reprefente 
dans ce Panegyrique l’idée & le modele d’un 
Philofophe Chrêtien. Il y louë la vie folitaire, 
& neinmoins il prefere le travail & l’occupa- 
tion à une étude inutile : il remarque que lEgli- 
fe eft devenuë plusilluftre parles perfecutions ; 
il décrit les maux qu’elle a eus à fouffrir fous les 
Empereurs Conftance, Julien & Valens. Il 
dépeint la funefte tragedie excitée dans l'Eglife 
d'Alexandrie, quand Lucius-s’en empara pour 
en chafler Pierre d'Alexandrie, fuccelleur de 
Saint Athanafe. Il div que fon Philofophe fuc 
alors déchiré à coups de fouët & envoïé en 
exil. Sur la fin il explique la Foi de l'Eglife 
furle Myftere dela Trinité. Il faut que cette 
Oraifon ait été recitée ou écrite à Conftantino- 
ple l’an 378. e 

Le vingt -quatriéme Difcours eft adreffé à 
des Egyptiens qui étoient venus à Conftantino- 
ple. Saint Gresoire de Nazianze louë la pieré 
des Fideles. d'Alexandrie : il témoigne eau- 
coup de refpeét pour la memoire de Saint Atha- 
nafe, beaucoup d’eftime pour fon fuccefleur 
Pierre, quitenoit alors Le Siege d'Alexandrie, 
& beaucoup d’amour pour Îe peuple d’Alexan- 
drie> qu'il ne fait point de difficulté d'appeler 
fon peuple. Il declare qu'il veut être uni de 
Communion avec les Chrêtiens d'Alexandrie » 
& fur ce qu'ils avoient fair quelque difficulté de 
s'unir aveclui, il leur explique fa doétrine tou- 
chant le Myftere de la tres-fainte Trinité, & 1l 

D 2 S'arrés 


4 pd .sP - »* n » “ ‘ 
ee Aie qu'ilpôt, & qu'aprés avoir prononcé . 


es paroles de la confecration de l’Euchariftie , & 
beni le peuple, ilfe remit dansfon lit. Ce qu'il 


dit desélections eft encore d’une grande confe- 


quence pour la Difcipline Ecclefiaftique. Ilté- 
moigne que fon avis particulier feroit ; que pour 
éviter les brigues & les conteftations, les éle- 
étions fuflens refervées à la principale partie du 
peuple c’eft-à-dire, au Clergé, où du moins 
w'il y eût la meilleure part. Îlne faut pas ne- 
sliger la defcription qu'il fait du Temple magni- 
fique que fon pere avoit fait bâtir à Nazianze, 
Ce Panegyrique eft de l’an 373. 
© Quoi que Sainr Gregoire fe foit tres-bien ac- 
quité des devoirs de la nature, en faifant les 
Oraifons funebres de fon frere, de fa fœur & 
de fon pere ; on peut dire qu’il s’eft furpafñlé en 
s’acquitant des devoirs de l’amitié dans POrai- 
fon funebre de fon ami Saint Bafile, quieft le 
vingtiéme de fes Difcours. Ily décrit'exatte- 
ment la vie, les travaux & les differens emplois 
dece Saint. Illouë fa pieté» fa Foi & fes ver- 
tus, & il n'oublie rien de tout ce qui fe pouvoit 
dire à fon avantage. On peut remarquer dans 
tous les autres ; que l'Eglife du temsde Saint 
Gregoire de Nazianze. croïoit que les Martyrs 
& les Saints jouïfloient déja du bon-heur éter- 
nel & dela vüé de Dieu; qu’ils avoient foin des 
hommes qui {ont fur la terre, qu’ils interce- 
doient pour eux; & qu’ilétoit trés-utile de les 
prier pour obrenir des graces fbirituelles & tem- 
porelles. S. Gregoire ne pent avoir recité cette 
Oraïfon funebre qu’aprés fon retour de Conftan- 
tinople en 387. 
* Le Panegyrique de Saint Athanafe a été reci- 
té à Conftantinople. Ilyrapporte avec beau- 
£oup d’exétitude & d’éloquence les principales 
actions de Saint Athanafe, & y fait admirerfa 
do&rine, fa conftance ; fa fermeté, fon zele 
pour la Religion fon amour pour la paix, & 
fes autres vertus. Ce Difcours-eft le vingt & 
mniéme. On ne fçaitpas precifement l’année 
u’il a été recité ; mais il eft certain que. c’eft 
à Conftantinople qu'il défigne affez clairement, 
quand il dit qu'il eft dans une ville trés-corrom- 
puë ; où il y a des arcs & destheatres. 
Le Difcours de la lotiange des Machabées fuit 
le Panegyrique de Saint Athanale, Il remarque 
au commencement de ce Difcours, que quoi 
- que plufieurs n‘honorent pas les Machabées 
comme des Saints, parce qu'ils n’ont pas vécu 
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$. Gre- S'arrête principalement à prouver la Divinité du 
goire de Saint Efprit. Ce Difcours a été recité l’an 379. 
Naxian- avant que Maxime eut été ordonné Evêque de 
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Vas traitémens. 


Conftantinople parles Egyptiens. | 
Le vingt-cinquiéme Difcours efk contre les 
Ariens : 1l le commence en leur declarant qu'ils 
ne doivent pas fe glonifier de leur multitude, 
ni méprifer fon petit Troupeau ; parce qu'il 
conferve & qu'il maintient la pureté de la 
Foi. Il reprefente dans Ja fuite les defor- 
dres qu'a caufé l'herefie des” Ariens ; il leur re- 
proche toutes les violences & les cruautez qu'ils 
ont exercées contre les Catholiques. II mon- 
tre que ni la magnificence ; ni la grandeur , niles 
richefes; ni la puiffance des Ariens ne rend point 
leur caufe plus favorable devant Dieu. Il fe 
défend contre les reproches qu'ils lui fatfoient 
d'être venu à Conftantinople pour y canfer des 
brouflleries : 11 dit qu'il n’y eft point venu de 
jui-même, comme ceux qui courent prefente- 
ment aux dignitez de l’Eglife ; qu’il y a étéap- 
pellé ; qu’il n’a fait que fuivre le Saint Efprit 
qui la conduit; que depuis qu’il eft arrivé à 
Conflantinople; il n'a point imité ceux qui ont 
une cupidité infatiable; qu’il n’a point fait de 
procés aux Ariens, ni pour les Eglifes, nipour 
les biens Ecclefaftiques, quoi qu'ils fuffent in- 
jufement en poñellion de l’un & de l’autre; 
qu'il n’2 perfecuté perfonne ; qu'il a fouffert pa- 
tiemment toutes lés injures, & tous les mau- 
Aprés avoir montré ces cho- 
fes , il fait uneéleganteoppoñtion des Ariens 
>: & des Catholiques de Conftantinople. Ceux- 
» là, dit-il, ont des Témples ; mais nous avons 
>; le Dieu qui y habite, & nous fommes nous- 
» mêmes les temples ; ils ontles peuples pour 
» EUX; nous avons fes Anges ; ils ont en parta- 


35 £e la hardiefle & la temerité ; & nousavons la 
27 


oi de nôtre côté »ils ont Les menaces ; & nous 
les prieres ; ils nous perfecutent ; & nous nous 
> fonffrons ; ils ont l'or & l'argent, & nous 
2 nous pofledons la fainte doûtrine.. Mais nôtre 
» Troupeau eff petit® OuY, mais il ne va pas fe 
3 jetter dans des precipices; nôtre bergerie eft 
étroite, mais elle eft bien gardée contre les 
5 loups ; elle n’eft pas ouverteaux voleurs, & 
> & les étrangérs n’y fçauroient entrer. Ce 
spetit Troupeau qui fera quelque jour plus 
3 grand par la grace de Dieu, neme fait point 
y de peur. Je le voi, je le contéfacilement, je 
»Connoismes brebis, &elles me connoifient, 
» elles entendent ma voix; elles me répondent, 


mjelesappelle, & ellesme fuivent, &ellesne 


suivent point des étrangers ; elles ne fuivent 
>> point Valentin > Montan ; Manichée, Donat, 
» Sabellius-; -Arius x Photin, & elles -demeu- 
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rent fermes dans la Foi dela Trinité, au-tom 
» de laquelle elles ont été baptizées. Ce Dif 
COUrs 2 été prononcé par Saint Gregoire quel. 
qe tems aprés qu’il fut venu à Conftantino. 
ple.… : 

Dans le Difcours vingt-fixiéme il exhorte fes 
fiens à garder dela moderation dans les difpu- 
tes avec les Heretiques. Il y établit quantité 
de maximes tres-fages & trés-utiles. Il remar- 
que que la paix eft le plus grand bien que l’on 
puifle poffeder ; que les fchifmes & les herefes 
ont été fulcitées par de grands efprits, mais 
brouïllons & entreprenans. Que ce font ces 
efprits qui font caufe des guerres ; des feditions 
& des antres maux de la focieté Eccleñaftique 
& Civile ; qu'il ne faut avoir ni trop de cha 
léur ni trop de molleffe pour la défenfe de fa 
Foi: que fur tout il faut que l’ordre établi dans 
lPEgliféentre les Pafteurs & les oüailles, entre 
Jes lies & les Laïques, foit inviola. 
blement obfervé. Qu'il eft fouvent plus à pro 
pos de fe taire que de parler des Myferes ; 
parce qu'il efttres-difficile de les comprendre & 
de les expliquer; & qu'ileft tres-rare de trou 
ver des oreilles pfopres pour lesentendre, & des. 
efprits capables de les porter. Que quand on 
eft obligé de parler, il faut le faire avec beau 
coup d’humilité & de modeftie ; que les fimples 
doivent fe contenter de croire, & laifler la dif. 
pute aux Sçavans ; quela Foi & la Relision 
doiventêtre pour lesignorans auffi bien que pour 
les fçavans, & pour les pauvres comme pourles 
riches : que les fçavans mêmes doiventéviter les 
queftions & les difputés inutiles ; que chez les 
Hcbreux 1l n’étoit pas permis indifferemmentà 
tous les Juifs de parler ke la Loi , & qu’on chor- 
fifloit pour le faire ceux qu’on.en jugeoit capas 
bles; que les uns ont un don, les autres un 
autre ; qu'enfin ceux qui fe mêlent de difpu- 
ter & d’enfeigner les autres ; pouflez du zele 
qu'ils ont pour la Foi, ne doivent pascondam- 
ner CeuX> qui par une precaution raifonnable & 
pat une crainte falutaire ;- ne fe hazardent pas 
de lefaire. Ilconcluttoutes cesreflexions par 
s>ces parôles : Si vous voulez m’obeïr touss 
tant jeunes que vieux, tant Ecclefiaftiques 
> que Laïques, tant Moines que fimples Fide- 
ss les, vous vous deférez de cés vaines oftentas 
stions; de faire paroître vôtre fcience dans la 
» difpute» & vous aurez plütôtfoin de vous ap: 
>» procher de Dieu par une conduite honnête ëc. 
»lâge; par la pureté de vos mœurs, &par des 
» difcours édifians, afin de parvenir à la vie 
» éternélle. Il n'eft pas neceflaire d’avertit. 
que ce Difcours a été recité à Conftantinos, 


= > : Dans 
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À 5 Gre: Dans le vingt-feptiéme Difcours Saint Gre. toit fans Evêque Orthodoxe: Qu'’itnefe met S. Gre- 
À 7 d'goire fe défend contre ceux qui Faccufoient point en peine files hommes jugent autrement 207€ de 
À Miss d'ambition.  Dansfonexordeilcherehelesrai. du motifqu'ilaeu: que Dieufçair psies éré Naxiaw- 


@ee fa veritable intention ; qu'il ne cherche point à *e* 
plaire aux hommes;mais à Dieu feul, Ur aime 

e bien pour le bien ; fins aucune vuë d'interêt 
humain. Il adrefle enfin la parole à tous les 
Etats & leur fait cette belle remonftrance : 
» Rois de la Terre, aïez du refpeét pour vôtre 
x Couronne. Confiderez l'excellence de la 
»puiflance qui vous eft confiée. Tout lemon- 
» de eft foumis à vôtre Empire, mais les cho- 
»fes celeftes font au deflus devous. C’eft Diem 
>> feul qui les gouverne ; foiez comme des Dieux 
» à l'égard de vos füjets ; faites confifter en ce- 
» la vôtre Empire ; & non pas dans or; dans 
» argent ; dans les armées, Vous Grands du 
» fiecle qui pofledez des Charges confiderables 
» dans l'Etat , ne vous élevez point à caufe de 
>» Vôtre puiflance neconfiderez pas les chofes 
stemporelles comme des biens éternels. Soiez 
» fideles aux Empereurs ; maisavant toutes cho- 
{es foiez fideles à Dieu. Vous qui étes de quali- 
55 té, faites que vos mœurs répondent à vôtre no- 
>»»blefle. Vous Sages; vous Philofophes, vous 
> Orateurs + comment pouvez-vous pretendre 
,s à lafageffe & à l'éloquence, fi vous n’aderez 
5 celui qui eft l’auteur & la fource de l'une & de 
>» l'autre: Vous quiaimezles richefles, écou- 
>, tez le Prophete ; qui vous avertit de ne point 
», méttre vôtre confiance dans l'abondance des 
,» biens ; fçachez que vous VON Ae pue fur une 
» chofe fragile. Vous qui vivez. dans les diver- 
»tiflemens, mortifiez-vous de quelque chofe ; 
x aflifez vôtre frere malade de ce quevous avez 
»detrop. Enfin, vous tous quiêtes citoïens 
» de cette feconde ville du monde qui à peine 
>, veut ceder à la premiere, gouvernez-Vous en 
» forte que vous foiez les premiers eñ vertu ; & 
>, non pasen débauche & en déreglement. Ce 
Difcours fut prononcé quelque tems aprés que 


fons pour lefquelles le peuple de Conftantinople 


_ eft attiré & comme charmé par fes Predications. 
_ Il dit que ce ne peut pas être fa fcience qui les 


attire > étant convaincu comme il eft de fon peu 
de fçavoir; que ce ne peut point être la doctri- 
ne qu'il leur enfeigne, puis qu’il n’eft pas le pre- 


mier qui la-leur 2 prêchée, ne leur aïant rien 


annoncé que ce qu'ils avoient autre-fois appris 
de Saint Alexandre leur Evêque. Qu'on ne 
peut point dire non plus qu’il les ait gagnez par 
»des difcours artificieux & flateurs ; comme 
sfont; dit-il, aujourd’hui la plüpart de ceux 
> qui font dans le Sacerdoce ; qui ont fait un art 
»»de la predication de [a parole de Dieu, qui 
sont fut pañler la politique du Barreau dans 
»PEglife; & les ornemens du Theatre dans la 
>» chaire de la verité. Vous fçavez:, ajoûte-t:1l, 
» & Dieu m'eft témoin, que nous fommes fi 
» éloignez de ce defaut , qu'on m'accufe plutot 
» d'être ruftique & de ne arc pas le monde, 
ss que d’être flateur; & de chercher à plaire, 
n“ fejettant même quelque-fois avec trop de fe- 
» verité ceux qui me fontles plus affectionnez, 
» quand ils font quelque chofe que jene croi pas 
wraifonnable, Vous fçavez combien j'ai pleu- 
ré combien j'ai crié quand vous nvavez mis 
5» ne moi dans le trône, en violant les loix 


 »Ecclefaftiques par l'amour que vous me por- 


mtez. Je me fuis fi fort déchaîne contre ceux qui 
>» paroïfloient être les plus-échauffez pour moi ; 
» qu'ils fe font retirez encolere contre moi» 
» Chañgeant tout d’un coûp en haine leur ancien- 
s#néamitié. Pourquoi donc avez-vous tant de 
»#pallion pour moi, fi ce n’eft premierement 
»parce que vous m'avez vous-mêmes choifi; 
»Vous m'avez appellé pour vous fecourir. Se: 
»Çondement, parce que vous avez reconnu que 
»je nétois ni ambitieux, ni violent, ni em- 
sporté, ni fuperbe, ni flateur. Troiféme- 
nent, parce qué vous voïez combien j'ai a 
», fouffrir pour vous tous; & de la part de ceux 
» qui m'attaquent ouvertement & delapart de 
»Ceux quime dreffent fi cruellement des embu- 
»cChes. Ilfe défend enfüuite contrele reproche 
que-lui faifoient fes ennemis à caufe de fon élo- 
quence ; il dit que c’eft l'envie quiles fait parler 
anf. {fe juftifie encore de l'ambition dont 
on l’accufoit; il fait voir qu'iln'a point brigué 


le fiege de Conftantinople, qu'il n°y a eu que 


des travaux & des fatigues ; que s'il lui eur été 
libre de choifir ; ileñt preferéfa folitude à ce 
penible emploi. Qu'il ne s'y eft engagé que 
pour fecourir l'Eglife de Conftantinople qui 


.Theodofe & lé peuple eurent forcé Saint Gre- 


poire de Nazianze de monter dans le Trône 
Épifcopal de Conftantinople à 12 fin de l'an 
80. RER Le 
Le Difcours fuivant fut prononcé aprés que 
Maxime eut tâché de fe rendre maître du Siege 
Epifcopal de Conftantinople. Saint Gregoire 
s’étoit rétiré pour quelque tems à la campagne 
afin de délaffer fon efprit. Quand il fut de re- 
tour» afant fi tout ce qui avoit été fait contre 
Jui il parle à fon peuple contre ce Philofophe: 
& aprés avoir marqué dans l’exorde defon Dif 
conts la joie qu'il avoit de revoir fon Troupeau, 
dont il avoit été feparé » il dépeint Maxime, 


& fait voir qu'il eftindigne de J'Epifcopat qui 
Dd 3; veut 
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»x4 NOUVEÉLE BIBLIOTHEQUE 
$. Gre- VeUt avoir ; enfuiteil faitun portrait d’un veri- 
goire de table Philofophe; pour l’oppofer à: celut qu'il 


. 


Naxtan- avoit fait de Maxime ; & il'explique les devoirs 


ACe 


de tous les Etats. Il revient à fonfujet, en 
difant qu'il ne craint point fes ennemis. Car 
que me feront-ils, dit-il: comment m'offenfe- 
ront:ilse Es diront que jefüis un ignorant : Je 
> néconnois point d'autre fagelle que la crainte 
de Dieu & Pobfervation de fes Commande- 
ptmens. Îls me reprocheront ma pauvreté : hé! 


 plût à Dieu queje püfle encore me pañler du 


‘#» peu queje poñède. Ils me chafferont demon 
»» Evèché ; mais ai-je jamais crû que ce füt un 
>, bon-heur d’être Evêque : Ils m’ôteront un 


“des premiers Sieges; & une des premieres 


*,; Eglifés dû monde; mais n’eft:il pas à pre- 
‘s,fent de la prudence de fnir les premieres 
3 dignitez, puifque c’eft à caufe d’elles que tou- 
tes les Eglifes font brouïllées & renverfees, 
5 c'eft à caufe d'elles que toute la Terre eft en 
5 divifion ; Hé ! plütà Dieu, ajoûte-tAl, qu'il 
‘y n’y eût point de préfeance dans l’Eglife, plüt 
“5 à Dieu qu'il n’y eut point de préférence, & 
‘3: de prérogatives cyranniques, & que l’on ne 
>, nous diflinguât que par la vertu. Mais main- 
tenant que de maux caufent à l’Eglife les 
» difputes touchant la préfeance & le pas 
Que de gens fe font perdus pour ces con- 
nteitations | je ne parle pas feulement des Laï- 
“ss ques> mais des Evêques. : Que me feront-ils 
» encore® Ilsm‘empêcheront d'approcher des 
5 Autels; mais je fçaiun autre Autel ; dont celui- 
3, ci eft la figure, qui nepeut être ni démoli ni 
ssbrifé. Ils me chafféront de ma maïfon, ils 
>, mempêcheront de me divertir , ils éloigne- 
» font mes amis? Je n'ai point d'autre maifon 
> que celle que la pieté d’uneautre Sunamite m’a 
offerte. Pourcequi eft des plaifirs, tout le 
> mal que je fouhaite à ceux qui m'en veulent; eft 
5 de n’en avoir point d’autres que ceux que je 
»brens. Pour mes amis, j’en ai qui ne me quit- 


‘steroient pas, quand même ils feroient mal- 


3 traitez À ma confideration.  Ily en a d’autres 
» dont je fouffre l’orgüeil1l ya long-tems. Pier- 
»1e m'a renié, & peut-être ne pleure-t-1il-pas 


5 encore fa faute. [l finiten déplorantle mal- 


Heur de fon Eëlife. 
- Le Sermon vingt-neuvième commence par 
tine déclamation contre ceux qui s’ingerent de 
ouverner les peuples, & d'annoncer la paro- 
e de Dieu fans en être capables. Il expli- 
jue enfuite d’une maniere tres-exacte le My- 
ere de la tres-fainre Trinité, il recommande 
fur tout que l'on s’en tienne à la fimplicité de Ja 
Foi, fans vouloir approfondir ni concevoir fes 


Myfteres, Ce fermon aété prêché à Confanti- 


nople. 


Le trentiéme Sermon eftfur l’éleétion d'Eu. 


hlius Evêque de Doares. Ce Difcourseft court; S' Gre 
& necontient rien deremarquable ; ilaété pro.’ 


moncé vers l’an 372. 


Dans le trente-uniéme Difcours , aprés “+ 


avoir parlé du Myftere de lIncarnation, 
explique [2 réponfe de Jesus-Curisr 
aux Pharifiens, qui eft au chapitre :r9. de l'E: 
vangile de S. Matthieu touchant le divorce. II 
dit en cet endroit que JEsus-Curisr 
condamne Îà coùttime qui permet aux maris 
de quitter leurs femmes, & non pas aux fem- 
mes de quitter leurs maris, parce que devant 
Dieu il n'y a point d’inégalité entre lhom- 
me & la femme: il remarque que le Libelle 
du divorce permettoit aux maris de renvoïer 
leurs femmes par toutes fortes de raifons; 
mais que JESUS-CHRIST ne la permis 
qu'en cas d'adultere. Il dit que le mariage 
eft loüable ; quand on le contradte dans le 
déflein d’avoir des enfans. Mais il prefere 
la virginité au mariage. - Il explique en quel 
fens 1l eft dit » que tous ne font pas cpa- 
bles d'embrafler le celibat, Quoi qu'il Con- 
noiffe la Liberté de l’homme; il avouë qu'it 
faut que Dieu donne la volonté, & quil 
fafle obtenir la viétoire. Il rejette en pañant 
Fopinion d'Origenes touchant la préexiftence 
des ames. Il exhorte enfin fes Auditeurs, 
non feulement à conferver la pureté de la 
Foi auf bien que celle du corps; mais auffi 
à contribuer felon leur pouvoir à l’établiffe- 
ment de la faine doûtrine. - Il s’adreffe prin- 
cipalement à l'Empereur, & il lui dit, que 
s’il croit rendre un grand fervice à Dieu, 
d'empêcher par fes Edits les meurtres, les 
adulteres & les larcins, il lui en peut rendre 
un bien plus grand, en faifant un Edit en fa 
veur de la Foi Catholique, Ce Difcours ef 
de l'an 380. ee | 
Le Sermon quarante-uniéme eft la harangue 
‘qu'il fit aux Evêques du Concile de.Confanti- 
nople de l’anz82. Aprés y avoir fait fonapo- 
logie, fur ce qu'il avoir gouverné l’Eglife de 
Conflantinople , en décrivant les fruits mer: 
veilleux qu’il avoit faits dans cette Eglife, iles 
prie de lui donner un fuccefleur avec autant 
d’emprefflement, queles autres demandent les 
plus grands Siepes. nr 
Les raifons qu'il allegue pour obtenir la per- 
miflion de fe retirer, font premierement fa 
vicilleffe ; l’envie qu’on lui porte, les querelles 
des Eolifes & des Evêques, la divifon de lO- 
rient & de l'Occident, & l'amour qu'il a pour la 


retraite & pour la. folitude, Il'ajoûte quek 


ques autres raifons qui tournent à la confufon 


— 


ft 


$, Gre- de fes ennemis, telles que font les perfecu- 
goire de tions qu’il a fouffertes avec patience, fa fru- 
Naxian- galité, fa modeftie, fon humilité. Enfin il 


les conjure de créer un autre Evêque qui foit 
plus felon le goût du monde. Il dépeint ici 
fort naturellement le luxe , l’ambition & la 
politique ; qui n’étoit que trop ordinaire aux 
Evéques desgrandsSieges. Enfin il dit adieu 
à fa chere Anaftafte , aux autres Eglifes de 
Conftantinople, au Concile, au Clergé, au 
peuple, & àla Cour. Ces adieux font tour- 
nez d’une maniere fort touchante pour ceux 
qui avoient de l’eftime pour lui & fort cho- 
quante à l'égard de ceux quiétoient fesenne- 
mis, & qui avoient fouhaité qu’il quittât. Il 
eft vifible que ce Difcours eft le dernier de ceux 
qu'ilaprononcez à Conftantinople. F7 
. Les cinq Difcours füivans font intitulez de 
Ja Theologie , parce que Saint Gregoire de 
Nazianze y explique ce qui regarde la nature 
divine, &la Trinité des Perfonnes: il ytraite 
des regles que l’on doit obferver dans l’admini- 
ftrationde la parole de Dieu. Il dit premiere- 
ment, que cette fonétion ne convient pas à 
tout lemonde, qu’il fautêtre pur de cœur & 
d’efprit, qu’on ne doit s’y appliquer que quand 
ona l’efpriten repos, & qu’enfinilne faut pas 
traiter ces matieres devant les Païens, ni de- 
vant ceux qui n’ont aucun fentiment de Reli- 
gion, &quine penfent qu'aux plaifirs. [lajoû- 
te plufieurs. belles chofes fur les difpofitions & 
fur les qualitez que doit avoir un Theologien. 
Iiblâme ceux qui aïant les mains liées, c’eft-à- 
dire, qui ne faifant point de bonnesœuvres , 
ontune merveilleufe demangeaifonde parler , 
& ceux quicroient être de grands Fheologiens, 
parce qu'ils fçavent les fubtilitez de la Logique 
d’Ariftote & de la Philofophie Païenne, dont 
ils fe fervent mal à propos en parlant des My- 
HORS 

. Dans le fecond Difcours , il examine ce 
qu’on peut concevoir de la nature de Dieu. IT 
dit que l’onconnoît fon exiftence par les crea- 
tures, que l’on connoît fon immenfité, fa fpi- 
ritualité & fes autres attributs; mais qu'il ne 
s'enfuit pas que l’on puifle compreñdre fon ef- 
fence &fanature; c’eftcequ’il prouve contre 
Eunomius dans ce fecond Difcours de la 
Theologie, qui contient plufieurs grandes 
idées touchant la nature & les attributs de 
Dieu. : Fees 

. Dans letroifiéme il prouve l’épalité des trois 
perfonnes & la Divinité du Fils, &répond à la 
plûpart des Sophifimes d'Eunomius® Il conti- 
‘nuë cette même matiere dans le quatriéme, &. 
À prouvedans le cinquiéme que le Saint Efprit 
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cftune perfonne divine, diftinéte du Pere & du $e Gr 
Fils, qu'il procede du Pere, & qu'il n'eft gore de 
point engendré comme le Fils, quoi-qu'il foit Maxian: 


_tême laborieux. 
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de même fubftance & de même nature. Il re- Xe 
marque fur la fin de ce Difcours que dans lAn- 
cien Teftament l’on n’a connu diftinétement 
qie le Pere, que le Filsa été découvert clai- 
rement dans le Nouveau, que l’on y trouve 
même aflez de pañlages pour prouver 1a Di- 
vinité du Saint Efprit; mais qu’elle.a été en+ 
tierement éclaircie par latradition de l’'Eglife. 
Ces Difcours femblent avoirété prononcez à 
Conftantinople. Nous voici parvenus au trem+ 
te huitiéme Sermon fur. la Fête de la Nativité 
de JEesus-CHRIST. Saint Gregoire y ad: 
mire les merveilles du Myftere de l’Incarna- 
tion. Il y décrit lachüte du premier homme, 
qu’il fuppofe avoir été la caufe de l’Incarnation 
deJEsUusCHRIST, &ilrapporteles avan: 
tages que l’homme a reçûs de ce Myftere. En- 
fin il enfcigne aux Chrétiens à celebrer la Eète 
de Noël, en fe purifiant de leurs pechez, em 
imitant les vertus de JESus-CHRIST, & 
particulierement fà patience & fon humilité: 
- Letrente-neuviéme Difcourseftun Sermon 
fur. la Fêre des lumieres, c’eft-à-dire, fur la 
Fête de l’Epiphanie, dans laquelle on faifoit 
aufli la folemnité du Baptême de JEsus- 
CHrisTt. Ily parle des merveilleux effets 
dece Baptême, qui.a eu la vertu de nouspu- 
tifier. Il diftingue de plufieurs fortes de Bap- 
tême, avoir le Baptème de Moïfe, Ie Bap- 
téme de Saint Jean, le Baptémede]JEsus. 
CuHr1sT;, le Baptême des Martyrs, & le 
Baptême de la Peniténce qu’ilappelle un Bap- 
À l’occafon de ce dernier, 
il parle contre l’erreur des Novatiens. Enfinil 
ajoûte encore aux Baptémes dont nous venons 
de parler , un Baptême de feu, dont il dit 
que j’on peut être baptizé en l’autre vie. 
Le Difcours fuivant fut prononcé le lende- 
main. C’eft une inftruétion furle Baptême à 
ceux que l’on alloit baptizer. Îl yfaitremar- 
quer l’excellence du Baptème , & fes cffets 
merveilleux. Il rapporte & il explique les dif. 
ferens norns. que l’on donne à ce Sacrement. 
Il remarque qu'ilconfifte en deux chofes, qui 
font l’eau & l’efprit; que l’eau en lavant le 
corps, reprefente l’operation du Saint Efprit 
qui purifie lame. Il dit que le Baptéme eft 
un paË que nous coftraétons avec Dieu, & 
par lequel nous nous obligeons de mener une 
vienouvelle; qu'ilefttres-dangereux de violet 
la Foi qu’on a donnée dans le Baprême, qu’il 
nya plus de repeneration, ni de renouvelle- 
ment parfait à efporer ; qu'on peut bien coms 
C7 
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216 sUNOUVERBEE BIBLIOTHEQUE 5 
S. Gre- la plaie à force de larmes & de gemiffemens, 
goire de mais qu’il vaut mieux n’avoir pas befoin de ce 
Naxian: fecond remede , qui eft difficile & fâcheux; 


‘qu’on ne peut avoir aucune affürance que la 
. mort ne nous iurprendra point avant que la 


penitence foit achevée. Vous, dit-1l s’adref- 
{ant aux Miniftres de JEsus-CHris®t, 
ous pouvez comme le Fardinier dont il eft parlé 
dans l'Evangile; prier le Seigneur de a 
æncore à ce F5 uier freriles VOHS POUVEZ. ui deman- 
der qwil ne A coupe pas 5 €: qu'il vous permette 
de le fumer c’eft-a-dive, de lui impofer pour pe- 
nirence de pleurer, de veiller, de coucher fur la 
dures de fe mortifiers © de faireune humble [e- 
zisfaëion Mais quelle certitude avez-vous fi Dieu 
bi pardonnera®  C’eft pourquoi smes freres ; érant 
enfevelis par le Baprtémeavec JE SUS-CHRIS Ts 
reffnfcitons avec lui, defcendons avec lui dans les 
EAUX > pour monter anciel avec lui. Il prouve€n- 
faite qu'il ne faut point difftrer de recevoir le 
Baptême , & il réfute les vains pretextes de 
<eux qui le differoient. Il dit qu’il fautbap- 
tizer les enfans pour les confücrer à JE sus- 
Cur1isTt dés le commencement de leur 
jeunefle. T1 diftingue trois fortes de perfon- 
nes qui fe font baptizer. Les premiers font 
ceux qui font le mal volontairement & avec 
plaifir. Les feconds font ceux qui commet- 
tent le mal avec quelque peine & fans l’ap- 
prouver. Les troifiémes font ceux qui vivent 
bien avant que d’être baptizez , foit qu'ils 
foiént portez naturellement à la vertu , foit 
qu'ils vueillent ie preparer au Baptème. Il di. 
ftingue de même trois fortes de perfonnes par- 
mi ceux qui ne reçoivent pot le Baptême. 
Les uns font des impies &'des malicieux, qui 
vivent dans un tres-srand déreglement, & qui 
n’ont aucune veneration pour le Baptême. 
Lesautres ont’bien du refpect pour ce Sacre- 
ment; maïsils différent de lerecevoir, oupar 
parefle, ou pouravoirtoûjours une plus gran- 
de liberté de pecher. Les derniers fontceux qui 
n’ont pû le recevoir, où àcaufede leurenfan- 
ce ; Ou par quelque accident inopiné. A l’égard 
des premiers, 1l ne fait point de doute qu’ils 
ne foient tres-griévement punis > non feule- 
ment pour les autres crimes, mais pouravoir 
méprifé le Baptême. Pour les feconds,, ildit 
qu'ils féront moins punis, parce qu'ils ne f 
font pas éloignez du Baptême par malice, 
mais par négligence où par folie. Pour les 
derniers ; qu'ils n’auront point de part à la 
gloire; maïs qu’ils ne fouffriront point les fup- 
plices de l'enfer, parce que quoi-qu'ils n’aient 
pas été baptizez, ils fontneanmoinsexempts. 
de peché, & lon peut dire d’eux qu’ils ont 


Le 


plütôt fouffert cette perte, qu'ils nel’ont faite, &. Ge 
Ï ditencore dans la füite, qu'il faut baptizer goire d | 


danger qu'ils ne Mere 
; L e Naxir, 
meurent. [1 s'étend enfüite für les effets du %e, © 


les enfans quand il y a du 


Baptème & für le feu Divin qui nous purifie. Il 
finit à fon ordinaire par une explication de la 
Trinité. Ileft fait mention dans ce Difcours 
de l’onétion & de quelques autres Ceremonies 
du Baptême. Ces trois Difcours ont été pros 
noncez à Conftantinople Pan 387. 
Le Sermon quarante-uniéme eft le premier 
Sermon für la Fête de Pâque; il eft fort court 
&ne contient rien de remarquable. Il a été 
prononcé à Nazianze. 1 
Dans le fecond Sermon fur la même F te, 
aprés avoir repeté une partie de ce qu'il avoit 
dit für l’Incarnation de Jesus-Cnrisr 
dans fon Oraifon far la Fête de Noël, il ex 
plique les ceremonies de la Pâque des Juif 
qu’il applique à la paffion de JEsus-Curist, 
Cét endroit fait voir qu’il étoit extrémement 
fort dans l’allesorie. Le reftede fon Difcours 
eftune repetition de ce qu’il avoit dit dans fon 
Difcours de la Nativité touchant l’impietédes 
Heretiques ; & une expoftion de la Foi de 
l’Eglife. Oncroitque ce Sermon a été com- 
POfé par Saint Gregoire à Nazianze > aprés 
qu’il fut revenu deConitantinople. : 
Le Difcours 43. fut prononcé à 1a Fête de la 
Dedicace de l’Eglife de S. Mamas qui étoit 
proche de Nazianze. Il y parle de cette Dedi-. 
cace, qu'il appelle le nouveau Dimanche. I] 
exhorte les Auditeursà la vertu, & il finit en 
difant quelque chofe de la vie de S. Mamas. 
Ce Difcours eft du tems que 5. Gregoire de 
Nazianze étoit Coadjuteur defonpere. 
Le Sermon 44. de 1a Pentecôte commence 
par uue inftruCtion fur la maniere de celebrer 
les Fêtes, qui cf fuivie des loüanges du nom- 
bre feptenaire. Le refte du Difcours eft fürle 
Saint Efprit & furfes dons. er 
Voïlà tous les Sermons de Saint Gregoire de 
Nazianze. Les Traitez qui faivent, ne font 
pas des Sermons , mais des Lettres. 
Le 45. eft une Lettre écrite à un Moine 
nommé Évagrius, qui ne pouvoit concevoir 
comment la nature ou la fubftance Divine 
pouvoit être fimple, étant compofée de trois 
Perfonnes. S. Gregoire refout cette dificulté, 
en difant que PEffencede Dieu ‘eft tres-fmple, 


- & que jes Perfonnes, quoi que diftinétes ne 


font point feparées, ni diftinguées réelle- 
ment de l’Eflence divine, qui éft commune 
e trois. Ilexplique ceci par plufieurs exem- 
piles. = ne 
Le 46. eft encoreune Lettre de Saint Gre- 
_ goie 


ze 


DES AUTEURS EC 


$.Gre-goireà Nedtaire, qui fat fon fuccefleur dans 
goire de le Trône de l'Eglife de Conftantinople; ily 
Naxiat- déplore le malheur de l'Eglife, qui eft atta- 


ée par une infinité d'Herctiques. Il écrit 
particulierement contre Apollinaite, dont il 
rapporte les erreurs tirées d'un defes livres. Il 
l’accufe d’avoir enfeigné que le Verbe a prisde 
Ja chair detoute éternité; d’avoir avancé que 
Ha Divinité de JEsus-CHRIST tenoit la 
place de l’efprit humain , & qu’on pouvoit dire 
qu'elleavoit fouffert ,: & qu'elle étoit morte, 
auffi-bien que l'humanité. [lremarqueenfuite 
qu'iln’eft pas permis de s’aflembler pour faire 
des prieres publiques avec des perfonnes qui 
font dans ces fentimens. [l exhorte donc Ne- 
étaire d’agir contre ces Heretiques , & de prier 
l'Empereur de réprimer la dhberté qu'ils 
avoient de précher& de s’aflembler. 

Le 47. Difcours eft une explication alle- 
gorique des quatre animaux, dont ileft parlé 
dans le premier chapitre d’Ezechiel. Les 
Grecs doutent.fi cér Ecrit eft de Saint Gre- 
goire. de Nazianze. Eten effet, leftile en eft 
fort confus, les chofes y font traitées fans ordre 
& fans deflein, il femble .qu'il.éft compoié de 
pieces rapportées ; ce qui me fait croire, aprés 
l'Abbéde-Billy, que cét Ecrit.eft indigne de 
ÿ Gregoire. 

Le 48. Sermon attribué à Saint-Gregoire 
de Narianze, eft un Difcours fur la louange 
des Martyrs, donné auPublic par Leuven- 
clavius, quifétrouve en Grec dans la derniere 
édition. Ce Difcours ne me femble pas être 
da ftilede Saint Grepoirede Nazianze; quel- 
ques-uns l'attribnenta Saint Chryfoftome. 

Le Difcours 49. . de la Foi, que l’on dit 
étreunetraductionfaite-par Raffin fur letexte 


de Saint Gregoirede Nazianze, eft l'ouvrage 


d’un Auteur Latin, qui cite l'Ecriture fainte 
fuivant l’ancienne verfion Vulgate. Le Pro- 
logue de Rufinquieftàlatête, eft la Préface 
de l’Apologetique & des fept Difcours de cét 
Auteur, & non pasde la-verfion d’un Traité 
delaFoi. On doit porter le même jugement 
du Traité fuivant, touchant la Foidu Concile 
de Nicée, qui ne.fe trouve point daus plu- 
fieurs Manufcrits. Le premier Traité eft cité 
fous le nom de S. Gregoire par $. Auguftin 
dans fatroiïfiéme lettre. Mais ilfaut neceflaire- 
ment qu'il {oit d’un autre . Gregoire que de 
celui de Nazianze. Caraflurément cét ouvrage 
ef d'un Auteur Latin, puifqu’en deux .en- 
droits il parle des Grecs, comme n’en étant 
point. La raifon on le verbe» ditil, es 


<hez des Grecs n7©-; & en.un autre endroit 
£eftce que les Grecs appellent bowogfion. Il 
Tome Il. 
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faut donc que ce Traitéfoitd’an Auteur Latin $-Gre- 
appellé Gregoire. Or on n’en trouve point à 20e de 
qui il convienne mieux qu'à Gregoire de Beri. Natas- 


que, dont nous avons déja parlé, qui avoit 
compofé un Traité de la Foi. Quelques-uns 
l’ont attribué à Saint Ambroife , d’autres à 
& Vigile de Tapfe ; mais la citation de S.Augu- 
flin fait voir qu'il ne peut pas être du dernier , 
qu’il n’eft point du premier. Le Traité fuivant 
eftencore du même Auteur, aïant été com- 
poié pour expliquer le premier , comme 
Monfieur Quefnel l’a montré dans fà quator- 
-ziéme Diflertation fur l’ancien Code de l'E. 
gli Romaine , dans lequel ce Traité eft inferé. 
Les Traitez $r. & $2. font deux lettres à 
Cledonius, que faint Gregoire écrivit contre 
Apollinaire, aprés qu'il fut retourné dans le 
Pont, comme il eft remarqué par l’ancien 
Auteur de fa Vie. Dans la premiere de ces 
deux lettres , Saint Gregoire, aprés s'être 
plaint de <e qu'Apollinaire & fes difciples 
publioient des nouveautez, & de ce qu'ils & 
yantoient d’avoiréréreçÜs par un Synode des 
Bvêques d'Occident , quoi-qu'ils y euflent 
été condamnez , il explique la Foi de l’Eglife 
far l'Ançarnation , & rejette tres-clairement 
non feulementiles erreurs d’Apollinaire, mais 
auffi celles qui ontétédepuis publiées par Ne- 
forius, par Eutyche, & par tous les autres 
Herctiques. {ldonne à Ja Vierge le nom & la 
qualité de Mere de Dieu. Il refute enfuite les 
objections d’Apollinaire; &il remarque une 
autre erreur de cét Auteur touchantla l'rinité. 
Henfeigne fur la fin de cette Lettre qu'il faut 
fuir la Communion.de .cét Heretique. Dans 
Ja ieconde Lettre il découvre les trompéries 
a les fubtilitez dont fe fervoient les Apollinari- 
Res pour fae.croiréqu'ils étoient Orthodoses. 
L'on trouve fur la fin de cette Lettre.ces paro- 
:, Jes excellentes, © étrange folie! "il pretend 
»2nnoncer une fägefle découverte. depuis 
»JESus-CHRIST, quelle pitié * Car fi 
» l'Evangile n’a commencé à être Connu que 
» depuis trente ans, y ayant quatre Cens ans 
wque PEplhile de JESuSCHRIST eft 
>, établie, l'Évangile adoncété inutile pendant 
tout ce tems. .C’eft en vain que les Chré- 
3 tiensont crû; c’eft inutilement que tant de 
» Martyrs ont fontiert; c’eften vain quetant 
» de faints Evêques ont gouverné l’Eolife, 
. La Paraphrafe fur PEcciefiafte eft de Saint 
Gregoire T'haumaturge, comme nous avons 
remarqué en parlant des OEuvres de ce Pere; 
maisilfautajoûter à ce que nous avons dit en 
cét endroit pour le prouver, que non féule- 
ment Saint Jerôme eft témoin dans fon livre 
a "Ee des 
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S. Gre des Ecrivains Ecclefiaftiques, que Saint Gre- 
goire de poire Thaumaturge avoit compofé un “Fraité 
Naxian fr PEccleñiafte ; mais qu'il cite ce Traité-ci > 
_âee comme étant delui, dans fon Commeataire fur 
Je chapitre quatriéme > où ilrapporteun paña- 
ge qui fe troùve mot à mot dans le quatrième 
Chapitre de cette Paraphrate. : 

Les Poëftes de Sant Gregoire de Nazianze 
font le fruit de fa derniere retraite ; 1lles com- 
ofà dans les dernieres années de fa vie; ony 
trouve tout le feu & toute la vigueur que Fon 
ourroit fouhaiter dans les Ouvrages d’un jeune 
omme; & les fentimens , que l'exercice des 
vertus pendant plufieurs années peur infpirer à 

tn vieillard d’une pieté confommée. 
La premiere piece eft le Poëme qui contient 
FPhifloire de fa vie depuis fa naïiflance , jufqu’à 
fa fortie de Conftantimople. Il ny a point de 
Vie écrite plus agreablement ; plus elegam- 
ment , & plus-naturellement que celle-ci. A dé- 


. 


crit dans la premiere partie fes aétions publiques 
& connuës ; il y dit plufieurs chofes qui fervent 
beaucoup à expliquer l’hiftoire du Concile de 
Conftantinople , & les divifions des Egliles 
d'Orient & d'Occident, &il y parle contreli- 
gnorance; contre le fafe, & contre les mœurs 
corrompuës des Evèques defontems. 
Il reprefente dans la feconde partie fes difpo- 
fitions interieures. La premiere partie à rap- 
porc à l'Hifoire, & celle-ci à la Morale; & 
comme il y a dansla premiere plufieurs circon- 
flinces qui regardent lhifoire Ecclefialtique ; 
“celle-ci contient plufieurs penfées chrétiennes &r 
morales.’ La premiere eft compofée en Vers 
‘Jambes , la feconde en Vers Hexametres. 
Dans le Poëme des loüanges de la Virginité » 
il traite ayec beaucoup d’efprit & d’éloquence la 
“queftion dela preéminence du celibatfurle ma- 
rise. Et afin d'expliquer cette queftion plus 
agreablement, aprés s’être étendu iur les lotian- 
ges de la Virginité , il fait Uneexcellente Profo- 
popée» dans laquelle il fait parler les perfon- 
nes mariées, & celles qui gardent le cehibat; 
elles difent chacune de leur côté tout ce quife 
peut dire en faveur de leur état; maisles der- 
nieres ont le deffus. 
Le troifiéme Poëme contient plufieurs pre- 
-ceptes pour les Vierges ; il leur recommande le 
filence ; la modeftie, la retraite; le travail & 
lesautres vertus necéflaires à une Vierge. Ces 
deux ouvrages font en Vers Hexametres. 
Dans le quatriéme Poëme; 1l déploreen ge- 
5 neral la Me de l’homme caufée par le peché 
d'Adam, & il rapporte quelques circonfances 
defa vie. Cétouvrage eft en Vers Flepiaques. 
Dans le cinquiéme ; aprés avoir décrit les tra- 


de Rae qu'il a fouffertes eh fa vie, S. Gre: 
la volonté de Dieu ; & lui offre les goire de 
reftes de fa vie douloureufe, : Naxians 

Le 6. eft fur la vanité & fur l'incertitude de | 
cette vie mortelle. 

Dans le 7. ilpleurefes miferes, & prie Dieu 
de l'en délivrer. 

Les. . furle ee fujet. 

Dans le o. il décritun fonge qu’il eutfur PF 
glife d’Anaftañie. Le LE 

Dans le ro, aprés avoir dépeintla legereté & 
lhypocrifie des Evêques de fon tems ; ilfecon- 
ee lui-même de fa fortie de Conftantino- 
P CEE Z 

 Lerr.Poëme dépeint les vices des méchans 
Evèques ; & déplorela divifiondel'Eglife. H 
y remarque que les. perfecutions augmentoient 
l'Eglife, & que labondance & les richeffes lui 
ont beaucoup nul. 

Dans le r2. qui eft adreflé aux Evêques du 
Concile de Conftantinople, 1l décrit de quelle 
maniere il a efté chaffé de cette ville; & témoi- 
gne de la joïe de ce que Dieu l’arappellé dansfa 
retraite. ; 

Dansle 13.1! dépeint la mifere & la foiblef 
de la nature humaine. os . 

I] continué le même füujet dans le 14. dans le- 
quel il décrit les miferes de la vie & l’horreurde 
la mort, pour apprendre aux hommes à n’aimer 
que JESUS-CHRIST; & n'avoir d'attache 
que pour les biens du Ciel. A 
” Le r$. concerne auffi la même matiere, iky 
reprefente l'incertitude & Pinflabilité de Ha vie 
mortelle & des biens dela terre; pour convain- 
creles hommes ; qu’iln'y a rien de folide ici-bas 
que Pamour de JEsus-CHR1ST. 

Le 16. contient Les beatitudes de l'Evangile» 
& les regles de la vie Chrétienne. œ 

Dans le z7. il fait plufseurs imprecations con- 
trefoi, s’il arrivoit qu'il s’écartât de la Foi de 
l'Eglife & des preceptes de l'Evangile. 

- Lers.ef contre les defirs dela chair. 

Le 19. contre le Diable. FA 

Le 20, une exhortation qu'il fe fait à foimé- 
me, pour s’exciter à fe convertir. 7 

Le2r. eftune imprecation contre le Diable» 
& uneinvocation de JESUS-CHRIST. 

Le 22. une priere qu’il fait à Dieu pour être 
délivré de cette vie depeché & demort. 

- Lez23. eft une reflexion fur l'incertitude de le 
vie & fur le mépris qu'on en doitfaire. 
_ Lez24. & le2s. eft für la foiblefle & la mifere 
de la nature. . ne 

Le 26. du defir de Dieu. 

Le 27. & le 28.eft une lamentation dans 
vûë de fes miferes & de fes pechez. _ 


8. Gre: 
goire de 
Naxian= 
2e, 


_ es cinq livres de Moïfe » Jofué 


_ Decalogue. 


 Patriarches mis en Vers ; 


Lero.unepriereà JE SUS-CHRIS Tr 

Le 30. une efpece d'Epitaphe. 

Le 3r.une priere de Penitent. 

Le 32, eftun adieu au Demon. 
. Dans le 33. il fait un dénombrement des Ti- 
vres facrez. I diftingue ceux de P Ancien Tefta- 


ment, en Hiftoriques, Poëtiques & Propheti- 


ques ; ilen compte douze Hiftoriques : fçavoir 

; les Juges, 
Ruth, les deux Livres des Rois ; les Paralipo- 
menes» & Éfdras. Cinq Poëtiques, qui font 
Je livre de Job les Pfeaumes de David; l'Ec- 
clefiafte, les Proverbes & le Cantique des Can- 
tiques de Salomon ; & cinq Prophetiques > qui 
font les douze petits Prophetes quine font qu'un 
feul livre, Ifaïe, Jeremie, Ezechiel & Daniel , 
ce qui fait le nombre de vingt-deux livres fuivant 
fe nombre deslettres des Hebreux. Il rapporte 
enfaire les Livres du-Nouveau Teftament> qui 
font les quatre Evangeliftes ; furlefquels 1l re- 


marque que Saint Matthieu 2 écrit pour les He- 


breux , Saint Marc pouries Grecs > Saint Luc 
pour Îes Atheniens, & que Saint Jean penetre 
les chofes les plusélevées. Il joint aux quatre 
Evangiles les quatorze Epîtres de Saint Paul > 
celles de Saint Jacques les deux Epitres de 
Saint Pierre» les trois de Saint Jean » & celle de 
Saintjude. Il finit en difant que voilà tous les 
Livres del’Ecriture fainte ; & que tous les autres 
font Apochryphes. ee 
Dans le 34. il dépeint en Vers les plaïes de 
L'ÉRÉPRR À 


Dans letrente-cinquiéme il tourne en Versle 


l’on trouve les noms des douze 


Dans le 36. 
& ceux des Apo- 


tres. 
Dans le 37. & dans le 38. il accorde les deux 


Genéalogies de JE su s-CHRIST> en expli- 
quant le fentiment d'Africanus. Il eftaflez fur- 
prenant qu'il ait pâ mettre en Vers cette que- 
flion critique» & y faire entrer tous fes noms 
des Gencalogies de Jesus-CarisT ; il l'a fait 
cependant, & avec allez de grace. 

Dans les Poëmes fuivans jufqu'au 46. il met 
en Versune partie des Hiftoires de l'Evangile. 

Dans le 46. il prefere la vie Genobitique à cel- 
le des Ermites. 

Dans le 47. il prie Hellenius pour la décharge 
des Moines. FN 

Dahs le 48. il exhorte à l’aumOne un Magi- 
ftrat nommé Julien. 

Le 40. eft compoié au nom de Nicobule le 
fils, qui demande à fon pere d’être envoïé dans 


“quelque celebre Academie pour y faire fesétu- 


de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Le so. eftla réponfe faite aunom de cepere, S. Gre- 
goire de 


Le sr. eft écrit au nom du fils de Vitaien Naxian- 
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quiexhorte fon fils à étude. 


pour appaifer la colere de fon pere. 

Le 52. eft contre un riche de méchantes 
mœurs. : 

Le 53. eftune priere de Saint Gregoire allant 
aux chafhps. 

Les4. eft du filence qu'il garda pendant le 
tems du jeûne. Il y dépeint les maux que caufe 
la trop grande envie de parler, & les avantages 
du filence. 

Less. eftune HymneäJEesus-CHRIS8T 
à la Fête de Pâques, aprés qu'il eut obfervé le, 
filence pendantroutle Carême. : 

Dans le 56. il donne à une fille prête d’ê- 
tre marée nommée Olyimpiade, des precep- 
tes tres-utiles pour febien conduire dans le ma- 
riage. 

Le 57. eft fur fa fortie de Conftantinople. 

… Dans le 58. il fait voir la faufleté des vertus 
humaines, & montre que fans la grace de Dieu 
tous nos efforts font inutiles pour nôtre falut. 
Sans le fecours de Jesus-Carist ; dit-il, Phom- 
me ne peut marcher dans la voïe du falut.  Ainfr 
il faut prendre garde de ne pas s'aitribuer ce qui 
ne nous appartient pass il ne faut pas [e confier 
dans fes forces , quelque éclairé que lon Joit; à 

ne faut point méprifer ceux qui paroiffent moins 
avancez que nous dans le chemin de la vertu, 
comme fi nous étions plus prés du but © de la fin de 
La carriere. Il ajoûte plufieurs autres reflexions 
tres-propres pour abattre l’orgüeil de l'homme , 
& pour l’humilier fous la main toute-puillan: 
te de Dieu. DR ie 

Le so. eft une Satyre piquante contre les 
Moines qui ne vivent-pas conformément aux 
a de cét état quoi-qu’ils en portent l'ha- 
de É- : 

Le 60. eftune pt iere excellente dans une ma: 
ladie. a 

Dans le6r. il exhorte Nemefius Gouverneur 
de Cappadoce à quitter le Pagnifme pour em- 


‘braffer a Religion Chrétienne. 


Le 62. eft un recüeil de penfées ou de maxi- 
mes Chrétiennes tres-utiles pour la conduite de 
la vie. se 
._ Le 63. eff contre leluxe, les parures & les- 
ajufteméns des femmes. Il s’attache particui- 
lierement à condamner le fard. 

Le 64. eft! Epitaphe de Saint Bfile. 

Ces pieces font fuivies de plufieurs Sentences 
ou penfées morales » qui contiennent les princi- 
paux devoirs de la vie. 

D'une defcription de Ja vie humaine & de plu- 
fieurs regles ou maximes de morale. | 
Ee 2 Le 


> 


S. Gre- 


&e, 


Fi 
jh 


} 
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Le Poëme fuivant eft un Poëme Dogmati- 


goire de que. Saint Gregoire y explique les principaux 
Naitiañ= àrtictes de la Religion Chrétienne; il ÿ traite 


de l’unité d’un Dieu, de la Frisité, dé la Di 
vinité du Fils & du Saint Efprit dé la Creation 
du monde , des Anges & des Demons, de 14 
nature & de l’origine dé l’âme, des deux F'e- 
flamens, de la caufe & des effets dél’Incars 
hation de JESus-CHRIST, & des bapté- 
mes de l’eau & du fang. Cét ouvrage eft fuivi 
d’un Traité en-Vers fur la Virginité, de plu- 
fieurs exhortations àfoname, & de prieres à 
Dieu. 
- Hyaencoretrénte-trois Poëmes compofez 
en Vers iambes fur differens fujets, un L'raité 
contre Apollinaire, & quelquesautres pieces 
détachées. [l s’en faut beaucoup qué la T'ra- 
gedie qui porte pour titre JESuS-CHRIST 
{oufrant, approche de la beauté , de la jufteffe 
& de la gravité des pieces de Saint Gregoire de 
Nazianze; & cen’elt pas fansraïfon, que les 
Critiques la jugent indigne de lui, = 
Nous avons dans 1e fecond volarne de Saint 
Gregoire de Nazianze à la fin de fes Ouvrages 
Poëtiques, un Difours de ce Saint fur les 
Evêques : quoi-que nous ne l’ayons qu’en La- 
tin, iléft vihible, que c’eftunetraduétion d’un 
Veritable Traité de Saint Gregoire. Aprés y 
avoir rapporté de quelle maniere ilétoit venu 
à Conftantinople & les travaux qu’il y avoit 
#oufferts pour Pétabliflement de la Foi, il fe 
plaint dé Pingratitude des Evêques qui l'en 
avoient chaflés il en fait un portraittres-def: 
avantageux, dans lequel il lés repréfente où 
comme des gens ignorans & grofhiers ; ou 
£ornine dés faperbes & des ambitieux ; ou 
tome des avares qui ne fongent qu’à amafñler 
dubièen-par toutes fortes de votes, où comme 
des Hypocrites, qui fous l'apparence de vertu 


cachent dé tres-grands déréglemens. | 


E y a dans la plûpart des Lettres de Saint 
Grégoire de Nazianieplus d’éfprit, de belles 
Lettres 8 d'élégance, que de doétrine toù- 
chant la Relision & la Difcipline de l’Eglife. 
Tyen a feanmoins quelques-uns où il pouffe 
es penfées morales avec beaucoup d'éloquen- 
te, Comme la 17. dans laquelle il reprend Cé- 


“faire de ce qu’il étoit demeuré à la Cout de 
“Julien. 


La 18. dans laquelle il parlé de inconftance 
& de ja fragilité de la vie humaine. 
Les 19. & 20. touchant la reconciliation de 


“Saint Bañile avec Eufebe fon Evêque. 


Les 22. & 23. écrites au nom de fon pere 
__ faire élire Saint Baïñle Evéque de Ce- 
firéee 
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La 26. fur le reproche que l’on avoit fait à S. En 
t {ur la Boire de 


Saint Bafile d’avoir déguifé fon fentimen 

Divinité du Saint Efprit. £ 
Les 31. & 32. dans lefquelles ile plaint de 

ce que Saint Bafle l’avoit fait Evêque de 

Zafimes. | | 

— La 37. par laquelle il confole Saint Gregoi- 

te de Nyffe de la mort de fon frere. 

La 35. à une Dame qui vouloit faire fortir 
un Evêque de fon Evêché, fous pretéxteéqu'il 
lui devoit des fofmes fort Confiderables, aïant 
autrefois manié fon bien. 

La 43. dans laquelle il reprend Sant Gre- 
.goire de Nyfle de ce qu’il s’atrachoit plus à Pé. 
tude des belles Lettres qu’à celle de l’Ecriture 
Sainte. 

La $s. dans laquelle il declare, qu’il craint 
toutes les Aflemblées Ecclefaftiques , parce 
qu'ilné a jamais vs dit-il, la fin d'aucun Concile 
qui ait effé heureufe © agreable, & guin'ait anp- 
menré le mals platér que de le diminner. Mais 
cettemaxime qu’il a écrite étant chagrin con- 
tre le Concile déConftäntinople, quine l'a 
voit pas traité Aflez favorablement , ne doit 
pas paflèr pour ue regle ; mais feulement 
pour une efpecc de reflentiment qui cf échap- 
-pé à Saint Gregoire. é 2 

Les 59. & 71. dans lefquelles il exhorte fon 
frere & Polthunien à mettre la paix entre les 


Evêques. | 
- - E463. pâr laquelle il exhorte une perfonne 
à embrafler la Philofophie Chrétienne, & à 

théptifer les chofës de la terre. 
Les 64. 66.67. & 70. danslefquelles il ex- 
horte whe autre perfonne à fapporter patiems 

nent les douleurs & les maladies. - 

La 81. qui eft ane excellente exhortationà fa 
patience ; & quelques autres. Mais la plus 
confiderable de toutés eft la 219. à T'heodore 
Evêque de T'yanes, qui peut étre mife au nom- 
bre des Epîtres Canoniques. L'Evéqueàqui 
H l'écrit, l’avoit confulté fur un ferment où 
für üne affirmation faite par écrit dans une 
tranf-aétion: celui qui avoit fait cette tranf- 
‘aétion: ne voulant plus latenir, fit affignerce- 
lui avec qui il avoit tranfigé, & fit cañer ce 
traité en Juftice. Ondemandoit fi céthomime 
devoit être traité comme un parjure, parc 
-qu’il h’avoit pas fait un ferment folemnel & 
accompagné des formes ordinaires. Saint Gre- 
-goire répond dans cettelettre, qu'il n’eft point 
de avis de ceux quicroientquiln’y aqueles 
férmens faits de bouche & dans les formes or- 
dinairesen touchant les Sts.Evangiles, qui obki- 
“gent en confcience,& que les affirmations faites 
par écrit n’éagagent pas de la même ie 
? 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUE s. 
ç. Gre- 2, Car» dit-il» fi les contraëts faits par écrit enga- 

aire de », gent plus un debiteur que les fimples promefles 
Aria 5 verbales > pourquoi les fermens mis par écrit 
x, - symauroient-ils pas dumoins autant,de force que 
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tithefes, les allufions » les fimilitudes ; lés com- $, Ge. 
paraïfons & certaines autres délicateffes du dif. gaie de 
cours qi femblent lerendreeffeminé. L'on Naxias- 
tronve même quelque-fois du faux dans fes pen- ze. 


,; ceux que Fon prorionce de bouche ? En un. 
mot» leferment eft-il autre chofe que l’afir- 
smation de celui qui promet, on qui affüre 

» quelque chofé# D'où il conclut que cet hom- 

me qui avoit intenté une action. pour faire refou- 

dre la tranfaétion, laquelle ils’étoit obligé par 

férment de faire executer » quoi qu'il eùt ga= 

mé fa canfe > étoit coupable d’un parjure» 

& qu'il devoit faire penitence de fon pe- 

ché. Cet avertiflement eft tres-necellaire en 

nôtretems > où l’on ne fait prefque point d’at- 

tention aux fermens & aux affirmations que lon 

prête par écrit, comme fi elles n’étoient que 

de fimples formalitez de Juftice, & non pas 

de veritables fermens. Saint Gregoire enfei- 
gne la même chofe dans le Poëme fait contre» 
ceux qui jurent fouvenc ; où il dit fur ce fujet: 
Ef.on moins.obligé par un.écrir que par des paroles® 

Es quand on n'auroitpas touché les Evangiles ; en 

doit-on moins de refpeëta Dieu? ; 

+ Les Lettres de Saint Gregoire font au nom- 


_ bre de242. en y compremant les dix dernieres 
_ données par le Pere Sirmond ; mais il ÿ en a 


quelques-unes de Saint Bafle qui font mêlées 
parmi comme la 30. [a 206.12207. Son Fe- 
ftament, quoi qu’ancien & veritable; neregar- 
de que fes affaires domefiques, & ne contient 
que des difpofitions civiles. Voilà tout ceque 
nous avons à dire endétail des Ouvrages de S. 
Gregoire de Nazianze.  Voicile jngement qué 


_ Jon en peut faire en general. 


On ne peut contelter à cet Auteur le prix de 


 Féloquence. Il lemporte afflürement fur tous 


ceux de fon fiecle pour la pureté de fes termes; 
pour la nobleffe de fes exprellions ; pour lor- 
nement de fon difcours ; pour la varieté de fes 
figures ; pour la juftefle de fes comparaïfons, 
pour Ja beauté dé fes raifonnémens, & pour 
‘élevation de fes penfées. Saint Jerome & 
Suidas difent qu'il.a imité un Ancien nommé 
Polemon ; mais nous pouvons dire que fon 
file approche fort de celui d'Ifocrate. Quelque 
élevé qu'ilfoit > ileft naturel ; coulant & agréa- 
ble ; fes periodes font pleines & fe foñtiennent 
jufques à la fin.  H aune merveilleufe 4bondan- 
ce de paroles ; une facilité nompareille de s’ex- 
primer, & un tout tres-agreable. Ses Orai- 


_ fous font compofées avec beaucoup d'art & de 


methode, il y prend le caraétere qui convient ; 
& à fon fujet & à fes Auditeurs. Enfin lon 
peut dire qu'iteft un des plus parfaits Orateurs 


de la Grece. Neanmoins il affecte trop les an- 


fées & dans fes raifonnernens ; maïs ileft cou- 
vert du brillant de fes expreffions, & envelopé 
dans lamultitude de fes paroles, Il eftextré- 
mement diffus, & dit peu de chofes en beau- 
couf de periodes. Ses Sermons font mêlez 
d'un grand nombre de penfées philofophiques; 
& pleins detraits de l’'Hiftoire, & de la Fable. 
FH enfeigne la Morale d’une maniere qui eft 
plus pour les Philofophes que pour le peuple ; 
mais if eft tres-fublime & tres-exaét dans l’ex- 
plication des Myfteres, qualité. qui lmi a fait 
merirer le nom de Theologien parexcellence. H 
avoit beaucoup de pieté ; mais peu de condut- 
te & de politique dans les affaires. KE éroit f 
paflionné pout la retraite » qu’ilnepouvoit pas 
s’apphiquer un tems confiderable à aucun emplor 

ui Pen détournât. El entreprenoit facilement 
de grandes chofes ; mais ilfe repentoit bientôt 
dé fes entreprifes. Il a eu en favie trois Evé- 
chez; 8 cependant on ne peut pas direqu'il-ait 
été Evêque legitime d’un feul. Car il ne vou- 
lut point de celui de Zafimes, pout lequel 1 
avoit été ordonné. Il n’accepta celui de Na- 
zianze que pour untems; afin d'être Coadju- 
teur de fonpere, mais à facharge qu'il nelui 


“faccederoit point. Quand il vint à Conflanti- 


nople, il n'avoir aucun deffem d’être Evêque 
de cette Eghfe, iln’en nee ka qualité. 
Hi eff vrai qu'il fut enfuite mis fur le Trôre 
Epifcopal par FEmpereur &-par quelques Evé- 
ques, mais il fut enfin obligé d’en fort. EI 
étoit d’une humeur chagrine & fryrique > 1l ai- 
moit la raillerie , & n’épargnoit perfonne ; en 
vouloit fur cout aux Evêques qui n’étoient pas 
dignes de leur mimiftere, où qui ne menoiene 
pas une vie conforme à l'étar Ecclefiaftique. 
Voici les Editions des OEuvres de ce Pere. 
Enfannée r$04. Alde Manuce Imprimeur de 
Venife, donna au Public une partiede fes Poë.. 
fies Grecques. L'an 1516. il publia feize Orai-s 
fons , &il en donna encore neuf autres en 1536. 
Enfuite tous les tas de Saint Gregoire de 
Nazianze furent seciiellis & imprimez en Grec 
à Bâle par Hervagius Fan 1550. L'ancienne 
Yerfon de Ruffin a été imprimée à Leipfic vers. 
Yan 1522. fans nom d’Imprimeur. Celle de 
Bilibaldus de Peirchemrius fut imprimée en mê- 
me tems que le Grec à Bâle chez Hervagius en 
1950, Enz:çs71. Leuvenclavius traduufit 15. 
Oraifons > qui furent imprimées chez le même 
a. Mais ss Fe ne étant 
fortimparfaites, Jacques de Br é de Saint 
à ; Fe + Michek 


mn 
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Michel de PErmitage, qui eft un des plus-ha- 
biles hommes du dernier fiecle dans la Langue 
Grecque, fit une nouvelle verfion des OEuvres 


. de Saint Gregoire, qui fut d’abord imprimée à 


$ 


Paris en 1569. & à Cologne en 1570. Mais lE- 
dition de cette même verfion faite à Paris l'an 
1583. par les foins de Genebrard, & dediée an 
Pape :Gregoire treizième», eft beaucoup plus 
ample & plus exacte. :C’eft cette verfion que 
fon a mife à côté du texte Grec dans l'Edition 
de Paris en deux volumes ;, faite par. Morel en 
2609. L'on y a füivi dans l'Edition du texte 
Grec les corrections & Les Notes que l'Abbé 
de Billy avoit faites à côté d’un Saint Gregoi- 
re de Bâle, & on l’a revû fur plufieurs Ma- 


 nufcrits. Le premier Volume contient la Vie de 
Saint Gregoire de Nazianze ; compofée par le 


Prêtre Gregoire, les Oraifons & les Lettres de 


“Saint Gregoire ; avecune Addition, qui con- 
tient fe texte Grec de l’Oraifon à la lotiange des 


Martyrs, quelques Lettres & le Teftiment Grec 
& Latin de Saint Gregoire ; avec des Notes de 
Morel, qui contiennent des obfervations cri- 
tiques: fur le texte, Les differentes leçons» & 
-plufieurs correétions. Le fecond Volume con- 
tient les Poëlies qui avoient déja été données 
-par l'Abbé de Billy, avec fa verfion en vers, & 
-quelques autres traduites par Morel ; le Traité 
des Évêques ; & les Commentaires Latins d’'E- 
ie de Crete, de Nicetas Serronius; de Pfellus, 
«de Cyrus, :& de l'Abbé de Billy; fur tons les 
Ouvrages de Saint Gregoire de Nazianze. Cet- 
-te Edition eftune des plus bellesŒditions Grec- 
-ques & Latines de Paris. Letexte Grec y eft 
imprimé aflez nettement & allez correctement; 


da verfion Latine eft noble &élegante. La beau- 


«té des vers Latins ne cede prefque point à celle 
des Grecs, .& les Ouvrages font difpofez dans 
un aflez bon ordre:.il.y.a neasmoins encore 
ee fautes dans le texte. .La verfion n’eft 
Pas fouvent affez litterale niafez fidele, .& l’on 
n'a pas gardé aflez exaétement ordre des tems 
ni dans les Lettres, ni dans les Oraifons, ‘HF 
-ne me refte plus qu’à remarquerles Editions par- 
ticulieres de quelques Ouvrages feparez. Nous 


avons les Oraifons de la Theologie ; traduites . 


par Mofellanus, imprimées à Paris chez Che- 
wallon en 1532. Trente-huit Oraifons de la 
werfion de Percheimer imprimées à Bâle en 
æÿ$r. Quelques autres traduites par.Gabriel- 
Jius à Anvers en 1575. Quelques Sermons 
Grecs à Ausbours en 1587. Trois Sermons 
avec des corrections fur.le texte de Saint Gre- 
goire de Nazianze; imprimez à Anvers en 
2573: -L'Homelie dela Pentecôte ; Grecque & 
Latine: à Leipfic en 1582, L'Oraifon de l'a- 


mour des pauvres ; traduire par Zinys-éh.r$fe. 6. Ga 
; raifon avec le Di es, y, 
cours pologetique, & le Sermon fur la naïf. Naxitne 


chezWafcofan. La même 
fancede Je Sus-GurrsT,parF ugubinus, ze, 
chez Plantin en 1513.  L’inveétive contre Ju. 
lien; & quelques Ouvrages ; à Etone en 1610. 
Le Sermon fur. la-Pâque ; traduit par. OEco-. 
lampade. L’Oraïfon fur Saint Athanafe, à 
Paris en 1627. Quelques Poëmes choifis im- 
primez à Rome en 1593. &r569. Les Vers 
Tetraftiques, à Venife en r$62. Les Poëfes 


traduites par PAbbé de Billy; aveclés Notesde 


Cyrus» à Paris enx$62. Les Poëfes des Dé. 
finitions, traduites & données par Hoëfche. 
lus ; avec la traduétion de Leuvenclavins, dans 
PImprimerie de Saint André en 1$9r. : Quel 
ques Poëmes.; chez Plantinen 1556. Les Poë- 
fies des Regles de la vie; recüeillies par Sambu- 
cus» chez Plantin en 1568. Les Poëfes des 
Principes, à Amfterdam en 1568. Le Poëme 
defa Vie, avec la traduction de Billy ; en r598. 
Le Poëme des Livres Canoniques » à Paris en 
Latin en 1561. Quelques Odes en 1603. La 
Tragedie de JEsus fouffrant, en Grec, à 
Rome en r542. & à Louvain en 1544 Ses 
Lettres imprimées avec celles de Saint Bañles 
& traduites par Comanus. Deuxlettres à The- 
miftius imprimées feparément ; la Letrreà Ni. 
çobule imprimée auf feparément en 1597. Le. 
Teftament donné par Leuvenclavius, à Franc- 
fort en 1596. à Etoneenx610. par Briflon dans 
fes Formules, par Baronius dans fes Annales 
& enfin par le Pere Sirmond à la fin de l'Edition 
Grecque & Latine de 1609. ee 


RRRPRANRENE 
DÉS LELNEIE 


SAINT GREGOIRE 
DE NYSSE. . 


S ANT Gregoire Evêque de Nyfeville des. Gr- 

Cappadoce ; frere de Saint Bale, vint au goire de 
monde versl’anzzo. {ln’embrafa pas la vie M. 
folitaire; comme fes freres Bañile, Pierre & 
Naucrace; mais il demeura dansle monde; & 
époufa- une femme nomméé Theofebie #. Il 
profeffa d’abord la Rhetorique, & eut bien de 
la peine à quitter cet emploi pourentrer dans 
l'état Eccleflaftique 2. Il fur fair Evêque quel- 


ques temsaprés Saint Bafile l'an 577 Me 


£: Gre: ne demeura pas long-tems paifible poñeffeur de 
goire de fon Siege : car il ft auffi-tot perfecuté par. 
Nyfe l'Empereur Valens, & fut chañté de fon Eglife 
: Demofthene qui fitmertre à fa place: 


en 374. par 
un miferable, comme nous avons remarqué dans 
la Vie de Saint Bafile. Ilrevint avec les autres 
Evêques exilez lan 378. & fut remis en poñlef- 


fion de fon Siege Epifcopal. Il parut enfuite-. 


avec éclat dans le Concile general de Conftan- 
tinople de l'an 382. 6ù il fut choifi pour faire 
l'Oraifon funebre de Saint Melece Patriarche 
d'Antioche; & défigné pour être un des Evé- 
ques qui devoient veiller {ur le Diocefe de Pont; 
comme il paroît par la Loi de PEmpereur 
Theodofe, & comme Saint Gregoire le: té- 
moïgne lui-même dans fon Epitre à Flavien. 
On croit qu'il affifta encore au Concile: tenu 
dans cette ville l’an 383. & qu'il y prononça le 
Difcours contre les Anoméens, qui eftintitu- 
lé Difcours fur Abraham, ou de la Divinité du 
Fils & du Saint Efprit. En38s. 1l prononça 
encore à Conftantinople l’Oraïfon funebre de 
Fimperatrice Flacille. Enfin fon nom paroît 
au rang des Metropolitains dans le Concile tenu 


à Conftantinople pour la Dedicace de lEglife 


de Rüfini en l'an 394. Il faut qu'il foit mort 
quelque tems aprés. : 

” Ce Pere a écrit plufeurs Ouvrages qui font 
des Commentaires fur l’Ecriture; des Traitez 


Dogmatiques, des Sermons fur les Myfteres; 


des Difcours de Morale des Panegyriques des 
Saints ; des Oraïfons funebres > & quelques Let- 


x 


tres touchant la Difciphne, © 
Le premier livre fur l'Ecriture eft un petit 
abregéfur la Creation, dans lequel fans s'arrêter 
aux queftions que Saint Bañle avoit expliquées 
. dans fon Ouvrage, il s'attache principalement 
à expliquer le fens des paroles dela Genefe & 
l'ordre e la Creation. — 
Le fecond Ouvrage de S. Gregoire de Nyfle 
eft fon Traité de la Formation de l’homme, di- 
vifé en trente chapitres , dans lequel 1l traite plu- 
fieurs queftions plus curieufes qu'utiles touchant 
la Creation du Monde, la Formation de l'hom- 
me , la nature & l’origine de fon ame ; touchant 
la Refurrection, & furla difpofition du corps 
humain. Il y enfeigne quel’ame eftun efprit, 
qui eft également dans toutes les parties du 
. Corps. Il refute l'opinion d’Origenes touchant 
l'exiftence des ames avant les corps, & il fou- 
tient qu’elles font formées dans le même mo- 
ment que les corps. Il croit que dans l’état 
d’innocence il n’y eût point eu de generation 
mais que les homines euflent été multipliez par 
quelque autre moïen. : 
ÆEcs deux Homelies fuivantes fix la Forma- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
tion de l’homme font de S. Bafile ; comme mous $. Grea 
l'avons déja remarqué. Il y a encoreune Home- goire de 
lie dans le fecond volume; qui regarde la même Ne. 
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matiere; dans laquelle il explique tous les fens, 
dans lefquels on te dire que l’homme a été 
créé à l’image & à la refflemblance Divine. On 
peut mettre au nombre des! Commentaires fur 
les Livres de l'Ancien Teftament; le petit Traité 
de la Pythoniffe, dans lequel il explique une 
partie du vingt-huitiéme chapitre du-premier 


Livre des Rois, en prouvant que ce ne fut point. 


véritablement lame de Samiél qui apparut à 
Saül:; mais que ce futle Demon qui prit La for- 
me-de ce Prophete. 

- Le Livre dela viede Moïfe eft une-explica- 
tion allegorique de toutes les a@tions dece Le- 
gillateur des !Juifss dont il tire où des inftru- 
étions morales; ou des reflexions fur la Re- 
lgion. C’eft pourquoï:il eft-auffi intitulé de la 
Vic parfaite. 2 
- Les deux Traitez fur les infcriptions des Pfeau- 
mes font plus utiles que les precedens. Dans 
Je premier 1l traite de la fin, de l’ordre & de la 
diftribution des Pfeaumes. Il enfeigne que leur 
fin eft d’enfeigner le chemin de la vertu, qui con- 
duit à la Beatitude; qu'ils font utiles & agrea- 


“bles à toutes fortes de perfonnes ; de quelque 


état & de quelque condition qu’elles foient, & 
en quelque difpofition qu'elles fe trouvent. Il 
divife les Pfeaumes en cinq parties; la premie- 
re finit au quarantiéme Pfeaume, {2 feconde au 
foixante & onziéme ; la troifiéme au quatre- 
vingt-huitiéme ; la quatriéme au cent cinquié- 
me; & la cinquiéme continuë jufqu'à la fin. 
Il prétend qne les Pfeaumes contenus dans la 


premiere partie font compofez pour détourner : 


du vice » & pour porter à la vertu: que ceux 
qui font dans la feconde ; reprefentent la foif 8: 
l’ardeur de ceux qui ont eu quelque connoiffan- 
ce de la vertu; & qui ont goûté fa douceur ; 
que ceux de la are dépeignent l’état des 
perfonnes qui fe font élevées à [a connoiflance 
des chofes divines; que ceux de la quatriéme 
élevent au deflus de toutes les. ho de-la 
terre ; & que ceux de la dernierele font mon- 
ter au plus haut point de perfection. . IH: y a 
plus d’efprit que defolidité dans ces reflexions » 
aufli bien que dans les interpretations des ti- 
tres ou dés infcriptions des Pfeaumes ; qu'il 
donne dans fa feconde partie, qui font prefque 
toutes allegoriques. On doit porter le même 
jugement de fon. Homelie fur le fixiéme Pfkau- 
me, qui fuit.ce Traité. 

Les huit Homelies furl'Ecclefafte font moins 

uindées, plus utiles & plus naturelles, Cel- 


les far le Cantique des Cantiques font onu 


ait 
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TL avoit écric 
ur des Proverbes ; comme il Le témoigne au 
commencement de ces Homelies fur l’Eccle- 
faite ; "mais fon Commentaire eft-perdu, -Le 
Pere Pouflin nous a promis fon Commentaire 
entier fur l'Ecclefafte. :: : 

Le premier Difcours de 'Oraïfon æft de la 
neceflité de la priere, & de.la maniere dont 
on-doic prier. Les quatre autres font uncex- 
plication de lOraifon Dominicale, comme le 
Traité faivant eft une explication des Béaritu- 
des: ily mêle tonjours & Morale de quantité 
d’allesories , de comparäifons & d'hifoires 
qui la rendent moins profitable & plus en- 
sineufe. ë Riu Ars 

Dans l'Homelie fur les paroles du chapitre 


ss. de la premiere Epître aux -Gorinthienss 


Quand Dieu. e Pere fe fera foñmis tontes chofes:s de 
Fils fera auffi foñmis à lui, qui eft la premiere 
dans le fecond volumes il refuteles mduétions 
que les Arienstiroient de ce paflige, &-mon- 
tre que par la foümiffion du Fils 11 ne fautpas 
entendre un état de fervitude ; mais le regne 
delimmortalité’& la beatitude de l'Humanité 
de JESUS-CHRIST. ee 
Le plus long & le plus excellentdes Ouvra- 
ges matiques de Saint Gregoire de Nyfle ; 
eft fon Traité contre Eunomius diviiéen dou- 
ze livres , dans lefquelsil refute une partie de 
ce que cet Hererique avoit avancé dans fon 
Apologie, pourrépondreà Saint Bañle, Saint 
Gregoire compofa cet Ouvrage aprés la mort 
de ce Pere, comme ‘nous Fapprenons-de la 
Lettre qui eft à la tête, adreflée à fonfrere 
Pierre de Sebafte, Il défend au commence- 
ment du premier divre la -perfonne &. la:con- 
duite de Saint Bafilecontre les calomniesd’Eu- 
nômins. Il decrit la: Vie de cet -Heretique:& 
celle de: fon Maître Aëtius:; :& enfuite il réfute 
les raïfonnemens impies de cet Heretique & 
explique les paflages de Ecriture qu'iballeguoit 
pour ‘prouver ‘feserreurs.  Photius nousaflure, 
ue S.:Grepoire furpafle de beauconp danstcét 
uvtige deux Auteurs qui avoient écrit con: 
tre le même livre d’'Eunomius , tant par:la 
beauté & par l'agrément de fondifcours:, que 
parka force & par a multitude de {es argumens. 
louë ‘particulierement le dernier ‘livre ; 
qu'on confideroit en fontems comme un Ou- 
rage feparé. 
La.grande Catechefe eft un excellent Frai- 
té de la maniere dont on doit inftruire les Juifs, 
es Païens & les Heretiques, pourles con- 


vaincre de la verité de nôtre Religion. Saint 


Gregoire-de Nyle remarque: dans le Prefaces 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


$. Gre-fait llesoriques; mais on me peut pas expli- 
goire de-quér autrement. cet Ouvrage. : 


La 


que Les raïfons, dont on doit fe {ervir contre 
les Païens Qui nient l'unité d'un Dieu {ont 
differentes de celles qu'il faut afleouer con- 
tre les Juifs qui combattent la Tunité , & 
que 12 methode.que l’on doit fuivre en refutant 
les Heretiques -qui attaquent la Divinité, de 
lune destrois Perfonnes, doit être differente 
de celle que l’on garde en prouvant la Trinité 
contre les Juifs. Qu'en difputant contre les 
uns & les autres , 11 faut fe fervir des principes 
confermes à a raifon-dont on eft convenu, ne 
quand lon difpute contre un: Athée, il fautlui 
prouver J’exiftence de Dieu par la Creation du 
Monde ; & quequand l’on a affaire un Païen 
qui admet plufieurs divinitez, il faut lui prou- 
ver qu'il n'yenaqu’une, parce que Dieu doit 
étrefoiverainement parfaits @&.qu'ilne peut pas 
y'avoirplufeursêtres de: cette nature. Alé- 
gard d'un Juif, 1l veut qu’on tâche deJui &ire 
comprendre-le. Verbe divin-par la comparaïfon 
du-verbe.de l’encendement-on .dek ralfon qui 
cft dans les hommes; &.qu'on:lui donneaufi 
PEUR du Saint Efprit par la compataifon 
ufoufflequi eft en.nous ,:& -qu'enfuite .on lui 
prouve l’exiflence du Verbe.divin par.destémoi- 
ognages de Écriture fainte. Pour faireparoitre 
l’Incarnation probable aux Juifs &.aux Gentils, 
il leur fait voir.que l'homme.eftdéchi del'état 
dans lequel il avoit ététcréé ; que fi nature ef 
corrompué par le peché,:qu'on nepeut point 
dire que :Dieu-foit auteur du mal :qu'ilfautdonc 
que l’homme foit combé:par fa faute.8& enufant 
mal de fa Liberté ; mais quel'homme étant une 
fois tombé, doit'être: relevé .par.celui.qui l'a 
créé.sc8c qu'ainfr il évoit raifonnablequele Ver. 
be: qui lavoit créé, vint lui-même. le réfever 
de-fa chüte,:& le fauver de fon naufrage. Il 
répond enfiite à toutes.les dificultez .que lon 
propofe contre l’Incarnation ; il dit qu'iln6- 
toit point indigne de Dieu.de naître d’une 
Vierge: -de manger.; de boire , de mourir, & 
d'être enfeveli, parce, que toutes ces chofes ne 
font mi-criminelles ni des-honnêtes. Que la Di- 


 winité étant unie à la naturehumaine, ne perd 


point fes. gqualitez divines ; comme lame ne 
perd point fes qualitez-fpiritnelles, étant unie 
avec le ‘corps. ‘Que J'union'de Fame & du 
corps-pour compofer Phomme ; n’eftpas moins 
incomprehenfible que.celle.de lamature Divine 
&c-deilanaturehumaine.en -J..C. Que les mira- 
cles de J:C. f Nativité extraordinaire & f 
Refürreion, font des preuves évidentes.de fa 
Divinité.  Que.laraifon quiPa porté à fe faire 
homme, eft 12 bonne volonté qu'ilaeué pour les 
hommes, &fa mifericordeenvers le genre: hu- 
mam; que {a Divinité eff coûjours pr 

ampals- 


8. Grer impaffible & incorruptible. Que l’Incarnation 
üire de de Jesus-CHRIs T étoit le remede le plus na- 
De. turel à nos pechez & ànosmiferes, & le plus 


converiable à la bonté , à la juftice , à la fa- 
gefte 6 à la puiffance de Dieu. Qu'il eft venu 
dans un tems où l’impieté étoit parvenuë à fon 
plus haut point. Qu'il a appellé tousles hom- 
mes ; mais qu’en les appellant à la Foi, il ne 
leur a pas Ôté leur Liberté, & que c’eft pour ce- 
la, qu'il y en a encore plufieurs qui periflent: 
qu'il n’a pas dû les contraindre & les forcer à 
faire le bien, parce qu’autrement il auroit ôté 
la gloire des bonnes œuvres & le blâme des 
méchantes. Qu'il a dû mourir pour étreen- 
tierement femblable à nous , & pour cônfir- 
mer nôtre refurrection par la fienne; quetout 
ce qu’il a fait aprés (a refurreétion , prouve 
conftimment fa Divinité. Il parle enfüite du 
Baptême & de l'Euchariftie. À l’égard du pre- 
mier ‘il dit qu'il y a trois chofes dans ce Sa- 
crement qui nous conduifent à une vie im- 


mortelle, Ja priere, l’eau & la Foi: que lon 
doit attribuërla regeneration qui fe fait dans 
le Baptême, non à l’eau, mais à la vertu di-. 


vine ; qu’en plongeant l’homme dans l’eau par 
trois fois, l’on reprefente la mort & la refur- 
rection de Jesus-CHR1IST; que fans le 
Baptème on ne peut pas être lavé de es fautes, 
parce que c'eft par lui que la vertu divine eft 
rendué efficace , en confequence de la Foi qu’il 
croit dépendre du Libre Arbitre ; que comme 
l'ame eft unie à Dieu parle Baptème & par la 
Foi, de même le Corps eft uni à Dieu par l’Eu- 
chariftie.  C’eft la dodtrine de Saint Gregoire 
de Nyfe , qui dit que le Corps de Jesus- 
CHRIST entranten nous eft unantidote ou 
un contre-poifon contre le peché; qu’il nous 
change & nous transforme en lui, & qu’il nous 
communique lincorruptibilité. Il examine 
» €nfüite comment il fe peut faire, que ce 
>> Corps qui à toute heure eft diftribué feul à 
» tant de millions de Fideles par toute la ter- 
»1ce ft toutentieren chacun d'eux, dans cha- 
nQue partie qu'ils reçoivent, & ne laifle pas 
»4e demeurer encore entier en lui-même; & 
nilrépond que leCorpsdeJesus-CHrisr 
s» alant été la demeure du Verbe de Dieu, a 
n£té changé en la dignité divine. C’eftdonc 
» AVEC raifon que je croi, dit-il, qu’encore 
» aujourd’hui le painétantfanétifié parle Ver- 
»be de Dieu, eft changé au Corps du Verbe 
»de Dieu. Car ici le pain eft fändifié par le 
» Verbe de Dieu & par la priere , non qu'il 
» Pafñle maintenant au Corps de Dieu, parle 
» Manger ; mais parce qu'il {e transforme & 
1» £ Change à l’heure même er fon Corps; 
Æome IE, : 


. 
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» Comme le Verbe la dit par ces paroles, S. Cré: 
»» Ceci ef mon Corps. Il ajoûte, que certe Chair goire de 
de JEsus-CHR1IST fecommuniqueà nous, M7 


& fe change en nous par le moien du pain & 
du vin que Dieu a changé & transformé en 
fon Corps, par la vertu de labenediction fa- 
crée. Il parle encore dans la fuite de la rege- 
neration. Il prétend qu’elle dépend enquel- 
que maniere de nôtre volonté & de nôtre Libre 
Abitre, & il fait voir qu’elle eft inutile, à 
moins qu’aprés avoir reçû le Sacrementonne 
mene une vieexempte de crimes. Il parleen- 
fin de la recompenfe de ceux qui auront bien 
vécu, & du fupplicedes méchans. Il pretend 
que le feu d’Enfer eft d’une autre nature que 
Je feu qui eft für laterre. Il y a für la fin quel- 
Ques periodes 2joûtées contre l'Heretique Se- 
vere. Quelques Critiques Proteftans ont vou- 
lu revoquer en doute, fice Livre étoit de Saint 
Gregoire; mais lésplus habiles, comme Ca. 
faubon & Aubertin ont été obligez de lerécon 
noître , l’afant trouvé cité plüfieurs fois par. 
Theodoret dans fes Dialogues , & rapporté: 
par Euthymius Zigabenus. 
Saint Grevoire traite de Ja Trinité dans le: 
Livre de la Foi adreflé à Simplicius. 11 y prou- 
ve la Divinité du Fils & du Saint Efprit , & 
répond aux principales objeétions des Hereti- 
ques. 
Le Difcours qui étoit autrefois intitulé de 
ge Abraham, eft encore fur la Divinité du 
ils & du Saint Efprit; il y répond aux Ano- 
méens, qu'il compare aux Epicuriens & aux 
Stoïciens. Iliy fait une grande digreffion à l& 
loüange d’Abrakam, dans laquelle il dépeint 
avec des traits fort naturcls le facrifice de fom 
fils. - 

Dans ie Traitéadrefléà Ablavius, &intitu= 
, Qu'il nefaut pas dire qu'ily atrois Dieux, il 
fait voir que les trois Perfonnes divines ne peu- 
vent être appellées trois Dieux, mais qu’elles 
font un feu} Dieu, ‘ 

Le Traité à Euftathe, & celui de Ia diffe- 
rence de l’Hypoltafe & delanature, font fur 
Ie même fujet; mais ils fetrouvent, comme 
nous avons dit, dans les Lettres de Saint Ba- 
file, &'ily aapparence que le premier eft de 
cé Péré.- 

Le Traité Latin quicontient des paffages de 
PAncien Teftament pour prouver la Divinité 
du Fils contre les Juifs, n’eft point de Saint 
Gregoire de Nyffe, puifque Saint Chryfofto- 
me qui vivoit depuis Saint Gregoire, y ef 
cité. 

Le Traité des Notions communes adreffées 


aux Grecs, çft un Traité Sçolaftique fur les 
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re- termes dont les Anciens fe fervoient pour €x- 
: de pliquerle Myftere de la Trinité. 


Li y a deux petits Traitez de Saint Gregoi- 


Dieu, eftattribuéà l’homme. 

Dans le petit Traité contre les Manichéens, 
Saint Gregoire prouve contre ces Heretiques, 
que le mal n’eft point une nature incorrup- 


tibile& incréée, non plus que le Diable qui 


eneft l'auteur. I1 montre celaipar dix Syls 
lopifmes. 

Dans le Traité du Deftin, il combat partt- 
œulierement l’Aftrologie judiciaire, qui fait 
dépendre nosaétions du cours & de l'influence 
des aftres. a. 

Dans le Traité de Ame, quieft dansle fe- 
gond Volume, aprés avoir rapporté les diffe- 
rens fentimens des Philofophes & des Hereti- 
ques touchant l’origine & la nature de l’ame, 
%l prouve qu'elle eft une fübftance fpirituelle 
& iminortelle, qui eft unie au Corps, qui le 
pénétres. & qui agit dans lui: ilcompare cette 
wnion à celle de la nature divine & de la nature 
humaineen Jesus-CHrisT, &ilrejettele 
fentiment d'Grigenes touchant la defcente & 
Fafcenfion des ames. = 

Le fecond Tiaité de P'Ame & delaRefur- 
reétion, qui eft dans letroifiéme Volume, eft 
an Dialogue que Saint Gregoire fuppofe avoir 
eu avec fa fœur Macrine aprés la mort de Saint 
Bafleieur frere. Il y prouve l’immortalité de 
l'ame ; il prétend qu'elle diftinguera fon corps 
au jour du Jugement; il explique allegorique- 

ment l’hiftoire du mauvais riche & du Lazare, 
ilyréfute la Metempiycofe /& y prouvelaRe- 
furrecétion. 


Dans le Traité adreffé à Jerius de la moit 


prématurée des enfans , il s’efforcederépon- 
dre à cette queftion: Pourquoi Dieu permet que 
les enfans meurent avant l’ufage de la raifon? 
La raifon laplus generale qu’il apporte, c’eft 
qu'il le fait pour empêcher les pechez queces 
“enfans euflent commis, s'ils fuffent parvenus 
à l'âge de raifon. Et comme on lui pouvoit 
objeéter : Pourquoi donc Dieu permet-il que 
tant de méchans vivent, quiauroient été plus 
heureux s'ilsn’euffent jamais été, ou s'ils fuf- 
fent morts ? il répond que Dicu le permet, 


que Saint Gregoire de Nyfle avoit u 
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prémiérement parce qu'il tire du bie 
qu'ils font ; fecondement, parce que 
plice fert d’exemple de la juftice de Dieu. 
Quelques Critiques ont douté fi le Livre de] 
Virginité étoit de Saint Gregoire de Nyfe : 
fcule raifon qu’ils ont allecuée pour le fé 
quer en doute, eft que l’Auteur étoit marié: 
mais Cette rafon bien loin de prouver ce qu'ils 
prétendent, montre plûtôt le COntraire, puif 
IMC: comme nous lPavons montré. Dh 
dans ce Traité les avantages de la Virginité 
& les incommoditez du mariage ; il ne er 
pas neanmoïns que l’on condamne le mariage 
Ilajoûte que la virginité Chrétienne ne confi= 
fe pas feulement dans la pureté du corps 
mais aufli dans la pureté del’ame. I] recom- 
mande latemperance & la fuite desplaifirs & 
&.des voluptez , & il donne plufeurs rcples 
& plufieurs exemples des vertus Chrétiennes: 
Les Sermons où les Homelies fur les Mylte- 
res approchent fort des T'raitez Dogmatiques 
Ainf dans le Sermon für la Nativité, aprés 
avoir exhorté les Fideles à celebrer cette fête 
avec joie, il explique quelques queftions für 
l'Incarnation, & il éclaircit quelques circon- 
fances de la Nativité. Ii fuit la même me- 
thode dans les cinq. Sermons für la Pâque qui 
font pleins de plufieurs allegories. Dans le 
Sermonde l’Afcenfion deJEsus-CHrist, 
ilexpliqueles Pfeaumes 23. & 24, 1 
. Dans celui de la Pentecôte, ilexhorte les 
hommes à fe rendre dignes de recexoir le 
Saint Efprit. es 
Dans celui qui eft fur la Fête du Baptême 
de JESUS-CHRIST, il traite de larege- 
neration fpirituelle qui fe fait par le Bapté- 
me, & exhorte ceux quiétoient nouvellement 
baptizez , à mener une vie pure & exempte 
de pechez. RS 
Dans le Difcours de la Prefentation de JE- 
sus-CHRr£ES Tau I'emple, de la Purification. 
de la Vierge, & de Simcon, il fait pluñeurs. 
allegories fur ces Myfieres. | 
. Les Difcours de Morale font moins allego- 
riques & plus utiles que ceux dont nous ve- 
nons. de parler. Voici le fujet de ceux que. 
HONSAVONS: LE Di se pis sc 
Dans l'Oraifon fur fon Ordination, Saint 
Gregoire parle des malheurs de l'Eclife , & 
du peu de Foi qui fe trouvoit dans les Chré- 
tiens de fon tems. Il condamne les diviforis 
qui étoient dans l’Eclife » & les Sophifies 
dont on fe fervoit fur les Myfteres. Il ex- 


horte les hommes à defirer:les donsdu Saint. 


Elprit, :& à fe difpofer à les recevoir. He 
Dans 


n dumat s 6 
leur fup- goire de 


+ 


Dans fe Difcours contre ceux qui different 


goire de leBaprême ; il exhorte les Catechumenes à rece- 
Njfe- voir promptement le Baptême ; fans differer de 


jour en jour , comme faifoient plufieurs Cate- 
chumenes. Illes invite à s'approcher du Bapté- 
me pour être délivrez de leurs pechez ; il les 
épouvante par la crainte de la mort dont l’heure 
eftincertaine ; il leur fait honte de ce qu’ils de- 
meurent fi Iong-tems dans le rang des Catechu- 


_menes ; 1l Jeur infpire le defir de recevoir le ’ 


Baptème en leur repréfentant les graces & les 
effets merveilleux qu'ilproduit. fl croit qu'il 
vaut mieux pecher aprés le Baptème, que de 
mourir fans être baptizé. Il réfute le pretexte 
de ceux qui different de recevoir le Baptême ; 
parce qu'ils fe fentent encore enclins au peché. 
Il dit qu'ils fe trompent; s’ils penfent qu'aprés 
avoir pallé leur vie dans les plaïfirs & dans la dé- 
bauche ; ils feront purifiez en recevant le Bap- 
-tême à l’article dela mort. Il diftingue, com- 
me Saint Gregoire de Nazianze ; trois fortes de 
perfonnes parrapportà l’autre vie. La premiere 
eftcelle des faints & des juftes qui font bienheu- 
reux. La feconde ef celle de ceux qui ne feront 
ni heureux ni malheureux. La troifiéme de ceux 
güi feront punis pour leurs pechez. Il met au 
rang des feconds ceux qui fe font baptizer à 
larticle de la mort, Cette opinion eft particu- 
lieres & nes’accorde pas avec l'Ecriture fainte. 
Elle à fait croire à quelques-uns que ce Traité 
m'étoit pas de Saint Gresoire de Nyfle; mais 
il'eft: de fon flile& de fongenie, & cela ne s’é- 
loigné pas fort de fa doûrine; ni de celle de 
Saint Gregoire de Nazianze, dans le Difcours 
qu'il a fait fur le même fujet. rs 
= Le Difcours de la Penitence contient deux 
parties. La premiere, contre ceux qui repren- 
nent leurs Freres avec beaucoup d’aigreur, & 
qui les condamnent avec trop de lepereté; & 
l féconde contre les pecheurs qui ne font point 
pénitence ; -ouquila font avec negligence. Il 
prouve par l’exemple-de Jrsus-CHRIST; 
qui à vécu parmi les Phanfiens & les pecheurs ; 
ge ne faut pas traiter les pecheursavec trop de 
ureté , ni les condamner temerairement. Il 
ajoûte, qu’en lestraitant mal; on les jette dans 
le defefpoir; quel’on doït confiderer que nous 
fommes tous pécheurs ; que Dieu invite toutle 
monde à lasrace; que l'on deit fupporter les 
foibles ; fuivant exemple de Jesus-Cur1ST ; 
que les plus grands pecheursont obtenu. miferi- 
corde, & que Dieu eft toñjours preft de par- 
donner à ceux qui font penitence. Il mon- 
tre enfuite que laigreur & la dureté ne convient 
Bi aux fimples Laïques, qui en condamnant les 
entres avec trop de fverité ;  condaninent 
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eux-mêmes, ni aux Evêques & aux Prêtres » 
dont le caraétere doit être un Caraétere de dou- 
ceur &de charité, comme il le prouve par ieS 
exemples de Moïfe & de JESUS-CHRIST. 
Frémarque qu’un bon Pafteur doit faire com- 
me ce Jardinier, dont il-eft pardé dans l'Evan- 
gile, qui pria fon Maître d’épargner encore 
pour cette fois le figuier fterile; & qu’il doit 
luivre l’exemple de Moïfe , qui deimandoit 
continuellement pardon à Dieu pour le peuple 
d'Ifraël, & dont l’affe@ionalloitfiloin, qu'il 
pria Dieu d’être effacé du nombre des vivans, 
s’il ne vouioit pas pardonner le crimede fon 
peuple. Il ajoûte l’exemple de l’Enfant Prodi- 
gue, &ilditqu'il nousapprend à ouvrir l’'E- 
plife aux pecheurs penitens , &c a les traiter 
‘avec douceur & avec charité. Mais aprésavoir 
dit ces chofes contre la trop grande féverité de 
quelques Miniftres de l’Eglife , qui méprifoient 


Ceux qui s’approchoient d’eux en état de fup- 


plians, qui ne vouloient pas les regarder dans 
leursafflitions, qui les fuïoient & qui lesre- 
poufloient ; il exhorte les pecheurs à la peni- 
tence par l'exemple de la pecherefle, dont il 
eft parlé dans Saint Luc. [ldit qu'ilfaut imiter 
fes pleurs ; fes larmes, fon humilité & fa peni- 
tence. [} declame contre les penitens qui vi- 
vent de la même maniere qu’ils avoient coûtu- 
me de faire avant que d’être en penitence. ,, [ls 
»Ont; dit-il; la même gravité marquée für 
s»leur vifage , le même luxe dans leufs habits ; 
>; ils font auffibonne chere qu'auparavant, ils 
» dorment autant qu'ils faifoient, ils ont les 
3» mêmes occupations qu'auparavant , ils pren- 
» nent enfin le nomdepenitens, &néfontau- 
;, Cune des actions de penitence. Ils font {épa- 
> rez par leur faute des Myfteres facrez & de la 
:, Communion des chofes faintes, &1ls n’ont 
aucun foin , ni aucune inquietude pour s’y 
>, téünir; il femble au contraire qu’ils les mé- 
»prifent, & qu’ils lesconfiderent comme des 
chofestres-viles. Il faitvoir enfüite par la com- 
paraifon d’une perfonne quiferoit exclus dela 
table d’un Rois & par celle d’un malade qui 
defirede guerir, combien grande eft la folie 
de ceux qui ne fongent pointà faire penitence. 
» Vous; dit-il, dontl’ame eft malade, pour- 
;; quoi ne courez-vous: pas au Medecin? Pour 


quoi ne lui découvrez-vous pas vôtre péché. 


:, par la Confeflion ? Pourquoi fouftrez vous 
que vôtre maladie augmente, qu'elle s'en- 
,famme & qu'elle s’enracine ? rentrez en 
» vous“même, faites reflexion fur vous. Vous 
avez offenfé. Dieu; vous avez 1rrité vôtre 
, Createurs qui eft le Maître &ic Juge, non 
nfculement de cette vie ; mjas auf. de 
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tre maladie par le jeûne & par l’abftinence ; fi 
# Vôtre ame eft malade d’incontinence, quela 
> temperance vous ferve deremede. L'’avari- 
:, ce cft comme une fiévre qui vous confu- 
5;me, Chaflez la par l’aumôûne & par la libera- 
4 lité; c’eft-là le remede d’une ame quiaime 
» trop les richefles. Vous avezpris le bien 
5, d'autrui, reftituez-le. Le menfonge eft preft 
de vous perdre, évitez par l'amour de la ve- 
;rité Je peril où vous êtes, Vous.êtes dans 
»lerreur.& dans l’Herefie, effacer ce pe- 
-, Ché par la FoidelEolife: car qu’eft-ce que 
»sfaire penitence ? n'elt-ce pas effacer & dé- 
»truire le mal qu'ona fait? Examinez la ma- 
., ladie dont vous êtes attaqué; ayez-en de la. 
douleur, affligez-vous vous-même, & faites 
3,part de vôtre affition à vos Freres,afin qu’ils 
> S'affigent avec vous pour obtenir la remif- 
» fion de vôtre peché. Montrez-moides lar- 
>> Mmes ameres, afin que je mêle les miennes 
avec les vôtres. Communiquez vôtre peine 
MN” à vôtre Evêque, comme à vôtrepere, ilfera 
touché de vôtre malheur, comme Jacob le 
», fut en voïant la tunique de fon fils Jofeph 
teinte de fang , ou comme David àla mort 
>» d'Abfalon. Découvrez lui les plus fecrets 
3, replis.de vôtre cœur. Montrez à ce Mede- 
2, Cin les plaies les plus cachées. [laura foin 
»de vôtre honncur & de vôtre fanté, Letéms 
-» de nôtre.mort eft incertain , mes Freres, 
es Prevenons l'heure de nôtre mort, par n0- 
tre vigilance , comme on fe precautionne 
», Contre les. maladies du corps avant le tems 
2» de la Canicule; tâchons de recouvrer cette 
2; dregme que nousavons perdue par nôtre ne- 
pgligence. : : a 

Le Difcours de la bienveillartce & de la 
Jiberalité envers les pauvres ; contient les rai- 
fons les plus convainquantes, les motifs les 
plus preffans, & les expreffions les plus vives 
que l’on puifle emploïer pour exciter les hom- 
mes à faire l’aumOne aux pauvres, & à les 
affifter dans leurs befoins. 

Dansie Difcours contre les Ufüuriersil fait 
voir que l’ufure eft défenduë par les loix de la 
charité, particulierement quand celui à qui 
don prête, eftpauvre. 

Dans le Difcours prononcé fur le jeûne au 
commencement du Carême, il exhorte.les 
Fideles à jeünerexaétement pendant ce tems. 
- Dans le Sermon contre la fornication il donne 


- de l’horreur de ce crime. 


Le Difcours contre ceux qui fouffrent avec 
peinc les reprimandes, enfeigne l’humilité 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
S, Cre-., Ja vie future. Si c’eft par les délices que 


& la foûmiffion avec laquelle-on doit recevoir $..@a | 
de, vous êtes devenu malade, il faut guerir vO- se 


life. Saint Grégoire y guire de 
parle contre ceux qui méprifoient lexcom- Nyfe 


les châtimens de l'Eclife. 


munication. [l fait une peinture affreufe de 
lame d’une perfonne excommuniée, il dit 
qu'elle ne fCauroit avoir part à la gloire, & 
qu’elle n’entrera pointdans le Ciel, qu’on ne 
doit point s’imaginer que l’excommunication 
foit une invention des Evêques, que c’eft 
l’ancienne Loi de l'Eglife, & la coûtume de 
nos Peres, fondée fur l'Ecriture qui l’a intro- 
duite.: [! eu fait voir la neceñité, {] remarque 
furlafin, qu'il ne s’étenne pas que plufieurs 
aïent de la peine à foufftir fes reprimandes..& 
qu'ils. murmurent contre lui; que cét abus a 
été de tout tems, mais qu'il.eft refolu de 
fupporter avec patience les injures des autres, 

On peut mettre à la tête des Oraifons füne- 
bres & des Panepyriques de S. Gregoire de 


Nyfle, ie Difcours dans lequel'il prouve qu’on. 


ne doitpoints’afliger de la mort des Fideles 
parce qu'elle les delivre de cette vie mortelle 
& malheureufe , pour les faire joutr d’une vie 
immortelle & du bonheur éternel. _ 

- Dans l'Oraifon funebre de Pulcherie fille 
de Theodofe, apres avoir exageré la perte 
que lon avoit faite à la mort de cette jeune 
Princefie, il fait voir que l’on doit s’en con: 
foler,. puifqu’elle eft prefentement bienheu. 
cute. - ee re 
Dans le Panegyrique de l’Imperatrice Fla- 
Cille, 11 décrit les vertus de cette Princefle, 
& reprefente le bonheur dont elle jouit dans 
le Ciel. I ” 

Dans le Pancpyrique de S, Etienne, aprés 
avoir rapporté l'hifloire de fon martyre, & 
Joüé fa conflance, il réfute les ennemis de la 
Divinitédu Fils & du SEE. 

_{yarrois DifcoursdeS. Gregoire de Nyfle 
€n lhonneur des Quarante Martyrs, dans 
lefquelsilrapporte leur martyre, &e louëleur 
CONRARESS ST e 

Dans le Panegyrique du Martyr Theodoree, 
aprés avoir décrit les honneurs que l’on rend 
dans l’'Eglife aux Saints & aux Martyrs, & les 
recompenfes dont ils jouiflent , il rapporte le 
martyre de Theodore, &.en finiflant il lui 


_âdrefle une priere pour obtenir des graces & 


des bienfaits de Dieu parfonintercefion. 
Dans le Panegyrique de S. Gregoire Thau- 
maturge, 11]ou€ les vertus excellentes de ce 
grand Saint, & rapporte plufieurs de fes mi- 
racles, dontil yen a quelques-uns fort extraor- 
dinaires. Suidas metce Panegyrique au nom- 
bre des Ouvrages de S. Gregoire, & l'on n’a 
point de raifon d’en douter. de 


Les 


peut joindre à ces Oraifons la Vie de Sainte 
Macrine fa fœur. SRE e 
- L'Epitre Canonique à Letoïus contient les 
regles oules loixde la Penitence. 8. Gregoire 
y diftingue trois fortes de pechez> qui ont rap- 
port aux trois facultez de l'ame, la raifon» la 
-cupidité & la colére.. Il ditqueles plus grands 
-pechez font ceux qui concernent l’efprit de 
l'homme, comme lidolatrie, le Judaifime, 
eManicheïfme & l'Herefie.'Il veut que ceux 
-qui font tombez volontairement dans ces 
crimes, foient privez.des Sacremens jufqu’à 
Pheure de la mort: mäisilditqueceux quiont 
été forcer, par la rigueur des tourmens'à com- 
“mettre quelques-uns de ces crimes » ne doivent 
pas être punis plus rigoureufement que les for: 
nicateurs. Ilordonnedemême, queceux qui 
{e mélent de magie, defortilege ; & de deviner 
J'avenir , foient traitez comme des apoftats vo- 
Jontaires, s'ils ont faitce métier par imfidelité: 
mais ilveut qu’on les traite comme ceux qui 
ont faccombé à la rigueur destourmens, s'ils 
fe font fervis de cetart par tropdecredulité, ou 
dans l’efperance de quelque gain confiderable. 
Hi dit,que les pechez qui concernent la cupidité, 
fe peuvent rapporter à l’adultere & à la forni- 
cation, & que la fornication eft une efpece d’a- 
dultere. Jirapporteà l’adultereles crimesqui 
‘fontcontrela nature, 


Jimpofe neufans de pe- 
-nitencepour une fimple fornication, &le dou- 
ble de ce tems pour l’adultere; il laiffe pourtant 
-à l'Evêque la liberté d’adoucir, ou de prolonger 
-letems de la penitence fuivantles difpofitions 
-du Penitent, & il veut qu'on traite plus douce- 
ment ceux qui confeffent leur peché fecret & 
“caché. Enfin, à l’égard des pechez produits 
-parla-colére, il dit, que quoique l'Ecriture 
reprenne feverement touslespechez, cepen- 
-dant.les Peres n’ont-fait des loix que contre 
4’homicide.ll impofe vingt-fept ans de peniten- 
ce pour-un homicide ee pour lesho- 
-micides’involontaires le même tems que pour 
a fornication: il permet neanmoins de dimi- 
huer cette penitence fuivantla ferveur du Peni- 
tent. Il remarque en general , que tous ceux qui 
tombent malades fans avoir accomplientiere= 
ment leur penitence, doivent être reconciliez 
à l’article de la mort, & participer aux Sacre- 
mens, à condition neanmoïns d'achever le 
tems de leur penitence , s’ils reviennent cn 
fanté. PR ee 
- Pour l’avarice ; :l dit, que quoi-que ce 


DES AUTEURS: ECICTESIASTIQUES. 


5 Gr2 Lies Panegyriques de S. Bafile, de Melece 
aire de & deS. Ephrem, ne contiennent que la Vie 
Ne & les louanges de ces grands Hommes. On 


crime foitune autre efpece d'idolatrie, cepen- 
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dant l’on n’a point fait de Canons pour ie $.Gre- 
foûmettre à la.penitence; & qu'ainf il, fuffit goire de 
de purifier ceux qui font coupables de ce crime My. 


par l’inftruétion & par la priere. Quc-pour le 
vol, ilycnadedeux fortes ; celui qu fe fait 
publiquement & avec des armes; & celuiqu’on 
fait fecrettement ; que ceux qui font COU- 
pables du premier, doivent être foûmis à la 
même penitence que les homicides; 1nais 
qu’il fufit à ceux qui ont dérobé lebien d’autrut 
decrettement ; de le rendre, & de faire des 
aumônesaux pauvres. Îl confidere l'aétion de 
ceux qui déterrent les morts, commeun tres- 
grand crime ; & il: les foûmet à la même 
penitence que les formicateurs. 

Enfin il dit, que quoi-que le facrilege foit 
undes crimes que l’on punifloit dans l’ancienne 
Loi, enlapidant celui qui en étoit coupable, 
l’on a neanmoins adouci cette peine dans la | 
nouvelle Loi, & quel’on traite les facrileges 
moins-rudement que les adulteres. Ilfiniten 
avertiflant Letoïus, à qui il écrit, qu'il faut 
principalement confiderer la difpofition de 
celui qui fait penitence, parce que ce n’eftpasla 
longueur du tems , mais la converfion & le 


Changement de vie qui apportent du remedeau 
peché. 


Quelques Critiques ont douté ; fi cette 
Lettreétoitde Saint Gregoire de Nyffe; mais 
iln’y a pas lieu dela rejetter, & elle a été re-. 
connuë par l'Eglife Grecque, commeil paroiît 
par le Concile tenu dans le Palais de l’Em- 
pereur, qui approuve les Canons de Saint 
Gregoire de Nyfle,. &-par les Commentaires 
de Zonare & de Balfamonqui la reconnoiflent 
pour legitime, outrequ'ileft aflez évident que 
c’eft l'Ouvraged’unancien Auteur. 

Dans la Lettre de la Profefion d’un Chrétien, 
il fait voir qu’elle confifte à imiter JESus- 
CurisT, & il explique enquel fens on Ie 
peut faire. 

Dans la Lettre fuivante à Olympe, il expli- 
que en particulier en quoi.confifte la Perfection 
Chrétienne, & fait un detail.de tous les de- 
voirs &-de toutes les vertus d’un. parfait Chré- 
tien. ee A 
‘Le Traitédelafin que fe doivent propofer 
des Chrétiens, eft à peu prés fur le même fujet. 
Saint Gregoire prouve que le but de tous les 
Chrétiens doit être de fuir le vice, de pratiquer 
la vertu, de f& purifier de fes pechez, de 
demander la grace de JEsuS-CHRIST» 
d’être humble, d’avoir la Charité ,. d’être 
affidu à la priere, de méprifer le monde, & 
de s'attacher à Dieu. Ce Traité eft adreflé à 


des Mojnes, | Ff2 Dans 
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S: Gre. - Dans la Lettreà Flavien fl fe plaint dés 
goire de Mmauvaistraitemens qu'ilavoitreçüs de la part 


AD. 


=. 


d’'Hellade Evêque de Cefarée. 

Dans 1a Lettre rouchant les vorages que l’on 
fait en Jerufalem, ildétourneles Fideles d’en- 
treprendre legerement ces fortes de pelerina- 
ges, à caufe des abus qui en arrivent. Il y a 
de grandes conteltations au fujet de cette Let- 
tre; quelques-uns l'ont crûe füppofée, d’au- 
tres ont foûtenu que ce quiy étoitdit, ne re- 
$ardoit que les Moines & les Religieufes. Mais 
premierement , l’on n'a pas de conje@ures 
affez fortes pour larejetter, &les plus habiles 
Catholiques l'ont reconnuë comme un verita- 
ble Ouvrage de Saint Grepoire. Et en fcond 
dieu, quelques-unes des raifons dont il # fert 
‘pour détourner des pelerinages de Jerufalem, 
repardent en general tous les Chrétiens. Ce- 
pendant il ny à pas d'apparence que Saint 
Grepoire de Nyfle fort devot envers les Saints, 
ait abfolument condarnné la pieté de ceux qui 
vont à bon deffein vifiterles faints Lieux, d’au- 
tant plus que cetté pratique étoit autorifée & 
approuvée dés le commencement du quatrié- 
me ficcle de l'Eglife. I faut donc dire qu’il ne 
Va condaminée qu’à caufe des abus & des fuper- 
fitions qui s’étoient gliflées de fon tems dans 
ces fortesde devotions,dont il avoitété témoin 
“dans lé voiage qu'il avoit fait à Jerufalem. C’eft 
ainfi que Saint Jerôme qui étoit fort devot én- 
versles Lieux faints, détourne dans fon Epi- 
tre treiziéme Paulin Evêquede Nole du voïa: 


gede Jerufalem, & fervant des mêmes rai. 


Xons que Saint Gregoire de. Nyffe. Pour mon- 
trer que ce dernier n’a point eu d’autre vûe.mi 
d'autre defléin , il n’y a qu’à comparer cette 
Lettre avec la faivante adrefñlée à Euftathe, 
Ambroife & Bañile, danslaquelléil reconnoît 
que c'eftunbonheur de voir les Lieux faïints, 
pourvi-qu'onreprefenteen foi-même par fes 
œuvres la mort & la Pafion de Je sus- 
GHRI1ST. 11 fe plaint dans cette Lettre, des 
ivifions dont ’Eglife de Jerufalem n’étoit pas 
cxempte non plus que les autres, & il expli- 
que fürlafinle Myftere de l’Incatnation: fly 
cnfeigne que la Divinité n’eft point changée 
enThumanité; mais que la Divinité s’eft unie 
à une nature femblable à la nôtre ; qu’elle a 
Pris un corps &une ame, & qu’elle n’ena ja- 
mais été feparée. Que la Vierge doit être ap- 
Pellée la mere d’un Dieu, & non pasla mere 
d’unhomme. Il rejette l'opinion des Mille- 
maires. I1{e plaint de ce que quelques-uns n’a- 
voient pas voulu communiquer avec lui dans. 
le voïage-qu'il avoit faità Jerufalem. - [I ex- 
horte enfin ceux à quiilécrit: qui étoientà Je- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: = 
rufalem ; de demeurer fermes dans:1aFoï de $. re . 
leurs peres , & de ne pas prefcrer les nouveautez £oire de 
à l’ancienne doétrinereçüë des Peres par tradi. TA 


tion. den ES : 
Saint Cyrille dans le Livreà Evoptins, cite 
un pañlage de Saint Gregoire, tiré de fon Com- 
mentaire fur l'Epitre de Saint-Paulaux Philip. 
piens> qui ne. peut être d’un autre Saint Gre- 
goire que decelui de Nyfe. On luia autrefois 
attribué les huit livres de Philofophie de Ne- 
mefius ; mais tout lemonde convient prefentes 
ment que ça été une erreur groffiere, 
Quoi que Saint. Gregoire de Nyfle ait fait Is 
profellion de Rhetoricien, & que Photius aff. 
re que fon füle eft élevé & agreable ; on peu 
dire neanmoins qu'il n'approche pas de l'élc. 
quence de Saint Bafile & de Saint Grevoire de 
Nazianze. . Sa compoftion eft affe@tée, & fon 
file n’eft point naturel. … Il parle plûtôten Dé- 
clamateur qu’en Orateur. IL eft toñjours en. 
foncé dans l’allesorie ‘ou dans des raifonnemens 
abfraits. Ilmêlela Philofophieavec la Theo- 
logie > & fe fert des principes des Philofophes, 
& dans l’explication des Myfteres; & dans 
fes Difcours de Morale. C’eft pourquoi fes Ou- 
vrages font plus femblables aux Traitez de Pla- 
ton & d'Ariftote, qu'à ceux des autres Chré- 
tiens. Il fhivi& imité Origenes dans l’allego- 
rie ; l’on trouve même dans fes Ouvrages quel- 
ques-unés des erreurs. de cet Auteur, fur: la na 
ture des ames, &{urla fin des peines des dam- 
nez : mais il les rejette & les réfute expreflement 
‘en d’autres endroits. Ily a donc bien de l’appa- 
xence> que les endroits dans lefquels on trouve 
ces erreurs d’Origenes ;.ontété ajoûtez. C'eft 
ce que Germain Patriarche de Conflantinople 
montroit dans un livre;dontPhotius rapporteun 
Extrait dans leViolume 218. de faBibliothèque, 
dans lequel iljuffifioit ; tant par ce qui precedoit 
ces endroïts;que par la fuite,& par uñe infinité de 
paflages contraires ; que les endroits conformes 
à le doëtrine d’Origenes fur la fin des. peines 
des dimnez, avoient étéou ajoûtez ; ou cor- 
rompus par les Difciplés de cet Auteur. Ire- 
marque encore que cela étoit arrivé au Dialogue 
de l'Ame avec Macrine , à la Catechefe ; & au 
Livre de 1a Perfeftion d’un Chrêtien : il devoit 
y ajouterle Traité des enfans qui meurent avant 
Fufage de la raïfon. L'on pourroit encore dire 
que Saint Grésoire de Nyfle, étant plein des 
Hvres & des principes d’Origenes , ne pouvott 
pas s'empêcher de laïflr oliffer par megarde 
quelques-unes des erreurs de cet Auteur-dans fes 
raifonnemens, quoi qu’il ne füt pas effective 
fnént de fon avis, & qu'il le rejettat ». quand 
3ky fañoit attention. -l eft neamoins VIRE 
qui 


; 1$,-Gres qu'il ; 
gore de At 
file que Severe. 
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de la Foi. Fronton du Duc fit auf imprimer S. Gre- 
en Latin à Ingolftad l’an 1598. les Traitez con- goire de 
Nyffe. 


4 une addition à la inde la grande Ca- 
, dans laquelle il-eft parlé -de l'Hereti- 
_* Les OEuvres de Saint Gregoire de Nyfleont 
été long-tems fans être recüeillies toutes en un 
même corps. Les premieres Editions ne ter 
prefentoient que les huit Livres de la Philofo- 
phie de Nemefus. En 1536. Alde Manuce 
jmprima à Venife trois Oraifons Grecques ; en 
2437. Le texte Grec du Livre de la Formation de 
l’homme : & la verfion de ce Livrefaite par De- 
nys le petit fat imprimée avec le Traité de la 
Vie de Moïfe, & les huit Livres de Néemefus; 
à Cologne en z55r. Le Livre de la Vie de 
Moïfe, dela verfron de George de Trebizon- 
de fut imprimé à Bâle en sg2r. En 1544 
Camerarius donna au Public la verfion de l'Ho- 
melie far Abraham. En 1550. Zinus publia 
une verfion de quelques Homelies Morales, 
qui fut imprimée chez Vafcofan. Le Dialo- 
gue de Ame traduit par Augerius > fut impri- 
mé à Parislanxs57. Fe. Sifanus recüeil- 
lie & craduifit plufieurs Traitez de Saint Gre- 
goire de Nyfle, & les fit imprimer à Bâle en 
1562. En 1567. Leuvenclavius fit une nouvelle 
tradudtion du Livre de la Vie de Moïle. En 
1564. Hoëfchclius fit imprimer à Ausbourg le 
texte Grec de quelques Oraifons de Saint Gre- 
goire de Nyfle. En r$67. le Livre de la Vir- 
inité fut imprimé à Rome, traduit par Gale- 
inius » avec cinq Oraifons ; le même Ouvrage 
fut encore traduit par Livineius , dont la verfion 
parut en 1574. “Le Difcours de la Purifica- 
tion & de Ame fut imprimé à Cologne en 
1568. L'Edition de l’année +562. fut réimpri- 
mée à Bâleenrs7r. On y ajoûta l'Explica- 
tion fur les Cantiques traduite par Leuvencla- 
vius > & la lettre à Flavien. L’Edition de Ni- 
velle de l'an 1573. eft encore plus ample, & 
contient la verfion de prefque tous les Traitez 
de Saint Gregoire de Nyfle quiavoient vû le 
jour jufqu’alors. Depuis cette Edition, Maxi- 
mus Margurius fit imprimer à Venifeen 1585. 
la verfion du Livre de la Perfection, & celle 
de a Lettreà Letoïus, & du Livre fur les titres 
des Pfeaumes. i La Lettre à Letoïus futaufli im- 
primée à Venife en 1589: avec les Notes d'An- 
tonius Auguftinus » & à Paris avec celles de 
Balfimon en 156. à Ausbourg avecl'Oraïfon 
dela Divinité du Fils & du Saint Efprit, defa 
traduétion d’Hervet, ensxçor.. Le Livre dela: 


Perfection, de la traduction de Zinus, futim- 


primé à Venife en 1575. En 1593. Hoëfchelius 
fit imprimer en Grecà Amfterdam , le Livrede 
la Profeflion Chrétienne, celui de la Vie de 


Moïfe, le Traité contre Apollinaire» & celui 
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tre Apollinaire ; celui dela Pythoniffe ; le Dif- 
cours {ur la Refurrection de JESus-CHR 1 ST, 
celuide $. Gregoire fur fon ordination ; l'Ecrit 
contre les Manichéens; de Traité du Defin, 
l'Oraifon contreles Ufuriers. Le livré des In- 
fcriptions des Pfeaumes Grec & Latin traduic 
par Gretfer fut encore imprimé à Ingolft:d 
en1600. Le Traité de {a fin d’un Chrétien fut 
donné par Morel l'an 1606. La méme année 
parurent en Grec & en Latin la Lettre fur le 
voïage de Jerufalem; & celle qui s’adrefle à 
Ambroife & Bañlifle, la, premiere imprimée 
chez Morel ; & la derniere chez Robert Eftien- 
neavec les Notes de Cafaubon : l’une & l’autre 
fut imprimée à Hanover ; la premiere en r607. 
avec les Notes de Dumoulin, & la feconde en 
16:51. Enx6os. Fronton du Duc fit imprimer 
une nouvelle Edition Latine des OEuvres de S.. 
Gregoire de Nyfle; qui comprend tous les Ou- 
vrages qui avoient été publiez. Enfin, en 161$. 
parut l'Edition Grecque & Latine des OEuvres 
de ce Pere imprimée en deux volumes chez 
Morel, avec les Notes de Fronton du Duc: 
mais comme l’on n’avoit point dans cette Edi- 
tion le premier Livre contre Eunomius, non 
plus que le Grec des Oraifons Morales, lon en 


Là 


2 fait un Supplément àla fin du Saint Bafile 


imprimé en 1618. L'ona fuivi cette Edition 
dans la derniere de 1638. ou l’on 2 même mis 
deux -fois- la même. verfion de ces dernieres Ho- 
melies > une fois feparément, & une fois à côté 
du Grec. Cette Edition eft faite ayéc beau 
coup denegligence, & efttrés-peucorreite. 


a Epoufa une femme nommée Theofebie. ] Dans ’O- 


raifon-de Saint Gregoire de Nazianze à la loïange” 


de Saint Bafile, il remarque aflez clairement que S. - 
Gregoire de Nyfle étoit celui des trois freres qui 
s’étoit engagé dans le mariage; & le même Saint 
Gregoire dans lEpitre 95. confole Saint Gregoire 
de Nvfle de la mort de Thcofebie, dontil parle com- 
me de fa femme. raie 

b Qu'il eut bien de la peine à quitter pour'entrer dans 
l'état Ecclefiaftique.}-S. Gregoire de Nazianze le re- 
prend dans l'Épitre 34. de ce u'aprés avoir fait la 
fonction de Letteur. dans l'Eghfe ; il fembloitvou- 
loir embrafler fon ancienne profefñion , en s’adon- 
nant tout entier à létude de: la Rhetorique &c des 
belles Lettres. EEE | 
€ Son Traité contre Eunomius divifé en douxe Livres. ] 
Ilyenaqui en content treize ; mais ils ont divifé 
mal-à-propos le cinquiéme en deux. Ces Livres font 
cirez, fuivant la même divifion qui y eft prefente- 
ment, par Theodoret, & dans le fixiéme Concile. 
Saint Jerôme dans fon Catalogue eft témoin que S.- 
Gregoire de Nyfleda Jui avoir IbE. : | 


# SaintJerôme, Epitre 30. & par Cedrenus, 
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S. Gre. . à Le Difcours de la Penitence.] Ce Difcours auf 


bien que celui du Jeûne, & le Panegyrique de S. 
Eftienne, font d'Aftre d’Amafée, à qui Photius 
les attribuë dans le vol. 27. de fa Bibliotheque. 
Voïez ceque nous en avons dit en parlant des OEu- 
-vres de ce Pere , oti nous avons retracté ce que nous 
avions ditici dans la premiere Edition. 

c Le Pancoyrique de Theodore Martyr. | Quelques 
Critiques pretendent que ce Panegyrique eft fuppo- 
{é. 1. Parce que l’Auteur de ce Difcours prie les. 
Marty: d'empêcher les incurfions des Scythes. Or, 
dit-1l, Les Scythes n’ont fait des incurfons en Ar- 
menie, que centan$ aprés la mort de Saint Gregoi- 
re, fous l’Empire d’Anaftafe. 2. L’Auteur dit ; que 
Théodore étoit de la patrie de Job, c'eft-à-dire, 
Arabe; & cependant fon nom eft lenom d’un Grec; 
& 1l eft dit dans ce même Panegyrique . étoit 
d’Amafée de Cappadoce. Mais il eft aifé de répon- 
dre à la premiere difficulté , que les Scythes faifoient 
des incurfions dans l'Empire Romain dés letems 
de Saint Gregoire de Nyfle, comme il patoît par 

ii dit 
qu'ils entrerent dans la Thrace fous l'Empire de Va- 
Acns. La feconde objeétion n’a point de difficulté : 
car l'Auteur de ce Panepyrique ne dit point que 
Job füt d'Arabie, nique Fheodore fût de la même 
Province que Job, mais feulement qu’ils étoient 
tous deux d'Orient. 


ERA RAIN AN ANA AN AN ANS 
RARFARLRA RER 


SAINT CESAIRE. 


EsaAIRE frere de Saint Gregoire de Na- 
Er aprés avoir fait fes études à Ale- 
Xandrie » vint demeurer à Conftantinople, & 
pafla la plus grande partie de fa vie à la Cour; 
_enqualité de Medecin de l'Empereur. Il de- 
meura même quelque tems auprés de Julien; 
mais ce voïant follicité de quitter la Religion 
Chrètienne, il fe retira dansfon Païs. Aprés 
la mort de cet Empereur il revint en Cour; & 
rentra en credit fous l Empire de Valens : il fut 
honoré de la Charge de Quaiffier ou Treforier 
de la Bithynie. Îlpenfa perir dans le trem- 
blement de terre arrivé à Nicée, oùil perdit 
une partie de fon bien. Il mourut à la Cour 
au commencement de l'an 360. & laifla Les pau- 
vres fes heritiers. 

: FH n'ya gueres d'apparence qu’un homme qui 
2 vécu comme Cefaire, ait compofé des Dia- 


logues far Jes quefions les plus fabriles de Ja 


Fab 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Theologie & de la Philofophie: 
tribuë neanmoins quatre , 

ont crû avoir été faits fous fo 
Gregoire de Nazianze ; 
être ni de l’un ni de l’autre. 
il n’eft pas croïable que Cefaire , qui avoit paffé 


que quelques-uns re 
D HOM; par Saint 
mais ils ne peuvent 
Car Premierement 


fi vie à la Cour» & qui n’étoit que fimple Ca- 
techumene, foit auteur de ces queftions , qui 
fuppofent que l'Auteur avoit une connoiffance 
tres-exaéte de ce qu'il ya de plus fubtil dansla 
Theologice. Secondement, le titre de ces Dia- 
logues porte que celui qui en étoit PAuteurée SE 
Secretaire del’ Empereur, & qu'il y avoit vingt 
ans qu'il enfeignoit à Conftantinople. Ce qui 
ne peut convenirà ce frere de Saint Gregoire de 
Nazianze; qui n'étoit point Secretaire, dit-on, 
mais Treforier, & qui ne faifoit point à Con. 
ftantinople la profefhon de Theologien, mais 
celle de Medecin.  Troifiémement Saint Gre- 
goire de Nazianze dans fon Oraifon funebre 
ne dit point que Cefaire füt habile en Theolo. 
gie, niqu'ileutrienécrit furla Religion. Qua- 
triémement, ce Traité n’eft point du file ntdu 
caractere des Auteurs du quatriéme fiecle, Cin. 
quiémement, 1l cite Saint Gregoire de Nvie, 
qui eft mort long-tems aprés Cehire, & Maxi- 
me Auteur dufeptiéme fiecle. Ce qui fait voir 
clairement que cet Ouvrage ne peut être de S, 
Cefaire; nideS. Gregoire de Nazianze, dontle 
file eft autant different de celui de l’Auteur de 
ce Dialogue, que leftile de Demofthene l'eft 
de celui des Déclamations d'Aphthone 
Photius dit, qu'il eft aifé de voir que lefile : 
de ces Dialogues , eft le file d’un jeune homme 
quia quelques commencemens de Rhetorique, 
& qui eftenflé par le peu de connoiffance qu'il 
a de la Theologie & de la Philofophie ; qu'il 
s'en faut peu que {es faillies ne foient des-agrez. 
bles; qu'il emploie fouvent des termes poëti- 
ques, & qu'il s'éloigne fans raïfon de la con. 
fruétion ordinaire ; que cela n'empêche pas 
neanmoins que fa diétion ne foit aflez claires 
& qu'il y a peu de chofes à reprendre dans fa 
doétrine. Ces Dialogues contiennent 195 que- 
ftions & réponfes fur des matieres de Theo- 
logie & de Philofophie, plus fubtiles & pluscu- 
rieufes qu'utiles & profitables.: Du tems de . 
Photius ilyen avoit 220. ilyena encore plus 
ou moins dans plufieurs Manufcrits ; ce qui fait 
voir que ces quéftions ont été compolées par 
quelques Grecs nouveaux » dont occupation 
étoit d'exercer leur efprit dans ces fortes de 
queftions, & de les mettre fous les noms des 
anciens Auteurs. Lenvenclavius a traduit le 
premier ces queftions, & fa verfion à été im- 
poumeée à Bâleen :57x. Enfuite Elias Élinghe 


Of lui en at SCefuie 


$, Cefai- 
re, 


Se Am- 
philoque 


DES AUTEURSECCLÉSIASTIQUES. 
de ce difcours ; fit une Loi par laquelle il défen- 5, 4x > 
dit aux Heretiques de continuer leurs Affem- philoque 


us Bibliothequaire d’Ausbeurg , 2 donné 
au Public en 1626. foixante & dix-huit de ces 
queftions en Grec &en Latin. Enfin Fronton 
du Duc a publié le texte Grec, & {a Verfon 
de 195. queftions &réponies ; difiribuées en 

uatre Livres, & elles ont été imprimées dans 
PAuétuaire dela Bibliotheque des Peres de 1624. 
 & dans l’onziéme Volume de celle de 1644. 


de Se ee Se ee re 
ae Se Se Ve Ve VE 


CE , 
SAINT AMPHILOQUE. 


Ain T Amohiloque ami particulier de Saint 
S Bafite & de Saint Gregoire de Nazianze,étoit 
de Cappadoce. Aïant fait quelque tems pro- 
feflion de Rhetorique ; il frequenta le Barreau, 
où il fit l1 fonction d’Avocat & de Jugez. Il 
fe retira enfuite dans une folitude de Cappado- 
ce appellée Ozizale, & aprés y avoir imêné 
quelque tems une vie fort fainte , al fut l’an 375. 
ordonné Evêque d'Icogne Metropole de la Ly- 
cionie, Province du Diocefe d’Afie, limitro- 
phe-de la Cappadoce. Etant Evèque il prit 
“foin, non feulement de fon Éolife; mais aufli 
des affaires des Eglifes voifines. Il affa au 
Concile de Conflantinople> & y fut commis 
pour avoir foin des affaires Ecclefaftiques de 
ionpaïs. Vers lan 383. ou 384. il tint un Con- 
cile à Syde contreles Meffaliens, dont Photius 
arle au Volume 52. Theodoret rapporteau 


- chapitre r6. duLivre cinquiéme de fon Hiftoire, 


ue S. Amphiloque fupplia l'Empereur Theo- 
de de défendre aux Heretiques de faire leurs 
Affemblées dans les villes ; que l'Empereur 
aïant juoé qu’il y avoit trop de rigueur dans fa 
demande, la luiretufa ; que Saint Amphiloque 
étant retourné quelque tems aprés au Palais; & 
aïant vû auprés de l'Empereur Theodofe fon 
fils Arcadius, quiavoit été déja proclamé Em- 
_pereur> il falüa le pere fans faluerle fils. Que 
*Theodofe fe perfuadant qu'il avoit manqué à 
ce devoir par inadvértence, luicommanda de 
falüer fon fils, & que Saint Amphiloque 
aïant fait réponfe que c'étoit affez qu'il l’eût fa- 
Jüé, Theodofe fe mit en colere, témoignant 
être offenfé du mepris que l’on faifoit de fon fils; 
qu'alors.le fige Amphiloque lui dit: Vous ne 
fçauriez foufiir qu’on fe injure à l'Empereur 
vôtre fils; & vous fouffrez ceux qui des-hono- 
rent le Fils de Dieu® Que l'Empereur furpris 
Fome II. : 
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blées. Theodoret dit, que celas’eft pañlé aprés 
le retour de Theodofe en Orient, c’eft-à-dire, 
vers l'an 392. Mais il y a bien plus d'apparence, 
que Saint Amphiloque parla inf à l'Empereur 
quelque tems aprés le Concile de Conftantino- 
ple lan 362. puifque c'eft en ce tems qu'a été 
donnée la Loi de Theodofe contre les Hereti« 
ques ;. qui défend leurs Affemblées. On ne 
{çait point certainement l’année de fa mort. S. 
Jerôme dans fon Livre des Ecrivains Ecclefia- 
ftiques écrit en 392. en parle comme d’un 
homme vivant. Il y fait mention d’un Traité 
du Saint Efprit, que Saint Amphiloque lui 
avoit [ù il n’y avoit pas long-tems, dans lequel 
il prouvoit que le Saint Efprit étoit Dieu, ado- 
table &tout-puiflant. 
Les OFuvres de ce Pere ont été citées avec 
éloge par les Conciles & par les Anciens. Les 
Gonciles d'Ephele & de Chalcedoine en rappor- 
tent des témoignages contre l'erreur de Nefto- 
nus & d'Eutyches ; mais ils ne difent point de 
quel Ouvrage ils font tirez. Theodoret dans 
{es Dialogues en rapporte de tirez des Homelies 
fur ces paroles de l’Evangile : Mo Pere eft plus 
grand que moi ; fur cesautres: Le Fils ne peut rien 
faire de luismême ; d'une Homelie fur ces au- 
tres paroles de JESUS-CHRIS T en Sunt 
Jean chapitre 5. Celui qui écoute ma parole, y 
ui croit en celui qui m'a envoie 4 la vie éternelles 
de l'Homélie fur ces paroles de JEsus-CHRIsT 
en Saint Matthieu chapitre vingt-fixiéme: Mon 
Dieu quejene boive point ce Calice ; d’un Difcours 
contre les Ariens, qui eft le même que celui 


* fur ces paroles, Mon Pere eff pli grand que moi, 


comme il paroît par Leontius, & d’un autre 
Sermon fur le Verbe Fils de Dieu.  Faeundus 
cite au chapitre 3. du Livre rx. de fon Traité ; 
quatre pañages de Saint Amphiloque, dontie 
premier eft tiré de l'Homelie fur ces paroles , 
Mon Pere eft plus grand que moi. Le fecond de- 
l’'Homelie fur ces paroles; se croit en celui qui 
ma envoré » aura La vie éternelle. Le troifiéme 
de l'Homelie fur ces paroles; 7e monte à mon 
Pere és mon Dieu ; & le dernier, de l’'Homelie, 
Que je ne boïve point ce Calice. Le feptiéme Con- 
cile dans l'Adion s. cite un Fragment de Saint 
Amphiloque contre les Livres faits par les He- 
retiques, qui portent le nom des Apôtres, Leon- 
tius, & Anaftafe Sinaïte citentaufli quelques 
pañages de Saint Amphiloque. Saint Jean Da- 
mafcene rapporte quelques paflages tirez de deux 
defes Lettres , doût l’une étoit adreféé aux Sue- 
driens ; l'autre à Seleucus. On trouve un Frag- 
ment & une queftion couchant Chair deJEsus- 
: G CHRIST 
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S.<Am. CHRIST, qu'on pretend avoir été extrait 
philoque par Photius ; 


& un autre Fragment d’une Lettre 
écrite au Diacre Pancarius. Barlaam en aaufli 
recüeilli quelques paflages tirez de la Lettre à 
Seleucus; du premier Sermon fur ces paroles: 
Perfonne ne fcait Le jour ni l'heure du Jugement; 
d’un autre Sermon fur ces paroles : L’Enfant JE- 
sus . oit;d'un autre fur ces paroles: Derruifez 
ce Temple.Ges Fragmens ont été prefque tons ra- 
mañez parle PereCombefis, qui a aufli donné 
au Public les Ouvrages entiers qu’il à phtrou- 
ver fous le nom d'Amphiloque; & lesa fait im- 
primer à Parisen 1644 

Ces Ouvrages font huit Sermons; un Poëme 
fur les Livres facrez, & une Vie de Saint Bañile. 
: Ee premier Sermoneft fur la Nativité de J'E- 
SUS-CHRIST. 

Le fecond fur la Circoncifion, dans 
il s'étend fur les loüanges de S. Bafile. 

Le troifiéme Sermon fur la Purification de la 
Vierge Mere de Dieu, far Anne, & fur le bien- 
heureux Simeon. 

Le quatrième eft fur un fecond Sermon für 
Ja Vicrge & fur Simeon, qui n'eft pas de Saint 
Amphiloque Evêque d'Icogne, amidesS. Ba- 
file, mais plutôt d'un autre Amphiloque Evé- 
que de Syde, quiaété prefent au Concile d’E- 
phefe: car ce Sermon eftécrit directement con- 
tre Neftorius, & il eft d’un file different du pre- 
cedent. 

Le cinquiéme eft fur le Lazare. 

- Le fixiéme furla Femme pecherefe. 

Le feptiéme qui avoit déja été imprimé à An- 
vers en 1598. eft fur le jour. du Samedi Saint. 

Le dernier für la Penitence. Celui-cin'eft 
point du flile des autres. L’Auteurparlecon- 
tre F'Herefie des Iconociaftes, & rapporte des 
hiftoires fabuleufes, ce qui fait voir que-cette 
Homelie eft lOuvrage de quelque nouveau 
Grec. L'on ne peut pas même aflürer que pas 
un de ces Sermons foient de Saint Amphiloque 
d'Icogne ; plutôt que d'Amphiloque Evêque de 
Syde. 
Le Poëme à Seleucus ; quoi qu’en dif le Pe- 
reCombefis , eft du ftile de Saint Gregoire, & 
il y a bien de l'apparence qu'il a été compo- 
fé par ce Pere fous le nom d’Amphiloque. Il 
yh it un dénombrement des Livres Canoniques, 
qui n’eft pas different de celui qui eft dans fon 
trente-troifiéme Poëme. Çar quoi qu'il y par: 


| lequel 


Je du Livre d'Efter & de l’Apocalypfe, il ne 


les met pas au rang. des Livres que tout le mon- 
de reçoit pour Canoniques. [1 remarque feu- 
lement, que quelques-uns les 21dmettent, mais 
que d’autres lésrejettent. 


La Vie de Saint Bafile attribuéeà Amphilo- 
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que, traduite en Latin par te Cardinal 


Urfus: 
dont la traduétion a été imprimée par - 


Rofvei- 


dus donnée en Grec & en Latin par le Pere 


Combes, contient plufieurs fabies. & plu. 
fieurs particularitez de la vie de Saint Bifile 
contraires à la verité de l'Hiftoire 4 ; de forte 
qu'il eft vifible que c'eft FOuvrage de quelque 


5, A 
bhiloque 


nouveau Grec. Le P: Combefis qui veut fou. 


tenir cet Ouvrage contre le fentiment de Pole. 
vins de.Baronius & de Bellirmin, pretend 


qu'il y à quelques endroits ‘ajoûtez & corrom. : 
pus» mais que le corps de l'Ouvrageeft d’Am. : 


philoque. C'eft ce qu’il ne. prouve point, & 
ce quine pourra paroître vrai-femblable à ceux 
qui le iront, qui n'y trouveront pas le fileni 
le genie du quatrième fiecle de l'Eglife. La 
Vie de Saint Amphiloque compoiée par Me- 
taphrafte n’eft pas encore de grande autorité. 
Auinfi Pon peut dire qu’à l'exception des Erae- 
mens rapportez par les Conciles d'Ephefe & 
de Chalcedoine;par Theodoret & par Facundus, 


tous les autres Ouvrages donnez par le Pere 


Combefis fous le nom d’Amphiloque, fontou 
manifeftement fuppofez ; on douteux. Mais 


on ne peut pas dire la même chofe dela Let. 


tre donnée par Monfieur Cotelier dans fon fe. 
cond Volumedes Monumens de l'Eplife Grec- 
que, page98. c’eftune Epître Synodique écri- 
te à des Evêques d'une autre Province. Les 
Evèques , au nom defquets Saint Amphiloque 
Fa écrite, témoignent qu'ils euflent fomhaité 
que Saint Bafile eñtété preféntà leur Synode; 
mais qu'afant été retenu par une grofle mala- 
die, ils fecontentoient de leur envoïer fon Li- 


vre furle Saint Efprit. Tlsajoütentqu'ilsreçoi 


* vent la Foi du Concile de Nicée; mais que 
quoi que les Peres de ce Concile ‘euffent dit 
qu'il faloit croire an Saint Efprit, comme au 
Pere & au Fils, ils ne s’étoient pas expliquez 
davantage fur la Divinité du Saint Efprits parce 
que cette queftionn'étoit pas agitée. Ilss’ex- 
pliquent enfuite plus clairement fur ce fujets; 1ls 
prouvent la Divinité du S. Efprit parle Bapté- 
me ; ils difent qu’il ne faut reconnoître en Dieu 
qu'une feule nature & trois Hypoftafes. Enfin 
ils exhortent ceux.à qui ils-écrivent, demainte- 


-nir la Foi & lapaix de l'Eglife, & de chanter 


dansla Doxologie, Gloire an Pere, am Fils © 
au Saint Efprit, & ajoûtent que c’eft inutile- 
- ment qu'on rejette la Communion des Ariens 
filonne croit pas la Divinité du Saint Efprit. 
Cette Lettre a du rapportà la Lettre 403. des. 
Bafile ; dans laquelle il écrit à Amphiloque 
d’envoïer des Deputezen Lycie pour examiner 


la Foi des Evêques de ce Païs, qui étoientla 


pläpart Orthodoxes, Apparemment Saint Am- 
' philoque, 


Sem. p 


1 : philoque 


Maxi- À 


ÎLE, 


DESAËDTEURSET 
hiloque avôit fait ce que Saint Bañle Ini avoit 
écrit. & ces Deputez avoient apporté une Let- 
tre des Evêques de Lycie; à laquelle S. Am- 
philoque répond par celle-ci. RARE 


-a D’. Avocat @' de uge. | S. Gregoire de Nazïan- 
ve lui recommande les affaires de fes amis, dans les 
Lettres 19. 106. 160. & il paroir par la Lettre 106. 
qu'il furaccufé de n'avoir pas rendu jufHce. 

b Contraires à laverité de lHifhoire. | L’ Auteur de 
cette Vie fuppofe que Saint Bañle étoit Evêque du 
tems de Julien, que Libanius étoit a la faite de Ju- 
lien, quand cet Empereur fut tué qu'il fe con- 
vertit quelques jours aprés, qu'il fe retira avec S. 
Halle. Or ileft conftant que Saint Bafile n'étoit 
point Evêque du rems de l'Empereur Julien, & que 
Libañius bien loin de fe convertit aprés la mort de 
cet Empereur, fit un Panegyrique en fa loüange. 
Toutes les Hiftoires qui {ont rapportées dans cétte 
Vie, font fabulenfes , &c.ne s'accordent nullement 
avec-ce queles Anciens ont ditde Saint Bañile. En 
un mot, perfonne ne peut lire cette piece; qu il 
n'en reconnoïfie aufli-rôt la faufleté. 


AT dt 
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MAXIME. 


rsE Maxime Philofophe d'Alexandrie, qui 
s'étant fait érdonner Evêque de Conftanti- 
nople; fittout ce qu'il put pour en chalfer SM 
Gregoire dé Nazianze, avoit compolé un Li- 
vre de la Foicontre les Ariens, qu’il prefenta 
à l'Empereur Gratien à Milan. Ce fut, füivant 
routes les apparences, quand il vint en Occident 
aprés avoir été chañé de Conflantinople & d’A- 


lexandrie. Saint Grecoire de Nazinze lui à 


dotné d’abord de’ grandes lotiangés , mais 1] 
ra depuis noirci {4 réputation d’une maniere 
furprenante. Les Evêques d'Occident le pro- 
téserent, mais ceux d'Orient ont declaré fon 


ordinationnulle, & ont café toutes celles qu’il 


avoit pà fäire, par le cinquiéme Canon dn 
Concile de Conflantinople. 


Ken 


CLESIASTIQUES tra 
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Reda boites 
EUSEBE DE VERCEI. 


Fi SERBE né en. Sardaigne » fut Lecteur de Eufebe 
PEglife de Rome, & enfuite Evêque de de Fer- 
Vercal. Le Pape Libere le deputa vers l'Em- ceil. 


pereur Conftance aprés la chüûte de Vincent de 
Capouë. Ilaflifla au Concilede Milan; d’où 
il fut envoïé en exil dans l'Orient, & releoné à 
Scythople, où il eut beaucoup à fouffrir de 14 
part dé Patrophile Evêque Arien de cette ville. 
1 obtint la hberté fous l’Empire de Julien, & 
affa au Concile d'Alexandrie cénu par Saint 
Athanafe. Il fut deputé par ce Concile pour 
mettre la paix dans l’Eglifé d’Antioche; mais 
il n’en püt venir à bout, à caufe del’ordination 
de Paulin faite temerairement par Lucifer, la- 
quelle étoit un obfticle à la réunion. Ainfiaprés 
avoir blâmé la conduite de Lucifer, il revint 
én Italie, oùil travailla pour le rétabliffement 
de la Foi. left mort l'an 370. Saint Ambroi- 
fe à fait fon éloge. On lui donne commune- 
mentletitre de Martyr; mais Saint Ambroi- 
fe, Saint Jerôme, Saint Gregoire de Tours ; 
& tous les Anciens, né lui donnent pas d'autre 
titre que celui de Confefleur; & S. Ambroiïfe 


: fémble lui preferer Denys de Milan parce qu'il 


étoit mortenexil. … … . 2e 

Nous avons une Lettre See 
pendant fon exil, & envorée à fon Eglife ; avec 
une proteftation contre toutes les violences de 
Patrophile. 11 y a aufli dans les Fragmens de S. 
Hilaire une Lettre à Gresoired’Elvire écritéen 
363. & un petit Billet qu'il écrivit à Conftan- 
ce avant que d'aller à Milan, Saint Jerome 
eft témoin. qu'ilavoittraduit en Latin les Com- 
mentaires d'Eufebe de Cefarée fur les Pfeaumés. 
Il avoit apparemment compolé cet Ouvrage 
pendant fon exil, aïant appris la langue Grec 


ques & il le publia quand 1 fut de retour. 
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MELECE. 


EL#scrétoitde Melitine, II fut d’abord 


engagé dans le parti des Acaciens , & 


figna leur Formule de Foi dans le Concile de, 
Seleucie. Saint Jerôme, Socrate, Sozomene 
& Theodoret difent qu’il fut premierement: 


ordonné Evêque de Sebafte ville d’Armenie. 


dans le Concile de Conftantinople de l’an 369. 
Del, filonencroitSocrate, il fut transferé 
àBerée, & enfuite à Antioche. 
plus d'apparence qu'il n’a Jamais été ordonné 
Evêque de Berée, & que naïant pû tre rec 
à Sebañte , il fe rétiraà Bérée, d’où il füt ap- 
pellé à Antioche ;_ aprés qu'Eudoxe sut qui tté 
le Siege de ceite ville pour pañlér à celui de 
Conftantinople. Les Ariens croïant qu'il feroit 
de leurfentiment, lé propoferent pour Evéque 
dans un Concile tenu à Antioche en 26r. & 
1es Orthodoxés le connoïffant mieux que les 
Ariens, confentirent à fon élection. Quelque 
tems aprés l'Empércur Confiance qui étoit 
Alors à Antioche, pa Céux d’entre les Evé- 
ques qui avoientIe plus dé talent pour parler 


enpublic, d'expliquer ces paroles de l'Ecritu. 


se: Le Seignenr mn 4 créé au COMM ENCEMENE de fe $ 
woïes pour fesonvragess & ordonna que leurs éx- 
plications fuflent redigées par écrit, pour les 
obligeràles fairé plus exaéles. George Evé: 


‘que de Laodicée expliqua le premier ces pato- 


les ; & répandit tout le vehin de fon erreur, 
Acace Evêque de Cefarée apporta enfüite une 
explication qui tenoit le milieu entre l’impiété 
d’Arus & la Doétrine Catholique. Mais Mete- 
ce propôfa la Doëtrine Orthodoxe de l'Eglife ; 
On dit même que fon Archidiacre lur atant fer- 
mé la bouche, il fit connoître fa do@trinepar 
figne. Les Ariens.s'aflemblérent aufi-tôt pour 
le dépofer, &'aïant ordonné à faplace un Arien 
nommé Euzorus , ils firent releguer Melece 


au lieu de fa naiffance. Alors la plus fine par- 


tie du peuple 1€ fepara de ceux qui étcient in- 
fedezde l'erreur d’Arius, & s’aflembla dans 
YEglfedes Apôtres , qui eft dans l’ancienne 
Ville. Mais outre les Catholiques, il y avoit 
encore à Antioche un petit nombre d’anciens 
Orthodozes, qui aprés la dépoñtion d’Eufta- 
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the étoient demeurer fans Evéques. Ceus-ci Al 


ne voulurent point fe réünir à Melece , Hià 
ceux dé fon parti, quoi qu’il fe fût {paré des 
Ariens: Lucifer étant venuà Antioche aprés 


la mort de Conftance , leur donna Paulin pour - 


Evéque ; mais ils étoient en petit Hombre, & 


le troupeau de Melece étoit le plus nombrenx. 


Comme tous les Evêques Orthodoxes eurent 


aprés la mort de Confiance la liberté de reve. 


nir dans leur Diocefe, Melece revint à Antio. 
che : mais Euzoïus demeura le maître des. 
Eplifes, jufquesà ce que fous l’Empirede Jo- 
vien les Âcaciens fe réüinirentavec lui, -&f- 
rent profcfion de la FoiOrthodoxe dans le 
Concile d’Antioche de année 363. 

. Sous l'Empire de Vaiens Meléce fut encore 
perfecuté & envoïé en exil; maisilne fut pas 
moins odieux aux Catholiques d'Occident, 
qu'aux Ariens. Car l’Eglife d’Alexandrie& les 
Eplfes d'Occident füpportoienr Paulin & ceux 
dé fon parti, & ne vouloient point avoir de 
Communion avec Melece. Nous avons vû 
les peines & les travaux que fe donna Saint Ba- 
file pour réünir Melece aveceux, iln’en pât 
néanmoins venir à bout de fon vivant: mais 


neufmoOis aprés fa mort Melece & Paulin firent 

une Convention cnfemble, qui portoit qu’aprés 

Ja mort de l’un des deux, perfonne ne fétoitor- 
donné en fa place, & que lc fürvivantdemeu- 


reroit feul Evêque. Melece étant venu l'an 
350. au premier Goncile-de-Conftantinople, 
auquel il prefida, mourut dans cette ville re- 
gretté de tous les Evêques. . À prés fa mort les 
. Evéques d'Orient, fansavoir égard à la con- 
 sention faite avec Paulin, élürent en fa place 


 Flavien. Cêtte élection renouvella leSchifs 


_mede PFohfe d’Antioche, qui ne finit pas mé 
jine à la mort de Paulin arrivée en 380. car 
avant que dé mourir il Grdonna Evagre pour 
fuccefleur. _ Ce difiérent fut porté au Concile 
de Capouë, quinomma Théophile & les Evé: 
ques d’Fpypte pour juges dé cette caüfe; mais 
Flavien lafantrecufé, s’adrefà à l'Empereur, 
qu'il pérfüada de la bonté defa caufe. Ceue 
Conduite de Flavien déplût fort aux Occiden- 


taux, comme Saint Ambroife nous l’apprend 
dans laneuviéme Lettre dé fon premier Livre. 


: Néanmoins il eut afléz de credit pour empé- 


cher qu’on ne mit un Evêque à la place d’'Eva- 


gré mort en 303. & il fe réünit enfin l'an 398. 


avec l'Occident, par le moïen de Saint Chry- 


foftome, qui porta Theophile à faire cette 
paix : il y eut neanmoïins encore quelques ob- 
finez à Antioche, qui malgré le confentement 


de toute l'Eglife firént bande à part, &ne you: 


durent point fe réüinir ni à Flayien ni à {es 
cel 


ceg 


Mclece. 


DES AUPEURS ECCHESTASTFT QUE S. 


Siege; que les Orthodoxes ont confenti à l’ora Alece, 


ceffeurs : tant il eft difficile de faire revenir 


. ceux qui fe font égarez par trop dezele pour la 


Religion, & qui ontpour prétexte de fépara- 


_ tion la purcté dela Doëtrine , & la rigueur dela 


Difcipline. Saint Epiphane nous a confervé 
dans l’herefie 73. le Difcours de Melece, qui 
contient clairement la Doétrine de l’Egclife, & 
les preuves de Féternité & de la Divinité du 
Verbe. L'on peut attribuer la Formule de 
Foi du Concile d'Antioche de l'an 393. rap- 
portée par Socrate au chapitre vingt-cinquié- 
me du tro fiéme Livre de fon Hiftoire. Ces 
Monumens font des preuves authentiquesde la 
Catholicité de Melece ; qui a été reconnue 
prefque partous les Peres, & même par Saint 


- Athanafe. On ne peut pas non plus difconve- 


nir dela fainteré de fes mœurs ; maïs fon ordi- 
nation a fouffert autrefois plus de difficulté : 
premierement, parce qu’on croioit quilavoit 
été transferé d’une Eglife à une autre; fecon- 
dement, parce qu’il avoit été choïfi & ordon- 
népar des Âriens, au parti defquels il étoit 
attaché. Mais à l'égard de la premiere difi- 
culté, outre que nous avons dans l’Antiquité 
quelques exemples de T'ranflations; qui ont été 
approuvées, quand ellesontété faires pour le 
bien de l’Eglife, comme l’évenement l'a fait: 
voir decelle ci; l’on ne peut pasdire, à pro= 


prement parler, que Melece aitété transferé : 
d’un Evéchéà unautre. Carquoi-qu'ilcûtété 


ordonné Evêquede Sebafte en Armenie, le 
peuple-de cette Eslife n'aïant pasvoulule re- 
cevoir,-ilavoit été obligé de feretireraufl:tôt 
à Berée. Or bien loin que les Canons défen- 
dent de donneren ces fortes d'occafions:, des 


. Evêchez à ceux qui n’ont pû entrer enpoñlef- 


fion de celui qui leur étoit deftiné, ils ordon- 
nentaucontraire, que fi cela fe peut, on1eur 
donnera auplûtôrun autre Evêché.L’autre dif- 
ficulté eft de plusgrande confequence, & c’eft 
fürelle que Æ font particulierement fondez 
Ceux qui n’ont point youlu communiquer avec 
lu llsontdit, qu’on ne pouvoit reconnoître 
pour-lepirime Evèque, un homme ordonné 
par des Heretiques: Mais 1} faloit confiderer 
que quandila été ordonné, Conftance étoit le 
Maître, & que lEglife d’Antioche ne pouvoit 
pointavoir d'Evêque qui fût ordonné par d’au. 
tres; que quoi qu'Acace de Cefarée& les au- 
tres Evêques d'Orient fuffentdansl'erreur, ils 
'étoient pas toutefois dépofez ni privez de 
leurs Evêchez, & qu'ainfils pouvoient agir 
tnce qui concernoit le Gouvernement de l’E- 
glife; que quand les Eyêques ordonnez par les 
Heretiques font revenus à l’Eglife, elle les a 
prefque toûjours laiffez en pofleffion de leur 
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dination de Melece ; que tousles Evéques Ca. 
tholiques d'Orient l’ont approuvée; qu'Eufe- 
be de Samofate & Eufebe de Verccil l'ont re- 
connuë pour legitime, & qu’enfin le Concile 
de Conftantinopie Pa mifehorsdedoute. Mais 
fi on doit approuver l’ordination de Meléce, 
que peut-on dire decelle dePaulin,: fi ce n’eft 
qu’elle a été faite avec beaucoup d'imprudence 
& detémerité? Pour celle de Fiavien, on ne 
peut pas entierement l’approuver, puifgw’elle 
a été faite au préjudice d’une convention faite 
entre Melece & Paulin. Neanmoinson peut 
excufer les Evêques d'Orient ; qui peut être 
n’avoient point eu de part à cetteconvention, 
& qui prévoioicnt que le peuple d’Antiochene 
pourroit pas s’accommoder de Paulin. Enfin 
celle d'Evagre ne peutêtre approuvée de per- 
fonne, puis qu’elle ne tendoit qu’à continuer Lx 
divifion & 1e Schifime dans l'Eglife d’Antioche. 
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DIODORE 
EVÈQUE DE TARSE. 


de Mopfueite ; aprés s'être acquis beaucoup 
de réputation dans Antioche par fa conduite & 
par fa prudence, fut ordonné Evéque de T'ar- 
{e l'an 375$. Pendant qu’il n’étoitencore que 
Prêtre, il prit foin du peuple d’Antioche, en 
l’abfence de Melece exilé fous l'Empire de 
Valens , & maintint la Foi Orthodoxe dans 
cette Eclife. - Dépuis qu'ilfut Evêque , il af 
fifta au Concile de Conftantinople, & fut un 
de ceux qui furent choifis pour veiller für le 
Diocefe d'Orient. Il étoit fort habile dans 
l'intelligence de l’Ecriture fainte, & il avoit 
compolé des Commentaires fur prefque tous 
les Livres deja Bible. Il eft un des premiers 
Comrmentateurs, qui fe foit attaché à l’expli- 
cation de lalettre, fanss’amuferà l’allégorie. 
11 a étéeftimé de tous les grands Hommes de 
fon fiécle , .qui lui ont écrit des lettres trés- 
obligeantes, & ont rendu des témoignages: 
trés-authentiques de fa doétrine & de fà piété. 

Gg 3 On 


D lonore Prêtre&Religieux d'Antio- Diodre 
che, Difciple de Silvain de Tarfe :Mañ- Evègue 
tre deSaint Jcan-Chryfoftome & de Theodore de Tarfe 


“Diodore On 
ÆEvèque par ; 
deTarfe. quatriéme Livre ; neanmoins dans les fiecles fui- 


NOUVELLE B 


ee voirune partie de fes Lettres recüeillies 
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acundus , dans le chapitre troifiéme de fon 
vans on n’a pas porté un jugement fiavantageux 
de la doëtrine de cet homme;& on l'a accufé d'a- 
voir enfeigné dans fes Ecrits l'errenr qui depuis 
_aété celle de Neftorius. C'eft peut-être pour 
cette raifon que l'on n'a point confervé fes Ou- 
vrages, Nous n'avons plus qu’un Extrait fort 
confderable de fon Traité du Deftin, rapporté 
par Photius dans le-Volume 223. de fa Biblio- 
theque, & l'argument d’un autre. Traité du 
Saint Efprit rapporté par le même dans le Vo- 
fume 102. 

Saint Bafñle dans la Lettre 167. parle de deux 
Livres de cet Auteurécrits contre des Hereti- 
ques, dont le fécond étoit compoié en forme de 
Dialogue. Saint Jerôme fait mentien de fon 
Commentaire fur Saint Paul. Socrate & So- 
zomene font témoins qu'il avoit fait des Com- 
mentaires fur prefque tous les Livres de la Bible. 
Teontius dans fon Livre troifiéme cite un Ou- 
vrage de ce même Auteur compoôfé contre les 
Sunoufaftes ; c'eft-à-dire, contre les Apolli- 
nariftes. Suidas noûs donneun Catalogue de 
fes Ouvrages tirez de Theodore. Voiciles Li- 
>» vres qu'il a faits: Une Explication de tout 
 P'Ancien Teftament ; de la Genele , de l’Exo- 
de »-& fur les Pfeaumes ; fürles quatre Livres 
,, des Rois, furles Paralipomenes, fur les Pro- 
verbes ; un Traité de la difference qu'il y a 
»entre l’allegorie & la méditation ; un Com- 
, mentaire fur l’Ecclefiafte, für le Cantique des 
» Cantiques; fur les Prophetes ; une Chronique . 
:, où il corrige quelques fautes d’Eufebe; des 
» Commentaires fur les quatre Evangiless far 
les Actes , furl'Epitrede Saint Jean; un Frai- 
yté pour prouver qu’il n’y a qu'un Dieu dans la 
5, Trinité ; un Ouvrage contreles Melchifede- 
; chiens ; un Traité contre lés Juifs touchant la 
n Rcfurrection des morts, un del’Amecontre 
> plufieurs erreurs; le Traité du Deftin contre 
bles Aftrologues ; où il eft parlé de la Sphere 
5; du Monde; & de la Providence; & tn Frai- 
pté > où il prouve que les chofes invifibles ont 
été faites en même cems que les Elemernis; quoi 
> qu’elles ne foient pas faites des Elemens ; un 
Lee à Éuphtonius ; par demandes & par ré- 
;ponfes > contre le Syftéme d’Ariftote. Hreft 
> point parlé dans ce Catalogue du Livre dela 
55 Pine ni du Traité contre les Apollina- 
5 tiflés. te 

Le Traité du Deflinétoit divifé enhuit Li- 
vres, &ehs3-chapitres. Ilyréfutoit routes les 
reveriés de l’Aftrolosie judiciaire, & y mon- 


toit que-ke Monde eu un coiimencément, 


IBLIOTHEQUE 


& qu'il eft créé, que l’homme eft libre, 


que Dieu n’eft point auteur du mal, & que 


le Monde eft gouverné par {a Providence Divi- 
ne. Photius fat un détail du fujer de cha- 


Diodore. 
Evèque 
deTarfe 


que chapitre de cet Ouvrage, dans lequel il rap 


porte une partie dé fes raifonnemens. Tlarai- 
fon de fe railler de la propofition que cet Au. 
teur a avancée que le Ciel n'eft point rond, 
prétendant que s’il Pétoit: les Aftrologues fe: 
roient bien fondez dans leur opinion de la fata- 
lité. Car: comme il remarque, la. figure du 
Ciel ne fait quoi que cefoit au Monde à cette 
gueftion.. 

Photiusremarque que la diétion de-cet Auteur 
eft pure & claire; mais Saint Jerome dit qu'elle 
n’eft pas élevée, & qu'il n’a ph jamais atteindre 
à l’éloquence d’Eufebe d'Emele, quoi qu'il 
voulu limiter, parce qu'ilnétoit pas aflez ha- 
bile dans les belles lettres. Facundus qui citele 
pallage de Saint Jerôme, dit fimplement, Eu- 
febe ; fans ajoûter d'Emefe. Orfion lifoit ain- 
file texte de S. Jerôme, il feroit plus naturel 
d'entendre cela d’Eufebe de Cefarée, que Dio: 


doreaplütôtimité, qu'il n'a faicl’Evèque dE: 


mefe aux Ouvrages duquel ceux de Diodore 
navoient pas grand rapport, au lieu qu'ils en 
avoient beaucoup à ceux d'Eufebe de Cefarées 
foit pour les matieres, foit pour la maniere de 
traiter les chofes, foit pour le file. Car les 
extraits que Photius a rapportez de fon Æraité 
du Deftin » font affez femblabies à quelques 
Livres de la Préparation ou dela Demonfira 
tion d'Eufebe de Cefarée. Cn pent encore voit 
Je jugement que Saint Bafle a porté fur le file 
de cet Auteur, dans la Lettre 167. que noùs 
avons rapportée en abregé dans la page 464, 
dece Volume-ci. Pour ce quieftdefa Doûrine 
fur PIncarnation ; nous sen pourrions mieux ju 
ger » fi nous avions fes Livres; mais 1] n°ÿ 2 
gucres d'apparence qu'un homme qui 4 été 
loué, eftimé ; cheri de Meleces de Saint Ba- 
file, de Saint Gicgoire de Nazianze , de Saint 
Epiphane, & même 
fes uccefleurs Pierre & Timothée d'Alexan- 
drie, qui a été confideré dans un Concile ge- 
néral comme un des plus fçavans & des plus Or- 
thodoxes Evêques de tout l'Orient, & enfin 
qui a été le Maître de Saint Chryfofome» ait 
été dans une érreur auffi-groffiere quelef celle 
de Neftorius. JL eff vrai qu'il a euaufli pol 
Difciple Theodore de Moplucftes que l'onac- 
eufe de In même erenr que Neftorius, 6 que 
Pon a condamné aprés mort, dans le cingtie* 
me Céncile, comme convaincu de cérte CFrEUF. 


: Mais outre qu'il a trouvé des: Défenfeurs site 
ot prétendu Le jufifer ; quand il fexoit ce 


de Saïnt Athanale & de 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


piodore frant qu'il a été dans l'erreur; il ne s’enfüit 
Evtque pas qu'il l'ait tenué de fon Maître ; puifgue nous 
deTarfe. yoïons tous les jours des Difciples Heretiques 


Hilaire 
Diacre. 


qui ont eu des Maîtres Orthodoxes. La foide 
Saint Chryfoftome nc doit-elle pas plütôt fervir 
jjuftifier Diodorce ; que l'erreur de Theodore 
à le condamner® 
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HILAIRE DIACRE. 


ILA1IRE de Sardes, Diacre de l'Eglife 
H de Rome ; fut deputé par le Pape Libere 
avec Lucifer Evêque de Cagliari, & le Prêtre 
Pancrace, pour aller trouver l'Empereur Con- 
flance aprés le Synode d'Arles de Pan 353. Il 


fit relégué aprés le Concile de Milan, & em- 


brafla dans la fuite le parti de Lucifer, dont il 
futun des plus zelez Défenfeurs. C’eft cet Hi- 
Jaire qui eft appellé dans le Dialogue de Saint 
Jerôme contre les Luaiferiens, le Deucalion 
du monde, parce qu’il vouloit resenerer & re- 
nouveller par un fecond Baptême, ceux qui 
avoient été baptizez par les Heretiques, 

Quoi qu'il n’y ait point d’Ouvrage imprimé 
fous le nom de cet Hilaire, neanmoins les Sça- 
vans lui attribuënt le Gommentaire fur les Ept- 
tres de Saint Paul, qi porte le nom de Saint 
Ambroife, &les Queftionsfür l'Ancien & fur 
le Nouveau Teflament, qui font à la fin du 
quatriéme Tome de Saint Auguftin. Voici les 
raifons qui lui ont fait attribuer le Commentaire 
fur Saint Paul, sr. Saint Anguftin dans le chapi- 
te 4. du quatriéme Livre à Boniface, cite fous 
le nom de Saint Hilaire une explication de ce 


page de Sant Paul. C’e}t de lui que tous les 


Pommes ons peché, qui eft tiré mot à mot de ce 
Commentaire. Orcet Hilaire que Saint Au- 
guftin allegue, nepeut être ni Hilaire de Syra- 
cufe, ni saint Hilaire d'Arles, puis qu’ils font 
depuis Saint Angpuftin. L’on nepeut pas dire 
non plus, que l’Auteur de ces Commentaires 
foit Hilaire de Poitiers; parce que leftile & la 
verfon dontil fefert, n’ontaucun rapportavec 
le ftile & la verfion déces Commentaires, & 
Pon y trouve même des fentimens differens. 
On ne peut donc l’attribuer qu’à cet Hilaire de 
Sardes. D'ailleurs le tems & les circonftances 
conviennent admirablement à celui-ci: car il 
dit fur le chapitre 3. de la premiere à Timo- 
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thée, @xe pige tout lemonde foit à Dieu ; nean: 
moins PEglife dont Damafe eff prefentement Le Con- 
daëteur seft appelée fa Maifon. Ce qui fait voit 
que ce Commentaire 4 été compofé par un hom. 
me affectionné à l'Eglife de Rome ; qui vivoit 
du tems de Damafe. C’eft pourquoi l’on n’a 
pas eu de raïfon de l’attribuer à Remi de Lyon, 
& il eft tres-vrai-femblable qu'il eft de cer Hilaï 
re dont nous parlons. sn 

Neanmoins le Pere Petau ne croit pas qu'on 
Je lui puiffe attribuer pour deux raifons. “Pre. 
mierement ; parce que.cet Auteur parle en bon- 
ne part de Damafe.  Oril n'ya pas d'apparence 
qu'un homine engagé dans Le Schifme des Lucis 
feriens ; qui favorifoient Urficin ,reconnût Da- 
male pour lepitime Evêque de Rome. Secon- 
dement, parce que fur le chapitre premier de la 
premiere Epitre aux Corinthiens , il blâmeles 
Novatiens & les Donatiens qui rebaptizoient, 
& 1l dit que c’eft faire injure au Baptême du Sau- 
veur, que de croire que la grace de fon Bapté- 
me dépend des perfonnes qui le donnent. Or 


: Ja principale erreur du Diacre Hilaire, fuivant 


le témoignage de Saint Jerôme, confiftoit en ce 
qu'il vouloit faire rebaptizer ceux qui avoient 
été baptizez par les Ariens. Onne peut ré- 
pondre à cette objeftion, qu'en difant que 
cet Hilaire eft enfin rentré dans le fein de PEgli. 
fe; fous fe Pontificat de Damafe ; mais cette 
fuppofition eft contraire au‘témoignage de Saint 
Jerome, qui dit dans fon Livre contre les Lu- 
ciferiens ; que ce Diacre étoit morthors de l'E. 
chfe. Cei homme; dit-il ; parlant d'Hilaire le Lu- 
Ciferien >; étant mort » fa Seële doit êtré morte avec 
lui, parce que n’étantque fimple Diacre, iln°apA 
ordonner perfonne pour lui acceder. -C'éftpour- 
quoi Pon ne peut pas dire avec une entiere cer- 
titude que cet Ouvrage foit de cet Hihire de 
Sardes. £ 
Le Commentaire für les deux premiers chapi- 
tres de l’Epitre aux Hebreux, eft un extrait du 
Commentaire de Saint Chryfoftome, qui n’eft 
pas dumême Auteur que celui des autres Epi- 
tres. 
L'on prétend que les Queflions fur Ancien 
& fur le Nouveau Teftiment, quisont été 
autrefois fous le nom de Saint Auguftin, dans 
le quatriéme Tomede ce Pere, font du même 
Auteur que ces Commentaires. On dit pour 
le prouver; premierement que l’Auteur. de ces 
Queftions eftdu même tems que celui de ce 
Commentaire, parce qu'il dit dans la queftion 
44. qu'il écrivoit trois censans ou environ aprés 
la ruine de Jerufalem ; & il parle de Photin 
comme d'un Auteur vivant. On veut qu'il 
parle aufli du degât de la Pannonie arrivé en 
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351. & de la famine de l'an 363: comme de 
malheurs arrivez de fontems. Secondement, 
l’on prétend qu’il parle dans la q. 115. de la 
Sardaigne comme de fa patrie. Etenfn l’on 


_foûtient qu'ilyaune fi grande conformité de 


ftile & de dodtrincentre ces deux Ouvrages, 
que l’on ne peut douter qu'ils ne foient d’un 
même homme +. Ce qu'il ne faut entendre 


que des 47. queftions fur Ancien l'eftament 


des so fur le Nouveau, & des 36. fur l’un à fer 
l'autre, qui font du même Auteur, & non pas 
desautres queftions fuivantes, qui font une re- 
petition de la plûpart des chofës qui avoient été 
dites dansles précédentes. 

Mais de quelque Auteur que fotent ces Que- 
ftions, elles font pleines de faufletez & d’er- 
reursh, & fontprefque toutes de fort peu d’u- 
tilité. Le Commentaire fur lés Epitres de Saint 
Paul eftmicux fair & de meilleur fens. I eit 
clair, net &litteral, & il fait affez bien enten- 
dre le texte de Saint Paul; maisildonne des 
explications bien différentes de celles de Saint 
Aupguftin 6, aux endroits qui concernent la 
Prédeitination &la Vocation, la Grace & le 
Libre Arbitre. 


a Ilya une fi grande conformité de ffile ET de doëtrine, 
Te. | Comparez la queftion feptiéme avec le Com- 
mentaire fur le chapitre 6. aux Ephefens.  Laque- 
{tion 13. avec le Commentaire fur le chapitre cin- 
quiéme aux Romains. La queftion 18. avec le 
Commentaire fur le chapitre neuviéme aux Ro- 
mains. La queftion 21. avecle Commentaire fur 


la premiére aux Corinthiens chapitre fixiéme & 


onziéme. La queftion 23. avec le Commentaire 
fur le feptiéme chapitre de l’Epitre aux Romains. La 
‘queftion 14. avec le Commentaire fur la premiére 
aux Corinthiens L.i11. La queftion 113. avec le 
#omméenñtaire fur le chapitre premier de l'Epitre aux 
Epheñens , & fur le chapitre premier de l'Epitre 
aux Coloffiens: La queftion 47. avec le Commen- 
taire fur le chapitre fecond dela premiére aux Co- 
rinchiens. La queftion 47. avecle Commentaire 
fur la feconde aux Corinchiens chapitre cinquiéme. 
Laqueftion 9 9. avec le Commentaire für la premié- 
reaux Corinthiens chapitre dixiéme. La queftion 
102. avec le Commentaire fur le chapitre onziéme 
de l’Epitreaux Romains, & fur le chapitre deuxie- 
me dela deuxiémeà Timothée. La queftion 108. 
avec le Commentaire fur lechapitre 3. aux Philip- 
piens. Les queftions 109.& 2. avec le Commen- 
taire fur le se huitiéme aux Romains. La 
queftion 112.avec le Commentaire fur ces paroles : 
jevoi une autre Loi dans mes membres, U'c. La que- 
{tion 113. avecle Commentaire fur le chapitre fe- 
cond de la feconde Epitreaux Theflaloniciens. La 


queftion 124. avec le Commentaire fur le 3. chapi- 


mie ce PEpirre aux Epheñens, & la queftion 175. 
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avec le premier chapitre du Commentaire de Ja mé aire 
me Epitre. Ces deux Auteurs fe fervent fouvent Digcre, 


des mêmes mots & en même fens, comme de dif. 
dentia, pour fignifier incrédulité, & des verbes de 
rævaricandi €T meliorandi, ec. 

b Pleines de faufletex &° d'erreurs. | On en peut 
voir le Catalogue dans la cénfure que les Dodeurs 
de Louvain ont mife à la tête de cet Ouvrage: nhe 
des principales eft la creanceouileft, que Mclchife. 
dech etoit Le Fils de Dieu. é 

c Des explications differentes de celles de Saint  Auou- 
fin. | n'ya qu'à lire prefque tous les endroitsde 


Saint Paul, qui regardent la Predeftination où {a 


Grace. Voïez particulierement les Commentaires 
fur le chapitre cinquiéme & neuviéme de l'Epître 
aux Romains , fur ie fecond de l’Epitre aux Philip- 
piens , item les queftions treize , quatre-vinot, qua- 
rante-fept , cent quinze , deux cens vinot-trois, 
ouilavance des maximes ün peu Pelagiennes. | 
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PRISCILIEN. 


ET MATRONIANUS, 
*_TIBERIANUS ET DICTINIUS, 
{es Difciples. 


DRisciILIEN que Saint Jerôme met au pp, 
rang des Ecrivains Eccicfiaftiques, et},# 

l’Auteur d’une Scéte qu’on a accufée de plu- fes Dife 

fieurs impietez. Voicice que Sulpice Severe, cils. 


quia eu plusde connoïiffance de Fhiftoiredes 
Prifcilianiftes, que pas un autre Auteur Eccle- 
fiaftique , nous apprend de cette Sete. Ilrap- 
porte que vers la fin du quatriéme fiécle de PE: 
glife , un nommé Marc originaire d'Egypte, 
imbu des principes des Gnoftiques&des Ma- 
nichéens:, vint en Efpagne y debiter fes erreurs; 
qu'il eut d’abord pour Difciples une femme 


nommée. Agape & un Rhetoricien appellé 


Elpide; quecefurentces perfonnes qui inftrui- 
firent Prifcilien; quecelui-ciétoit de qualité» 
riche, puiffant, vif& inquiet, mais fort élo= 
quent & fort habile; qu'il s’éroit acquis beau- 
coup d’érudition par une grande lecture , & 
qu'il avoitune merveilleufe facilité pour parler 
& pour difputer. Hesreuxsajoûte Sulpice Severe, 


s'ilneñr pas corrompu fonbel efprit > enembraffant 


unmauvais parti. Il avoit plufieurs bonnes qualittz 
dé corps & d'ejprit: il fapportoir fans peine les suite 


les 


….}$ 
» is 


+ 
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Prifei- Les, La faim» la foif > il w'avoit point de palion pour Prince fit amener Prifcilien & fs principaux Prife. - 
lien D s'enrichir, @ vivoit avc Etanconp de frugaliré; Difciples à un Synode tenu à Bordeaux l'an les € 
fes Dif- mais 5 éroit Juperbe » Ces Sciences prophanes lui 384. dans lequel nftance fut dépoié ; & com- les Djf. 
cibles. avoient donné un orgücil infupportable ; on dit me on vovloit auf juger Pofcilien, il en cpls 

gwil avoit autrefois exercé la magie. Cet homme  appella à l'Empereur Me Se qui donna 


aïant > comme nous avons dit; embrafféla doëlrines cetie affaire à juger au Prefet Evodius, lequel 


pernicieufe de Marc & ce il attira dans fon 
parti plufieurs perfonnes de Jon païs > foit en les 
perfuadant par des raifons > Joit en les flattant par 
fes careffes. Les femmes qui aiment naturellement 
la nouveauté, @ qui ont ordinairement beancon 
de curiofité © peu de fermeté, venoient en foule É 
ranger de fon côté. Enfin il [e fai foit aimer @' ref- 
peter de tons le monde, par l'apparence d'humi- 
lité qui paroiffoit dans fes habirs & dans fa conie- 
mance.  L’Efhagne commençoit done a étre infectée 
duvenin de cette herefie ; ' méme quelques Evé- 
ques s’étoient laiffez corrompre. Alÿ en avoit deux 
particulierement » nommez Inftance & Saluien ; qui 
s'étaient engagez par ferment dans Le parti de Prifci- 
lien 3 mais Hygin Evéque de Cordoue ; leur voifin , 
l'ayant appris > les defera A Tdace de Merida > qui 
alluma ; pour ainfi dire > lefeu de la divifion par la 
rigueur dont ilenufa, © aiorit les efprits fans faire 
cefler Le mal. Enfin aprés plufieurs conteftationss en 
see le Synode de Sarr agoce > auquel les Evêques 
*Aguitaine fetrouverent. Ces Heretiques n’aïant 
pas ofécomparoîtres furent condamnez par contu- 
mace. La Sentence fut renduë contre les Evêques 
Inftance, Salvien, © contre Elpide& Prifcilien. 
On y ajoñta même quetous ceux qui les recevroient à 
la Communion > devvient s'attendre à être con- 
damnez comme eux. On chargea Tsachius Evéque 
d'Iffombat de publier cette Sentence, © de fatre 
excommunier l'Evéque Hygins qui aprés avoir at- 
saqué le premier Prifcilien © fes Difciples ; s’éroit 


enfuitre laiffé corrompre, G' les avoit reçus à [a 


communion. Mais Inftance & Salvien fans avoir 
égardau jugement du Concile de Sarragoce , 
ordonnerent Prifcilien Evêque d’Avila. Alors 
les Evêques de l’autre parti eurent recours à 
l’autorité de l'Empereur, & obtinrent de Gra- 
tien un Edit , par lequel les Prifcilianiftes 
furent condamnez à être chaflez des Eolifes, & 
bannisdes Villes où ils demeuroient. Inftance 
&Salvienchaflez de leur païs, vinrent à Ro- 
me & à Milan; maisils furent réjettez par Da- 
male & par Saint Ambroife. Aïant donc eu 
recours à l'Empereur ; ils obtinrent de lui un 
Refcrit par icquetil leur permit de retourner 
enleur païs, & ordonna qu’on leur rendroit 
leurs Egliles. Ilsrevinrent en Efpayne avec cét 
Edit, &aïant gagné le Proconfut, ils chafñle- 
rent itachius. Celui-cis’étant retiréen France, 


portafesplaintes au Tyran Maxime qui étoit 


entrévainqueur dans la Ville de Treves. Ge 
Tone IX 


aïant convaincu Prifcilien de mgleñice & 
d'obfcenitez, fit fon rapport à Maxime, qu 
le condamna lui & les principaux de fes Secta- 


teurs à avoir la tétetranchée , ce qui futexecu- 


té l'an trois cens quatre-vingt-cinq. Quel- 
ques-uns crurent que Prifcilien étoit innocent, 
& quil avoit été injuftement opprimé ‘PA 
la faction d’Itachius , dont la conduite fut 
def-approuvée parles plus pieux Evêques de ce 


tems-là. Ilfemble que Saint Jerôme favorite. 


ce fentiment dans fon Catalogue ou il parle de 
Prifcilien en Ces termes: Prifelien Evéque 
d'Avila fut executé à mort dans la ville de Trèves 
par le commandement du Tyran Maxime, aïant 
été opprimé par le fa&tion d'Hilatius > ( il faut 
lire Téhacius, ) 5 d'Idacius. IL a écrit plufieurs 
Opufcules, dont quelques-uns font venus ufques à 
nous.  Quelques-uns l'accufent encore aujourd’hui 
de l'Hvrefie des Gnoftiques , de Bafilide & de 
Marcion ; mais d’autres perfonnes le défendent 
& foñtiennent qu'iln'a point été dans les erreurs 
qu'on lui impute. 11 eft vrai que le même Saint 
Jerôme dans la Lettre à Ctefphon parle de 
Prifcilien comme d’un Heretique infigne, ce 
qui a fait croire à Monfieur Quefnel que cét 
endroit du Livre des Ecrivains Ecclefaftiques 
de Saint Jerôme étoit corrompu. Cette con- 
jeéture ; qui n’eft appuïée fur l'autorité d’au- 
cuu Manufcrit , feroit de quelque confequence 
fi l’on ne fçavoit que S. Jerëme a fouvent parlé 
bien differemment d’une méme perfonne: 
Au-refte, c’eft peut-être la maniere dont 
Saint Jerôme parle dans fon Catzlogue, qui 
a fait mettre dans quelques Martyrologes Pri- 
fcilien & fon Difciple Matronien au rang des 
Saints Martyrs. 

VoicicommeS. Jerôme parledece dernier: 
Matronien d'Efpagne , homme L avant © Compara- 
ble aux Anciens pour la Poëhie > fut auf m6 & 
mort avec Prifcilien, Feliciffime» Fulien © Eu- 
chrotis ; qui éroient tous du même parti. Now 
avons quelques-unes de fes OEuvres en Vers; qe 
font des _ de fon ue _ Sulpice Severe 
appelle ce Difciple de Prifcilien, Latronien 
pour Matronien. 

T'iberien de Betique eftencoreun Auteurde 
cette Seéte ; qui a écrit, dit Saint Jerôme, 
une Apologié pour Je défendre du foupçon de lHe- 
refie dont on l'accufoit avec Prifcilien. Son flile 
efenflé@ affetlés Aprés * un des fiens ; vain» 

on 


"# 
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£. , “ 4 . « 
Prifci- eu par l'ennui d’un long exil, il époufaune fille con 
lien 
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cles. fé de la même erreur , & condamné dans le 
Concile de Langres. Saint Ambroife écrivit 
des Lettres en fa faveur pour le faire rétablir 5 
ma à la Li qu’il condamneroit ce qh il avoit 
fait» © qu'il demeurtroit Prêtre fans pouvoir mon 
ger a une plus haute dignité. Cependantil n exe 
cuta point ces conditions: car il demeura dans 
fon ancienne erreur, & fe fit ordonner Evé- 
que d’Aftorgue. Aïant été cité pource füyet 
au premier Concile de Tolede de l'an 390. — =: 
avec Symphofius qui l’avoit ordonné ; il ne C € cs ou Ttachius, farnommé Cla: fchi 
comparut point devant le Synode ; mais s'é- — TuS, Evêque d’Ofobone ou d’Iftombar, lb. 
tant enfaite prefentéà un fecond Synodetenu Ville dela Province Betique, aété, comme 


RS ONE 
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vers l’an 400. aprés que Symphofius eut dé- 
claré qu'il avoit été contraint par Île peuple 
d’ordonner Diétinius ; & aprés que celui-ci 
eut fait une retraétation folemnelle de feser- 
reurs, ils furent abfous. Il avoit écrit quel- 
ques Traitez pour Perreur des Prifcilianiftes , 
dont Saint Leon parle dans la Lettre à Turri- 
bius. Ce que nous venons de dire de la refti- 
tution de Diétinius, femble être contraire au 
témoignage d’Idace, qui dit que Furrbius fut 
mis à la placede Dictinius dépoié pour fon He- 
refie; mais Saint Leon témoigne aflez claire- 
ment dans la Lettre que nous venonsde citer, 
que Diétinius eft mort Catholique. Ce qui 
fait voir qu'idace ( Auteur de la Chronique 
qui vivoit dans le cinquiéme fiécle del'Eglife, 
& different de celui dont nous venons de par- 
ler) s’eft trompé, & que Purribius a fuccé- 
dé à Diétinius aprés fa mort, & non pas aprés 
f dépoñition. Car de dire avec Monfieur 
Quefnel, que les AËtes du Concilé de Polede 
font falfifiez , ou que Dictinius eft retombé 
ane feconde fois aprés fa rétractation ; c'eftal- 
Iéguer une chofe fans fondement, qui eft con- 
traire au témoignage de Saint Leon, qui fup- 


pofe que cet Evêque étoit mort Catholique, - 


& qu'on pouvoit avoir de la vénération pour fa 
inémoue aprés fa rétradation. a. 


nous venons de dire, un des plus grandsenne- 
mais des Prifcilianiftes. Saint [fidore de Sevil 
le remarque dans fon Livre des Ecrivains Ec- 
cleliaftiques, qu’il avoit compofé un Ouvra- 
ge en forme d'A pologie contre 1esDogmes dé- 
teftables de Prifcilien , dans lequel ii décou- 
vroit les malefices & les infamies de ceux de 


cette Sedte, & qu'il y faifoit voir qu’uncer- 


tain Magicien nommé Marc, natif de Mem- 
phis en Egypte, avoit été Difciple de Mani 
chée, & Maïtre de Prifcilien. Ce même Au- 
teur ajoûte que cet Idatius fut privé de la Com- 
munion de l'Eglife avec lEvéque Urface à 


caufe dela mort de Prifcilien dontils avoient 


été accufateurs, & qu’aïant été envoiéen 
exil, 1l y finit fes jours fous Empire de Theo- 
dofe & de Valentinien. Saint Ifidore ne fait 
point de mention des Livres contre Varimadus 
qui portent le nom d’Idace; & eneffetilsne 
font pas de cet Auteur, mais de Vigile de. 
Tapfe, comme nousle ferons voiren parlant 
dece dernier. Cet Apologétique d’Idace cit 
perdu, Saint Ifidoreremarque qu'ilétoit bien 
écrit. - 


| 
DAC AU 


É NNADE eft témoin que Fauftin Pré- fufi 
tre ( ou Diacre felon les autres) a écrirà 
VImperatrice Flacille fpt Livres contre les 
Ariens & contreles Macedëäxiens, dans lef- 


Sas 


“quels il les convainc & léS confond par les paf 


ages, 


Fauÿtin. 
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fages mêmes dont ces Heretiques 1 fervent 
pour établir leurs blafphémes. Cet Ouvrage 
a été long-tems attribué à Gregoire de Betique ; 
mais enfin l’on areconnu fon veritable Au- 
teur; & on l’a imprimé fous le nom de Fauftin 
avec.la Lettre à Flacille. | 

Le même Gennade dit encore que ce même 
Fauftin a compofé une Requête qu’ila prefen- 
téeavecle Prêtre Marcellin, ( ou plûtôt Mar- 
cellien aux Empereurs Valentinièn & T'heo- 
dofe, laquelle montreévidemment qu'ilétoit. 
dansie Schifine des Luciferiens. Le Pere Sir- 
mond a donné ce petit Ecrit au Public l’an 
1656. La Requête y eft precedée d’une Pré- 
face écrite par le même Fauftin, dans laquelle 
il fait un petit abregé d’Hiftoire en faveur de 
fonparti. [ly rapporte que fous l’Empire de 
Conftance prefque tous les Evèques entre- 
prirent de condamner Saint Athanafe; que 
Libere de Rome, Eufébede Verceil, Lucifer 
de Cagliari & Saint Hilaire de Poitiers n'afant 
point voulu. confentir à cette condamnation 
injulte, furentenvoïez en exil; que Damafe 
qui étoit alors Diacre de Rome, feignit 
d'accompagner Libere, mais qu'il revint 
aufli-rôt; que le Clergé de Roïine fit ferment en 
prefence du peuple de ne point recévoir d’autre 
Evêque du vivant de Libere. Que neanmoins 
peu de terms aprés le Clergé élût PArchidiacre 
Felix pour remplir fa place. Que Libere étant 
revenutroisansaprés, aïant confenti à lim. 
pieté, f remit en poffeffion de fon Siege, & que 
Felix fut chaflé de Rome ; qu'étant | 
ans aprés leretour de Libere, ce dernier reçût 
Jes Clercs qui avoient été du parti de Felix: 
Qu'il mourut auf peu de tems aprés , & 


_qu'alors les Prêtres & les Diacres qui avoient 


été fideles à Libere dans fon exil , élürent 
Urfin en fä place; mais que les parjures choï- 


firent Damafe homme ambitieux qui avoit: 


toûjours brigué l’Épifcopat; que celui ci exer- 
ça toutes fortes de cruautez & de violences 
contre ceux du parti d'Urfin, qu'il en mal- 
traitaplufieurs, & qu'enfinil les chafla entie- 
rement hors de Rome. Que depuis ce tems 
ceux de ce parti Orthodoxse‘ont été maltraiter, 


difperfez &exilez, & que deux d’entr'euxap-. 


pellez Marcellin & Fauftin prefentérent cette 


Requête aux Empereurs Valentinien; Theo. 


doie & Arcade. 

Ils fe plaignent dans cette 
fecutions & des violences qu'ils prétendent 
gu’on exerce contr’eux ; ils foûtiennent qu'on 
ne peut leur reprocher aucune erreur ni aucune 
Hereñe, & ilsaccyfent leurs adverfaires d’a- 
“Voir autrefois été Héretiques, ou d’avoir con- 


ome ; qu'étant mort huit 


Requête des per- 


244 
fentià la condamnation de la Foi de l’Eglife. 
Ils décrivent lafin malheureufe d'Arius, pour 
donner de l’horreur de fon impiété, & ils di- 
fentque Dieu a approuvé parce chatiment vi- 
fible tout ce qui a été fait dans le Concile de Ni- 
cée. Ils rapportent enfüuite ce qui s’elt pañlé 
dans les Conciles de Seleucie &ide Rimini, & 
comme on ya contraint les Evêques de figner 
des Formules de Foi Heretiques : ils déplorent 
ce malheur & loüent la Foi &la confiance de 
Paulin de Treves, d'Eufebe de Verceil, de 
Lucifer de Cagliari, & d’un trés-petit nombre 
d'Evêques, qui ont mieux aimé tout fouffrir 
quederien faire contre leur confcience. IIS 
décrivent la châte d’Ofius Evêque de Cordouëé, 
& ils prétendent qu’il eft mort par une punition 
vifible de Dieu , en voulant prononcer une, 
Sentence contre Gregoire de Betique, qui 
avoit toûjours conftamment défendu la For. 
Ils difent que la même chofe eft arrivée à Pota- 
miusd'Ofobone. Ils ajoûtent que ceschäti- 
mens vifibles de Dieu font voir que ceux qui 
ne veulent pas communiquer avec les Evêques 


foüillez de ces crimes, loin depouvoirétreac- . 


cuféz d'impiété , rendent un grand fervice à 
l'Eglife ; que le grand nombre de ceux qui 
communiquent avec eux , ne doit point être 
un préjugé, puis que cette conduite eft con- 
traire à l’Écriture, que le prétexte du bien de 
la paix ne doit point fairé reconnoître des A pos 
ftats pour Evêques légitimes; que l’inconftan- 
ce des Catholiques a donné occafon à Valens 
d’embrafler le parti des Ariens. Ils décrivent 
enfüite d’une maniére odieufe les cruautez 


qu’ils prétendent que l’on avoit exercées con- 


tre plufieurs perfonnes de leur partien differens 
endroits du monde, & ils conjurent l’'Empe- 
reur de faire cefler cette perfecution par fes 
dits. Cen’eff pa ajoûtent-ils, que now crat- 
gnions de fouffrir ni de mourir > étant perfuader 
que mourant pour une bonne caufe »noÿs joHirons 
aprés nôtre mort d'un grand qe , y que now Je- 
yons dans une entiére certitude de nôtre buatitude. 
Maï nous vous avertiffons de ce defordre ; depeur 
que le [ang des Chrétiens continuant à ferépandres 
attire la colére de Dieu furvôtre Empire. Quoi 
que les plaintes de ces deux Prêtres fuffent in- 
jurieufes à l’Eglife; neanmoins Theodofe en 
futtouché, & donna un Refcrit enleurfaveur 
adreffé à Cynegius Prefet du Prétoire, par le- 
quel aprés avoir témoigné de lindignation 
contre la maniéredonton lesavoit traitez. il 
ordonne qu’on laiffera en repos Îles Evêques 


«Gregoire d’Efpagne, & Heraclide d'Orient, 


dontil étoit parlé dans la Requête, & tous ceux 


qui communiquent avec Eux- I] faut que cette 
Hh 2 Re- 


Faufti 
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Bnuflin. Reduèté ait été préfehréé apré Pan 383. parte 


qu'Areäde, à quicliéeftadrefité, n'a été af 
1ocié à l'Empire qu’én cette année-là, & le 
Refcrit elt évant 358. qui ef l’année Que Oytie- 
Sius mourut. Ifiémblé qu'elle a été prefmée 
du vivant dé Ddmale, qui éfmorten 384. 

I1ÿ 4 apparérice que Fauftin prefenta avec 
cétte Requête fa Formule de Foi qui porte fon 
nom dans 16 Code Romain, donné par Mou- 
fieur Quefüel à la fin des Oëuvres de Saint 
Lcon. Je fçai bien que ce ftavant Homme 
prétend que cette Profeffion de foi a été faite 
vers l’an 379. avant le Concile de Conitanti- 
mople; mais fes conjectures ne le prouvent pas 
invinciblement. [attribué au Prêtre Marcellin 
1a Formule de Foi qui precede celle-ci danslé 
nouveau Codé; c’eft encore une conjecture 
duin’eft pas de la derniere certitude, a. 

Le file de Fauftin dans fon Traité dé la 
Trinité eft fort fimple & fans élevation. IR 


éontente d'y fapporter des paffäges de l’Ecri-" 


ture, dont il tire des conféquences pour prou- 
Ver la Doëtrine de l'Eglife, & pour répondre 
aux objeétions des Ariens ; mais le flile de fà 
Requefte eft enflé & pathetique. L’ony voit 
lé penié& le caraétere de tous les Reforma: 
tœurs, quif élorifient du petit nombre, qui 
blâment la multitude, qui déchirent Ja repu- 
tation de ceux qui fontélevez en dignité, qui 
témoignent de l'indignation contre lès Puiffän- 
ces, qui font paroître beaucoup de fermeté, 
beaucoup de conftance, beaucoup de mépris 
dela vie, des grandeurs & desrichefles : irre- 
prehenfbles , Qui ättribuënt à la vengeance 
divine tous les accidens funeltes qui arrivent 
à Ceux qui he font pas de leurs amis; qui fe 
plaignent toûjouts d’être perfecutez & mal- 
traiter ; qui exagerent les maux qu'ils fouf- 
frent juftement, & qui affeétent d'avoir beau- 
goUp de’2ele pour la piété & pour la Religion. 


NE NENRNENE 


ÉRLS EU RETS 
PHILASTRE. 


Phile- p HiLASTRE Evèêque de Breffe a 4euri 
fre 


fous Pancien Theodofe , & à été uh des 
Evêques du Concile d'Aguilée. Saint Augu- 
ftin dit, qu'il l’avoit vi autrefois avec Sant 
Ambroifé: Nous avons & Vie écrite; ace 


qu'on prétend, par Saint Gatder ce fon fie: 
céfèuf. Ici mort avant Saint Ambros 
Pan 387 4 
Il a écrit uh Traité dés Hérefies, dns Je 
quelil Compte vingt Hcrefiés avant là paiffän- 
Ce de JEsus-CHrrSt; & 129 depuis fä 
faifläfice jufqu'à l'an 380. qu'ilécrivoit, &dit 
en peu de mots les principalés érréurs dé Cha- 
Cène. Saint Auguftin remarque du commen. 
cément dé fon Livré des Hereñes : Qu'il eft 
fürprenant, que Philaftre qui étoit beducoup, 
Moins fçdvant & moins exact que Saint Ep. 
phané, ait compté beaucoup plus d'Herefies 
que Jui : d’où il conclut , qu'il faut qué ces 
deux Auteurs n’aïent paseu une même idée de 
lPHeérefe, parce qu’en effet il eft trés-dificile 
d’en donner une jufte définition. C’eft pour- 
Quoi, ajoûte Saint Auguftin il fautenfäifnt 
fe Catalogue des Hereles, éviter deux excéS 
Oppofez, dont l’un féroit de fairedes Herefies 
quinefontpoint, & l’autre d'oublier des He. 
refies qui le font effe@ivement. Tieftrare que 
les faifeurs de Catalogues d'Hcrefies foient 
tombez dans ce dernier defaut; mais le pre- 
fier leur a été fort ordinaire, & Philaftreya 
été füjet plus qu'aucun autre : Caril feint Quan- 
tité d'Herefies #, qui n’ont Jamais été, & 
quelquefois il met au nombre des Herefes, 
dés fEntimens qui font veritables > Où du moins. 
Problematiquese. Aïnfiilne faut pas s’éton- 
nef S'ilfaitun Catalogue f nombreux d'Here. 
fes , qu’il a encore mnltipliées » €h faifent 
Iention d’une mêrne Herefie platieurs fois. | 
Le flile de cet Auteufeftbas & rarnpant: il 
iln'avoit pas grande érudition, & il Ait plus 
fieurs fautes groffières d dans ce 
qui n'eft écrit avec aucune exaditude, Ilya 
néanmoins quelques erreurs remarquables. 
Ce Traité a été imprimé à Bâle en r 528. &à 
clmftad en 1611. & en 1614. avec lé Livre 
des Herefies de Saint Auguftin en differens en- 
droits, & dans la Bibliotheque des Péres. 


& Vers lan 387. ] L'Auteur de fà Vie dit qu'il cf 
MOTTE Avant Saint Ambroife. Dans l'Herefe 63.il 


eft dit qu'il écrivoit l'an 330. mais il eft vilible, 
_ quec'eftunecrreur dechifre, & quel’oñ a misun 


G> Pouruner, quiferoitl’ans8o, ne : 
-b Herefies Quin’ont Jamais été. } Comme font les: 
Nazaréens, les Héliognoftes , les Adorateuts des. 


Rats, les Mufearonnites , les Troglotides dans 


l'Ancien T'eftament , es Fortunatiens, les Bahali- 


tes, les Cebelites., les Molochites , les Tophitess.. 


faifañt aïnfi des Sectes d'Herctiques, des abomina- 
tons commifés par des Juifs , & des facrificesde 
penples qui leur étoient voifins. Mais rien n'eft 
plus plaifènr que fon invencion de l'Herelie des Pu- 

teorites;. 


Broife vers & 


petit Traité, 


Phil 
fre. 
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tébrites, quil fonde fur ce pallagé de Jeremie : Is 
m'ont abandonné ; moi qui Jéisun puits d'éanvivé, pour 
e faire des citernes pourries. Celle qu’il fondé fur 
Ezéchiel au chapitre huitiéme de fa Prophetie , n’eft 

as mieux établie. Perfonne que lui n’a parlé des 
Herefes de Judas; des Paflalorinchites, des Rhe- 
loriens ; des Déchaufléz & de quelquesautres ; d’u- 
nemême Herefe il en a fouvent he plufieurs; & 
enun mot, ilne compte pas les Herefes par Sec, 
mais par Dogme. En cetems il auroit pù encore 
beaucoup multiplier lenombre de ces Herefics, én 
comptant autant qu'il y aeu d'erreurs iventées par 
les hommes. 

© Ouélqhefois il met au nombre des Herefies des fents- 
mens veritables, on dumoins problematiques. | Cotm- 
me dans l'Herefie vingt-fixiéme, que l’amé de Sa- 
muël ait été rappellée par la Pythoniffé. Dansla 
49. l'erreur des Millenaires. Dans la 79. que les 
élemens ne periront point. Dans la 88. que la Let- 
treaux Hebrezx peut étrede Saint Luc où de Saint 
Barnabé. Dansla 63. qu'il y a plus de fept Cieux. 
Dans la 94. qu'iln'y a point d'autre terre que celle- 
ci. Danslag6. que l'on peut expliquer la refflem- 
blance de l’homme avec Dieu par rapport à fon 
Corps. “Dans la 97.quelefoufleque Dieuinfpira à 
l'homme, eft foname. Dans la ro1. queles trem- 
blemens de terre font des effets naturels. Dans la 
102. & dans la 117. que l’on peut donner aux Affres 
des foms de Dieux prophanes. Dans la r10.que 
le nombre des années depuis la Creation n’eft pas. 
certain. Dans la 126. que David n’eft pas Auteur 
de tous lés Pféaumes. Dans la 129. queles étoiles 
font attachées au Ciel. Dans la 137. & fuivantes, 
qu’on peut fuivre d’autres verfions de la Bible que 
celle des Seprante, & quelquesautres. Dans la 6. 


l condamne ceux qui dmertent PEcclefaftique 


dans ce Livre; en voici quelques-unes. Il met les: 


éomme un Livre Canonique. en 
d Plufieurs fautes groffieres. I ÿ en aune mfinité 


Dphites , les Gaïanires , & les Troplotides entre 

es Heretiques qui ont été avant fEsuS-CHRIST, 
t’elt une erreur de Chronologie. Ildit, que lesSa- 
fatitains viennent d'un Roi appellé Samarius, fils 


de Canaan ; quelle bévüé ! Il dit que Mercure Trif- 


mepifte eft venu chez les Celtes, & qu'il leura en- 
feigné à adorer le Soleil. Havance que le Dieu Ac- 


: CS10 SCO) CCI é : 
be Ta 


fes fur la diverfité & le don des Langues, dañsl'He- Phil 
refie 163. & 104. lirejéttedans la. 165. l'opinion fre. 


dé ceux qui éroïoient qué le jour du jugement arri- 
veroit 363. ansaprés Jesus-CHRIST. Dans la 
106: ibrejettele ie cèux qui :s’imaginent 
que les fils des hommés ; doncil de parlé dahs la 
Genele ; étoient des Anges. Dans la 1 #2: 1.18 
mocque dé ceux qui difent qu'il y a plufieurs Mon- 
des. Dans l'Herefie 116. il admet clairement le 
peché Originel.. Dans la 127. il rejette l'opinion 
de ceux qui croïent que fesus-CHR:sT déf- 
ceñdu aux Enfers y a préché l'Evangile à tous Ieé 
damnez, & Que ceux qui ont crû en lui, ônt été 
fauvez. Dans la 129. il explique la Génération éter- 
nelle du Verbe. Dans la 124. il enfeigne que les 
hommes doivent courir dans le chemin dela vertu , 
& vouloir le bien, mais qu'ils néle doivent pas Fai- 
reavec füperbe, niavécorgücil, & qu'ils doivent 
reconnoître qu'ils ne méritent pas leur falut par 
leurs œuvres, mais par la mifericorde de Jesus- 
CHR1ST; qu'il eft bien en nôtre pouvoir de cou 
rir, mais quenous devons efpérer deplus grandes. 
chofes de Dieu; qu’ainfi l’on nedoit point s'élever 
nidire, fe puis être Martyr, Je puis être Apôtre; 
mais qu'il hu ajoûter , Si ji us-CHRIST le 
veut: parce qué c'éft de lui qu’on obtient ces gra- 
ces, & qu'on nelés acquiert pas paf une vaine pré- 
fomption. Dans lP'Héréfie 144. il remarque que 
PEolife célébre quatre jeûnes folemnels ; avanc 
Noël, avant Pâques, avant l'Epiphanie, & avant 
Ja Pentecôte. Je laïfle les autres obfervations à ceux 
qui voudront prendre là peine dedite ce petit Traités. 
qu a la briévété pour üne de {és meïlleutes qualirez. 


PO Veste 


ART 
SO TON DO 


ten 


| ee 
TIMOTHEE 


D'ALEXANDRIE. 


4 


L 


Imorner’ Er fuccefleur de Pierre d’'A- Time: 
lexandrie, qui aflifta au fécond Concile de thée 


| 
| 
| 
caron étoit une mouche ; il fuppole que ñnon {eule- | 
Confantinople ; avoit compofé la Vie des So-d'e Ale. | 


ment Simon le Magicien, Bañlide, &c. maisauf 
fi Cerdon ; Marcion, & plufieurs autres Hereti- 
ques , ont publié leurs erreurs du vivant des Apô- 
tres; quel anacronifme? Il y ena plufeurs autres 
de cêtre nature. 2e 

. uelques endroits remarquables. } Il établit en: 
plufeurs endroits l'immortalité &la fpiritualité de ; Le S TN 
Pame, & principalement dans l'Herefé 122, Dans, MOthéE, ne - ns . de C | 
Jl'Herefe 87. il admet comme Canomiques les 2. : Nous avons des Réponies ou des Loix Cano- 
Létrres de Saint Pierre, celle de Saint Jude, &les” See de cet Evêque > fur lefquelles Balfimon 
trois de Saint Jean. Il explique le Myftere de la aïait des Commentaires. Les Queftions qu’on lui 
Trinité dans les Herefies 91.92. Iparle delaGra- 
ce dans l'Heréfie 97. Al dit des choles afiez curieu- 


litaires d'Egypte; dont Sozomene fait mention xendries 
au chapitre 29. du fixiéme Livre de fon Hiftoi- 
re. Facundus ai chapitre fecond de fon qua- 
triéme Livre; cite une Lettre de cemême Ti- 


avoit propofées, font des Queftions de pratiques. | 
& d'ufage & fes réponfes font tres-judicieutes. | 
Hh 3. Dans 


| 
| 
| 
| 
L û 


 imo- 
+hée 
d'. Ale. 


xandrie. 
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Dans {a premiere, il dit qu'on doît baptizer 
un enfant Catechumene ; qui. s'étant trouvé 
dans PEolife avec les Fideles auroit reçü l'Eu- 
chariftie. . 

La feconde & la troifiéme concernent ceux 
qui font poflédez du”malin efprit ; il dit qu’on 
ne doit baptizer les Careéchumenes qui fontaf- 
ligez de ce mal, qu’à l’article dela mort, Pour 
les Fideles, il veut bien qu’on les laifle appro- 
cher de tems en tems des faints Myfteres , pour- 
vû que le Deman ne les porte pas à découvrir 
ces Myfteres, ni à les blafphemer. 

Dans la quatriémeil dit qu’on peut baptizer 
les Catechumenes qui ont perdu l’efprit par 
maladie. 

Dans {a cinquiémeil confeille aux perfonnes 
mariées de s’abftenir del’ufage du mariage le 
jour qu’elles doivent communier. 

Dans lés fixième & feptiémeil ne veut pas 
que les femmes foient baptizées, ni qu'elles 
communient en certains tems. 

Dans la huitiéme il exempte les femmes 
nouvellement accouchées du jeûne du Carême. 
Parce que le jeñne, dit-il, n'a éré infiitué que pour 
incommoder Le corps : ainfi le corps étant déja in- 
commodé, on peur prendre ce qu'on 4 befoin. 

Dans la neuviéme il dit que les Clercs ne 
doivent pas faire des prieres publiques en pre- 
fence des Ariens & des Heretiques, f ceux-ci 
font dans le deffein de quitter leur Herefie. Il 
témoigne que le Diacre difoit à haute voix, 
avant que de falüer le peuple : Que ceux quine 
communient pas » fe retirent. ee 

Dans la dixiéme il exempte fes perfonnes 
malades dujetine du Carême , & leur permet de 
manger de Fhuile pendant ce tems. 


1 . 


Dans l’onziéme ildit qu’un Ecclefaftiqué ne 
doit point fairede mariages contre les Loix. 

Dans la douziémeil exempte de peché les il- 
Jufions noéturnes, quand elles n’ont point eu 
de caufe volontaire. … es 

Dans la treiziéme il veut, queles perfonnes 
mariées s’abftiennent de l’ufage du mariage le 


Samedi & le Dimanche pour pouvoir commu- 


nier. | 

Dans l2 quatorziéme il dit qu’on peut offrir 
f'oblation pour ceux qui fe tuënt par frenefie , & 
aïant perdu la raifon; mais que commeonal- 
legue fouvent ce pretexte pour faire offrir pour 
des perfonnes qui fe font tuées avec connoiffan- 
ce, il faut bienexaminer ce quienelt. . 

La quinzième queftion eft de confequence. 
On demande fi quand une femme ef devenuë 
entierement folie & frenetique, en forte qu’illa 


faut lieg, le mari qui dit ne pouvoir vivre en. 


continence; peut en époufer unautre. Il ré- 
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pond que cette action eft enfoiun adultete, & Times 
qu'il n'a rien autre chofe à répondre fur cette thé 
queftion, d'Al, 
Dans la feiziéme on demande fi une perfon- *#dries* 
ne qui jeûne pour communier ; aïant avalé par 
hazard quelque goutte d’eau; ouen fe baignant, 
ou en lavant fa bouche, doit communier , o 
non. Il répond qu'elle le doit d’autant plus, 
que c'eft le Demon qui fe fert de cet artifice pour 
empêcher de communier. 
Dans la dix-feptiéme il dit que ceux quien- 
tendent la parole de Dieu, & qui ne la font 
pas, font en quelque forte excufables, s'ils s’en 
veulent du mal, & s'ilss’en accufent. ee 
Dans la derniere, que lon commence à pe- 
cher dés qu'on à l'âge deraïfon, & qw'ainfiles 
uns commencent à pecher à dix ans, les autres 
plûtôt, & les autres plus tard. | 


AL 


NECTAIRE. 


EcrTairEe él Archevêque de Conflanti: 174. 
nople lan 382.aprés que Saint Gregoircde,., 
Nazianze fe fut retiré, pour être Auteur 
d’une Homelie für la Fête du Martyr Theodore, 
imprimée à Paris chez Nivelle en 1554. avec 
quelques Homelies de Saint Chryfoftome. I 
eft parlé dans cette Homelie de laumône & du 
jeüine. Nedtaire mourut en 397. Ilne peut 
pas avoir été fort habile dans là Theologie» 
aïant pallé toute fa vie à la Cour, & n'étant 
encore que Catechumene quand il fut choifi pour 


_être Evéque. 


PÉVENMINIS 


ed 


RÉRAT CRT 
GELASE DE.CESAREE. 


s r Jerôme met au rang des Ecrivains Ge 
Gelfe füccefleur d’Euzoïus Evêque de Cé-d, cefe. 
farée en Paleftine. Il ef témoinqu'il avoit usée, 
ftile exact & poli, mais qu'il ne vouloit point 


publier fes pieces. Photius ag Volume Dee 
: vingis« 


vingts-neuviéme nous affäre avoir Iü Ia conti- 
nuation de l’Hifloire d’Eufébe compofée par 
Rufin, traduite en Grec par cet Auteur. Il 
remarque qu'il étoit neveu de Saint Cyrille de 
Jerufalem; & que ce Pere avoit travaillé avec 
lui à la traduction de cette Hifioire. Theodo- 
ret cite avec éloge dans fon premier Dialogue un 

allage de cet Auteur, tiré d’une Homelie fur 
Eopaiton de JEsus-CHRIST> qui prou- 
ve la diftinction des deux natures en JESUS- 
CHRIST. ‘ 


PRENESARERZS 
ATTEINTE 


: "SIRICE 


Si RICE fucceda au Pape Damafe l’an 385. 
D& gouverna l'Eglife de Rome jufques à l’an- 
née 308. Les Lettres dece Pape font les pre- 
mieres Decretales, qui font veritablement du 
Pape dont elles portent lenom. 

Ïl a écrit la premiere peu de tems aprés qu’il 
fut élevé au Pontificat; pour répondre à Hi- 


Celle 
de Cefa: 
tée 


Side — — 
La premiere Ffaloit: 
zerles Ariens qui rentroient dans lEglife. Si: 
rice répond que cela neft nullement permis; 
parce que lApôtre le défend, parce que les Ca- 
‘nons condamuent cette Pratique, & parce que 
cela eft défendu par des Conftitutions de fon 
Predeceffeur Libere envoïées à toutes les Egli- 
fes du Monde aprés la Caffation du Concile de 
Rimini. C’eft pourquoi; ajoute-t-il, en fui- 
5>vant ce qui a été ordonné dans un Synode ; 
nous les réüiniflons à J'Eglife aufli bien que les 
» Novatiens & les autres Herétiques; par Pin- 
>, Vocation du Sant Efprit & par Pumpofñtion 
» des mains faite par les Evêques: c'eftanili ce 
* 3, que tout l'Orient & tout l'Occident obferve; 
» & vous ne pouvez pas vous éloigner de cette 
» Pratique que vous ne meritiez d'étrefeparez 
» de nôtre Societé par un jugement Synodal. 

La feconde Queftion propofée par Himeris 
étoitfur le tems, dans lequel on doit admimi 
firerle Baptême.  Sirice prétend qu’on devoit 
fnivré en cela la coûtume de l'Eglife de Rome, 
qui n'adminiftroit ce Sacrement qu'aux jours de 
Pâque & de Pentecôte. Il excepte neanmoins 


je 


re? 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


merius Evêque de Tarragone furles Queftions 
qu'il avoit propofées à Damale Predeceffeur de 


Queftion étoit ; s’il floit rebapti- 
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les enfans & les perfonnes qui font en danger de Sirice, 
leur vie, qui doivent être fecourus avec prom- 
 ptitude. Depeur; dital; quenousnefoions 
coupables devant Dieu ; de la perte de ceux à 
> qui nous aurions refufé le Baptême, Il veut 
que cette Loi foit obferyée par tous les Evé- 
ques, & il menace ceux qui ne l'obferveronc 
»pas> de les feparer de la Pierre Apoñtolique, 
>) res ESUS-CHRIS Tabâti lE- 
» glife univerielle. Cette Loi n'a pourtant 
> point été fuivie ponétuellement ; ni en Orient, 
ni en Occident; & neanmoins les Evêques de 
cette Eglife n’ont jamais été feparez pour cela 
de la Pierre Apoñtolique, fur laquelle Jesus- 
CurisT 4 bati l’Eglifeuniverfelle. 
La troifiéme Queftion concernoit ceux, qui 
aprés avoir reçü Je Baptème; étoient tombez 
dansl’Apofñtafe. Sirice ordonne, ques’ils re: 
connoiflent leur faute : ils doivent faire peni- 
tence pendant le refte de leur vie ; mais qu’à l'ar- 
ticle de la mort; on leur doitaccorder la grace 
de la reconciliation. ee 
La quatriéme étoit fi une perfonne pouvoit 
époufer une fille promifeä unantre. Sirice ré- 
ond: Nous devons empêcher que cela nefe 
ffle > parce que c’eft une efpece de facrilege de 
violer là bénediétion que le Prêtre ou l’'Evêque 
donnent à celle qui doit fe marier. 
La cinquiéme regarde les Penitens qui font re- 
tombez dans le crime de la chair, aprés avoir ac- 
complila penitence; & avoir été reconciliez à 


| Le Sirice dit; que puis qu'ils n’ont plus 


le fecours de la penitence ; il juge à propos de 
leur permettre d’aflifer aux prieres de lEglife; 
mais à condition qu’ils feront feparez de la Ta- 
ble fainte ; c’eft-à-dire, de la participation d& 
Sacrement de l’Euchariftie : 1l veut neanmoins 
qu’on leur accorde le Viatiqueà l'article de 1x 
mort, Jlordonne que la même chofe fera ob- 
fervée à l'égard des femmes qui feront tombées 
danses pechez de cette nature: ÆEtenfin à l’é- 
gard des Moines ou des Religieufes coupables 
d'impudicité » il ordonne que ces perfonnes de- 
teftables feront feparées, nonfeulement des af- 
femblées Ecclefaftiques, mais aufli de la fo- 
cieté des Moines, & qu'elles pleureront leur 
crime pendant le refte de leur vie» renfermées 
dans des prifons ; afin de pouvoir meriter la 
Communion de l'Eglife à l'heure de la mort. 

— I parleenfuite dans lefeptiéme Canon ; con- 
tre les perfonnes, quiétant dans les Ordres ne 
gardent pasle celibar, Et il déclare que fi do- 


res-navant quelque Evêque » quelque Prêtre» 
ou quelque Diacre ne garde pas le celibat, il 
ne de plus efperer de pardon > parce qu'il 
fauc necellairement couper avec le fer les: 

plaies. 
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Sirice. 
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plaies que l’on ne peutguerir par des autres re- 

gmedes. 

_ Le huitiéme Canon eft contre ceux qui fe font 

ordonner aprés avoir eu plufieurs femmes. 
Dans le neuviéme Sirice marque Les deorez 


par lefquels il veut qu'on pañfe, avant que de 


parvenir au Sacerdoce. Il dit que celui qui fe 
dévouë au fervice de l'Eclife, doit être baptizé 
fort jeune, & mis aurang des Lecteurs ; ques’il 
fe comporte fagement jufqu’à trente ans, on 
pourra pendant ce cems-là, le faire Acolyte & 
Soùdiacre ; pourvü qu'il ne fe marie qu’une feu- 
le fois, & qu'il n’époufe point de veuve. Qu'a- 


prés ce tems 1] fera ordonné Diacre, s’ils’enga- 


ge à garder le celibat ; que cing ans aprés, on 
pourra lui conferer FOrdre de la Pretrile , & 
enfin au bout de dix ans; il pourra Être fait 
AS Voilà comme Sirice difpole les tems 
à l'égard de ceux qui fe deflinent à l’état Eccle- 
fiaftique dés les premieres années de leur vie; 
mais pour ceux qui yeulenty entrer étant déja 
fur l’âge , il dit dans le Canon dixiéme, qu'il 
faut aufli-tôt aprés leur Baptêmeles mettre au 
rang des Lecteurs qu des Exorgifles, & deux 
ans aprés les faire Acolytes & Sodiacres, au 
bout de cing ans Diacres, & quelques tems 
aprés Prêtres , & enfuite Evêques , file Peuple 
& le Clergé les choififfent. Ces Regles font 
tres-belles dansia Speculation ; mais l’on ne ver- 
ra point dans la Pratique, qu'elles aïent été 
exaûtement obfervées, & ileutèté mémetres- 


dificile de le faire. 
Dans lefeptiéme il declare que tout Clerc qui 
époufera une feconde femme ou une vêuve; doit 


être chafté de l’état Ecclefafique; & reduit à 


la Communion Laïque. ee 
Dans le douziéme, ilremarque qu'il ne faut 
oint fouffrir qu’il habite d’autres femmes chez 
2 Clercs, quecelles à qui le Concile de Nicée 
Fa permis. 
Dans le treiziémeil parle del’ordination des 
» Moines, Nous fouhaitons, dit:l, & nous 
x Voulons que ceux d’entre les Moines qui font 
4» recommandables par la fainteté de leurs mœurs 


2 & par la pureté de leur Foi, entrent dans le 


» Clergé, à condition qu'ils pafleront par les Or- 
» dres inferieurs , qu'ils ne feront ordonnez Dia- 


» cres ou Prêtres que dansun âge avancé,& qu'ils 


5h pafleront point tout d’un coup à P'Épifco- 
2 pat > mais {eulement aprés avoir demeuré pen- 
» dant le tems prefcrit dans chacun des Ordres 
3, facrez. Ress s 


Dans le quatorziéme il dit, que comme il n’eft 


pas permis à un Clerc de faire penitence publi- 
que 1] ne doit pas non plus être permis à un Laï- 
que qui a fait pemitence publique, d'entrer dans 


| 
| 


létat Eclefaftique. Enfin il ordonne da 
nier Canon qiattendu que la plipa 
fent fur ce qu'ils n’ont pas eu de co 
de ces Loix > il pardonne à leur ignorance : mai 
à condition que les Penitens & les Digames c ï 
ont été ordonnez ; demeureront dans l'Ordre 
où ils font, fans pouvoir monter plus haut, I] 
finit ces Canons en menaçant d’une condamna 
tion du Saint Siçce, les Metropolitains # 
n’obferveront pas les Loix ; & il conclut Le 
fa Leitre, enexhortant Himerius à obferver les 
Canons & les faints Decrets, & à Jes publier 
dans l'Efpagne. a 
La feconde Lettre du Pape Sirice nous four: 
nit un bel exemple dela maniere ancienne de 
juger du Saint Siege Apoftolique : il y mandeà 
lÉglife de Milan, qu’aïant aflemblé tout fon 
Clergé , il a condamné Jovinien & fes Se@a. 
teurs, par l'avis & parle jugement des Prêtres, 


Lt S’excu- 
nnoiflance 


des Diacres & de tout {e Clergé. Omnium 


no rAm Fat Presbyterorum és Diaconorum , quam 

etiam totius Cleri una fententia. 
. La troifiéme Lettre du Pape Sirice eft adrefl£e 
à tous {es Orchodoxes: illes exhorteà obferver 
les Canons du Concile de Nicée dans Péleétion 
des Evêques, il leur recommande de ne point 
donner les Evêchez à des perfonnes inconnuës, 
nià des Neophytes, ni à des Laïques, masi 
des Ecclefaftiques ; dont la vie foit itrepros 
chable. — a 
La quatrième Lettre de Sirice adreflée aux 
Evêques d'Afrique, eft foupçonnée de fauffeté 
par les plus habiles Critiques, qui le prouvent 
par des conjectures tres-fortes 4, & ellenecon- 
tient rien de remarquable. nr 
La derniere Lettreécriteà Anyfus de Theff- 
lonique» & aux autres Evêqués d'Illyrie, qui 
avoit éte long-rems attribuée à Saint Ambroife, 
quoi qu'il y foit parlé de ce Pere en troifiéme 
perfonne » a été reftitnée à Sirice par Holfte. 
mus. Les Evêques à qui il écrit, l’avoient 
gonfulté fur Je fujet dé Bonofe, accufé d'avoir 
eu la témerité de dire que la Vierge Marie ayoit 
eu desenfans. Sirice répond à Anyfus& àces 
Evêques, que le Synode de Capouë aïant or 
donné que Evèêques voïfins à Bonofe, & 
principalement ceux de Macedoine, connof- 
troient de l’accufation formée contre lui, & en 
porteroient leur jugement, il ne lui appartenoït 
plus de juger de cette caufe; quec’étoir à ceux 
qui avoient été chargez dece Jugement, de por- 
ter leur Sentence, & queni Paccufé ; nilesac- 
cufreurs ne pouvoient l’éviter;que le Synode de 
Gapouë les aïant choifis pour juger le Juge 
ment qu'ils rendroient, deyoit être confideré 
comme étant du Concile; que Bonole aïant 
con: 
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cohfüulté Saint Ambroife, s’il pourroit rentrer 
dans fon Eglife> il lui avoit été répondu qu'il 
ne faloit rien tenter mal-à-propos : mais atten- 
dre le Jugement de ceux aufquels le Synode de 
Capouë avoit donné l'autorité de déterminer 
cette Affaire. Il ne laifle pas dans la fuite de 
leur mander cequ'il penfe de cette queftion ; & 
de refuter l'opinion de Bonofe; mais il le fait 
comme Docteur particulier, & non pas comme 
Juge, déclarant à la fin de cette Lettre, qu'il 
attend leur Jugement fur cette affaire & furun 
autre pour le fuivre comme fa regle. Voilà un 
témoignage bien authentique du réfpeët que les 
anciens Papes avoient pour les décifions des 
Conciles. 


a Par des coujeétures tres-fortes. 1 Blondel avoit 
déja rejerté cette Lettre, maisavec quelque doute, 
& fans en apporter de raifon bien convainquante; 
mais Monfieur Quefnel à achevé de la détruire, 
en fappant le fondement fur lequel elle étoit ap- 
puïée ; qui eft leConcilede Telepte, dans lequel 
cette Lettre eft citée, & en rapportant plufieurs 
conjectures nouvelles contrecette Lettre. Voiciles 
principales. 1. Le premier Canon de cette Epitre 
h'a point de fens, de sou maniere qu'on le li- 
fe & qu'on l'explique : car felon es uns il faut lire, 
ut fine confeientia Sedis « Apoftolice Primatis nemo audeat 
ordinare ; {elon d'autres, ét extra confcientiam Sedis 
<Apoñtolice, hoc eff, Primatis, nemo audeat ordinare, 
Le premier eft ridicule, premierement parce que 
les Papes n’ont point prétendu avoir connoiffance 
des ordinations de tous les Metropolitains : fecon- 
dement parce qu'en Afriqueil n’y avoit qu’un feul 
Primat , teusles autres Metro SNA 
ques.étoient les plus anciens Evêques de la Province, 
Le {econd n'eftpas moins éloigné.du:bon fens : car 
quelle apparence qu’un Pape donne à toutes les Eoli- 
É Metropolitaines le Titrede Siege Apoftolique, 
que le Pape Leon Epiître 78.aditne pouvoir êtreac- 
cordé à l'Evêque de Conftantinople ? Secondement, 
cette Lettre ch copiée fur celle d’Innocent à Vi@ri- 
cius. Troifiémement , |’ Auteur decette Lettre dit 
ridiculement, que les Evêques d'Afrique {eroient 
venus au Synode deRome, filamaladie & la vicil- 
lefle ne :lesavoit mis hors d'état de venir à Rome: 
Quatriémement , il fait parler Sirice aux Afriquains 
avec trop d'autorité. Cinquiémement, ilconfeille 
feulement le célibat aux Prêtres & aux Diacres, 
comme une.chofe qui n'était pointd'obligation: or 
ileft certain que Sirice De comme une Loi 
indifpenfable. Sixiémement, ce que cet Auteur n’a 
po copié de la Lettre de Saint Innocent , eft bar- 
are & maltourné. Septiémement, la foufcription 
de cetre Lettre eft particuliere: Data Rome in Conci- 
ho 7 oéloginta. Cela s’eft toûjours mis à 
la tefte, &-non point à la fin des Lettres Synodales. 
Enfin cette Lertre n'eft jamais citée dans les Cenci- 
des d'Afrique, qui ont traité de la Continençe des 
--Towe TE ee ee 
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Clercs, non plus quele Concile de Telepte , dans Ja- Sirice. 
quelle on prerend qu’elle eft citée. IL eft vraique 
Ferrand Diacre à inferé les Canons de ce es 
auffi bien que ceux de cette Lettre dans fa Colle- 
étion ; mais il a pù fc tromper, comme le Pere 
Quefnel le fait voir dariscette Diflertation ; qui ef 
& quinziéme de fes fçavantes Diflertations Le Ss 
con. 


RRESARARCNZ 
APR AA 


SABINUS. 


AB1INUS Evêque des Macedoniens à He: 

raclée de Thrace, vivoit fur {a fin de Em: 
pire de Theodofe le Grand. Il avoit ramañé 
les actes de plufieurs Conciles du quatriémé 
fiecle ; que Socrate cite plufieurs fois + Quoi 
qu’il eût écrit d’une maniere fort envenimée 
contre l’Eglife , fes Memoires euflent été fort 
utiles pour éclaircir lHiftoire des Conéïles de 
ce cems-là ; s’ils fuflent venus jufques à nous. 


Sabintfi 


a Citeplufieurs fois. | Socrat. Lib. 1. cap. 8.&s. 
Lib. 2, Cap. 1$: 17:39. Lib. 3. cap. 10.25. 
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AMBROISE 


D'ALEXAND RIE, 


Orer ce que Saint Jerôme dit de cet Au- 
ee dans fon Catalogue des Ecrivains Ec: },;;e 
»clefiaftiques. Ambroïe d'Alexandrie Difciple 4. 41- 
» de Didyme; aéctit un grand Traité Doprnä- xandrie, 
» tique contre Apollinaire; & des Commén- F 
» taires fur Job; dont on m'a parlé derniere- 
>>ment ; cet Auteur eft encore en vie. Ce qui 
fait voir qu'il n'eft mort qu'aprés l'an 302. 

Voilà tout ce que nous avons à dire de cet Au- 
(Cure 


cé 
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THEOTIME. 


Theoti FE HroTiME Evéquede Tomes en Scy- 
fes + thie avoit écrit fuivant le témoignage du 
méiné Saint Jérôme, des Traitez courts & 
fententieux , en forme de Dialogues , felon 
Jancienne maniére d'écrire. Cet Evêque fut 
un des Léfenfeurs de Saint Chryloftome. Il 


1e trouva à Conftantinople quand Saint: Epi- . 


phaney vint, & lui parla fortement pour foû- 
tenir les Livres d Origenes. 
es paroles au chapitre 12. du fixiéme Livie de 
fon Hifloire. Sozomene fait fon éloge dans 
le c'apitre vingt-fixiéme du fixiéme Livre de 
+ {on Hifloire, & rapporte quelques Miracies 
qu’ilavoit faits. se 
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L. EVAGRE. 


Evagre S AïNT Jerôme nousaflüre qu'Evagre or- 
d’.An- donné en 386. Evêque de ceux du partide 
Hoche. Panlin à Antioche, étoit un homme d’un ef 
prit vif & botillant ; qu'étant Prêtre il avoit 
écrit plufieurs T'raitez für différens fujets qu’il 
luiavoit Iûs, mais qui n’avoïient pas encore vû 
lejour, & qu’enfinil avoittraduiten Latin la 
Vie de Saint Antoine , compofée par Saint 
Âthanafe. Ceci fait voir que l’on 2 eu tort 
-d’attribuër à Saint Jerôme la Tradution de 
", ,  gette Vie. Cet Auieur eft morten 393. 


ee cm de me 
DS EE 


LS 


Sn EEE HAE ES ECS Een 


Socrate rapporte . 
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SR 
SAINT AMBROISE. 

EVESQUE DE MILAN. 


T° pere de Saint. Ambroife étoit Préfet du S°4# 
… Prétoire des Gaules, quand ce Saint vine ?" 
au monde. {] naquit vers l’an 340.4 & fur nour- 
ridans le palais de fon pere 4 On rapporte 
que pendant qu'il dormoit un jour Ja bouche 
ouverte dans la cour de ce Palais, un etlain 
d’abeillés vint voltiger autourde fon Berceau: 
& qu'aprés tre entrées & {orties plufieurs: fois 
pour fe repofer fur fa bouche, elles s’étoient 
envolées fi-haut , qu’on les avoit perdués’de 
vût, ce qui fut confidéré par {on perecomme 
un prodige & comme un préfage de la grandeur 
fature de cet enfant. L’Antiquité prophane 
rapporte la même chofe de Platon, & prétend 
que ce fut un préfage dela douceur de fon élo- 
quence.. C’eft à plus juftetitre, que l’Auteur 
de la Vie de nôtre Saintdit, que cet effain d’a- 
beilles formoit dés-lors dans 1à bouche des 
raïons de miel. qui devoientun jour nous fai- 
re poûter la douceur des dons céleites, &en- 
lever nôtre cœur au Ciel. - : ee 
- Le pere de Saint Ambroife étant mort quel- 
quetemsaprés, fa Veuve quitta les Gaules où 
clle:n’éroit venuëé demeurer qu’à caufe de la 
Charge de fon mari, pour retournerà Rome 
qui étoit leur patrie. Elle y remena Saint Am- 
broifé, quiétoit encore tout petit, avec Mar- 
celline fa fœur, & Satyre fon frerc aîné. El- 
le eut un foin tout particulier de l’éducation de 
fesenfans. Safillefit profefion de Virginité, 
& reçût le Voile de Ja main du Pape Libere, 
Saint Ambroife profita des exempies domefli 
ques de piété & de vertu qu’il avoit-en la per- 
fonne de famere, de fà fœur, & des vierges 
qui s’étoient unies avec elles. Lis lui infpiré-. 
rent dés fa plustendre jeunefle l'amour de ces 
vertus, & le préfervérent de la corruption du 
fiécle. Il'joignit l'étude à lapiéré Ses Ou- 
vrapes nous font connoître qu’il s’appliqua fort 
auxbelles Lettres. Ses étudés étant achevées, 
il s’acquit par fon mérite l’amitié d’Anicius 
Probus & de Symmaque, tous deux forthon- 


_ nêtes & trés-habiles gens» quoi que de diffe- 


rente Religion Le premier étoit Prefet du 
so : … Pretoires 
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$.e/1m- Pretoire. Saint Ambroiféplaida quelquetems parune innocente trahifon : de forte que tou- S.<#mà 
broife. | dans fon Tribunal avec tant d'éclat, que Pro- tes les réfiftances de Saint Ambroife aïant été broife. 


bus lechoifit pour être fon Affefleur.  Illefit 
enfuite Gouverneurde la Ligurie & de l’Emi- 
he, c’eftädire, de tout cequecomprend au- 
jourd’hui l'Archevêchéde Milan, & ceux de 
la Ligurie, de T'urin, de Gennes, & de Bou- 
logne. Ondit que Probus luiditen partant: 
Allez 3 gouvernez-vous en Evéqueplätôr qu'en Fu- 
ge. Cette parole fut comme une prédiction 
de ce qui luidevoit arriver. Car peu de tems 
aprés, Auxence Evêquede Milan, qui avoit 
été du parti des-Ariens, étant mort, les Evé- 
ques du Vicariat d'Italie s’étant affemblez pour 
mettre une perfonne en fa place, fuivant les 
ordres de l'Empereur Valentinien ; qui ne 
vouloit point fe mêler de l’éleétion ; 1l s’éleva 
une grande conteftation entrele peuple au fu- 
jet de cetre éleétion, parce que les Ariens & 
les Orthodoxes faifoient ce qu’ils pouvoient 
chacun de leur côté pour faire élire un Evêque 
de leur parti. Cette querelle étant prés d’ex- 
citer une fédition, Saint Ambroifé crût qu'il 
étoit du devoir de fa Charge de venir dans l’E- 
glife pour empêcher le trouble. . Y étant arri- 
vé, il parla au peuple avec beaucoup de fagef 
fe&dedouceur, & l’exhortaà faire cette éle- 
‘tion dans un efprit de paix, & fans tumulte. 
Comme il parloit encore, le peuplé le procla- 
ma tout d’une voix Evêque de Milan. Un 


choix aufli inopiné que celui-là, le furprit; il 


feretiraaufh tôt, & iln’yeut point d'artifices 
dont ilné fe fervit pour fuir l'Epifcopat. Il 
monta far fon Tribunal , & affcéta d’y faire 
amener des coupables chargez de chaînes, & 
de leur fairedonner la-queftion , afin de parot- 
tre cruel & indigne du Sacerdoce. Ce moïen 
ncluiaïant pointréüfi, il s’avifa de faire ve- 
nir à fon Hôtel des femmes de mauvaife vie. 


Le peuple quivoïoit que tout cela étoit affecté, : 


perfiftant toûjours, il fortit de nuit pour fe re- 
tirer à Pavie: mais s’étant égaré, il fetrouva, 
aprés avoir fait beaucoup dechemin, aux por- 
tesde Milan. Sa fuite afantété fçûe, onlui 
donna des gardes, & onenvoïaà | Empereur 
la relation de ce qui s’étoit pañlé: Saint Am- 
broife lui écrivit aufli de fon côté afin de fe fai- 
re décharger. - Mais l'Empereur ravi du choix 
que le peuple avoit fait. confirma non feule- 
ment fon éleétion, mais donna ordre au Vi- 
cäire d'Italie defaireexecuter lachofe. Saint 
Ambroife fe fauva encore une fois, & fe ca- 
chachezun nommé Leonce: mais le Vicaire 
d’Italié aïant publié une Ordonnance contre 
ceux qui fçauroient où ilétoit, & quine le dé- 
nonceroient pas , Leonce déclara où il étoit 


fruit. 


inutiles, ilfutbaptizé, & quelque tems aprés 
ordonné Evêque de Milan à la fin de l’année 
374. Où au commencement de l’an 37$.c Auf- 
fi-tôt aprés fon ordination ; il diftribua aux 
Pauvres, ou donna à l’Eglife tout largent 
qu'ilavoit. Îl fitauffi une donation à J’Eclife 
de fes terres , s’en réfervant feulement l’ufu- 
Il laiffa le foin de fes affaires à fon frere 
Satyre, qui s'étant embarqué pour allerà Ro- 
me, afin de pourfuivre un homme qui avoit 
ufüurpé quelque partie de leurbien , penfa périr 
par un naufrage ; ce quiledéterminaà fe faire 
baptizer. Il fe fauva neanmoins, & revint à 
Milan, oùilmourut en 379. Saint Ambroi- 
fe aïant renoncé au foin des affaires temporel- 
les, S’appliqua uniquement à s’acquitter di- 
gnement des fonétions de fon Epifcopat. Quoi 
qu’il fût nouvellement baptizé, & qu’il n’eût 
pas eu letems d'étudier la Religion avant fon 
ordination, il vint à bout par fon travail ; d’ap- 
prendre & d’enfeigner en même tems les veri- 
tez du Chriftianifine. Il celebroïit rous les jours 
les faints Myftéres ; il ne fe pafloit point de 
Dimanche, qu'il ne fit des Prédications à fon 
peuple. Î1 écoutoit toutle Monde avec dou- 
ceur &aveccharité, 1l foulageoit les Pauvres, 
confoloit les affligez ; de forte que tout fon 
peuple l’aimoit & l’admiroit. 11 s’emploia 
fortement à déraciner les reftes del’Arianifine, 
quiétoient encore dans l’Eglife de Milan. Ce 
fut lui quiconvainquit & qui fit condamner Sc- 
cundianus & Pallade dansle Concile d’Aqui- 
léctenul’an 381. La mortdeGratienchan- 
gea la face des affaires de l'Empire d'Occident. 

Le T'yran Maxime qui lavoit faitmourir, S’é- 

tant emparé des Gaules, s’étoit rendu formi- 

dable à toute l'Italie. On craignoit qu'il ne 

paflätles Alpes, & qu'il ne s’emparât de l’Ita=, 
liefur Vélentinien le jeune, qui n'étoit alors 

âgé que de douze à treize ans. Saint Ambroi- 
fe fut député l’an 384. versce Tyran, & l’em- 
pêcha par fa prudence & pat fa fermeté d’en- 

treprendrede pañler alorsen Italie. L’Impe- 

ratrice Jufline merede Valentinien, qui étoit 
Arienne, voulantrétablir l’Arianifime extirpé 
dans l’Eglife de Milan, commença par de= 

mander à Saint Ambroife une des Eglites ap- 

pellée la Bañlique Portienne, Saint Ambroife 

la luirefufa ; & le peuple s'étant affembléau- 

tour du Palais, on fut obligé de laifièr Saint 
Ambroife en pofeffion de fon Eglife ; & on 

lé.pria même d’appaifer le peuple. Quelque” 
tems aprés l’Imperatrice lui envoïa demander 

de la part de l'Empereur ,.non feulement Se 
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te Eglife , mais encore la Bafilique neuve. Nô- 
tre Saint réfifts avecune fermeté merveilleufe , 
& répondit avec une intrépidité qui étonna les 
perfonnes qui lui portoient Îles ordres de l'Em- 
pereur. Ceci arriva au commencement de 
Jan28s. Le 1 
même année, onenvoïa des Officiers pour fe 
faifir de la Bañlique Portienne, dans le tems 
que Saint Ambroife célébroit dans la Bafilique 
neuve. Le peuple irrité, accourut à cette 
Eglif, & s'étant faifñi d’un nommé Caftule 
Prêtre Arien, alloit faireune fédition , fi Saint 
Ambroifen’eût envoïé des Prêtres & des Dia- 
cres pour l'appaifer. L'Empereur fit arrêter 
plufieurs des féditieux, & envoïa des foldats 
en armes pour fe faifir de l’Eglife ; ce qui ne fut 
pourtant point exécuté. Le Mecredi faint 


: “onenvoïades foldats pour s'emparer de la Ba- 


filiqueneuve ; mais le peuple y étant accouru 
en foule, les foldats n’y entrérent point : le 
peuple y paf le jour & la nuit à chanter des 
Pfeaumes, & le lendemain l'Empereur flechi 
par la fermeté & par la fageñle de Saint Am- 
broife , qui avoit ernpêché la fédition , fans 
toutefois rien céder de ce qu'on lui deman- 


doit , fit retirer Les foldats qui environnoïent 


TEglte. 
‘ L’annéefuivante, la Perfécution contre les 
Catholiques & contre Saint Ambroïfe fut re- 
nouvellée par un Edit de l'Empereur en faveur 
du Concile de Rimini. On prit encore le def 
{ein d’enlever aux Catholiques la Bañflique 
Portienne ; on donna ordre d'arrêter Saint 
Ambroife pour l'envoïer ertexil : mais il fut 
encore mis à couvert par Paffeétion du peuple 
de Milan, qui le garda dans fon Eglife, où 
3] paf plufieurs jours & plufieurs nuits, chan- 
tant continuellement avec fon peuple des 


Pfeaumes & des Hymnes. On lui propofade 


Yenir au Palais pour y entrer en difpute avec 
Auxence Eyèque Arieh; mais il refufa de le 
faire, parce que l’on avoit choifi des Laïques 


& des Païens pour être Juges de leur Confé- 


rence. Ioffritdefaire! juger ce différent dans 
un Concile, quoi qu’il ne fût pas raifonnable 
de troubler la paix de l’Eglife pour un feul hom- 
me, & de mettre en queftion une chofe déja 
jugée. [lprononça enfüuiteun Difcours con- 


_ tre Auxence ; ce qui irrita encore contre Jui 


Pimpératrice Juftine. Mais enfinelle f laffa 
de perfécuter inutilement un Evêque, que fa 
fgcfle, fa fermeté & l’affeétion de fon peuple 
mettoient à couvert de ces traits. On croit 
que la déconverte des Reliques de Saint Ger- 
vais & de Saint Protais, & les Miracles qui fe 
firentalors, contribuérentà la paixde l'Egli- 
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Dimanche des Rameaux de la : 


fe. Maisil yabiende l'apparence quela veri- 
table raifon, qui empêcha Juftine & Valenti- 
nien de poufler les chofes à l'extrémité, fut 
l'état des affaires de l’Empire. Maxime fe 
préparoïit pour pafler en Italie ; une fédition 
eût été à craindre dans cette conjondure, & 
lon avoit befoin de Saint Ambroife. En ef 
fet l'Empereur ne trouva perfonne plus propre 
que lui pour négocier avec Maxime, & il le 
députaversce Tyran, quifaifoit fa demeureà 
Freves. Saint Ambroife luiparlaavec beau- 
coup de fermeté; mais il ne püt rien obtenirde 
lui au contraire ce Tyran pañla auffitôt en 
Italie, & fe rendit par là Maître de toutlEm- 
pire d Occident ; de forte que Valentinienfut 
obligé de. fe retirer en Orient pour demander 
du fecours à Theodofe, qui le rétablit aprés 
avoir défait, pris & fait décapirter Maxime. 


- Cette révolution arriva en 387. Saint Am- 


broïife demeura pendant ce tems dans fon Evés 
ché. Quand Theodofe fut venu en Occident, 
il ne témoigna pas moins de fermeté à fon 
égard, qu'ilen avoittémoignéà Valentinien, 
Il s’oppofa au rétabliffement d’une Synagogue 
des Juifs que T'heodofe vouloit leur faire ren- 
dre, & à celui de l'autel dela Viétoire, que 
Symnaque avoit voulu déja faire rétablir inu- 
tilement à caufe des oppofitions de Saint Am- 
broife. On fçait aflez avec quelle liberté il 
réprit l'Empereur Theodofe für le maffacre 
qu'il avoit fait faire à Theffslonique , & de 
quelle maniére il l’obligea d’en faire penitence 
publique. La mort de Valentinien & l’éleva- 
tion d'Eugene troubla pour quelque tems le 


“repos de Saint Ambroiïle. Il fut obligé de fe 


retirer de Milan en 393. mais ilyrevint en 
394. & acheva fa carriére comme il l’avoit 
commencée. [lmourut l'an 396. âgé de 57: 
ans. =  — 

De tonsles Peres Saint Ambroife eft celui, 
dont les OEuvres étoient le plus corrompus 
dans les Editions ordinaires. L/Editionde Ro- 
me , fur laquelle on a fait les fuivantes, aulieu 
de reftituer le rexte de ce Pere , l’avoitençore 
rendu plus défectueux en plufieurs endroits, 
par la liberté que s’étoient donnée ceux qui en 
avoient pris foin ; d’y faire des changemensde 
leur autorité. Les Ouvrages y étoient dans 
une grande confufion , fans ordre » & fans 
diflintion des fappofez & des veritables ; c’eft 
ce qui'a porté les Religieux Benediétins de 
PAbbaïe Saint Germain des Prez à entrepren® 
dre une nouvelle Edition des OEuvres dé ce 
Pere, dans laquelle ils ont rétabli le texte 


für plufieurs Manufcrits, & rangé les Ouvrages 
dans un trés-bel ordre. Ils y font divifezen de 


$. An. 
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S.c48- Volames. Le premier, qui cft déja publié, 
brafe. contientles T'raitez de Saint Ambroife fur l’'E- 


criture. Le fecond qui vabien-tôt paroître, 
& qu’iis m'ont communiqué, contient les au- 
tres Ouvrages de ce Pere. Le premier com- 
mence par le Traité far la Création du Monde, 
compofé de neuf Difcours deSaint Ambroife à 
fon peuple, prononcez dans une des dermiéres 
femaines du Carême. Il y a apparence que 
c’eft lui qui les a rédigez depuis en forme de 
Traité. Heftdiviféenfix Livres, qui répon- 
dentaux fix joursde la Création. Cet Ouvra- 
_ ge contient quelques queftions de Controver- 
1e, & pluñieurs Confidérations Morales & My- 
ftiques für le Texte dela Bible; y enabeau- 
coup, pagticuliérement dans les derniers Ei- 
vres , qui font fort extraordinaires , & tirées 
‘ d’extrémement loin. Saint Ambroïfe à fait 
ce Traitévers lan 389. 1I1ya imiré Saint Ba-+ 
file, dontil a füivi la méthode, &il ena tiré 
plufieurschofes, aufli-bien que d'Hippolyte &c 
d'Origenes. 
Le Traité du Paradis eft un des premiers 
Ouvrages de Saïnt Ambroife. Il lecompofa, 
commeil le dit dansfa Lettreà Sabinus, peu. 
de temsaprés qu’il fut fait Evêque. Il n'y ap- 
profondit pas beaucoup les queftions hiftori- 
ques que l’on peut faire fur ce fujet ; 1l s'arrête 
bien davantage aux explications allégoriques 
qu’il tire de Philon & d’autres Auteurs , ou 
qu’il invente lusmême; ily réfute les Hereti- 
quesde la Seéte d’Appellés, & y parleen paf- 


fant contre les Juifs. 
- Saint Ambroife continué l'explication du 
Texte de la Genef dansle Traité de l'Hiftoire 
d’Abel & de Caïn, fur laquelle il fait quantité 
 delonguesallégories, qu’il mêle de quelques 
penféesmorales. Il s’étend particuliérement 
fur les facrifices de cesdeuxfreres. À l’occa- 
fion de ce quieftécrit que le fang d’Abel crie, 
il dit que Dieu écoute les juftes même aprés 
leur mort, parce qu'ils font vivans alors de- 
vant Dieu ; & qu'ils joufflent d’une lumiére 
éternelle. = 

- L'Hiftoire du Deluge & la Vie de Noé four- 
iflent à Saint Ambroïfeune matiére trés-pro- 
pre pour continuer fes explications Myftiques 
& Morales; c’eft le fujet du Livre de l’Arche 
&de Noé, où de l'Arche de Noé , comme 
Pappelle Saint Auguftin. Ce Traité n’eft pas 
bien‘entier , Saint Auguftin en rapporte un 
pañlage qui ne s'y trouve point prefente- 
inent. | 
- J1ya deux Livresde Saint Ambroiïfe fur 1 
Vie d'Abraham. Dans le premier , il décrit 
da vie & les aétions de ce Patriarche, &repre- 


fente fa foûmiffion à la volonté de Dieu, & S: 4" 
fes autres vertus. Dans le fecond Livre, il broife. 


parle encore des premiéres aétions de ce Pa- 
triarche, pour en tirer un fens plus relevé & 


plus fpirituel, en les appliquant aux differens 


degrez de la vie fpirituelle, & aux voïes par 
lefquelles.on tend à la perfeétion. 

Itraite encore du même füjet, quoique 
d’une maniere plus abregée, dans le Livre 
d’Ifaac & de l’Ame, oùil explique l’union de 
lame avec le Verbe, figurée par le Mariage 
d’Ifaac & de Rebecca, {1 y difingue quatre 
degrez, par lefquels il faut que l’ame pañe 
pour être délivrée des affeétions terreftres, & 
pour parvenir à l’état d’uneunion parfaite avec 
Dieu. Ilexpliquede cette union. le Cantique 
des Cantiques, dontil fait une efpece de Para- 
phrafedansun fens Myftique; c’eft pourquoi 
ce Fraité peut paflér pour un Commentaire fur 
celivre de Ecriture. 

Saint Ambroifeaïant parlé de l'Ameà la fin 
du Traité precedent, fetrouveinfenfiblement 
engagé de traiter de la Mort dans le Livre füi- 
vant. [ eft intitulé du bienou des avantages de 
la Mort. Saint Ambroife y. diftingue d’abord 
troisgenres de Mort; la Mort dupeché, qui 
tuë lame, la Mort Myftique, par laquelle on 
meurtaupeché, & la Mort naturelle, parla- 
quelle. l’ame eft feparée du corps. Tout le 
monde confidere la premiere commeun trés- 
grand malheur, & la feconde commeun trés- 
grand bien; mais lesfentimens {ont partagez 
fur la derniere : lesunslafouhaitent commeun 
grand avantage. & d’autres la craignent com- 
meunegrandepeine. Saint Ambroïfé fe decla- 
re pour Ceux qui latiennent pour un grand bien; 
il en fait voir lesavantages, & leur oppofe les 
peinesde la vie prefente , dont la Mort nous 
delivre : ilexhorte les Chrétiens à n’avoir 
point d’attache à cette vie , n1 aux plaifirs de 
ce Monde. Il fait fentir les amertumes qui l’ac- 
compagnent; il reprefente les dangers où l’on 
eft continuellement expofé , les tentations 
aufquelles on eft fujet en toutes fortes de ren- 
contres , les pechez dans lefquels ontombe à 
tous momens. fl parle enfuite de l’état des ames 
feparéesdu corps; il fuppofe qu’elles font jui- 
qu’au jour du Jugement dans des lieux ou dans 
des demeures, où elles attendent ou la gloire 
ou la damnation éternelle, quoi qu’elles jouif- 
fent déja par avance de quelque forte de bon- 
heuroude malheur. Toutes les ames attendent 
dit-il,cequ'elles meritent;les unes attendent La dam- 
nations Les autres lagloire ; mais-enattendant les 
premieresne font pas fans peine, ni les derniéres 
fansrecompenfe. Saint Ambroife s'arrête par= 

Ji 3 ticulié- 


oder 2 TEE EL 
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S.<Am- ticulierement fur la joye dont jouiront celles- 
broife. ci; il diftingue fept degrez de leur bonheur, 


dont le dernier eft de fe réjouir dans l’affüran- 
ce que l’on a de voir Dieu face à face. I finit en 
exhortantles Fideles de mourir fans crainte. 
Allons, dit-il » d’un pasintrepide vers JESUS- 
»#CHRIST, Marchons fans crainte dans 
s l'aflemblée des Patriarches & des Saints ; 
 Catrons avec confiance dans le fëin d’Abra- 
-bam. Ouf, faint Patriarche, ouvrez-nous 
: vôtre fein ; cendez les bras à ces pauvres Fi- 
»deles. JESus eft allé le premier nous pre- 
=» parer les demeures où nous devons être re- 
»ÇÈs; il nousa promis de le faire avant que 
A nous le lui demandaffions. Nous fouhaitons 
»de vous fuivre , Seigneur, mais appellez- 
3, Nous à vous , afin que nous vous fuivions 
» efféétivement, parce quefäns vous perfon- 
»ÿnene peut monter à. vous. Vous êtes la 
5» Voie» la verité, la vie; vous nous donnez 
nie pouvoir, la foi, Ta recompenie : rece- 


piVeZ-NOUS » puis que vous êtes la voïe ; raf 


s)furez-NOUS , puis que vous êtes la verité 3 
:,donnez-nous ‘la vie, puis que vous êtes 
A l’auteur de la vie : faites-nous fouir.de ce 
bien que David à defiré; montrez-nous ce 


bien éternel, cebienimmuable, dontnous 


s»joutrons pendant une éternité. .Ce Traité 
de Saint Ambroife-eft bien d’un autre goût 
que les precedens. Il eft plein de reflexions 
utiles & folides, &c-:de raifonnemens juftes & 


naturels. ‘1 appuie tout ce qu'il dit für des 


paflagès de l’Ecriture fainte ; qu'il emploïe 
fort à propos, & dans-.un fens fort naturel. 
Hi s’appuïe fort fur le quatriéme Livre d'Ef£ 
dras, qu'ilcite comme un Livre Canonique. 


Ce Traité a été compolé vers l’an387. Le. 


Livre de la Fuire du fiécle eft écrit peu de 
tems aprés celui dont nous. venons de parler, 
le titre en fait aflez connoître le füjet. Saint 
Ambroife y emploie plufieurs allegories ti- 
rées de l'Ancien Teflament , pour exhorter. 
les Fideles à fuir le Monde-pour s'attacher 
uniquement à Dieu. . re 

Les Livres de Jacob & de la Vie bienheureu- 
fe traitent du bonheur des Juftes. Dansle pre- 


mieril.découvreles moïens pour parvenirà la. 


Beatitude. Le principal eft de füivre les lumie- 
res de la droite Raifon ; qui peut commander à 
os paffions , & reprimer lesmouvemens de la 
Cupidité. Car quoi qu’on ne puiffe pas entiere- 
ment éteindreles paflions, on peuten empé- 
Cher la violence en pratiquant la vertu de la 
temperance; c'eft volontairement que nous 
failons le bien oulemal. JesusCHrisr 
Be veut point de férviteursquine foient libres, 
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& le Demon n’a pour efclaves que ceux qui £ ST 
font volontairement vendus à lui Par leurs pé- broife, 


chez. Maïs parce que l’homme cft foible, ileft. 
neceflaire que Dicu le fecoure.: La Loi que 
Dieu luia donnée, luia bien fait connoître {es 
pechez;maiselle n’avoitpasaflerz de vertu pour 
le délivrer du peché®& de la mort:il p’yavoitque 
la Grace qui pouvoit nous mettre enliberté. 
JESUSCHRIST par fa mort l'a meritée à 
tous les hommes. Cette Grace eff fi puiflante, 
que pourvê que nous voulions fuivre fes mou 
vemens , rien ne nous pourra feparer de. 
JEsus-CHrisT. Quoiquilnousarrive, 
nous ferons heureux , un jufte eft au deffusde 
tous les malheurs de la vie, il fentà la verité 
les pertes , les affliétions , les maladies , Jes. 
douleurs , Ia captivité , &c. mais il nefe 
croit pas moins heureux pour être füjet à ces 
raccidens. Rien ne manque à celui qui pofféde. 
la vertu, ilne craintrien, iln’efpere rien, il 
ne fouhaite rien; quelque foible qu’il fit, il 
eft aflez puiffant ; quelque pauvre qu'il paroiffe, 
il eft riche ; plus ileftmeprifé, plusil fe croit 
honoré; quoi que feul , il n’eft point aban- 
donné ;. quelque maladie qu’il ait, il jouit d’us 
ne parfaite fanté, &c. 

Ces Maximes fe trouvent confirmées dans 
le fecond Livre par l’exemple de Jacob. Saint 
Ambroife y décrit la vie & les aétions de ce Pa- 
triarche, & fait voir que les affliétions & les 
traverfes qui lui font arrivées, ne l’ont pas. 
empêché d’être heureux. Il finit par l'exemple 
d'Eleazare & des Machabées ; dont il fait le. 
Panegyrique avec beaucoup de vivacité & d'é- 
loquence. = ie 

Aprésavoir parlé des Patriarches Abraham, 
Tac & Jacob, & traité, commeil le dit Ini-mé, 
me, de la foümiffion à la volonté de Dieu» à 
l’occafion d'Abraham, dela pureté de l’efprit. 
fur Ifaac , & de la patience dans lesmauxen 
rapportant les attionsde Jacob ; iltraite dela 
Ghañtetéen expliquant l'Hiftoire de Jofeph , 
quia donné un illuftre exemple de la pratique 
de cette vertu en refiftant à la follicitation dela 
femme de Putiphar. Cetteation de Jofepheit 
d'autant plus éclatante,que les charmes de cet- 
te femme étoient difficiles à furmonter. Auf 
9. Ambroife s’étudie-t-il à les bien reprefenter» 
pOur faire paroître davantage Ja vertu de J6- 
feph.1l pourfüuit enfuite l'Hiftoire de ce Patriar- 
che, & parle de routes les circonitances de fa 
vie, qu’il raporte à J..C. dont Jofeph étoit 
Ja figure. Il découvre ce fens Myftique avec 
beaucoup d’adrefle & de vrai-femblance, en 
comparant ce qui eftditde Jofeph dans la Ge- 
nefe, avecce quicftditde Jesus-CHRIST 
dans l'Evangile, Le 


DES-AUTPEURS ECCLESIASTIOUES, 
AAm. — Le Commentairelur les Benédiétions des Pa- 
brafe.  triarches fuit naturellemeut le Livre de la Vie de 


He 
pelle Elüs: qu'ils s'approchent de l'autel ; qu'ils 5:22 
reçoivent le Sacrement. - Enfin Saint Ambroi #r0/e 


Jofeph. Saint Ambroife y. donue desfensmy- 
ftiques aux Benediéions que Jacob donna en 
mourant à fes enfans ; & les rapporte laplüpart 
à JEsusCGurisT. Ce Livre & les pre- 
cedens font des Sermons prêchez parSzint Am- 
broife à Milan; vers lan 387. qu'il a depuis 
fedivez en forme de Traité. AP RE 
- Le Livre d’Elie & ‘du Jeñne contient plu- 
fieurs Sermons prêchez à Milan pendant un 
Crème. Comme:il avoit déja parlé des actions 
d'Elie > en d’autres occafons ; il s'étend ici 
fur la Morale. La perfonne dont il avoit à 
parler; &letems dans lequel il-partoit, le con- 
vioient à traiter dujeune : aufli efl-ce le fujet de 
la premiefe & de la principale partie de cet 
Ouvrage.  Ilfoûtient que le jeûne eftaufli an- 
cien que le Monde, prétendant que la Loi, par 
Jiquelle Dieu défendit à Abrañam de manger 
du fruit de vie, eft'une efpece. dé commande- 


ment du jeûne: il allegue enfuite les exemples 


de Noé, d'Abraham, de Moïfe, d'Elizée, 
de Daniel ; & de plufieurs autres ; pour autorifer 
Ja Pratique du jétne. If en fait voirenfin les 


avantages, & montre combien lintemperance 


& les excés font pernicieux & incommodes. 
Cela le conduit infenfiblement à parler contre 
les débauches, contre l’yvrongnerie; & con- 
tre les autres déreglemens de table, qui écoient 


_tres-communs au tems de Saint Ambroïfe. Il 


1 


ajoûte que ces excés entrainent ave 
les autres vices & particulierement le defir 
d'amafler du bien pour fournir à la dépenfe ex- 
cefive qu'il faut faire pour ‘entretenir la bonne 
chere. Il exhorte les Chrétiens:de recourir à 
Dieu, qui ef le fouverain Medecin de ces maux; 
& leur propoie le jour du Jugement pour les 
détourner de ces déreplemens.  Adreflant en- 
fuite la parole aux Catechumenes ; ‘il les prefie 
de fe purifier de leurs pechez em recevant le 
Baptême. Il reprend fortement ceux qui dif- 
ferent derecevoir ce Sacrement; & les exhor- 
te à imiter plutôt la promptitude d’Abel, que 
Ja négligence de Caïn. f[leftaifé de voir que 
ce Traité eft compoié de plufeurs pieces rap- 
portées. Saint Ambroife en a tiré une grandé 

artie de Saint. Bafile ; on y trouve de tres- 
uns endroits, & il y a des chofes affez:remar- 
quables fur ja Difcipline delEglife. F1 dir dans 
le chapitrero. que l'on fe difpofe par le jeune à 
approcher de li fäinte Table; que l’on jeûne à 
Milan pendant tout le Cirême ; à exception 
du Dimanche. & du Samedi; que le jour de 
Pâque finit ce jeûne:.que l’on baptize en ce 
jour ceux d’entre les Catéchumenes ; qu'on ap- 


£ 


rainent avec eux tous 


fe fait dans ce Traité des defcriptions tres-vi- 
ves & tres-morales des déreglemens & des dé- 
bauches de fon fiecle. [1 ne faut que lire les 
chapitres 12. & 13. pouren concevoir del’hor- 
reur. Les femmes mêmes étoient fujettes au 
vin, & fafoient quantité d'actions indignes de 
la pudeur de leur fexe, dont Saint Ambroife 
Jeur fait honte dans le chipitre 18. ; 

Le Traité de Naboth & des Pauvres / car c’eft 
ainfi qu'il faut l'intituler fuivant les anciens Ma- 
nufcrits ; & felon la coûtume de S. Ambroife } 
eft un difcours plein de feu contre les Riches & 
les puiffans me les Pauvres; prononcé 
parS. Ambroïfe {ur l’Hifloire de Poppreffionde 
Naboth parle Roi Achab.Ce 5. y fair voir qu’il 
y a des Achab & des Naboth en tous tems. 
» L'Hiftoire de Naboth; dit-il ; en commençant 
»fon difcours ; ef vieille f Pon confidere le 
» tems dans lequelelle s’eftpaflée ; mais dans la 
> pratique elle arrive continuellement. Texpore 
»> veus Eftufu quoridiana.Car qui eft le Riche qui 
>> ne defire pas le bien d’autrui# Nevoit-on pas 
5 tous les jeurs des Riches qui veulent enlever 
>» aux Pauvres le péu de bien qu'ils ont, & les 
» Chafler de la terre de leurs ancètrest Où en 
> trouve-t-on quife contentent de ce qu'ils ont 
>, n'ya pas eu pour un Ach2b au monde, il 
» ennait tous lesjours.. Iln°y a pas eu pour un 


-»feul Naboth de tué;il y en a roûs les jours d’op- 


>> primez. Tous les jours les Pauvres font acca- 
» blez ; chafez ;perfecutez, & reduits àmourir 
35 de faim par les injuftices des Riches. Hi decla- 
me enfuite contre cette barbarie; & fait voir aux 
KRiches par l’exempled’Achab, qu'ils font plus 
malheureux avec leurs richefles , que lesplus mi- 
ferables & les plus Pauvres dans leur indigence. 
Il crie contre les feftins fomptueux, & contre 
les dépenfes inutiles-qu'ils font ; par lefquel- 
les ils confumentle fans & la fubftance des Pau- 
vres.. Il rapporte ici. une Hiftoire effrorïable 
d’un Riche, qui pour avoir de bon vin à f table, 
avoit obligé un Pauvre de-vendre fon fils. II 
apporte enfuitela Parabole du Riche dont il eft 
parlé dans lEvangilede 8. Luc; chap. 2. le. 
quel fe propofe de démolir fes greniers pour en 


faire bâtir de plus grands ; & fait voir par là 


jufqu’où va l’efclivage, l’aveuglement & la mi- 
fere des Riches.: I revient enfuite à fon Hiftoire 
d'Achab ;.& aprés avoir reprefenté combien 
l'attion d’'Achab & de Jezabeleft horrible, 1! 
exhorteles Riches à neles pas imiter, en leur 
enfeignant lufage qu'ils doivent faire de leurs 
richelles» quiseit marqué dans le Piçaume qe 


< 
és 
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I! finit en remarquant que Dieu avoit patdon- 


néà Achab,, mais que ce malheureux attirafa 


perte par de nouveaux crimes. ‘On croit que 
ce Traité a été compofé vers l'an 395. 

Le Livre de Tobie eft principalement com- 
polé contre l'Ufure> .que Saint Ambroife con- 
damne tres-feverement. Il y décrit la mifere 
où les Ufuriers reduifent les Pauvres ; & les 
attifices dont ils fe fervent pour attraper les 
enfans de famille, L’Uiure eft felon lui tout 
ce quife reçoit au delà du fortprincipal. El- 
le éft condamnée par la (Loi divine de l’An- 
cien-& du Nouveau Teflament. Sielleétoit 
permife aux Tfraëlites à l'égard des étrangers ; 
c'étoit -fenlement à l'égard -de ceux qu’il leur 
étoit permis de tuer. ‘Il refute nommement 
ceux qui reftraignentla Loi qui défend l'Ufure 
à l'égard du Pauvre; &crejettedes ratfons d’in- 
terêt qu'on. peut üllegueripour l'excufer. ÆEraf- 
me avoit douté-fi ce Livre-là étoit-de Saint. Am- 
broife ; mais c'éft un doute tres-mal fondé : car 
Saint Auguftimle cite. ‘Il :eft-du ftile de Saint 
Ambroife : c'eft fa Doëétrine :qu'on trouve en 
abregé dans fa Lettrez3. à Vigile, &1l con- 
tient plufieurs endroits traduits de Saint Bafile 
felon la coùrume de Saint Ambroife. ‘CeLi- 
vre eft écritvers lan 386. 

Les quatre Livres de l’Interpellation.de Job 
& de David ( c'eft-à-dire, des plaintes-que Job 
& David:font à Dieu fur la mifere & fur la foi- 
bleffe de l’homme }) font dans cette ‘édition re- 
mis ici dans leur ordre naturel. 


nuës dans lés premiers chapitres du Livre de 
Job, -& dans des Pfeaumes, particulierement 
dans-les 72.:&-42. Dans les deux derniers il 
répondaux plaintes de ceux qui trouvent àre- 


dire que les:impies fojent:heureux :en cettevie» 


& les juftes malheureux. ‘Il fait voir que le 
bon-heur des mechans:n'eft'pas un veritable 
bon-heur ; & que lescalamitez; les miferes & 
les infortunes -des ‘bons ne les rendent point 
æmalheureux. 7 

Dans le Livre intitulé lApologie de David, 
il fauve l'honneur de ce Saint Roi, nonen le 
juftifiant des crimes d’adultere & d’homicide, 
dont on fe fervoit pour le rendre odieux ;:mais 
en faifant voir qu'il s’eft relevé de cette chûte 
par une prompte & fincere penitence ; que c’eft 
pour nôtre inftruction-que Dieu a permis qu'il 
doit tombé dans le peché, & qu'il a reparé fa 
faute par un grand nombre de bonnes adtions. 
Enfinilexplique le Pfeaume so. pourfervir d’A- 
polosieà ceSaint Roi, Ces Sermonsont été 
prèchez peuaprés la mort de Gratienen 385. 

On meticiau rang des OEuvres qui font ves 


Dans les deux. 
premiers Livres il explique les plaimtes-conte- 
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ritablement de Saint Ambroife; la feconde Apo- £. 4%, 
logie de David ; mais on avoué dansla Preface braïfe, 
qe l'on en a douté , & quemêmeil ya lieu d'en 
outer. Onremarque à la verité , que dans tous 
les Manufcrits -qu'ona vüs » ce Livre porte le 


nom de Saint Ambroïife. On rejette auf 
quelques conjectures que les Critiques avoient 
alleguées pour montrer la fuppofñtion de cet . 
Ouvrage.Mhais on trouve que le file eft different 
de celui deS..Ambroiïfe ; qu'il fe fett d'une Vet- 
fion de l’Ecriture differente ; & méme de h 
Vulgate , & qu'il parle des deux fortes de vo. 
Jontez & d’operations en JEsus-CHrrsr#, 
d’une maniere quireflent fort letems des Mo- 
nothelites. On ajoute que l'Auteur de ce Li. 
vre ne ifaic que.copier & amplifier Saint Am- 
broife. Cette feconde Apologie contient une 
grande partie de ce qui eft dans {la premiere, 
Quelleapparence que Saint Ambroife eût repe- 
té deux fois:la même chofe® le fujet en eft le 
même. L’Auteur «entreprend. de montrerque 
perfonne ne doit être offenfé de ce que l'on a 
rapporté dans l'Ecriture, que David efttombé 
dans. les crimes d'homioide &-d’adultere. Sa 
défenfeeft -divifée en trois parties. Dans la 
premiere on montre-que:c'eft à la foiblefle de 


a nature, qu'il fantattribuer la chüûte de Da. 


vid, &-que fon amandement c'eft l'effet defa 
vertu. Dans la feconde, ‘on.dit:que David eft 
tombé ; pour apprendre aux Juifs à nespas de- 
meurer. dans leur aveuglement. Dans la der- 
niere on infruit les Chrêtiens des Myfkeresif 
gurez par la chûte de David. L’Auteur s'é- 
tend fur des Lieux Communs: & emploïe une 
partie de fon difcours àrefuter les Heretiques, 
& principalement les Ariens & les Manichéens, 
Ce font des Difcoursau peuplé qui compofent 
ce Fraitéss an Re 

Les explications de quelques Pfeaumes ne 
font pas un Commentaire faitexprés, mais un 
recüeil d'Homelies fur les Pfeaumes, prêchées 
ou compofées en differentes rencontres. À! 
paroît néanmoins par la Preface du Gommen- 
taire fur le premier Pfeaume, que Saint Am- 
broife avoit deflein d'expliquer tous les Pfeau- 
mes. L'Homelie fur le premier Pfeaume a été 
prêchée vers l'an 390. aprés J'inftitution du 
Chant dans lEglife de Milan. Les explica 
tions du Pfeanme 35.8 des cinq autres finvanss 
fontaufliunefuite d'Homéliesprêchées defuite 
vers lan 393. La Preface fait voir que c'eft 
une-fuite de Sermons, & il y2 deux ou trois 
endroits: dans l'explication-du Pfeaume 36. qui 
ferventà marquer cette Epoque, ee 
À l’épard del’explication du Pfeaume 43. il Va 
ditée lui-même un peu avant fa marc à fon Dir 


DESSAUTEURSE ECCLESIAS T1 QUE D, 
s.edmcre Paulin, comme celui-ci le dit dansla Vie 
broife. de fon Maître. -—- 

Les explications des Pfeaumes 45. 47. 48.61. 
font des Homelies feparées. Saint Ambroife 
fuit dans ces explications le Texte des Septante; . 


mais 1l marque quelque-fois les differences des 
Verfions de Theodotion, de-Symmachus & 
d'Aquila. {ne s'attache pas neanmoins à 
l'explication de la Lettre; mais il y donne fou- 
. vent des fens Myftiques. .  Quelque-fois-il.éta- 


blit des principes de Morale, & en certaines. 


occañons il attaqueles Heretiques. Ilcopieen 


plufieurs endroits Saint Bafle, & en d’autres. 


Origenes, dont ila même laifié gliffer quelques 
erreurs dans fes explications. 


L'Ouvrage fur le Pfeaume 118, eftunrecüeil 


de plufeurs Sermons, dans lefquels Saint Am- 
broife s’attache plus au fens Moral qu’au Spiri- 


tuel; cela lui donne lieu dereprendre,les-vices. 


des perfonnes de fon tems ; 1l n'épargne pas 
même les déreglemens-des Ecclefaftiques. 11 


explique les Lettres de l'Alphabet Hébreu ;. qui. 


fervent à difinguer les parties de ce Pfeaume. 


Comme il fçavoit fort.peu d'Hebreu , cequ'il 
dit là-deflus n'eft pas-bien folide ; & il y 2ap- 


parence qu'il l’avoit tiré des Etymologies de 
Philon, qui étoient pleines de fautes, felon le 
témoignage de Saint Jerôme. Ces Sermons ont 


été prèchez vers lan 386. aprés.la découverte 


des Reliques de Saint Gervais & de Saint Pro- 
tais. - Il y 2 autant de Sermons que de Lettres 
de l'Alphabet Hebreu 


étion contenuË fous chaque Lettre. I] y expli 
que aufli une partie du Cantique des Canti- 
ques. 


Dans le Commentaire fur Saint Luc, Saint 


Ambroife s’attache plus aufens Hiftorique & 


Litteral ; que dans fes autres Commentaires. 
En expliquant le Texte de Saint Luc» il éclair. 
cit auf quelques endroits des autres Euangiles, 


& accorde les contradiétions apparentes qui fe 
euvent rencontrer entr'eux. Il remarque dans 
a Preface de cet Ouvrage: :que l'Evangile de 

Saint Jean eft plus élevé, mais queSaint Luc 


fuit davantage l’ordre Hiflorique ; & rapporte. 


plus de faits. . I] ajoûte que Saint. Matthieu 


S'eft plusattaché à décrire la Naïfance de Jesus. 


CHRIST; & à inftruire les hommes fur les 


Murs. Que Saint Marc a fait davantage con. 


noître fa force & fa puiflance.. Que Saint Luc 


Va reprefenté comme Grand Prêtre & comme, 


Victime ; & que Saint Jean a plusinfifé que pas 
un autre fur les Miracles de fa Refurreétion. 


. Dansle commencement du Commentaire,aprés. 
avoir faitmention de plufieurs Evangiles Apo- 


Tome II 


| cbreu, -quifont la divifion de. 
ce Pfeaume. Chaque Sermon répond. à la Se- 
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cryphes ;-comme.de celuides Douze, de VE- S. «#2 
vangile de Saint Thomas, de celui de Sainc broife. 


Matthias ; il affüre que l'Eglife n’a jamais re- 
connu que les quatre Evangiles qui ont été 
écrits par linfpiration du Saint Efprit. Voilà 
les remarques generales de Saint Ambroife fur 
les quatre Evangiles..… Ilferoit trop long de par- 
ler.en détail des chofes qui font dans ce Com- 
mentaire.. Îl s'attache, comme nous ayons 
dit;à la Lettre & à l'Hiftoire de ’Evangilésmais 
il ne peut pas s'empêcher d’avoir fouvént re- 
cours aux fens Myftique ; & d’en: tirer des pre: 
ceptes de Morale. . Ce font des Homelies dont 
il a fait Je corps de ce Commentaire divifé en 
dix Livres ou Parties. 11 Pa compofé aprés 
la Perfecution de l’Imperatrice Jufline, vers 
Jan 386. 

Ce Teme finit par un Commentaire fur le 
Cantique des Cantiques extrait des OEuvres 
de Sant.Ambroife, recüeilli pat Guillaume : 
Abbé de Saint Thierry ;. qui vivoit vers l'an 
1042. Nous avons déja remarqué que Saint 
Ambroife en a expliqué des parties confider2- 
bles enplufeurs endroits. Cela a donné occa- 
fionà plufieurs perfonnes de faire des extraits de 
ces endroits, pour avoir un Commentaire fur 
le Cantique des Cantiques. Carterius fit im- 
primer un de fes Rectieïls à Louvain l’an 1558. 
Dix ans aprés Gilloten donna un autre attribué 
à Democarés Docteur de Paris $ qui apparem- 
ment n’avoit fait qu’en augmenter un plus court, 

ue l’on trouve dans un Mans du College 

e Navarre, & dans un autre Manufcrit de 
l'Abbaïe de Vendome, ancien deé6oo. ans. 
Le Pere Chiffict en avoit encore un Manufcrit 
plus ancien de deux censans, &'il lavoit trou- 
vé cité par FloredeLyon, qui vivoit vers l'an 
855. dans un Commentaire fur Saint Paul; qui 
n’eft point imprimé. Le Recüeil que l’on don- 
neici, n’ayoit point encore paru; onle donne 
fur le Manufcrit de la main même de ce Guil- 
laume Abbé de Saint Thierry; & depuis Moi- 
ne de Sipni. ; 

Le premier des Ouvrages contenus dans le fe- 
cond Tome des. OEuvres de Saint Ambroife ;- 
eft fon excellent Traité des Offices des Mini- 
fres ; ou des Devoirs des Ecclefiaftiques. Car 

uoi que l’on ait retranché le nom de Miniftres 
dans l'Edition de Rome, & dans les fuivantes, 
il fe trouve dans tous les Manufcrits; &ileft 
vifible par lOuvrage même, que Saint Am- 
broïife l’a compofe ue fes Eccleñaftiques, 
Mais quoi qu'il s’adrefle à eux ; il ne life pas 
detraiter des Devoirs de tous les Chrêtiens ; 
dont:il fait une application-particuliere aux Ee- 
clefiaftiques. 


Kk .. 


- avoientabjuré la Foi Catholique dans le tems dé- 
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J1 y avoit déja plufieurs années qu'il étoit 
Evédte, quand il compofa cet Ouvrage : car 
il y parle à des Ecclefiaftiques qu'il avoit élüs 
& ordonnez luimême. Il faloit donc qu'ily 
eût déja dutems qu'il étoit Evêque > puis qu'il 
avoir déja ordonné un nombre confiderablé 
d'Ecclefiaftiques. Il y témoigne qu'il avoit 
fonffert diverfes attaques dela part des Puiflan- 
cés, pour n'avoir pas voulu rendreles dépoñts 
qu’on avoitconñez à PEglite. Il dit que deux 
perfonnes de qui il avoit mauvaile opinions 


la Perfecution des Ariens; Ariane injeftarionis; 
cé qui fe doit entendre de la Perfecution del’Em- 
peratrice Juftine. . 

“ÉL rapporte encore qu'il venditles Vafes fa: 
crez pour racheter des Captifs & des Efclaves : 
dont lenombre étoit figrand, qu'il aäroit pi 
remplir une Province entiere. 


“Cela peut fe rapporter, où à la guerre de: 


Maxime de l'an 387. ouà Pinondation desBar- 
Dares qui apres avoir tué PEmpereur Valens , lan 
vagerent la Thrace & l'Illyries &evinrent juf- 
qu'en ftalie, oùils firentun grand.nombre de 
Captifs, arrivée en 379: Hparle d'une Famine» 


qui fit fouffrir la Ville dé Rome fous Damate 


cn l'an 383: 

Enfin parlan 
de Pavie, il dit quel Empereur fittont cequ'il 
pût pour le tirer des mains de cet Evëque» afin 
dé le donner à un de fes Courtifans. Noustrou- 


vonsune Loi de Valentinien donniéeà Paviele 


2. Janvier 386. Tous ces faits montrent certai- 
nement, que les Livres des Offices n'ont pas été 
compofez par Saint Ambroiïfe au commence- 
ment de fon Epifcopat> & qu'il y 2 bien de 
Fapparence qu'il ne les a faits que vers l'an 
390. OÙ 391. 
aprés la mort du Tyran Maxime. 


L 


refate les Aaufles, & y en ajoûre beaucoup qui 


{ont infiniment plus excellentes plus pures &e 


plusrelévées. 

* Les fix premiers chapitres dit premier Livre 
des Offices de Saint Ambroïfe, fontune Pre- 
fice de tout l'Ouvrage» dans laquelle il exami- 


ne, quand & comment il eft à propos de par- 


ler ou defetaire. Les Evéquesfontobligez par 
leur Miniftere d'expliquer la Parole de Dieu; 
mais ils doivent s’acquitrer de ce Miniftereavec 
humilité; il faut qu'ils apprenñenten enfeignant, 


& pourenféigner. C'eftce que Saint Ambroi- 


fe s'applique àformême. Gar:ditil, .aïant 


ant d’un dépoft confié à lPEvèque 


quand a paix fut renduë à l'Eglife 
I a fuiviée 
imité dans ces trois Livres le deflein & læco- 
nomie de FOnvrage de Giceron. Iconfirme 
lés bonnes Maximes que cetOrateur avoit avan= 
cées» il reforme celles qui font imparfaites , il 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
s>été enlevé tout d’un coup des Tribunaux, Sos: 
Pour être broife, à 


 dépoufllé des emplois dela Robe, 
sr ÉlèvÉ au Sacerdoce ; je vous ai enfeisné ce qu 
>; je n'avVoIs pas encore appris, & j'atèté HE 
>86 d'apprendre & d’eufeigner en mêmetems. 
IHfait connoître enfüite Les avantages qu'il y: 
de fétaire, & les perils aufquels oneft ex Vi 
en parlant, mais il ne veut pas qu'on die 
pour cela dans un filence perpetuel. Il dit a 
contraire» qu'il eft uuile & necefläire de parler, 
pourvi qu'on le faflé avec humilité & avec m0 
derations poutvi que l’on pefe fes paroles a 
poids du Sanétuaire ; & que l’on ne five pas les 
mouvemens de à Cupidité ; mais {a Raïfon & la 
Juftice » & pourvü.que l'on n’emploïe point fe 
voix pour repouller les injures par d’autres injue 
res. Se ë 
- Aprés cette Preface ilentre en matiere, & 
entreprend de traiter des Offices. Il prétend 
ue’ ce nom n’a pas feulementété.en ufage parmi 
les Philofophes, mais qu'il éft dans Écriture 
fainte. Ilen cite un feul endroit tiré de l'Evane 
gile de Saint Lue, cr. v. 23. obileftparlé du 
Minifierede Zacharie, ileraduit le mot Grec par 
céluid'Offire. Cetexemple ne prouve pasfore 
bien ce qu'il avoit avancé. Il'donne enfüite 


_deux etymologies dù mot Ofiéum. La pre 


riere 2h ePiciendoquaf efficium ; & la fecondeb 
offcinde. Les Philofophes avoient difinoné 
trois fortes d'Ofices’, lHonnèête, PUtile &l'A: 
greable. Saint Ambroïfe dit queles Chrétiens 
ren reconnoiflent point d'autres que l'Honnètes 
parce qu’ils rapportent toutau bién di Ciel:per- 
fuadéz qu'ils font que lés commoditez &les pla 
frs de cette vie ne font ni dé vrais avantages’, ni 
de vrais plaifirs. Il ne traite donc que des Off: 
ces quiont rapport à l'Honnêteté. Il prétend 
que ce terme d'Honnêteté &-de Décéncea été 
connu de David, avant que les Philofophes 
s’en fuflent fervis, &il cite pour le prouver lé 
Pfeaume 64 v: 2: Te decer bymmuss Deus, 
Sion. IE eff honnêtes mon Dien, de vous louer 
ce Sion.æ Il ajoûte quelques pañliges de Saint 
Paul, oùil eft parlé de Décence & d'Honnèteté. 
H prétend-que Pythagore a fuivi David en im: 
pofänt la Loi du fléners fés Difciples. Maisil 
met une tres-grande difference entre leurs pre- 
ceptes, en ce que Pythagore: défenduentiere- 
ment deparler, au lieu que David apprendà 
parler avec modération» & à fe taire quand il 
eftà propos de le faire. Il diftingue deux for- 
tes d'Offices » le moins parfaits qu'il appelle we” 
dinm; & le tres-parfait. Il explique ceci par 
les paroles de Jesus-CHRriST à ce jeune 
Homme qui lui demandoit ce qu'ibfaloit qu'ilfif 
pour poñleder la Vieéternelle. Jesus SRE 

= a 


be 


commettez point d'homicideni d’adultere, &c. 
Voilà, dit Sant.Ambroife, les Offices moins 
parfaits, aufquels 1] manque encore quelque 
chofe. Les parfaits font marquez par ce que dit 
enfuite Je sus-CHrisrèce jeune Hom- 
me, quand illureut répondu qu’il avoit obfer- 
vé routes ceschofes, Sivous voulezétre parfait, 
Allez.» vendez vos biens ; € les donnezaux Pau- 
uress © vous aurez un trefor dans le Ciel, venez 
4m fuivez.  Geci donne lieu à Saint Ambroi- 
{e de recommander l’Aumône, comme un des 
principaux Devoirs -de la vie Chrétienne. 

Æltraite ici fortamplement de la Providence 
de Dieu; &ilfait vor contre les:Philofophes; 
qu'elle. s'étend à:toutes les creatures. Pour- 
quoi.donc les méchans font-ils ici dans abon- 
dance® c’eft l’objeétion ordinaire: Saint Am- 
broile yrépond ; premierement ; que cetteabon- 
dance ne les rend, point-heureux en cette vie: 
parce que, les-remords -de leur confcience les 
tourmentent. : 

:ÎLajoñteen fecond lieu, qu'il ne faut pas s’é- 
tonner fi les méchansfemblent êtreheureux en 
cette vie-ci >: & les bons au contraire malheu- 
reux> parce que. ce n'eft point ici le lieu de la 
Recompenfe ni de la Punition: ‘Qu'il-faut atten- 
dre la-vie future; «où l’on-rendraà chacun felon 
Les œuures;qu’on.eft ici bas dans lélien du Com- 
bat, que les juftesont.à foûtenir un Choc con- 
tinuel ; afin d’obtenirun jour la Recompenfe de 
leur Viétoire: au lieu que les impies y jouïffent 
d’un repos-.qui ne merite aucunerecompenfe ;& 
qui fera fuivi des fupplices que meritent leurs pe- 
chez. -Qu'enfin, Dieu a-accordéà ceux-ci les 
biens.& les commoditez de cette vie ; afin qu’ils 
aafent,pas lieu de s’excufer au jour du Juge- 
ment, de ce qu'ils n’ont pas obfervé les Com- 
mandemens de Dieu. 
Saint Ambroife ; aprésavoirétabli ces Maxi- 
mes:generales.- entre dans le particulier. des De- 
voirsde chaqueétat.  - 

- Hcommence par ceux-des jeunesgens; illeur 
recommande fur tont la Pudeur:& 11 Modeftie:il 
fait une defcription merveilleufedecette Vertu, 
& prouve combien elle eft neceflaireaux Eccle- 
fiaftiques, IL dit qu'il avoit empêché une per- 
{onne d'entrer dans l'état Ecclefaftique; parce 
qu'iln’avoit pas une contenance affez. modefte ; 
& qu'il avoit défendu à unautre de marcher de: 
vant Jui, parce qu’il avoit:une démarche trop 
hardie. 1] leur confeille-de ne fe.pointtrouver 
aux feftins, & d'éviter la frequentationdes fem- 
mes; &leur recommandededemeurer dans leur 
maifon, -& de. s’y appliquer à des emplois de 


DES AUTEURS ÆCCLESIASTIQUES. 


Am. lui dit d'abord, Garde les Commandemens, ne 


pieté, qui sonviennentà enr Minifiere,  Hidon- 
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-neenfuite des preceptes pour reprimér les mou- $.<## 
vemens de la Colere&.des autres Paffions. Il éreife.. 


marque quels doivent être les :difcours des Ec- 
clefiaftiques ; il ne trouve pas bon qu’ilsfefer- 
vent de railleries. If leur donne trois-Regles pour 
fe bien conduire dans leurs.aétions. La pre- 
miere ; de tenir leurs. Paflions foùmifes à la Rai- 
fon. : La feconde ; de garder de la Moderation. 
-Latroïfiéme, de faire routes chofes à propos &c 
-dans l'ordre. Il éclaircit-ces Maximes, par. les 
‘exemples de,plufeurs Saints de PAncien Te- 
‘flament. 
Aprésavoir donné ces regles generales ; il par- 


-le des Vertus en particulier, comparant Les idées 


-que les : Ghrêtiens -en ont, avec celles qu'en 
-avoient les Philofophes Païens ; il fait voir que 
-celles des Chrêtiens font bien plus relevées. Par 
-exemple ;: la Juflice parmi les Chrétiens ne fouf- 
-fre point qu'on rende le mal pour le: mal; lie 
-ne reconnoît point de bien particulier , & elle 
a lieunon:feulement , à l'égard des amis » majs 
-même-envers les ennemis declarez. ‘De mé- 
me les Chrêtiens ne font-pasfeulement -bien-fai- 
fans envers'leurs amis-& leurs parens ; 1ls le font 
aufi-envers leurs ennemis. Ce n’eft point La 
vanité, mais la- Charité. qui .eft le ‘fondement 
de leur Liberalité ; ils ne donnent pas feulement 
:ce qu'ilsont de trop ;.1ls donnent même deleur 
necefaire. Leur. Force confifte principalement 
à fouffrir courageufement & confiamment ; à re- 
-poufler la violence que l'on veut faire auxfoi- 
bles ;:à vaincre leurs Paffions ; à méprifer les 
-biens -de ce Monde ; & à ne chercher » n’aimer 
& n’eftimer. que la Vertu. “Els confervent une 
égalité d’ame ; & une tranquillité d’efpritemer- 
veillenfe au milieu desmaux. Ils nes’expofent 
as neanmoins temerairement ; & n'ont point 
de honte-de-fuïr:-Quandisfe croïent: trop foi- 
blespourrefifter aux Perfecutions. ; Enfin, leur 
Temperanceconfifte dans la tranquilité dame, 
dans amour de la Douceur; dans uneModer2- 
tion achevée :-& ‘dans une Honnéteté parfaire. 
Saint Ambroifeexplique endéraittoutes les par- 
ties de-ces Vertus;-donne.d'excellens preceptes 
pour les igarder »:8cen propofe desexemplesad- 
mirablestirez delEcriture fante. Il:en rappor- 
teaufli quelques-unspris de l'Hifoire Ecciefia- 
ftique ; celui de Saint Laurent eftextrémement 
remarquable. Saint Ambroife le propofe com- 
smeun Modeleilluftre de Conftance. [dit que 
ce S. Diacre voïant Sixte fon Evéque qu'on 
»trainoirauMartyre ;fe mit à pleurer; que ce 
syn'étoit pas neanmoins Je Martyre de fon Mai- 
»tre qui l'afligeoit; mais de ce qu'il le laiffoit 
,, auMonde:c’eft pourquoiil luiadrefla ces paro= 
see On allopass metPures fans DITES 


x 7 \ 
23 voila. 


260 
0 4 Al 
s>x0ù conrez-vos; faint Evéques fans être accom- 
. 2 . A 
3 pagné de vôtre Diacre ? Vous n'aviez pas coûtu- 


y me d'offrir le facrifice fans Minifire © qu'eftice 
-», donc qui vous 4 déplé en moi ? efi-ce que vous 


ss Avez trouvéque je ne m'acquittois pas bien de mon 


= 5 devoir ?. Eprouvez maintenant fivous avez choif 
RD) . \ * 
- #n bon Minijtre. Quoi refufez-vous à celui avec 


> lequel vousconfacrie?, © qui confacroit les Jaints 

à» Sacremens avec vous; lui refufez-vous dis-je, de 
A F< a; Y 15 à 2 # 

mêler fon fang avec le vôtre ? Saint Sixteré- 


-s>pondit à ces paroles & à d’autres femblables.: 


2 Je ne vow quitte point ; mon fils, je ne vous 


“+ abandonne point ; mais vois êtes refervé à deplus 
» grands combats. Ne pleurez point , vous me Jui- 


>> Vrez bien-10r, dans-trois jours vous ferez où me 
Telle étoit, dit Saint Ambroïfe, la 
» glorienfe Confolation de ces deux 1lluftres 
>> Martyrs. C’étoit à qui fouffriroit le premier 
>>pour JEsus-CHRiISsT. On apphudit, 
» quand on reprefente l’Hifoire d'Orefte & de 


5 Pylade, qui voulurent. à toute force mourir : 


>, Pun pour l’autre. Ces deux hommes vou- 
 loient tous deux la mort, l'un aïant commis 
»un parricide, & Pautre en étant complice. 
>» Mais ici rien n'obligeoit Saint Laurent de 
9) s'offrir à la mort, fon zele feul l'y portoit ; & 
» trois jours aprés comme on le rotiloitfur un 
» gril; 11 fe mocquoit éncore du Tyran, en lui 
55 difant; Me voila rôti ; tonrne-moi © me mange 
>» furmontant tinfi l’ardeur du feu par la force de 


-:foncourage. El ne fautpas oublier exemple 


>. de Sainte Âgnés ; que Saint Ambroife rappor- 
ste avant se ci. Cettefante Vierge, dit- 
5 il; étant en danger de perdre ou la Chafleté où 
»lavie, mità couvert fa virginité. en donnant 
cette vie mortelle 
a éternelle. 

Sur la fin de ce Livre, Saint Ambroife s’ar- 
rêce fur fes principales Vertus desEcclefaftiques; 


1] leur recommande fur tour le des-intereflement 


& la pureté. M paroit par cet endroit, ques. 
Ambroiïfe a crû que les Evêques ;. les Prêtres 
& les Diacres étoient obligez de vivre dans le 
Célibat ; & que l’on ne pouvoit recevoir dans 
le Clergé-ceux qui avoientété mariez deux fois, 


quand bien même ils auroient été mariez pourla 


premiere fois avant leur Baptême. 

- Hfiniten parlant de la foi du dépoft ; & de la 
fidelité que lon doit avoir à conferverce que 
Fon nous 2 confié. Ilrecommandeaux Eccle- 
faftiques; qui ont foin de la Sacriftie,des’acauit- 
ter de ce Devoir avec fidelité & avec modeftie. 

Hi commence dans le fecond Livre par exami- 


ner en quoi confifte la veritable Beatitude , & il 
montre ee c’eft dans da connoiffance de Dieu, . 


Sc dans 


“innocence de la vie; que tous les au- 


-& les incommoditez dé cette vie ne 
dent pas plus malheureux ; que les bi 


“fes ; commela Douleur, 
-un bien pour nous, parce 


auf bien qu'aux Particuliers : 

-nent la Paix & la Charité. On fe confie plus ai- 
x ; RS nn) rs 

fement à un homme que l’on voit aimé de plu- 


pour acquerir une Vie 
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tres biens ; non feulement ne font point nôtre 
fouverain bon-heur, mais qu'ils nenous rend 


j < : 
pas plus heureux ; comme au contraire; les maux 


Nous ref. 
ens- de ce 


Monde ; tels que font les Richefles, l'Abondan. 


-Ce » la Joïe ; &c. font de véritables Maux, pars 


ce qu'ils nous empêchent de faire nôtre Salut, 
au heu que les chofes qu’on croit être MaUvAR 
P'Afiétion, &c. font. 
qu’is nous donnent 
Lieu de pratiquer la Vertu, 


Iltraite enfuite du Bien utile; & aprés avoir 


“montré qu’iln’yavoit point de vraieutilité fins 


honnêteté ; 1] parle des differentes fortes des 


“biens vraimentutiles, de Amitié, des Confils, 
-de la Fidehté, de la Liberalité ; dela Bien-veil- 


lance, de la Civilité , de la Proteétion des Pan- 


-vres & des aMigez, de l’Hofpitalité ; & des au- 


tres Vértus neceflaires pour entretenir la Societé 
& le Commerce entre les hommes. Les avis 
qu'il donne fur ces chofes, font tres-judicieuxs 


en voici quelques-uns. Rien n’eft futile que. 
21 = La D 2 ; , 
d’être aimé ; rien n’eft fi des-avantageux que de. 
>A à 4. 4 
-nelétrepas. La Douceur, la Civilité & la 


Modeftie nous font aimer de tout leMonde.Ces 
Vertus font bien-feantes auxReois & aux Princes,. 
elles entretien- 


ficurs. Quand on demande confal, il fucsa. 
\ « ET CR 

drefler à une perfonne qui foit également jufte 

&. prudente.Ces deux Vertus font infeparables: 


il ne faut pas feulement aflifierles Pauvres qui 


ont rien pour vivre ; il eft de la prudence & 
de la Charité ; de fecourir anffi ceux qui font mal. 
dans leurs affaires, principalement quand ce 
n'eft point par leur débauche qu'ils font reduits 
a cetétat mais par quelquemalheur imprévi: 
C'eft auf unDevoir de l1Charité de délivrer les 


Capufs ; & de les tirer des mains des ennemis» 


de fauver les femmes de l’opprobre ; c’eft ren 
dre les enfans à leurs-peres les peres à leurs en- 
fans ; les Ciroïens à leur Patrie. Il ÿ a des peï- 


fonnes qui font encore une œuvre de Charité en 


mariant des filles orphelines: Quand on ne peut 
pasfecourir les autres en donnant de Pargent » il 
€ft bon de les affifter de fon confeil & de fontra- 
val. - Il faut faire les charitezavec prudence; & 
ne pas faire des aumônes à desindignes Ilyen 
a qui feignent des dettes ». d'autres qui déplorent 
Jeur malheur : il fautexaminer Éclet vrai ; 1 
faut non feulement emploïer fes mains pour 
donner, mais auffi fe fervir de fes yeux; pour 
confiderer à qui l’on donne. Il faut voir celui. 
qui ne noys voit point, cherchér celui qe .. 


ent broife, 


SAM 
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_,eft celui qui a le même effet que fon Sang. 


25 Pas > 


DES AUTEURS ECCLESFASTIQUES. 
» defléin à recevoir les Charges; & principale- S:e4"2 
> mentcelles de l'Eglife. Il ne faut point s’y Prafe, 


honte d'êtretrouvé. H ne faut pas neanmoins 
retrancher fes aumônes » fous pretexte que plu- 
fieurs demandent ; guine meritént pas de recc- 
voir. Je pañle fous filence plufieurs autres bel- 
les Maximes qu’il avance touchant l Anmône,& 
Je mépris de Rene ; maisjene puis oublier 
Pendroitsoù il dit qu’ila rompu fes Vafes facrez 
‘pour racherer les Captifs: il fe juftifie de certe 
ation, ou plutôt il entire beaucoup de gloire. 
» L'Eglife, dit-il, s’eft établie fans or ; fielle 
>» en aa prefent ,c’eft pour le donner,& non pas 
» pour le conferver ; c’eft pour en aflifter les 
»> Pauvres dans les grandes neceffitez. Que di- 
>, roit-on d’un Evêque> qui pour conférver des 
>, vafes inanimez, laïfleroit perir les Membres 
myivans de JEsus-CarisT® Diroitsl, 
» Jecragnois que le Temple du Seigneur ne füt 
3, Privé 1 fes ornemens. Neluirépondroit-on 
qu'il n°’eft pas neccflaire que les Sacre- 
;, mens de l’Autel foient dans de l’or ou de Par- 
>» gent ; que le rachat des Gaptifs eft un orne- 
, ment bien plus agreable aux yeux de Dieu; 
» qu'on ne peutrendre ces Vales plus precieux 
que quand on s’en fert pour racheter la vie à 
-, des Chrétiens ; que le vrai trefor du Seigneur 
Que 
, l’on connoît quec’eft veritablement le Vafe 
» du Seigneur quand on y remarque une double 
, redemption, en forte que le vafe exterieur ra- 
» chete de l'ennemi ceux que le Sang de JE sus- 
»CHRrrS Tarachetez du peché. ; 
Tf pror ore cette conduite par l’exem- 
ple de Sai : 


de Saint Éaurent, qui montra les Pauvres , 
Quand on lui demanda les trefors de PEglife. En- 


finil conclut, que quoi que ce füt un crime de 


_rompreles Vafes! de l’Eglife pour en faire fon 


profit,c’eft au contraireune Charité & une .Ver- 
tu de le faire pour le difiribuer aux Pauvres:pour 
racheter les Captifs, ou pour bâtirune Eglife ; 
quand ces chofes font necefaires. H ajoute 
qu'il avoit pris la précaution de prendre d’abord 
les Vafes qui n’étoient point facrez> & enfuite 
de rompre & de faire fondre ceux qui Fétoient, 
de peur qu'on ne fe fervit des Calices facrez à 
des ufages prophanes. I! finit ce Livre en re- 
commandant aux Ecclefafiques » de garder 
avec fideliré & avec courage les dépolts: des 
Veuves que l’on mettoit dans les Eglifes, & rap- 
porte quelques exemplès delà fermeté avec la- 
quelle on les avoit défendus contre ceux qui les 
vouloientenvahir. 

I! faut que je reprenne ici le a 24. dont 
je n'aipointparlé. Saint Ambroï Rae en 
peu de mots les principaux Devoirs des Ecc 
À flioues envers lesautres. Il faut; ditiil; fe 
;; difpofer par-de bonnes aftions & parun bon 


s Ecclefa- 
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5 POrter avec arrogance, ni S’en éloigner par 
négligence : il faut éviter également & 
» l'ambition & l’affeétation de les refufer. La 
>, fimplicité & la droiture renferment tout, & 
>: elles font d’elles mêmes affez recommanda- 
»bles. Dansl’exercice de fon Miniftéreilne 
>, faut être ni trop févére, ni tropreläché, de 
>» peur qu’il ne femble qu’on veutexercer {on 
» autorité avec empire, Ou qu’on néplige les 
» Devoirs de fon Miniftére ; il faut tâcher d’o- 
» bligertoutle Monde. L’Evêque doit con- 
: fidérer & protéger les Prêtres & les autres 
» Eccléfiaftiques ; il ne doit point s’offenfer 
:» S'ils s’acquiérent de l’eftime , ou par leur 
» Charité, ou par leurs jeûnes; ou par leur pié- 
té, ou par leur fçience.. Maïs ceux-ci ne 
» doivent point s’enélever; moins encore fe 
» fervir de leur mérite pour diminuër la répu- 
»tationdeleur Evêque. Il ne fautpointfoû- 
tenir les méchans, ni donner les chofes fain- 
, tes à des perfonnes qui en font indignes :mais 
» il ne faut pas non plus reprendre & condam- 
>» her une perfonne qui n’eft pas convaincuë 
d’avoir mal fait, Car fi l’injuftice déplaît 
s,partoutailleurs; elle eft infupportable dans: 
:, PEglife, où tout doit être réglé fuivant l’é- 
»quité, où légalité doit être gardée. Les 
> puiflans & les Riches ne doivent point avoir 
:; plus d'autorité que Ics Pauvres ,.-parce que- 
les Riches & les Pauvres fontun en] E SU $+ 
»GCurR1IST. Le plus faint ne doit point fe: 
»tienattribuer plus queles autres: car plus il 
s, ef faint, plusildoit étrehumble. Nousne-: 
>, devons point avoir égarden jugeant à lacon+ 
>, dition des perfonnes, la faveur ne doit point 
» avoir lieu dansnosjugemens ; mais la juftice 
»delacaufe. Rien neblefle plus la réputation: 
» & la créance que l’on peut avoir; que detra- 


- ;»hir Ja caufe des foibles en faveurde ceux qui 


:, font plus puiflans; de reprendre févérement 
>, un Pauvre quieft innocent, &;d’excufer un. 
», Richecoupable. left vraï que l’on eft natu- 
»rellement porté à favonfer les Grands, de: 
>, peur qu'ilsnetrouvent qu’on leur faitinjufti- 
ce, & qu'ils ne fe vangent dans la fuite. Mais 
>; premiérement, fi vous craignez de vous fai- 
ÿredes ennemis, ne VOUS mêlez point de ju- 
>, ger ni d'attaquer. Vous pouvez neriendire, 
; quandil ne s’agit que d'une affaire d'intérêt, 
, quoi que ce foit mieux fait de prendre la pro- 
nteétion dela Juftice: mais quand il s’agit de 
, Ja Gaufe de Dieu, oùileftà craindre qu'en 
ne laifé un impie dans la Communion de 
PEglife, c'eftun grand péché d'ujer de dif 
, fimulation.- KK 3, Dans 


SAm- 
brorje. 
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Danse premier chapitre du:troifiéme-Li- 
vre ; S.-Ambroife fait-voir que cette Maxime 
de Scipion , qu’iln’étoitjamaisplus occupéni 
moins feul , quequandilétoit en repos &dans 
kretraite, :efb plus-ancienne. que Scipion;; :& 
qu’ellea été verifiée d’une-maniere bien plus 
éclatante dans les perfonnes de Moïfe, d’'Elie, 
d'Elitée, &dans celle des:Apôtres, qui. ont 
fait tant de merveilles, lorfqu'ils fembloient 
ne s’appliquerà rien. Ilajoûte qu'un jufteyn’eft 
jamais feul , parce qu'ilefttoëjoursavec Dieu; 
qu'il n’eft jamaisà rien faire, parce.qu'il.me- 
ditetoüjours ; qu'il femble’être-inconnu ; :& 
qu'ileft celebre ; que quand on croit.qu’il 
meurt, il joutt d’une:vie plus heureufe; que 
Jamais il n'eft plus gai , que-quand il. femble 
devoir:être dans l'afliétion:; qu'il n’eft jamais 
plusriche , :que quand'ileft :pauvre, parce 
qu’il met tout fon-bonheur dans:la Juftice & 
dans l’Honnéteté. :Ilremarque enfüuite ; que la 
comparaifon: que les Philofophes ont faite du 
bien honnête &-dubienuttle, n’a pointde:lieu 
parmiles Chrêtiens, parce qu'ils nereconnoif- 
{ent point debienutile qui nefoit honnète. Il 
diftingue deux fortes de:biens & de Devoirs, 
les plus parfaits, :& les moins parfaits. Enfin 
ifoûtientqu’unjufté ne doit jamais chercher 
fonutiltéenfaifanttortaux autres; mais qu’il 
doit au contraire rechercherle bien des autres 
préferablement au fien, Il s’étend fur cette Ma- 
xime, & fait voir qu'ileft contraire à l’exem- 
pie , à la Loi de JEsus-CHRIST, à la 
Loïdelanature, aux mouvemens de la con- 
fcience, &aux Loix civiles, de faire tortà 
fon Prochain, pour fe faire du bien: foi-même. 
Surceprincipeil décide, qu'’un:Chrétien qui 
éftdans un naufrage , :nedoïit point arracher à 
fon frere la:planche qu’ila prife pour fe fauver; 


- ilfoûtientmème,, qu'il ne doit pointfe battre 


contreun voleur qui veut l’attaquèr, & éta- 
bhitpour Maxime generale, -qu'il nef? jamais 
permisde confexver fa vie:en caufant:la mort d'un 
autre. Les Philofophesavoïent-bien avancé, 
qu'un Sage, quoiqu'afluré de n'être jamais 
découvert, -neferoit rien contre fon devoir ; 
mais n’aïant-point trouvé.d’exemple pour le 
prouver, ilsavoient eu recours à la fable de 
lAnneau de Gygés. S. Ambroife confirme 
éette verité par les exemples de David & de S. 
Jean Baptifte. : 
. Enfin, $S. Ambroiïfe prouve qu’en toutes 
chofeson doit préferer l’honnêteà .latile. 
Fondé fur ce principe, ilfoûtient qu’un hom- 
me qui arecüeilli bien dubled, ne doit.pas le 
garder dans:fes-greniers pour le: vendre bien 
cher dans un-tems de Famine. ILcondamge 


l 


re re 
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cette Pratique comme une Ufüre.. 


dans un tems de famine on empêche les étran- 
gers de fe retirer dansles Villes, il blâmecette 
dureté pratiquéeparles anciens Romains, .& 

Jlouéun Vieillard, qui. de fontems avoit été 
d'unavis contraire. Aprésavoir rapporté plu- 
fieursexemples tirez de l’Ecriture; pour mon- 
trer qu'on doit préferer l’honnête à l'utile, ‘il 
-reprend- la conduite de ceux qui font toûjours 
appliquez à un gain fordide, .qui cherchent 
toutes fortes devoïes, d'attraper le bien des 
autres, quimettenttouten œuvre. pour jonir 
des lucceflions des autres. Il ajoûte que cette 
avidité 1eft trés-blàmable dans toutes fortes 
de perfonnes ; mais qu’elle eft infupportable 
dans les Ecclefaftiques , ‘qui doivent laiffèr 


sauxmourans la liberté de faire leur Teftament 


avecjugement&avec liberté. Qu'un Ecclefia- 
tique ne doit jamais, détourner le:bien quire- 
garde une autre, perfonne, . pour en faire fon 
profit, parce qu'ileftde fon devoirde faire-du 
bienà tout le Monde, & de ne faire tort à per- 
fonne. 1lconclut delà, que quand on ne pet 
{courir une perfonne, qu'on ne fafle tortà 
une autre, il eft plusà propos dene faireplafir 
à perfonne , que de faire à l’un dubien qui porte 
préjudiceà l’autre. C’elt pourquoi il ne veut 
pas que les Ecclefiaftiques interviennent dans 
les caufes pecuniaires, parce qu'en faifañt 
gagner l’un, Hsfontrortà un autre 
recüerlle enfin plufieurs exemples tirez dé 
PAncien l'efftament,. dontil fe fert pourprou- 
ver qu'il faut préferer l’honnèteté à quelque 
interêt , & à quelque avantage que ce pue 
être. .IL-finitce Livre en donnant despreceptes 
excellens touchant} Amitié honnête & Chré: 
tienne ; en: voici. quelques-uns. L’Amitié 
mêmedoit ceder à l’'Honnéteté. L’onne doit 
point favorifer fon ami quand il a tort, .nilui 
faire d’injuftice quandil a raifon; comme.on 
doit le défendre quand il eft innocent, il faut 
le reprendre quandileft coupable; on doit lui 
parleravecfincerité, lui ouvrir fou cœur, le 
reprendreavec liberté, fouffrir pour lui quand 
illefaut, le foulager dans fes befoins. Le fon- 
dementdel’Amitié eft la Foien Dieu; & un 
homme ne:peut pas être veritablement ami 
d'unauire homme, s'il eft infideleà Dieu. 
La Piété conferve l’Amitié, elle rend lesamis 
égaux. JInepeut point y avoir d’Amitié entre 
des perfonnesde différentes mœurs. Un ami 
doitavertir fon ami fans aïgreur, le reprendre 


fans injure. Nos Amitiez ne doivent point étre 
fondées fur l'intérêt, car l'Amitié eftune Ver- 


u, &nonpasun Négoce. .I1 n'yapoint d'A” 
en. °° 


À oucomme S.à 
une efbece de Brigandage. -ILne veut pas que ##fe 


DES AUTEURS ECCEESIASTIQUE S. 


SA? mitié veritable odilya de laflatterie. Voilà un 
brofe abregé des Livres des Offices de Saint Ambroi- 


fe Fe x tres-utile pour apprendre à tous les 
Chrétiens les Principesles Maximes & les Re- 
ge de la Morale routefainte dont ils font pro- 


eflion; c’eft ce qui l’a rendu fi commun dans 


les fiecles pafez: chacun le vouloiravoir; cha- 
cun le lifoit avec attention; 8 ceux quiavoient- 


plus de loïfir> en faifoient dés Abregez ; que’ 


l'otronve encore à prefent. Il feroit à fou- 
haiter que les Chrétiens, & principalement les 
_Ecclefaftiques ; fiffent encore de même, &e 


qw'ils-puifaffent dans cette fource pure la Mo- 


räle qu'ils enfeignent & qu'ils pratiquent. La 


Fradudtion Françoife que l’on en vient de faire . 


pourra-le rendre utileàtontle Monde: Mais 
pañlons aux autres Traitez de Saint Ambroife. 


» ne Vierge, imitons fapureré. C'eft la Fête 
> d'une Martyre, offrons des facrifices. C’eft 


> larme; onétoit dans l'admiration de la voir 
3: prodiguer une vie qu'elle avoit à peine gous 
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» tée, avec auçant de facilité que fielleeñcété 5. 4m * 
5 à la fin de fa carriere. Enfin-elle fit croire de broife, 


> Dieu ce qu’on ne pouvoit croire de l'homme, 
parce qne tout ce quieft au deflus dela Natu- 
Tenepeut venir que de fon Auteur, Dequel- 
les menaces ne fe fervit point fon, bourreau 
».pour l’étonner © quelsartifices n’emploïa-tl. 
>> Point pourlæperfuader< par combien de fol- 
»dicitations ne la tenta:t-il point, pourla fure. 
»æondefcendre à:un mariages -C'eft, dit-elle. 
sfaire injure à mon divin Epoux;, que d’'efpe- 
rrer depouvoir.plaire à d’autres, Jefuisà.ce- 
lui qui m'a choifie le premier: que tardez-. 
vous; Executeur,: de faire vôtre office: :que 
ce Corps perifle, puifqu'il a le: malheur de: 
pouvoir plaire à des yeux aufquels je neveux: 
pas qu'il plaife. - Ces-paroles achevées:, elle» 
5 fe met  enétat de recevoir le coup:de limert.: 
» elle prie; elle tend:le col. Vous voïez ur: 
»: double Sacrifice dans unefeuleHoftie. Elle ef 
>» Martyre de la Religion &: de la Virginité ;: 
elle demeurervierge; & elleobtient:la Conron- 
ne du Martyre. c) 
Saint Ambroile, aprés avoir propolé cétil- 
luftreexemple; traite amplement de l’excellen- 
cede la Virginité. Il fait voir que cette Vertux: 
vient du Ciel, que Dieu en eft Auteur; queles 
Païens ne l'ont ni connuë ni pratiquée comme 
il faut ; que les Juifs: mêmes ne l'ont point ho- 
norée: & qu'elle n’a-été. commune parmi les: 
hommes, que depuis que JESUs-CHR1IS + 
eftvenufur laterre. Il faiteniuitele dénombre 
ment desavantages que fa Virginité a pardefuis: 
le Mariage ; en faifant la comparaifon de ces 
deux états. Je-ne condämne pas, ditl, le: 
x Mariage, mais je fais voir l'excellence dela: 
» Virginité... Gomparons ; fivous voulez, 
5 les plus grands avantages dés femmes avec les 
» moindres biens dela Virginité.  La'femmefe 
vante d’avoir une fecondité: qui la rend heu- 
+; reufe enenfans: mais plus elleen met au Mon- 
»de, plusellefouffre. ÆElle conte le foulage- 
» ment & le fupport qu'elle peut tirer de fes en 
> fans ; qu'ellecompte aufliles pemnes qu'ils lux 
>sdonnent........ Quéne pourroisje point 
» dire “de LÉ à faut qu’elles aïent pour 
» les nourrir & pour les élever; pour lesmarier® 
3 Qu'y a-til de plus rude que la foñmiflion ; où 
» plütôt l’efclavage où les femmes font redui- 
tes? qu'y a-t-il de plus incommode que les 
scomplaifances continuelles qu’il faut qu’elles 
»aïent pouf leurs maris © Les craintes , les 
>» foupçons > & mille autres foins les rendent 
,, malheureufes. La neccflité & la fujétion où 
selles font defe parer & des’ajnfter ; leur font 
sun fupplice perpetuel. . Mais vous, 6 bien 
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>, heureufes Vierges , vous ne favez ce que 
,, C'eft que tous ces ornemens. Vousn’avez 
point d'autre ornement que la Pudeur & la 


_,»Chafteté. Vous né recherchez pointd’autre 


» beauté que celle dela Vertu ; beauté, quine 
s»peut être partagée, nienlevée par la mort, 
»üieffacée paraucune maladie. Vous n'avez 
» à plaire qu’à Dieu; quiaimeles belles ames, 
 quoi-qu’elles foient dans un Corps difforme. 
» Vous n'avez pointles incommoditez de la 


sgroffeffe & de l’enfantement : .& cependant . 


> VOUS avez une tres-grande lignée fpiri-- 
,rtucile. 

- Saint Ambroife fe plaint de ce qu'il yavoit 
fi-peude perfonnes à Milan qui profitaflent de 


fesinftructions, pendant qu'il venoit quantité 


de filles , non feulement de Boulogne & de. 


Plaifance , mais.encore de Mauritanie , qui 


prenoiïent le. Voileà Milan. Il reprend les me-. 


rés qui.empéchoient leurs filles devenir à fes 


Sermons, de peur qu’elles n'embrafaflent la. 


Virginité; il loué enfin les filles qui fe confa- 
croient à Dieu maioré leurs parens, & rappor- 
te l'exemple d'uhe-fille-de qualité, qui étant 


preflée de fe marier par fa mere & par fes pa-: 


rens, fejetta aux pieds des Autels, & ne vou- 
lutjamais en fortir, qu’elle neleseût fait con- 
fentir à fa Profeflion. Ileft remarquable, que 
Saint Ambroife dit, que lesparensaïantenfin 
approuvé fon defféin, elle ne fut point fruftrée 
de fonbien. 


. Dans le fecond Livre, il entreprend d’in- 


ftruire les Vierges par des exemples qu’il leur 


propofe. Comme la Vierge Mariea été fans 
doute la plus parfaite de toutes les Vierges 
fon exemple eft le premier & le.plus illuftre. 


S..Ambroïfe propofeici fa vie comme le Mo- 


dele que les Vierges doivent imiter, & repre- 
fente fes Vertus avec toutela nobleffe poffible. 

C’eft de ce Pere que les Predicateurs & les De- 
vots peuvent apprendre à lotier la Vierge d’une 
maniére digne.d’elle, fans remplir leurs dif- 


cours.d'Hiftoires .Apocryphes , de loïanges 
exceflives, & de faufles penfées. Le Portrait 


qu'ilenfait, la reprefentetelle qu’elleeft, & 


met devant les.yeux fa beauté naturelle, au 
Heu que quelques-uns des Dévots des derniers 
fecles lachangént & la défigurent par de vains 
Ornemens qui nelui conviennent nullement, 
qu'elle ne peut elle-même foufftir, 

Sant Ambroile , aprés avoir propofé aux 


Vicrges l'exemple dela Bien-heureufe Marie, 
comme le Modele de leur vie,leur propofe ce- 
lui de Sainte T'hecle Martyre, pour leur ap- : 


prendre à bien mourir.Ilajoûte l’exempled’une 
Vierge Chrétienne d’Antioche ; laquelle avant 


 DanR dela lle d'Herodiade, dont il décrit 
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été: conduite dans 'un lieu de débaüche , par-9.4 
ce qu'elle n’avoit pas voulu facrifier aux Ido--broif, : 


les, fut délivrée du peril où elle étoit, par un 
foïldatqui changea d’habitavec elle » & lafit 
fauver. Mais ceci aïant été connu; le foldat 
fut conduit au lieudu füpplice , où-1a Vierge. 
s'étantauffirenduë,. ils rGçûrent tous deux la: 
Couronne.du Martyre.. Saint Ambroife dé: 
peint cetteHiftoire avec. des traits trés-vifs &. 
trés-éloquens , & la comparant avec Ja fable 
de Damon & de Pythias, il fait voir Que cette 
action eft beaucoup plus noble & plus grande 
que ce qu'on raconte de ces deux fameux amis. 
Our la fin il s’excufe de s'être tant fer des. 
fleurs, des figures »& des traits de l’art des Ora- 
teurs, en rapportant Cet exemple des: Vierpes, 
difant qu'il ne l’a point fait pour faire montre 
de fon éloquence > Mas pour gagner l’efprit 
des Vierges par la douceur & par l’agrément. 
de fes difcours, & leurrendre leur état aima= 
ble par la beauté des exemples qu’illeur propo- 
foit , avant que d’en venir à des preceptes & 
à des avis qui leur pourroient être moins agréa-, 
bles. — 
Le troifiéme Livre commence parl’exhor 
tation que le Pape Libere fit à Marcelline, 
fœur de Saint Ambroiïfe, quand il lui donnale 
Voile à Rome dans lEglife des Apôtres le jour 
de la Fête de Noël. I n’y a point d'apparence 
que ce foit le difcoursméme de Libcre, c’en 
eft un fait par Saint Ambroife , qui contient 
des avis trés-utiles aux Vierges confacrées à 
Dieu. Aprés les avoir exhortées à aimer leur 
divin Epoux, il leur preftrit des régles tou- 
chant leurs principaux devoirs ; illeurordon- 
ne d’être extrémement fobres, de fuir les vifi- 
tes du Monde, de garder le filence, & d’être 
extrémement modeltes & retenuës dans tou- 
tes leurs aétions. Aprés avoir donné cespre- 
ceptes fous lenom de Libere, il loué les Ver- 
tus de fa fœur, & principalement fes jeûnes, 
mais il lui confeille de les moderer, : pour s’ap- 
pliquer davantage aux autres exercices fpiri- 
tuels , & principalement à la Priere. Iidit qu'il 
faut prier le matin quand ons'éveille, avant 
que de fortir,-avant & aprés lerepas, fur le 
Loir, & quand on vafe coucher. I veut même. 
que l’on recite dans fon lit l’Oraifon Domini- 
cale & des Pfeaumes,foit avant que de s’endor- 
Tir, {it quand on s'éveille. Enfin ilcroit 
que l’on doit reciter tous les matinsle Symbo- 
le, comme le feau de nôtre Foi. Ilajoûte 
n'il faut pleurer & fuir les Jores déreglées, les. 
Plaifirs, les Danfes. Pour en détournerlesfil 
Jes Chrétiennes, il rapporte l'exemple de Ja 


les”. 


qu’elles ne doivent point fouffrir que leurs fil- 
sless’accoütumentadantenssss, 2455 4% 
Enfin Saint Ambroife répond à la demande 
que Marcelline lui avoit faite, {çavoir ce qu’on 
penfoit des Vierges qui s’étoient tuées où pré- 
cipitées pour éviter de tomber entre les mains 
des Perfecuteurs, qui leur faifoient perdre leur 
Foi &leur Virginité. Il rapporte l'exemple 
de Sainte Pelagie, quiss’étoittuée, & celuide 
la mere & des {œurs de cette Sainte, qui s’é- 
toient précipitées dans une riviere. [Il ajoûte 
celuide Sainte Sothere quiétoit de farace, & 
conclut de ces exemples’ ,: que ce zele:n’eft 
point défendu. Ici finitdans tousles Manuf- 
crits le troifiéme Livre des Vierges, quoi-que 
. dans les Editions imprimées, on ait ajoûté 
-plufieurs pages-qui n’ont aucun rapport à ce 
“Fraité, que S. Ambroïfe finit par ces exem- 
ples, comme il paroît par le commencement 
de ce dernierchapitre. 2 
Le T'raitédes Veuveseft écrit peu de tems 
aprés celui des Vierges, comme Saint Âm- 
broife le declare dés le commencement. Ce 
fut l’inconftance d’une Veuve, quilui fit en- 
treprendre cét Ouvrage. Saint Ambroife l’a- 
voit confolée aprés la mort de fon mari, & 
J'avoit mêmeexhortée à quitter le del: mais 
elle abufant de fes confeils ; s’en fervoit pour 
authorifer le defféin qu’élle avoit defe rema- 
rier. Ge Saint ne voulant pas que l’on crût 
qu’il lui eût confeillé de le faire , écrivit ce 
Traité des Veuves, dans lequel il releve l’é- 
tat des Veuves, comme étant fort approchant 
de celui des Vierges. Pour le prouver, non 
 feulementil fe fert du témoignage de l’Apô- 
tre Saint Paul; mais il rapporte encore les 
exemples de plufieurs Veuves de l’Ancien & 
du Nouveau leftament. Il exhorteles Veu- 
ves à demeurer en viduité ; & s’adreflant à 
cette Veuve qui lui avoit donné occafion d’é- 
crire ce Livre, il lui montre que toutes les 
raifons qu’elle allegue pour pañer à un fecond 
mariage, {ont foibles:.il ne condamne pas 
neanmoins ; ni les premieres, niles fecondes 
nôces , au contraire 1l rejette les fentimens 
des Heretiques quiles défendoient ; maïs il 
préfere l’état des Vierges & des Veuvesà ce- 
lui des femmes mariées, &refuteavec vehe- 
mence les raifons dont les femmes fe iervent 
pour convoler en fecondes nôces. Quoi-qu’il 
ne veuille pas declarer ouvertement fon fen- 
timent fur la conduite de ceux qui fe fervent 
du fer & du feu pour arrefter les mouvemens 
de la chair, il en parle d’une maniere qui fait 
Tome TI. 


DES AUTEURS ECC LESTASTI QUE Ss. 


SL Am- les funeftes fuites. Belexemiple, dit-il, pour 
broife. apprendre aux Dames fages & Chréticnnes, 
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bien voir qu’il ne l’approuve pas» &remarque $ | 4. 
qu’elle eft contraire aux anciens Canons. Ce broife 


Fraité-eft cité par Saint: Ambroife dans {on 
Commentaire fur Saint Luc, par Saint Jerô- 
me dans l’Epître $o. à Pammachius; ainfl’on 
ne peut douter qu’il ne foit de ce Pere. 

Il ya dans cette Edition un petit Traité delta 


Virginité, qui dans lés precedchtes avoitété 


mis à la fin du fecond Livré des Vierges : 
mais il en eft feparé dans tous les Manufcrits, 
&il:cft évident que c’eft un Traité différent: 
Lie Traité des Veuves qui y eft cité, aété 


_ écrit aprés les deux Livresdes Vierges. 


Ce petit Ecrit n’eft pas extrémement füuivi: 
Aprés y avoir loüé le celebre Jugement de Sa- 
lomon,.ilblâme l’aétion de Jephté: il fe dé- 
fend enfüuite contre ceux qui l’accufoient de 
donner des lobüanges exceflives à l’état de la 
Virginité ;- il en fait voir l'excellence & les 
avantages. [1 répond en pañlant à ceux qui 
difoient, que le grand nombre des Vierges di- 
minuëroït le genre humain ; & il foûtientqu'il 
n’y a point de lieux plus peuplez, que ceux 
où il y a leplus de Vierges: & pour le prou= 
ver , 1lremarque qu’à Alexandrie, en Orient; 
& dans l’Afrique il y a une infinitéde Vier- 
ges, & que cependant ces païs font tres-peu« 
plez. Il ajoûte que fi cette raifon étoitbon- 
ne, il faudroit aufli confeiller aux femmes 
d’être impudiques , parce qu’elles auroient 
plus d’enfans. : 
- T1 examine enfüuite les raifons de ceuxquine 
trouvoient pas à redire que l’on confacrâtdes 
Vierges; mais qui difoient qu’il faloit atten- 
dre à leur donner le Voile, qu’elles fufent 
dans un âge aflez avancé. 11 avoué quel’E- 
vêque doit prendre garde de ne pas donner 
le Voileavec trop de precipitation, mais quil 
ne doit pas tant faire attention à leur âge, 
qu’à leur efprit, &qu'ilne faut pas tantcon- 
fiderer le nombre des années, que la difpo- 
fition du cœur; que tout âge peut füivre J «- 
Sus-CHrR1ST & embrafler Itperfeétion du 
Chriftianifme.. Cela lui donne occafñon de 
parler du chemin que les Vierges doivent te- 
nirpour fuivie JESUuSCHRIST, &dela 
vie qu’elles doivent mener pour l’imiter. I 
finit en. comparant les inftruétions des Mini- 
fres de JESuSs-CHR:ST, quiexhortent 
les filles & les Veuves à vivre dans la conti- 
nence, à la pêche miraculeufe de Saint Pier- 
re; & ilprie le Seigneur de faire en forteque 
fa pêche foit abondante. Cét Ecrit eft com- 
pofé de plufieurs Sermons , 1l a été fait peu 
de tems aprés le Traité des Veuves. 

- Le Traité fuivant ft intitulé dans lesédi- 
a > Lil tions, 
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à Eufebe; mais dans les Manufcrits il 4 pour 
titre, Difcours de la Virginité perpetuelle de 
la Vierge Marie. - Eneffet, la principale par- 
tiedece Traité eft contre l’erreur de Bonofe, 


‘ qui avoit attaqué la Virginité perpetuelle de 


Marie. Maisce qui.a donné lieu a Saint Am- 


broife de faire cét Ouvrage, ce fut la Profef-” 


fion d’une fille appellée Ambrofie » niece 
d'Eufebe Bourgeois de Boulogne, à qui Saint 
Ambroife avoit fait une-exhortation en lui 
donnantle Voile. . Il la mit enfuite par écrit 
fuivant f coûtume , & l’adrefa à Fufebe, 
avec: une Preface, dans laquelle il parle des 
principaux devoirs des Vierges confacrées à 
Dieu, quifont leSilence& l'Oraifon. Il rap- 
porte enfuite le difcours qu'ilavoitfäit.en don- 
nant le Voile à Ambrofie: il ydit plufieurs 
chofes à l’avantage des femmes ,: & entre- 
prend-la défenfe du fexe-contre ceux qui le 
blämoient. {1 prouve que c’eit à:tort qu’on 
les accufe d’être un fujet de chûte & defcan- 
dale; &.il releve leur pieté en: propofant les 
vertus de plufeurs femmes. Il fait:voir que 
f Eve a donné occafon à.la condamnation du 
genre humain, cette perte à été entierement 
reparée par Marie, qui fait Phonneur du fexe 
& delEghfe. Saint Ambroifes’étonne, qu'il 


y aiteu des Chrétiens qui aïent ofé attaquer : 


fa Viroinité perpetuelle. Ilajoûte que-cette 
erreur meriteroit d’être enfevelie dans un fi- 
lence éternel : mais parce qu’elle avoit été 
foûtenué par un Evêque, (c’eft Bonofe dont 
il veut parler) il fe croit obligé de la décou- 
vrir © de la refuter; cell ce qu'il faitdansle 
sefte de ce Difcours, où il établit la Virginité 
perpetuelle de la Vierge Marie, & refute les 
objeétions de Bonofe, qui étoient lesmêmes 
que celle d'Helvidius.… 

La premiere objeétion qu’il fe propofe , eft 
tirée du mot de #mulier où de femme, qui eft 
donné dans l'Ecriture fainte à la Vierge. Saint 
Ambroife fait voir que ce nom eft general, 
& qu'il fe dit des Vierges auffi-bien que des 
femmes mariées & des Veuves. > 

La feconde objection eft fondée fur ce paf- 
fage de l'Evangile, Avans qu'ils euffent eu ha. 
bitude enfembles & fur cét autre, If ne La con- 
Nut point avant qu'elle eut mis au monde fon fils 
premier né. Il répond que ces manieres de 
parler ne marquent point que Saint Jofeph ait 
eu depuis un commerce charnel avec la Vier- 
ge > mais feulement qu’il n’en avoit pas en 

#uparavant, & que le but de l'Evangelifteeft 


ëc faite connoître le principal Myftére, 1ça- 
vsir que la Vierge a conçû JEsus-CHRIST 


+ 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
$: Am: tions, de l'inftruction d’une Vierge , adreflé 
roife. 


par l’operation du Saint Efhrit , 
s’arrefte pas à la queftion incidente. 
-réponfe eft beaucoup meilleure que la fecon. 
de, dans laquelle il prétend que le mot de 
Sognotit > il connät , nes’entend que de la con- 
:nOïffance du Myfiere, qui étoit encore cache 
à Jofeph. 
La troifiéme objeétion eft prife de la quali- 
té de femme de Joféph , qui eftdonnéei Ma- 
rie. Saint Ambroife répond qu’on Jui a pi 
donner cette qualité, quoi-qu’elle fût Vierge, 
parce que ce. n’eft pas la perte de la Virginité 
qui fait le mariage, mais le confentement 
actuel, quoi-qu'il ne foit jamais confomimé. 
C’eft pourquoï il ne fait pointde dificultéde 
conclure qu'il y aeuun veritable mariage en- 
tre Marie & Jofeph. is 

Saint Auguftin & Saint Jerôme font de mé- 
me avis: Gratien & le Maître des Sentences 
les ont fuivis; & cela a pañlé depuis pourune 
Maxime parmi les Canonifies & parmi les 
Theologiens. 

Saint Ambroife rapporte encore une ob- 
jection prife de ce qu'il eft parlé des freres de 
JESUS-CHRIST: mais il ne croit pas 
qu’elle merite qu’on s’yarrête, puifquele mot 
de frere cft un mot general. qui { prend en 
plufieurs fignifications, & convientà d’autres 
qu’à ceux qui font nez d’un même pere où 
d’une même mere. Se ; 

Saint Ambroïfe vient enfuite aux preuvesde 
Ja Virginité perpetuelle de Marie 2 

I] dit premierement ; que JEsus-Caris® 
pouvant faire que fa mere confervât fà Virginie 
té, il n’y a pas d’apparence.qu'ilait permis 
qu'elleaitété privée de cetteperfedion. 

- Le fecondargumenteft, que fi Marie n’a. 
voit pastoüjours été Vierge, on n’auroitpas 
dû la propofer pour le Modele & l'exemple 
des Vierges. RS 


Le troifiéme, -que la Vierge à dû avoirle 
plus grand merite & les plus grandes perfe- 
étions: or il n’y enapointde plus grande que 
la Virginité. _ a 

Le quatriéme, que Jofeph n’auroit pas ofé 
s’approcher de celle qu’il fcavoit être là Mere 
d'un Dieu." a - … 

Le cinquiéme, furlequelil s’arrefte davan- 
tage, eftque JE Sus-CHrrsTlaaflerté- 
moigné en la recommandant, lorfqu’il étoit 
fur la Croix, à fon Difciple bien-aimé. Com- 
ment, dit-il, l’eût-il enlevée à fon mar! pour 
la donner àunautre, felle eût eu commet- 
ce avec un mari? Comment ce Difciple l'eût- 
il prife chez foi, fi elle eût vécu avécunau” 
tre comme avec fon mari? JEsus ne 


a) 
=. 


& qu'il ne S% 
Cette bros 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 


BeAme faifoit point de divorce , & Mariene quittoit 
kraife. point de mari. Ceci fuppofe que Saint Jofeph 


étoit en vie , quand JESUS-CHRIST dit 
cela à à Mere étant fur laCroix. Si ce fait 
n’eft pas certain, l’argument ne vaut rien. 
D'ailleurs, fuppofé qu'il:y'ait eu un veritable: 
mariage entre Saint Jofeph &'la Vierge, com- 
me Saint Ambroïfe vient de le dire ; il fem- 
ble qu'ils ne devoient pas fe féparer. Il eft 
vrai que Saint Ambroïife répond , que ce ma- 
riage n’aïant été fait que pour l’accomplifie- 
ment du Myfere; ildevoitceffer quand le My: 
flere a été entierement accompli par là mort 
de Jasus-CmrisT. Mais je doute fort qu'il 
yait autant de fohidité que d’efprit dans cette 
réponfe. -  . SE 

La fixiéme preuve que Sait Ambroïfe rap- 
porte de la Virginité perpétuelle de Marie, eft 
fondée fur le chapitre 44. du Prophete Eze- 
chiel.… Il-explique ce qui eft dit en cét en- 
droit d'une porte fermée par laquelle lé Sei- 
gneur d’Ifraël a pañlé; & il pretend que cela 
fe doit entendre de Marie, quiceft cette porte 
par laquelle le Seigneur a paflé fans l'ouvrir, 
& qui eft enfuite demeurée fermée : ce qui 
fait connoître qu’elle n’a point perdu fa Vir- 
ginité >» ni én mettant JESus-CHRIST 
au monde, fi aprés être devenue Mere de 


Dieu. 


ment jaloux de leur pureté. La Majefté de 
-cét Epoux doit faire trembler celles qui au- 
roient la penfée de lui être infideles. IT eft 
Dieu, Fils de Dieu, fon Verbe éternel; Gon- 
fubftantiel à. fon Pere. Cela donne lieu à Saint 
Ambroife de faire une digreffion fur la Divini- 
té du Verbe, & de combattre des Héretiques 
quinelareconnoiffoient pas. Il ya apparence 
que ce font encore les Sectateurs de Bonofe 
qu'ilattaque en cétendroit, puifque nous ap- 


prenons par lé Canon du Concile d’Arles, que 
ces Heretiques avoient füuivi l’erreur des Pho-. 


tiniens & des Paulianiftes; c’eft pourquoi du 
tems de Gennade les Photiniens étoient appel- 
lez Bonofaques, comme cét Auteur le mar- 


que dans fon Livre des Auteurs Ecclefaftiques 
chap. r4. Les PP. Benediétins, à lexacitu- 
de defquels rien n’échappe, n’ont pas oublié 


_ defairecetteremarque. 
Aprés auoir répondu en paflant à deux ob- 


Jeétions de ces Heretiques ; il revient à fon 


premier füjet de la Virginité de Marie, & Sc An, 
continué à exhorter les Vierges à limiter. Ilbroife. 


applique à ce füjet pluficurs paffages du Can- 
tique des Cantiques ; 41 s’adreffé en particulier 
à Ambrofie ; & lui donne d’excellentes inftruc- 


tions far les Vertus qu’elle doit pratiquer. 11f+ 


nit en priant le Seigneur de la recevoir au non 
de fes Epoufes, & de verfer fur elle une abon- 
dance de graces. ss 
= Tlparoît par la Preface de ce Livre, qu'Am- 
broficdevoit demeurer dans la Maïfon dé fon 
Peré, quoi-qu’elle eût reçû le Voile; ce qui 
fait voir que toutes les Vierges confacrées à 
Dieu n’étoient pas encore rcnfermées dans dés 
Monafteres , quoi-qu'il y en eût déja quel: 
qués-uns. Æ 
* Sur lafinonremarque les Ceremonies de là 
Profeffion d’une Vierge: elle & prefentoit aux 
pieds des Autels, où elle faifoit Profeffion de- 
vant tout le peuple, l’Evêque lapréchoit, & 
lui donnoit le Voile qui la diflinguoïit des au- 
tres filles; mais on ne lui coupoit point les 
cheveux. Saint Ambroïfé dit dans ce Traité, 
qu’il avoit déja écrit plufeurs autres Livres 
touchant les Vierges. Il y rapporte plufieurs 
chofes qui font dans fon Commentaire fer 
Saint Luccompoléen 386. Enfin, ilparlede 
Perreurde Bonofe, comme d’une Herelie pu: 
bliée dépuispeu; ce qui montre que ce Traité 
a été compoié vers l'an 392. l'affaire de Bo- 
nofe aïant été portée au Concile de Capouëé 
tenu en 391. qui la renvoïa aux Evêques dé 


Macédoine. 


-? Saint Ambroife fuTant le Tyran Eugene fe 
retira à Boulogne, où il découvrit les Reli- 
ques de Saint Vital & de Saint Agricole, qui 
avoient fouffert le Martyre durant la Perfecu- 
tion de Diocletien & de Maximien, &en fit 
une trauflation folennelles, De Boulogne il 
allaà Florence, oùilporta des Reliques de ces 
Saints, qu'il mit dans une Eglife bâtie par une 
fainte Veuve nommée Julienne, qu’il avoit été 
prié de dedier. Cefutenla dédicace de cctté 
Eglif , qu'il fit le Difcours intitulé, Exhor- 
tation à la Virginité. Julienne afant perdu fox 
mari, s’étoit non feulement confacrée à Dieu 
mais elle avoit tant fait par fon exemple & par 
fes exhortations , qu’elle avoit auf donné 
tous fes enfans à Dieu: fon fils appellé Lau- 
rent s’étoit fait Lieéteur , & {es trois filles 
avoient fait Profeffion de Virginité. Ceci 
donne lieu à Saint Ambroïfe de rapporter l’ex- 
hortation de cette Sainte Veuve à fes enfans. 
Elle dit à fon fils, que fon Pere & elle lui 
avoientdonné lenom qu’ilporte, parce qu'ils 
avoicnt obtenu up fils par l’interceflion de 
a Li 2 San 


broife. 
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l'état Ecclefiaftique , & qu'il devoit fuivre:en 


cela leurs fouhaits, & accomplir leurs vœux. 


ÂAdreffant enfuite la parole à fes filles ; elle 
leur dépeint les peines du mariage, l'avantage 


- dela Virginité, & lesexhorte à fe confacrer à 


Dieu. Elle finiten preffant & fon Fils & fes 
filles d'accomplir les vœux qu’elle & leur Pere 
avoient faits poureux. Saint Ambroifepour- 
fuit cette exhontation, -en ajoûtant desinftruc- 
tions pour apprendre aux Vierges de quelle 
manicre ellesdoivent vivre, & des exemples 
pour leur fervirde Modele. - Celui de Sainte 
Sothere parente de Saint Ambroife n’elt.pas 
ici Oublié. Il promet cnfuite à Julienne lare- 
compenfe de f@ pieté. ‘ Il prie enfin le Sei- 
gneur d’avoir pour-agreable cette Eghife.qu’il 
Confacroit , de recevoir. favorablement. les 
prieres & les Sacnifices du Corps de JEsus- 
CHRIST qu devoientyétreofferts, &par- 
tculierement l’oblation.de toute la Famille de 
Julienne. Ce Traité a été compoié dans le 
tems de larerraite de Saint Ambroife.à caufe 
de la venué du ['yran Eugene, lan 393. vers 


Le Traité de la chôûte d’une Vierge confa- 
crée à Dieu, fetrouveici fous lenom de Saint 
Ambroife. _ Il eft auffi parmi les OEuvres de 
S: Jerôme; mais il n’elt point aflürément dece 
dernier : car l’Auteur de ce Traité eftconftam- 
ment un Evêque, & Saint Jerôme n’étoit que 
Prêtre. . Gennade-nousaflüre auf, que Ni- 
ceas Evêque d’Aquilée avoit compofé un Dif: 
cours adreilé à une Vierge tombée dans le pe- 
ché, tres-propre pourfaire revenirdelenr éga- 
rement tous Ceux qui tomberoiïent dansde pa- 
reilles fautes. Cela a donné lieu à pluñieurs de 
conjeéturer, que cét Evêque étoir Auteur de 
ce l'raité. Mais.le titre feul n’en.eft pas une 
preuve aflez forte puifque Saint Ralile en a 
compofé un für le même füujet, qui porte le 
même titre. Les Beneditins remarquent, que 


_ tousles Manufrits qu’ils ont vüs , donnent cét 


Ouvrage à Saint Ambroife, à l’exceptiond'un 
fèuf, dans lequel il eftattribué as. Chryfofto- 
me. Ils foütiennent encore, qu’il n’y arien 
dans ce Livréquine puifle bien être de S. Am- 
broife: mais ils avoüent que ce n’eft pas tout- 
à-fait le ftile de ce Saint; & en effet j’onn’y 
trouve, nicelel, nices penfées vives & Spi- 
tituelles qui font dans fes Ouvrages. Celui-ci 
€ft plus languifant & momnsélevé. De quelque 
Auteur qu'il foit, il eftd'un Auteur Ancien ; 
lon y trouve des tracesde l’Ancienne Difci pli- 
ne. L'on y voitla Penirence publique qui ne fe 
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SA NOUVELTIE: PDBLIOTHÉ QUE 
S.. Am 5S. Laurent; qu’ils l’avoient: deftiné deflors-à 


faïfoit qu'une fois : Auteur imémerequitcette 


Pécherefle à fairé penitence toute favie, &i S:e4# 
femble même lui ofter l’efperancede recevoir broife,. 


l’abfolution.en cette vie. Il paroît qu'il y avoit 
encore des Idojatres de fon tems; & que l’on 
baptizoit des adultes le jour de Pâque.: I} ad. 
met un état entre les dainnez &les-Bienheu- 
reux; ildécrit les Ceremonies de la Profcfion 
des Vierges à peu préscommes. Ambroife. Il 
dit que celle à quiil écrit, qui étoitune fiilede 
qualité appellée Sufanne, aïant prisrefolution 
malgré fes parens d’embrafler la Virginité, 
avoit fait. Profeflion le foir de Pâque dans la 
grande Eglife, oùelleavoit été accompagnée 
par les-nouveaux baptizez, tenant des Ger. 
ges allumez, que là elle avoit prononcé pus 
bliquement fes vœux devant le peuple; qu’en: 
juite elle avoit-reçû le Voile, -& étoit entrée 
dans un Monaftere ; que d’abord l’on avoit 
fait courir des bruits qui blefloient-fà reputa- 
tion, qu’ils s’étoient trouvez faux, que l’on 
D'en avoitpü découvrirles Auteurs; “mais que 
trois ans apréselleavoit commis je crime dont 
elle avoit été fauflement foupçonnée anparac 
vant, s'étant. laifiée corrompre plufieurs'fois 
par unJeune homme, dont elle étoitdevenvé 
grofie. Elle étoitmême accutfée.de:s être dé- 
fait de fonfruit, qu’elle avoit-fait fon poffible 
pour le celer,. & qu’elle ne l’avoit jamais vou- 
lu confefler; mais qu’en aïant été conyaincuë 
devant J'Evêque., elle avoit érémifeen Peni- 
tence. publique. L’Auteurde ce Fraité luire= 
prefente lénormité.de fon crime. & Île Scan- 
dale, qu'il-avoit caufé: il l’exhorte:à faire pe- 
nitence tout.le-reftede frvie ;-lui ordonne de 


t An avancée lui-même dans ce Traité ; fans donner 
boife. aucune explication à fes paroles. Mais, dit- 


même incertitude: où lon étoit touchant fon 
Auteur + = Faire 
Le Livre des Myfteres ou des Sacremens » 


qu'ilyzd 
ÉtIons trame 
Aprés avoir 


fant Ephetha, afin que tous ceux qui devoient 
s'approcher du Baptème; fçüflent ce qu'en 
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leur démandoit ; &.ce qu'ilsrépondoient.. En: 5. me 
fuite on vous a faic entrer dans le lieu où l’on roife, 
adminiftre le Sicrement du Baptême ; on. vous 
a fait renoncer au Diable-& à fes œuvres, au 
Monde, au luxe, & aux plaifirs.. Vous avez 
trouvé en: ce lieu des eaux, & un Prêtre qui 
les confacre ; on plongele corps dans cette eau 
pour laver le peché ; le Saint Ffprit defcend fur 
cetté-eau : :vous.ne devez pas vous attacher à ce 
qu’elle a d’exterieur ; mais yconfiderer une ver- 
tu divine. Ne vous imaginez pas que ce foit 
cette eau quivouspunifie, c’eft le Saint, Efprit, 
Jl ya trois chofés dans le Baptème, l’eau, le 
fang & l'efprit; fans ces trois chofes les: Sacre: 
ment n’eft point complet; on ne reçoit point 
la remiflion de fon peché, ni la grace fi ce 
n’eft.au nom du Pere, du Fils & du Saint Ef- 
prit. Le Baptême des Juifs & des [nfideles ne 
purifie point» c’eft le Saint Efprit.defcendu au- 
tretois fous la figure d’une colombe, qui fan- 
tifie ces eaux ; 1] ne faut point confiderer le 
merite des Prêtres, c'eft notre Seigneur JE- 
sus-GHRr1isT qui baptize. Vous avez fait 
profeflion de croire au Pere au Fils &au Saint 
Efput. : Vous vous êtes enfuite approché du 
Prêtres il yousaoint on vousalayéles pieds. 
Ce Sacrement efface les pechez hereditaires, &z 
le Baptême efface les pechezcontraétez par vô- 
tre proprévolonté.. Aprés cela vous avez reçü 
des habits-blancs, pour: marquer que vous vous 
êtes dépoutilé du peché ; & révêtu, de l'inno- 
cence:=:Vois avez reçü le feau du Saint Efprits 
de cétefprit de fagefe ; de forces &c.  LePere 
vous-a marqué, le Fils vous.a confirmé; le 
Saint Efprit vous a donné aflurance:de vôtre 
falut: “Delà vous courezsau feftin-celefte, & 
voyant l'autel preparé où vous recevez une 
nourriture infiniment au-defflus dela manne; un 
pain plus excellent que celuide Anges ; c’eft a 
chardeJesus-CnrisrTs;-lecorps devie, 
c’eft une manne incorruptible , c'eft la: verité 
dont la manne n’étoitque la figure. Vous me 
direz peut-être ; Mais je vois autre chofe © 
Comment m’aflürez-vous que c’eftlé Corps de 
Jesus-CHrisT queje reçois® cC’eftcequ'il 
nous fautprouver Ji faut montrer que ce n’eft 
oint lecorps que la nature formé, mais ce- 
ui que E Kéwtiétion à Confacré. -:C’eft ce que 
Saint Ambroife confirme par uneinfinité de mi- 
racles-femblables :. 8 enfin par le Myfiere de 
PIncarnation , qu'il compare à celui de lEucha- 
riflie, Une Vierge, dit-il, a engendré, cela 
eft contre l’ordre de la nature® Le Corps que 
nousconfacrons > eftforti d'une Vierge. Pour- 
quoi chercher l’ordre dela nature dansle Corps 
de JEsus-CHR IST » puifque JESUS 
LT; CHRIST 


re An: 


#70: 
CHRIST eft né d’une Vierge contre l’ordre 
de la nature? JEsus-CHRIST à eu une 
vraie Chair, qui aété attachée à la Croix, & 
inife dans le fepulchre? Ainfl’Euchariftie eft 
Ie Sacrement veritable de cette chair. JEsus- 
CHRIST mémenOus enaffüre. Ceci, dit- 
il, eff mon Corps: avant la benedictionde ces 
paroles celeftes, c’eft uncautre nature; aprés 
la Confecration, c’eft le Corps. ‘Il'eneft de 
mêmé du Sang , avant là Confecration, on 
lui donne un autre nom; aprés la Confecra- 
tion on l’appellele Sang de JEsus-Carisr, 
& vous repondez, Amen, c’eft-à-dire, cela 
eft vrai. Que l'Efprit avoué interieurement 
Ce que la bouche profere ; que le cœur foit dans 
les fentimens que la parole exprime L’Eglife 
exhofte fes enfans à recevoir cés Sacremens, 
Qui contiennent le Corps de JEsus-Carisr, 
Ce n’eft donc pas une nourriture corporelle; 
c'en cft une toute Spirituelle: car le Corps du 
Seigneur eft Spirituel. Enfin cette viande ce- 
lefte nous donne de la force, ce divin breuva: 
ge nous réjouït..… Aïant donc recûces Sacre- 
mens, foïons perfuadez que nous fommes re: 
generez, & ne difons point, Comment cela 
s’eft-il pû faire? ce n’eft point par la nature, 
c’eftpar le Saint Efbrit, D 
- On peutconnoître par là lesprincipales Ce- 
remonies que l’on obfervoit dansl’Eglife de 
Milan. Pour l’adminiftration des Sacremens, 
voici celles qui font remarquées. Ontouchoit 
les orcilles desCatechumenés:en difantEphetha, 
on les faifoit enfuite entrer dans leliewoû ils 
devoient être baptizez. Là ôn les fifoitrenon- 
cer au Diable, au Monde & à fespompes::LE- 
vêque benifoit l’eau du Baptême ; on faifoit 
reciter le Symbole aux Catechumeneés ;onles 
oignoit du Sint Chrême , on leur lavoit les 
pieds; on les plongeoïit dans l'eau, on InvO= 
quoit en mêmetems les trois Perfonnes Divi- 
nes; on les revêtoit enfuite d’Habitsbjancs ; on 
Icur donnoit le Sacrement de GConfirmationen 
invoquant für eux le S. Efprit.De là ondes con- 
duifoit à l'Autel, où ils affiftoient à ia Confe- 
crationde l’Euchariftie, & recevoient le Corps 
ë&le Sang de Jesus-CHrisr, enrépon- 
dant Amen. : à 5 

Comme ces Ceremonies, & la Doûrine de 
ce Traité ne s'accordent pas avec les {enti- 
mens des Proteftans , quelques-uns d’entr’eux 
ont fait ce qu’ils ont pû pour faire douter s’il 
étoit de S Ambroife. Mais lesraifons qu’ils ont 
alleguées , fontfifoibles, que les plushabiles 
d'entreux ont reconnu de bonne foi que ce 
TraïitéétoitdeS. Ambroife. I] ya des preuves 
trés-fortes pour monrer qu’il eft de cePere, le 
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commencement feul fait connoître qu'ileftde So 
Juicar il y parle évidemment des Sermons qu'ix ra. 


avoit faits aux Catechumenes fur laVie des Pa 
triarches & des Prophetes. Celane Convient: 
point à d'autre Auteur qu’à S: Ambroife * CCit 
leftile de ce Pere, quoi qu'il traiteles chofes 
plus particulierement. C’eft f Do&trine. 
perfonne ne doute que cet Ouvragene foitde 
lui ; il a toûjoursété cité fous fon nom, &il 
lui elt attribué dans tous les Manuferits. Ce 
Difcours 2 été prononcé par Saint Ambroifé 
aprés fes Sermons für les Vies d'Abraham . 
d'Ifaac & de Jacob, vers l'an 387. À 
Les fentimens dés Critiques font fort pars 
tapez touchant l’Auteur du Livre des Sacre- 
mens. Les Peres Benediétins rapportent dans 
leur Preface ce quiaété dit für ce fujets; & aprés 
cn avoir porté un jugement trés-fage & trés 
équitable, ils difent eux-mêmes ce qu'ils en. 
penfent , & appuyent leur fentiment für de 
botnés raïfons. [ls remarquent , premnicrement 
qu'il eft indifferent aux Catholiques quil on 
attribué cet Ouvrage. puis que Saint Ambroife 
enféigne la même Doëtrine dans fon l'raité des 
Myfteres ; & qu’ainfi , quand on fuppoféroit 
avec Aubertin, que l’Auteur du Livre des Sa- 
cremenseft du feptiéme fiécle, ou avec Daillé, 
qu'ileft du huitiéme, la Caufe de ’Eglife en 
feroit plus forte | parce qu'elle duroit deuxté. 
moins differens-du fentiment de l'Eglife & en 
différens fiécles; fçavoir, Saïnt Ambroifeau 
quatriémne fiécle, & cét autre Autenr dans le 
féptiéme où dans le huitiéme. Quand cela 
ne féroit pas ainfi, & que lEglife pourroit 
tirer quelque avantage ; en fuppofant que 
Saint Ambroife eft Aureni du Livre des Sa- 
cremens ; s’il paroifloit que le contraire fût 
plus vrai-fémblable, il n’y a point de doute 
qu’il faudroit fuivre l’opinion la plus probable, 
Ï faut juger de ces fortes de imatieres fans pre 
occupation, fans affectation, & ne pas confide- 
rer ce qui nous feroit plus avantageux, mais 
ce qui approché le plus de Ja verité. C’éftce 
que font les Peres Benediétins, ils font pro: 
feflion d'examiner cette queftion avec toute 
la fincerité poffble, comme fielle n’avoit en- 
core jainais été agitée; & fans s'attacher aux 
préjugez d’aucun parti. [ls defapprouvent d'a 
bord les injures que les Critiques Proteltans 
ont dites contre cét Auteur, ils ne peuvent 
foufrir qu’ils l’aïent fait pafler pour un igno= 
rant, pour un impofteur, pour un ridicule, 
pour un menteur, ils leJuftifient de quelques. 


erreurs ; & des abfurditez que Cocus, Ri- 


vet & Daïlié lui ontattribaées. Ils font voir. 
que cette expreflion, C'ef pour gris get - 
| — ne onRe 


SueAm> donné à Rome le nom de Fideles-aux-baptixez, 
grofe.… n’eft pas fi ridicule que ces Critiques fe Je font 
imaginé: parce que, quoi-quil foit vrai que 
les baptizez portoient auflice même nom dans 
les autres Eglifes, il n’étoit pas inutile d’ob- 
ferver, que dans l’Eglife de Rome onles ap- 
pelloit ainfi. Ils remarquent que quelques 
Manufcrits portent reéfè au lieu de Rome; 
mais ils ne croïent pas qu'il faille fuivre cette 
reftitution. Ils montrentencore,; que la ma- 
mere dont cét Auteur rapporte les dernieres 
paroles du Pater; Nepatiaris nos induci in ten- 
sationem > au lieu derenos nducasin tentationem ; 
que cette maniere, dis-je, de finir le Parer, 
ne lui eft pas particuliere , & que Saint Gy- 
prien a IG & recité ainfi les dernieres paroles 
du Parer. Ils le défendent enfin contre les 
reproches de barbarie, de faufie fubtilité, de 
vaines allegories , qui lui font faits par les 
Critiques dont nous avons parlé. 

. Les PP. Benedictinsrapportent enfuite les 
raifons qui ontété alleouées par des-Auteurs Ca- 
tholiques, pour montrer que les Livres des S2- 
cremens -étoient de Saint Ambroife, @&ils font 
voir en même temps qu’elles font tres-peu con- 
vaincantes. - 

La premiere eft tirée de l'autorité de plufieurs 
anciens Manufcrits, où l’on trouve ce Traité 
fous le nom dé Saint Ambroife: on yjoint cel- 
le de toutes les Editions quien ont-été faites » 
& letémoignage d’un tres-srand nombre d'Au- 
teurs du neuvième fiécle &.desfuivans > fçavoir 
d'HincmarEvèque de Reims, de Deoduin de 
Liege ; de Pafchafe Ratbert, de Ratramne Moi- 
ne Cube : de Flore Diacre de L’Epglife de 
Lyon; de Lanfranc, de Berenger , d'Alger; 
de Guitmond; de Durand Abbé de Troarn, 
d'Îves de Chartres, de Gratien.-du Maître des 
Séntences ; & des autres Auteurs plus-recens ; 
qui ont tous cité le Livre des Sacremens fous 
le nom deS. Ambroife. Cét argument paroit 
afflezplaufble; cependant les P P. Benedi&tins 
foutiennent qu'ilne fait. pas une entiere convi- 
&ion : car combien; difent-ils » a-t-on té, & 
Gte-t-ontouslesjours d'Ouvragesà des Auteurs 
fous lenomdefquelsilsavoient toujours paflé < 


cité les Ouvrages des Peres dans les bas fiécles ; 
n’ont point examiné avec foin ; fi les Ouvrages 
qu'ils citoient, étoient d'eux; mais qu'ils s’en 
fontrapportez à l’infcription commune Alé- 
gard des Manufcrits, les PP. Benedictins aflu- 
rent que les plus anciens n’ont point de nom 
d’Auteur, & qu'il ya apparence qu’on à mis 
celui de Saint A mbroife dans ceux qui font plus 
Yecens ; foit à caufe que l’on {çavoit que Sant 


Nefçait-onpas que {a plufpart de ceux É ont 
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Ambroife. avoit traité ce füujet >» foit à caufe S.4m- 
qu’on avoit trouvé ces Livres avec celui des broife. 
Myfteres qui traite de la même matiere; & que 
le premier portant le nom de Saint Ambroile , 
de qui il ef veritablement , :on avoit crû queles 
derniers étoient aufli de ce Pere. - ; 

La feconde preuve que l’on allegue pour 
montrer queles Livres . Sacremens font de 
Sant Ambroife, eftprife de la conformité du 
file de cét Ouvrage avec celui du Livre de My- 
fieres. Les P P. Benedictins difent, qu'il eft 
vray que cét Auteurimite tellement Saint Am- 
broife » qu'il copie même ce qu’il a dit: mais 
ils remarquent qu’en le copiantil le gâte & la- 
jufte à fon file, qui eft bienau deffous de celui 
de Saint Ambroife. C’eft pourquoi cét areu- 
ment eft plus propre à faire douter fi les Livres 
des Sacremens font de Saint Ambroife, qu'à 
les confirmer dans la poffeffion où ils font de 
porterce titre. 

Le troifième argument produitencorede mê- 
me effet. .Ondit que Saint Auguftin dit, que 
Saint. Ambroife avoit fait un Livre des Sacre- 
mens ; mais il eft conftant que le Livre que 
cite Saint Auguftinfous ce titre» avoit un tout 
autre fujet que celui-ci. C’étoic un Livre de 
Philofophie contre les Platoniciens ; com- 
meil-paroïtpar ce qu'enditce Pere dans le fe- 
cond Livrecontre Julien chapitre 5. & dans le 
fecond des Retractations chapitre 4. 

Les Peres Benedidtins rapportent encore quel- 
ques endroits tirez de ce Livre; qu’on prétend 
convénirà Saint Ambroife, comme la plainte 
qu’il fait, den’avoir pas la voix forte; & l’ex- 
plication de l'Oraifon Domunicale ; que Saint 
Ambroife femble n'avoir omifé dans fes autres 
Traitez, queparce qu'elle étoit dans celui-ci: 
mais ils font voiren même temps combien ces 
preuves font foibles. re 

Aprés avoir ainfi difcuté ce qui s’eft dit de part 
& d'autre au fujet de l'Auteur de ces Livress 
ils cherchent à le connoïtre par fon. Ouvrage 
même, &ilss’en fervent pour examiner trois 
chofes ; quel rang il tenoit dans l'Eglife, en 
queltempsil vivoits S& dequelpaïsilétoit. 

A l'égard du premier point; ils difent qu’il 
eft vifible que c’eft un Evêque qui inftruit des 
UE 

Surlefecond ; ils difent que ke témoignage 
des Auteurs qui l'ont allegué, fait voir qu'il 
étoit plusancien qe lehuitiémefécle, & qu'il 
y a un Manufcrit del’ Abbaye de Saint Galécrit 


en lettres majufcules ; que le Pere Mabillon 
tient être d'environ milleans, dont l'antiquité 
fait croire quecét Auteur a vécuavanit le feptiés . 
me fiécle. Outre qu'il paroït par l'Ouvrage 
nn même 
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même, qu'ikeft plus ancien: car il y eft parlé 
d’un grandnombre de Neophytes adultes ; ce 


ui eft une preuve qu'il eft d’un temps où la Pra- 


tique de baptizer tous les enfans n'étoit pas en- 
coree fi generale. Jl marque auffi qu'il y avoit 
encore de fon tems des reftes d’Idolatrie.- En- 
finil nerefutepoint d’autres Heretiques que les 
Ariens » & fe fert d’une Verfion de fa Bible 
differente de celle de Saint Jerôme> qui nef 
pas toutefois celle dont Saint Ambroïe s'eft 
fervi. | 

À l'égard du dernier chef; qui concerne le 
païs de cét Auteur, il ef évident qu'il-n'étoit 
point Romain; püifqu'ildit qu'il honore PE- 
glife de Rome» & qu'il fuit plufieurs de fes Pra- 


“tiques > encore qu'il ne fe croye pas obligé de la, 


fuivreentout. Cela donne lieu de conje&turer 
qu’iln’en étoit pas éloigné. Les ufges & les 
Pratiques qu'il décrit» conviennent fort avec 
les anciens rits de l'Eglife de Milan » & des 
ÆEpglifes de Gaule. | 
Ces remarques femblent prouver que ce Li- 
vrepeut être de Saint Ambroife: car tout ces 
caracteres lui conviennent parfaitemént bien. 
Mhisil y a d’autres raifons qui empêchent qu’on 
‘ne lé lui attribuë. La premiere & la princi- 
pale ef la diverfité du ftile : car quoi-qu'il puif- 
fe arriver qu'un Auteur écrive d’une maniere 
plus fimple & moins relevée qu'il n’a de coù- 
tume, on apperçoit toñjours la force de fon ef 
prit. On nétrouve point qu'un Auteur quia 
naturellement un flileélegant & noble, écrive 
d'unemanieretout-à-faitbafle. Saint Ambroi- 
fe ne tombe jamais dans ce defaut ; il ne fe fert 
point d’interrogations froides & pueriles> pa- 
reilles à celles dontce Traité eft rempli. Ou- 
tre qu'il n’y a pas d'apparence que Sant Am- 
broile fe fût imité lui-même avec tant d’exaéti- 
tude » & qu'il eût copié une partie de fon Livre 
des Myfteres, & une partie de fon Traité de 
Finfitution d’une Vierge. Ils ajoutent enco- 
re» que Sant Ambroife nè reprend jamais fon 
peuple de communier rarement, comme ce- 
fui-ci fait, & qu'il n’y à pas d’apparence qu'il 
eütattaqué ft ouvertementla Pratique de FE- 
glife Romaine fur lelavement des pieds. Ces 
dernieres conjectures font un peu foibles. Les 
precedentes au contraire lonttres-fortes, & de- 
vroient ; ce femble, avoir determiné les PP. 
Benediétins à ne pas laïfler ce Livre dans la pof 
feion où il étoit d’être mis aurang des OEuvres 
véritables de Saint Ambroile , d'autant plus 
enfant e Livre des Sacremens ; on con- 
noîtévidemment que |’ Auteur n’eft qu’un froid 


imitateur de Saint Ambroile. Eneftet , le fu- 


je de ce Livréeit lc même que celui du Livre 
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des Mÿfteres.… L’Auteur ne fait qu'étendre ce 
que S. Ambroife avoit déja dit ; il Le fit pas à 
pas: 1Ly ajote fort peu de chofes ; il: ne parle 
que des mêmes Sacremens & des mêmes Cere: 
monies x ilen donne les mêmes explications : 
ilamplhifieles mêmes raifonnemens & les mêmes 
remarques : 1l's’étend neanmoins quelquefois 
un pen plus für certaines Ceremoines. 1] atta- 
que -ouvertementla Pratique de l’Eglife Romai- 
ne en ce qu'elle omettoit le lavement des pieds, 
Jlexplique plus au long le changement qui fe 
fait dans l'Euchariftie. Il dénneune explication 
du Parer » ilparle de la Priere. Muaisila enco- 
rétiré cequ'il en dit, du Livre de Saint Am- 
broife de l’Infütution d’une Vierge. Ces fix 


Livres font autant de Sermons prêchez à des 


Neophytes. 
Les deux Livres de la Penitence fontincon- 
teftablement de Saint Ambroife ; ils font de fon 
ftile, il en parle dans fon Commentaire fur le 
Pfeaume 37. & Saint Auguflinles cite plufeurs 
fois. On ne peut pas avoir de preuves plus con 
vaincantes » pour montrer qu'un Ouvrage et 
legitime, Ces Livres font écrits contre les No- 
vatiens ; qui ne vouloient pas que lÉglife eût 
le pouvoir de remettre les crimes. C’el cette 
erreur que S. Ambroïfe combat dans le pre 
mier Livre. ? ar 
5» Ille commence par l'éloge de la modera- 
tion & la douceur Chrétienne, dont JE- 
:Sus-CHrisT lui-mêmenous a donnélex- 
>» emple ; qui condamnela dureté & la rigueur 
des Novatiens; qui éloigne les pecheurs de. 
» la Penitence, & les empêche d’apporter dure. 
» mede à leurs maladies. Car qui eft-celuis 
» dit-il, quiaura le courage de faire Penitence 
» fans efperance de pardon ; Quelle confiance. 
>, aura-t-on à un Medecin, qui bien loin d'a- 
;, voir de la compaflion pour fon malade, n'a 
>» que du mépris & dela dureté pour luis [lex 
» plique enfuite en quoi confifte l'erreur des. 
>» Novatiens. Ils foûtiennent, dit-il, qu'ilne 
» faut point rendre la communion à ceux qui 
» font tombez en violant la Loi de Dieu. : S'ils 
>»»ne parloient que du facrileges s'ils ne refu- 


» foient le pardon qu’à ce feul crimes ce feroit. 


» veritiblement une dureté condamnée par {es 
» paroles de l’Ecriture. Mais ils choquenten- 
» core le bon fens, en faifant tous les crimes 
égaux, & en privant dela Communion ceux 
» Qui font coupables des moindres crimes » aufhi- 
> bien que ceux qui ont commis les plus grands. 
» Ils difent qu'ils font honneur à JESUS 
»CHrisrt: enluirefervantà lui feul la puif- 
» fance de remettre les pechez. 


Et c'eften cela 


>» même qu'ils lui fontinjure> parce qu'ils LA 
é : : 2, lent “ 


P4S à broif, 


+ 


broife. 


+ 


rise 
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8. Am. » lent fes Commandemens. L'Eglife obéit à 


»JESUS-CHRIST,; enliant&endéliant 
»les pecheurs. Les Novatiens fe contentent 
»de lier , & ne veulent jamais délier lés pe- 
»> Cheurs ; quoi que JESUS-CHRIST ait 
» donné en même temps à l’Eglife la puifflance 
#» de lier & de délier. D'où il s'enfuit que l’un 
» ne peut pas être permis ; que l’autre ne le 
»foit aufli ; c'eft pourquoi Fun & l’autre fe 
» fait dans lEglife ,» & ai l’un ni l’autrenefe 
» peut faire dans l’Herefie. Car ce droit n’ap- 
» Partient qu'aux Prètres , &il n'ya quel’E- 
» glife qui puifle fe l'attribuér ; puifqu’il ya 
» qu'elle qui ait devrais Prêtres ; & quel’ He- 


«» refle n’en a point. 


Quoi-que ce que nous venons de rapporter » 
pütfaire croire queles Novatiens n’accordoient 
la remiflion d’aucun peché ; S. Ambroife ayvouë. 
neanmoins dans la fuite qu’ils remettoient les 
pechez legers , & qu'ils ne refnfoient l’abfolu- 
tion que pour les grands pechez. Il foutient 
contr'eux ;» que Novatien n’avoit pointété de. 
cét avis » & qu'il avoit été dans {e fentiment ». 
que l’on ne devoit accorder la Penitence à au- 
cun pecheur. Saint Ambroife auroit peut-êtré. 
eu bien de la peine à prouver cefait , quinepa- 
roit pas s’accorder avec ce que nous lifons dans 
-Saint Cyprien de la naïflance de l'erreur des 
Novatiens. 

Quoi qu’ilenfoit, Saint Ambroifeaprés leur 
avoir reproché qu’ils condamnent l’Auteur de 


leur Seéte » combat leur diftinétion ; en difant. 


ue JESUS-CHRISTn'enapoint fait, que 
a mifericorde s’étend fur tous les pecheurs ; que 
ceux qui ont commis de plus grands pechez ; 
doivent faire une plus grande penitence ; & 
qu'enfin plus les pechez fontgrands ; plus ona 
befoin de fecours. Dans jerefte dece Livre; 
il prouve par plufieurs endroits &-par pluñeurs 
exemples tirez du Nouveau Teftäment ; que 
l'on ne doit pointrefufer l'abfolution pour quel- 
que pêché que ce foit; & répond aux obje- 
étions des Novatiens.. Il remarque encorefur 
ja fin de ce Livre ; quec’eft en vain que les No- 
vatiens exhortent à la penitence ; puifqu’ils pri- 


vent du fruit dela penitence. ;; Car, dit-il, fi 


» quelqu'un coupable de crimes cachez ; en. 


» fait penitence avec zele ; pour fatisfaire au. 
sprecepte de JESus-CHRIST ; comment. 
» reçoit-il la recompenfe ; fon ne leremet pas . 
», dans la Gommuniondel’Eglife + Jeyeux que. 


»le coupable efpere le pardon de fon peché , 


» qu’il le demande avec larmes, qu’ille deman-. 


>> de avec gemiflemens ; quille demande avec 

»les pleurs de tout le peuple © Jeveux qu'il 

» prie pour obtenir l’ablolution ; & quand on 
Tome DE 2 :. 


» lui auroiït differé deux ou trois fois de lere. 
» mettre dans la Communion del'Egli£e , 
» Croïe que ce retardement vient de ce que fes 
» prieres ne font pas afez preffantes ; qu'ilre. 
» double fes pleurs ; ie fe rende plus digne 
» de pitié , & ee qu'ilrevienne , qu'ilfe jette 
»aux pieds des Fideles ; qu'illesembrafe , qu'it 
sles baife ; qu'il les baigne de feslarmes , & 
» qu'il ne les quitte point , afin que nôtre Sei. 
pgneur JESUS-CHRrisr difedelui: Bean. 
» Coup de pechez lui font remis » parce qu'il a aimé 
» beaucoup. J'ai connu des perfonnes ; qui dans 
; eur pénitence fe font gâté le vifage à force de 
> pleurer ; qui ont creufé leur jouës par leurs Jar 
>, mes continuelles ; qui {e font profternées par: 
» terre pour être foulées aux pieds, qui par leurs 
» jeûnes continuels {e font rendu levifage fi pâte 
»& fi défiguré ; qu'elles portoient dans un 
> Corps vivant l’image def2 morr. Voilà une 
vive peinture de la Penitence publique qui étoit 
encore en vigueur du temps de Saint Ambroife. 
Ce pañlage nous apprend encore ; qu'il yavoie 
alors des perfonnes qui n’étoient coupables que 


de pechez mortels cachez ; qui fefoñmettoient 


aux travaux d'une Penitence publique. Mon- 
fieur Daillé pretend qu'au lieu de fiquis occui- 
tahabens crimina > 31 faut lire , fiquis mulra ha- 
bens crimina. Mais fa conjeéture ne {e trou- 
vant autorifée d’aucun Manufcrit , ne doit pas 
étrereçuë. ts 

+ Dans le fecond Livre ; aprés avoir répondu 
aux deux principales objections des Novatiens , 
dont l’une eft tirée du paflage de l'Epitre de lA- 
pôtre Saint Paul aux Hebreux ; où ileft dir, 
qu'il eft impoñlible à ceux quiont une fois per- 
dula Grace du Baptême ; d’être renouvellez ; 
&lautreeftfondéefurceque JE sus-CHRIST 
dit du peche contre le Saint Efprit : aprés avoir, 
dis-je , donné des folutions à ces deux obje- 
étions ; & confirmé la: Dodrine &:la Pratique 
delEglife ; il exhorte les Fidelesà 13 Peniten- 
ce; il leurmarque les difpofitions dans lefquel- 
les ils doivent entrer ; 1} leur propofe la refur- 
reétion du Lazare comme la relurreétion fpiri- 
tuelle du pecheur ; qui faifant reflexion fur fon 
propre état ; demande à Dieu le pardon defes 
pechez. Il parle enfin des conditions neceffai- 
res pour rendre une pénitence utile ; & dés de- 
fauts qui fe rencontrent dans les penitences or- 
dinaires, ‘On trouve encore fur la fin dece i- 


vre des chofes tres-remarquables touchant la 
Difcipline de l’Eglifeancienne dans l'adminiftra 
tion de la Penitence. 

» Ily a plufieurs manieres ; dit-il, de payer 
»à Dieu ce qu'on lui doit: on a beau être Pau- 
» vre, oneft toijours affez Riche pour lepaïer ; 
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S.cAm- ,, la priere > les larmes ; les jeünes ; font le re- 


drole, ,,venu qui lui eftdü. On peut bien diminuer 


5 fon peché ; en diflribuant fon patrimoine aux 


5, Pauvres ; mais il faut que la Foi fafflewaloir . 


-, cette dépenfe : car à quoi fert de donner fon 
3) Patrimoine » fi lon n’a la Charité © H yena 
>> qui donnent leur bien par motif de vanité > & 
; qui feconrentent de la récompenfe qu'ils peu- 
, vent avoiren ce Monde , fans fe mettre en 
>> peine de celle de Fautre. D'autres aïant 
:, donné leur bien à l'Eglife par je nefçaiquel 
», mouvement fubit de Devotion ; fans y avoir 
» fait aflez de reflexion ; révoquent leur dona- 
tion. D’autres fe reprochent d’avoir donné 
leur bien aux Pauvres. Mais quant à ceux qui 
: font penitence ; ce qu’ils ont de plus à crain- 
>, dre > eft de fe repentir d’avoir fait penitence. 
5 Car plufieurs perlonnes étonnées par la crain- 
jte du fupplice ;» & pouflées par les remords 
., de leur confcience » demandent la penitence ; 
>, & aprés l'avoir reçüë > 1ls font arrèrez par la 
>, honte de l’humiliation publique” Que peut- 
on diredeces perfonnes , fi ce n’eft qu'ils ont 


» bien demandé à faire penitence de leurs pe- 


> chez ; mais que dans le fond ils font peniten: 
ce du bien qu'ilsont fait © [y enad'autres ; 
>, qui ne demandent à entrer en penitence > qu'a 
» fin qu'on leur rende aufli-tôt la Communion. 
: Ceux |à ne defrent pas tant être déliez ; que 


de lier le Prêtre : car ils ne déchargent point 


» leur confcience » & chargent celle du Prêtre» 
à qui il eftordonné de ne pas donner les cho- 
3: fes faintes aux chiens » & de ne pas jetter des 
9 pierres precieufes devant les poureeaux, c’eft- 
>, à dire » de ne nas admettre facilement les 
5>ames impures à fa Communion facrée. Vous 
les voyez marcher avec leurs habits ordinai- 


res > eux qui devroient pleurer & gemir de ce 


s, qu'ils ont foufllé lé vêtement du Baptème & 
,, de la Grace. Vous voyez aufli les femmes con- 
, tinuer à porter des pendans d’oreilles & des 
» diamans » elles qui devroient pleurer d’avoir 
» perdu le Diamant celefte ;c’eft-à-dire ; la Gra- 
ce du Baptème. Il y ena auffi quicroyent 
>> que la penitence cie fimplement à s’ab- 
» tenir des Sacremens. D'autres enfin ; voyant 
, l'efperance qu’on leur donne de faire peniten- 


» ce, prennent delà un fujet de croire qu'ilsont 


>> plus de liberté de pecher > fans confiderer que 


»la penitence eft établie pour êtreun reméde 


» du peché , & non pas pour porter au peché. 
» Mais qui peut fouffrir que vousaïez honte de 
»prier le Seigneur ; vous qui n’avez point de 
» honte de prier fi fonvent les hommes , que 
>, vobs aïez honte de paroître devant Dieu en 


état de fuppliant ; vous qui n'avez point de. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


» honte de confefler vos pechez aux hommes » 


5) Craignez- vous d'avoir des témoins de vos Sr. 
spricres © Hé sil faut faire fatisfaction à braife 


>; quelque homme n'eft-il pas neceflaire que 
>» VOUS voyiez plufieurs perfonnes, & que de 
»les prifez d'interceder pour vous £ N'efles 
» Vous pas fouvent obligé de ‘vous Jetter aux 
> pieds de celui que vous avez offenféc ne fant- 
$ il pas que vous baïfiez les endroits par lefquels 
il a pañlé ; que vous prefentiez vosenfans qui 
>> n'ont point eu de part à la faute de leur pére; 
» pour obtenir vôtre pardon par leur moyen: 
» Quoi ; vous-avez de la peine à faire quelque 
5» Chofe de femblable dans P'Eglife ; pourappar 
» fer la Colere de Dieu, pour demanderlesfu£ 
, frages du peuples “Dans PEclife ; disje, oùil 
>» y à qu’une feule chofe qui doive faire honte, 
>) qui eft de ne pas avouër fa faute ;’parcéque 
> nous fommes tous pecheurs ; où celui qui ef 
» le plus humble, ef le plus eflimé ; où celui qui 
» Eftplus abaiflé, paflé pourle plus faint. Que 
> la Sainte Eglife vôtre Mere pleure pont vous, 
» qu'elle lave vôtre faute par fes larmes... On 
>> 4 neanmoins raifon de répondre à ceux qui 
> Croÿyent que Pon peut faire penitence plus d’u- 
>> ne fois ; parce que c’eft abufer‘de la miferi- 
» corde de JEsus-CHRrisr : car fi l’on faifoit 
>> une veritable pénitence ; on ne croiroit pas la 
» pouvoirrefterer.. Conime il n'y à qu'un Ba- 
>, ptème » il n’y à auffi qu'une penitence quife 
> fait en public : car nous devons aufhi faire pe- 
>»nitence des pechez que nous commettons 
» tous les jours. Mais cette derniere penitence 
>, eft pour les petits pechez, la premiere, pour 
» les-grands, Or j'ai plus trouvé de perfonnes 
-, qui ont gardé l'innocence de leur Baptème, 
» quejen'en aitrouvé quiFaïant perduë; aïent 
» fait peniténce Comme 1} faut. Car croit-on 


», que la penitence puiffe s’accorder avec l’ambi- 


»tion dé parvenir à des charges ; avec leluxe 
5» & la Bonne chere ; avec les plaifirs & lufage 
» du mariage. I fautrenoncerau Monde, don- 
>» ner moins de temps aufommeil-que la nature 
> n'en demande ; il faut linterrompre parles 
» gemiflemens ; Pentrecouper par des fonpirss 
>>en employer une partie enprieres ; 1] faut vi 


-»vre detelle forte ; quel’on foit mort à l’ufage 


5 de cette vie ; quel’homme renonce à foi-me- 
»me; qu'il fe change toutentier, &c 
Cét endroit nous apprend plufieurs circon- 
ftances remarquables de la penitence quiétoiten 
ufage du temps deS. Ambroife. ÆEa premiere» 
que les pecheurs demandoient eux-mêmes à être 
mis en penitence.2.Qu’en les mettantenpeniten- 
ce; on lesféparoit dela Communion. 3. Qu'ils 
faifoient penitence publiquement. 4. Qu'ils pr- 
# uquoient 
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% < A: tiquoient quantité de jeünes > d’aufieritez & 


broïfe, 


d'humiliations pendant le temps de leur peniten- 
ce. $. Que cette Penirencene s’impofoit qu’une 
fois. Enfin, que cette Penitence n’étoit que pour 
les pechez énormes ; & que les pechez ordi- 
nares étoient remis par la Penitence journa- 
naliere. Pour bien entendre cét endroit, il 
eft bon de faire remarquer.en paflant; comment 


-Jes Peres entendent cette difunétion de grands 


&c de petits pechez.  Tertullien, qui eft le pre- 
mier qui en parle clairement dans fon livre de la 
Pudicité, met au nombre des petits pechez, la 
colete, la médifance, un ferment inutile; un 
manque de parole, un menfonge fait par honte 
ou parneceflité ; &c. Il appelle pechez capi- 
taux ou mortels, lhomicide, l’idolatrie, la 
fraude; le reniement, les blafphemes, la for- 
nication & les autres crimes de cetre nature. 
Ce font aufli ces crimes que Saint Cyprien ap- 
pelle de grands pechez fon Traité de la 
Patience, Origene dans l'Homelie 5. fur le 
Levitique ; dit qu'il y a des pechez mortels 


qui ne font pas au rang des grands pechez. 


Je fçai bien que Mr. Arnaud à pretendu qu'il 
faloit lire en cét endroit ;*culpa moralis, pour 
culpa mortalis ; comme on trouve dans une 
édition. Mais du temps du Maître des Sen- 
tences , qui cite ce pafläge » on lifoit culpa 
mortalis; & fi l’on prend biengardeaufens, 
on connoiïtra que c'’eft ainfi qu'il faut lire. 
Cét endroit d’Origene a beaucoup de rapport 
avec celui de Saint Ambroiïfe dont nous par- 
Jons : car il dit qu’on n’accorde qu’unefeule fois , 
& même encorerarement ; la penitence à ceux 
qui ont commis de grands pechez, au lieu que 
l’on reçoit tousles jours le pardon des pechez 


que lon commet tous les jours. Il s'explique 


encoreà peu prés de la même maniere dans le 
Traité fixiéme furS. Matthieu, oùilagite cette 

eftion, fil'onnepeut pas traiter un homme 

e Payen & de Publiquain, c’eft-à-dire; le fe- 
parerdel’Eglife, quand ayant été repris pour 
des pechez legers, il ne fe corrige pas. Les 
exemples qu’il donne de ces pechez legers ; font 
lamédifance ; le menfonge; les paroles oifeu- 
fes, lattacheauvin, &c. & ceux qu'il donne 
des. grands pechez ; font l’homicide ; l’adul- 
tere, &c. Ilconclut qu’iln*y a point de dou- 
te, que ce quieft dit dans l'Evangile, que l’on 
doit confiderer ceux qui ne fe corrigent point 
aprés avoir été repris comme s'ils étoient des 
Payens & des Publiquains, doit s’entendre des 
grands pecheurs. Il ajoute qu’on peutauffi Pé- 
tendre aux autres pecheurs ; par rapport au ju- 


gement des hommes ; mais que ce n’efk pas à. 
nous à jugers'ils fonttels devant Dieu. S.-Au- 


Lei 


guftin diftingue en plufieurs endroits deux for- 
tes de pechez : les grands pechez pour lefquels 
on eit misen penitence publique, tels que font 
homicide, l’adultere la fornication ; &c. & 
d’autres pechez qu’on Commet journellement , 
& qui fe remettent par la penitence journaliere. 
Il dit des premiers, qu’ils tuënt lame tout d'un 
coup, & que les Chrétiens qui ont dela foi & 
de l’efperance, neles commettent point. . Mais 
ily a un endroit; c’eft lec. 26. du Livre dela 
Foi, & des OEuvres, outraitant cette matiere 
plus clairement; il diftingue crois fortes de pe- 
;, chez. Ilyena; ditil, defigrands, qu'ils 
» meritent l'Excommunication , & pour Jefquels 
»ilfaut étrereconcilié. Il y en a d’autres qui 
n’ont pas befoin de. cette penitence, mais 
»qu’on guerit par le remede des corrections ; 
» &enfin> ily en a de tout-à-fait legers , qui 
s’effcent par l'Oraifon .Dominicale fans lef 
quels cette vie ne fe pale point. Cette diflin- 
étion femble la plus jufte & la plus raifonnable : 
car il ya affüärément bien des pechez qui ne font 
pas au nombre des grands crimes; qui ne font 
pas non plus fi petits, & qui même peuvent être 
mortels. La difficulté eft de fçavoir , à laquelle 
des deux Claffes on doit rapporter les pechez qui 
tiennent le milieu entre la premiere & la feconde: 
car cette diftinétion de S. Augufün n’aïant pas 
eté bien commune;tous les autresPeres & S.Au- 
guftin mêmeen plufeurs éndroits, n’aïant difün- 
gué que deux fortes de Pechez, & deux fortes de 
Penitence; on peut être incertain fous quellé 
Chaffe on2 compris cette troifième forte. Pour 
moi je croi que la plüpart ont été compris fous 
la feconde Claffe. Premiérement, parce que 
les Peres en rapportant deséxemples des pechez 
lesers, y. mettent des pechez aflez confidera- 
bles, comme la médifance, lattache au Vin. 
L'Auteur du Sermon4r. parmi ceux de Saint 
Auguftin, attribué auffi à Saint Ambroife ; met 
au rang des pechez legers l'yvrognerie ; le vol , 
les mauvaifes paroles, &c. Julien Pomere 
dans le 2. Livre de la Vie Contemplative ch. 
7. dit que les pechez legers font ceux par lef- 
quels on n’eft pas condamné devant les hom- 
mes.  Cefaire d'Arles, Fulbert de Chartres &c 
S. Eloi, faifant le dénombrement des pechez 
mortels, y mettent la colere & l'yvrognerie; 
mais avec des reftrictions ; fçavoir » à la colere ; 
fi elle duré long-temps > & l'yvrognerie, fi elle 
eftcontinuelle.  Secondement ; les Peresont con- 
fideré la premiere Clafle des pechez , comme des 
pechez énormes » de grands pechez, de grands 
crimes » qu’un Chrétien necommet point, qui 
des-honoïent entierement un homme, qui font 
extrémement rares. Orilya bien des pechez 
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S..Am- entre ces grahds pechez, & les plus petits pe- 


broife. 


chez, dont on ne pourroït pas parler ainfi. 
Troifiémement, tous les pecheurs de lapre- 
miere Clafle étant copnus, ou par la Confef- 
fon, ou par la Conviétion, étoient misen Pe- 
ñitence publique. Or on ne mettoit en Peni- 
tence publique que pour des pechez trés-énor- 
mes, pour les pechez dont ileft parlé dans les 
Canonsdes Conciles, & dans les Lettres Ca- 
honiques des Evêques. Quels font ces pechez ? 
cefont l'Homicide, Fadultere, la fornication 
& les fuites de ces grands crimes. On ne voit 
point de Canon contre la colere, l’avarice, la 
inédifance; où du moins onne voit pas qu’on 
impofe pour ces fortes de pechez une Peni- 
tence publique. Cespechez, quoi-que mor- 
tels quelquefois, étoient donccompris fous la 
feconde Claffe des pechez, & non pas fous la 
preiniere, qui ne contenoit que Ceux pour 
lefquels on faifoit Penitence publique. Ceci 
peut-être confirmé par la Lettre Canonique 
de Saint Gregoire de Nyfe à Letoïus, où 
il fait un dénombrement exaét des pechez foû- 
this à la Penitence publique, qui font touspe- 
chez énormes, & crimes confiderables. Qua- 
triémements On peut ajoûter que la Penitence 


publique ne s’accordant qu'une fois, il faloit 


que les crimes pour lefquels on y étoit mis, 
fuffent bien extraordinaires & bien énormes. 
Enfin, Origenes, Saint Auguftin & Saint Ber- 
Barddifent, quelegrand nombre & l’habitude 
de quelques pechez de la feconde Clafle peu- 
vent tuer enfin &étouffer dans l’ame la Cha- 
rité. [ls n’ont donc pas crû qu’elle ne con- 
tinft point de pechez mortels. - 

- Qu'on ne croïe pas que je fafle cesremar- 
ques, pourautorifer [erelächement, oupour 
infinuer qu'il y a des pechez mortels qui peu- 
vent pafler pour veniels : à Dieu neplaife , que 
jaie une fi deteftableintention! au contraire, 


mon buteft de donner de l’horreur detousies 


pechez. Premiérément des grands crimes ; 
fcondement , des pechez qui peuvent être 
mortels, quoi-qu’ilsne paroiffentpas fi énor- 
mes; &troifiémement, des pechez mêmeles 
plus légers. Mais j'ai crû que j’étoisobligéde 
remarquer ici, pour expliquer le paflage de 


Saint Ambroiïfe, qu’il n’y avoit que les pechez, 


de la premiere Clafle qui fuflent foûmis à la 
penitence publique, & que c’cft de ceux-là 
feulement que tes Peres parlent, &qu’ilscom- 
prennent {ous le nom de pechez énormes & 
decrimes; quoi-qu'il yenait d’autres qui peu- 
vent aufi être mortels, qu’un Chrétien doit 
foisneufement éviter, mais pour lefquels il 


n'étoit pas foûmis à l’humiliation de la pe- 
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nitence publique , mais feulement à des cor- 
rections & à des reprimandes faites en fecret 
comme Saint Auguftin nous l’enfeigne. Mais 
revenons à nôtre fujet. On ne fçait Pas bien 
le tems dans lequel Saint Ambroife a COMpos 
fé les Livres de la Penitence. Il dit dans 
l'explication du P£ 37, faite vers l'an 92. 
qu’il y avoit long-tems qu’il les avoit écrits. 
De Poœnitentia duos jamdudum fcripfi Uibellos, 


roît par les Livres mêmes, qu’il étoit déja 
für Pâge , & qu'il avoit beaucoup travaillé 
pour l’Eplife. -Les Benediétins croïent qu'ils 
peuvent être de l’an 384. 

Aprés les Fraitez de Morale & de Difcipli- 
ne, viennent les écrits de Controverfe. Les 
cinq Livres de la Foiïou dela Trinité, font 
le principal de fes Ouvrages. Saint Am- 
broife écrivit les deux premiers à Ja prie- 
re de l'Empereur Gratien, qui partant vers 
Pan 377. pour aller en Orient fecourir l’Em- 
pereur Valens contre les Gots , demanda à 
8. Ambroïfe un Traité dela Foi contre l’Aria- 
Bifme qui regnoit alors dans l'Orient. Saint 
Ambroife prouve dans ces deux Livres dela 
Foi de PEglife touchant la Divinité du Fils, 
& répond aux objeétionsdes Ariens d’une ma- 
miere concife & fort preflante. Les Ariens 
lPaianteaccuié d’avoir Traité cette matiere 
trop fuccinétement , & de n’avoir pas aflez 
étendu leurs objections , ni fes répontes, il 
ayoûta en 370. les troisderniers Livres, dans 
lefquels il étend & ilconfirme les principes 
qu'ilavoit établis dans les premiers. Ces Li- 
vres fontécritsavec beaucoupd'efprit, de vi- 


$. ŒTT 
broife, 


Mais cela ne marque rien de certain. 1] pa= , 


vacité & de fubtilité : j1 égaïe la matiere qu'il 


traite, par des traits vifs & agreables. Tlpro- 
pole les objeétions lesplus fubtiles d’une ma- 
niere imtelligible, & y répond avec toute l’a- 
drefle & toute la netteté poffibles. On peit 
direqu’entre le grand nombre de Traitez qui 
ontété faits par les Anciens furcette-maticre, 
iln’y en a point où les difficultez Theolo- 
giques fur le Myitere de 1a Trinité foient 
mieux difcutées ; ni mieux éclaircies, que 
dans celui-ci. I n’eft pas neanmoïnstoüjours 
jufte , & il emploïe quelquefois des preuves 
quinefont pas fort concluantes. 

Les trois Livres du Saint Efprit font d’un 
flile moins coupé ; moins vif & moins pref- 
fant. Saint Jerôme dit, gwils n'ont rien de 
dialeétique ; rien de mâle rien Sin rit 
de convaincant s mais se tour y eff foible & lan» 
guiffant > quoi-que poli, ajuflé © fardé par dus 
couleurs étrangeres. Il V’accufe aufi d’avoir 
pillé les Grecs, & particulierement le ns 
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$, Am: de Didyme; dont Saint Jerôme donnoit la Tra- 
brafe. duétion, & d’avoir fait un méchant Ouvrage 


Latin de plufieurs bons Ouvrages Grecs: car 
Ruffin nous apprend, quec’eft de Saint Am- 
broife dont Saint Jerôme parle en cétendroit. 
H faut avouër, que quoi-que la paflion que ce 
Saint avoit de relever le T'raité de Didyme, 
J'ait fait parler un peu fortement contre POu- 
vrage de Saint Ambroiïfe, 1l y a quelque cho- 
fe de vrai, à ce qu'il dit. Car ce Livre-ci 
n’eft pas écrit d’une maniere preffante , &c. 
1a plüpart des chofes qu’il contient, font ti- 
rées des Ouvrages de Didyme, de Saint Bafi- 
le. & de Saint Athanafe. Saint Auguftin bien 
loin d’y trouver cette beauté & ces ornemens 
que $. Jerôme y rencontroit, le donne pour 
exemple d’un Livre écrit d'un ffile bas, par- 
ce que le fujet, dit il, ne demandoit pas des or- 
nemens du Difcours pour toucher Les cœurs, maïs 
des preuves des veritez quil avançoit. S. Am- 
broife y a recüeilli tout ce qui f pouvoit dire 
pour établir la Divinité du Saint Efprit. Il la 
compofé aprés la mort d’Athalaric , Roi des 
Gots, avant celle de Pierre d'Alexandrie, & 
avant la celebration du Concile de Conftanti- 
nople, c'eft-à-dire, dans l’année 387. Ilya 
un endroit, où il fembleaflürer, que le Bap- 
tême donné au nom d’une feule Perfonnede 
la Trinité eft Valide. On y apporte plufieurs 


explications que lon peut voir dans la Note 


des Benediétins fur ce paflage. 


Le Traité de l’Incarnation efbun Difcours 


que Saint Ambroife prononça pour refuter les 


objeétions » que deux Ariens Officiers de l’'Em- 


pereur Gratien lui avoient propoiées avec 


- beaucoup de fierté. Il s’engagea de les refu- 
ter le lendemain dans fon Sermon. Paulin 
nous apprend que ces deux Officiers étant 


montez dans leur Carofle pour venir à ceSer 
mon, furent precipitez. Saint Ambroiïfe qui 


pe fçavoit rien de cét accident , les attendit 
aflez long tems, & voïant qu'ils ne venoient 
point, ne Jaifla pas de s’acquitrer de ce qu’il 
avoit promis. Mais avant que d’entrer en 
matiere, pour leur donner ke tems devenir, 
il commença fon Diftours par l'explication 
des Sacrifices d’Abel & deCaïn. {1 appliqua 
enfuite aux Herétiques la maledithon que 
Dieu a prononcée contre le Sacrifice de Caïn, 
& fit un dénombrement des principales Here- 
fies, finiffant aux Apolhnariftes. Il prouva 


enfüuite contre les Ariens la Divmité du Fils, 


& fon Humanité contre les Apollinarites ; fai- 
fant voir contre les ans & les autres, qu'il y 
avoit en JESUs-CHRIST deux natures par- 
faites & completes: la nature Divine félon 


laquelle il eft égal à fon Pere, & lanature hu. 
maine, ç'eft-à-dire, un Corps réel, & une 
ame intelligente, avec les proprietez de ces 
deux natures. Saint Ambroiïfe mettant en- 
fuite ce Sermon par écrit, y ajoûta la ré- 
ponfe à une difficulté que les Ariens lui 
avoient propofée aprés fon Sermon, fçavoir 
comment il fe peut faire que le Pere qui n’eft 
point engendré ; foit de même nature avec 
le Fils qui eft engendré. Voilà le fujer dece 
Traité, qu’il compofa quelque tems avant la 
mort de Gratien arrivée en 383. & aprés le 
Livre dela Foi compoié en 370. c’eft-à-dire, 
vers l’an 392. | 

- On met à la fin de ce Traité un paffage de 
Saint Ambroife fur l’Incarnation , rapporté 
par Theodoret dans fon fecond Dialopue, 
comme étant tiré d’un Livre intitulé Explica- 
tion de la Foi. 

Les Lettres de Saint Ambroïfe font mifes 
dans un nouvel ordre , & divifées en deux 
Clafles. La premiere contientcellesdonton 
a pâtrouver le terñs & la fuite. La féconde 
comprend celles dont on n’a point d’Epoque 
certaine. 

La Lettre de l'Empereur GratienàS. Am- 
broife eft la plus ancienne date. Il l’écrivit 
à ce Saint Evêque aprés fon retour d'Orient, 
où il étoit allé pour fecourir fon Oncle Va- 
lens. FH lui témoigne combien il defiroit de 
Pavoir auprés de lui, & le prie de Iuienvoïer 
encore l’Ouvrage qu'il lui avoit déja donné, 
(ce font les deux Livres de la Foi) & d’yajoû- 
ter les preuves de la Divinitédu Saint Efprit. 
Saint Ambroife s’excufe par la réponfe qu’il 
fait à cette Lettre, de ce qu’il ne lapointété 
trouver; lorfqu’il revenoit d'Orient, & louë 
Ja foi & la piéré de-cét Empereur. Hluïpro- 
met fatisfaétion fur ce qu’il lui avoit deman- 
dé. - Cette Lettre eft écrite en 379. peu de 
tems aprés le retour de Gratien. 


La feconde eft écrite à Conftance, nonvel- 
Jement élevé à Epifcopat: il ’exhorte bien 
gouverner fon Eglife au milieu dela tempête 
& des flots. H lui parle fort amplement des 
inftruétions qu’il doit donnerà fon peuple, I 
Jui recommande VEglife d’Imole qui étoit 
fans Evêque ; & Je prie dela vifiter iouvent, 
jufqu’à ce qu’il y ait un Evêque ordonné, par- 
ce que pour lui, étant occupé pendant les 
jours du Carême > il ne peut pass’éloigner de 
fonEglife. 11 Vavertit enfin de prendre garde 
que les Ariens venus d'Illyrié ne répandent 
jeur erreur parmi les Fideles de fon païs. Il 
ajoûre qu'ils doivent fonger au malheur qui 
leur eft arrivé à caufe de leur infidelité 3° ce 
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qui fait voir que ces Âriens avoient étéchaflez 
d’Illyrie par les Gots qui étoient entrez dans 
ce pais aprés la mort de l'Empereur Valens. 
Ainfi cette Lettre eft écrite pendant le Carême 
de lan 379. 

Les deux Lettres fuivantes font Adreflées à 
Dans la premiere 
Saint Ambroife le remercie des truffes quil 
lui avoitenvoïées, & fe plaint de ce qu'ilne 
létoit pas encore venu voir. Dans la fecon- 
de, ille loué & l'invite de fe trouver à la De- 
dicace de l’Eglife de Saint Bafien Evêque de 
Lodi. Silonencroit Ughellus, cette Eglife 
a étéconfacrée en 380. cela eft bien incertain, 
Ce Bafñfien a figné au Concile d'Aquilée. 

La cinquiéme Lettre à Siagrius Evêque de 
Verone , concerne un point de Difcipline, 
Cét Evêque avoit condamné une Vierge ac- 
cufée d’avoir violé fa Virginité , à être vifitée 
par une fage-femme. Saint Ambroife cafla ce 
Jugement dans un Synode d'Evêques. Siagrius 
Senfé de ce procedé, luiécrivitqu'il étoit à 
craindre que les habitanssde Verone ne fe 
plaignifient du Jugement qu'il venoit de ren- 
dre. Saint Ambroife fait voir dans cette Let- 
tre, que fon Jugement eft autant Canonique, 
que celui deSiagriusirregulier. Ilaccufe cét 
Evêque d’avoir été trop vîte.en rendant ainf 
Un Jugement injurieux àune Vierge, quiavoit 
été confacrée par fon Predecefleur Zenon: 
&quiavoit toûjours pañlé pour une fille ver- 
tueufe. - Cela étoitd’autant plusinjufte, qu'il 


h'yavoit ni accufateur ni denonciateur ni té- 


moin contre elle. Elle n’avoit été diffimée 
que par une cabale de libertins indignes de 
creance, qu'elle avoit chaflez de fa maifon. 
Ainfi ce Jugement étant contre toutes les Loix 
Ecclefaftiques & Giviles, étoit nul dans la 
forme; il n’étoitpas non plus meilleur dansle 
fonds, parce que ce qu’il ordonnoit étoit con- 
tre les bonnes mœurs, contre la pudeur, con- 
tre l’honnêéteté. Saint Ambroife lui reprefen- 
te qu'il y a d’autres voïes pour s’affûrer de la 
bonne conduite d’une Vierge, & qu’il ne faut 
jamais en venir à ces extrémitez. Que fou- 


ventcettevoiene réüflit pas, &laifielacho- 


f aufli incertaine qu'auparavant. Qu'il eft 
tres-dangereux de faire dépendre la reputation 
d’une Vierge Confacrée à Dieu du témoignage 
d’une femme que l’on peut aifément corrom- 
pre, qui peut fe tromper: que fi l’on peut fe 
fervir de Ce moïen, c’eft feulement à l'égard 
des frvantes, qui ont plus peur d’être décou- 


vertes » que de pecher; mais qu’on ne doit. 
Jeimais Sen fervir.pour éprouver la chafteté 
des Vierges Confacrées à Dieu. Que dans le 


.parus. 
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fait particulier il étoit abfolument inutile de & S. 48 
fervir de ce moïen , puifque s’il eût été vrai rail 


que cette fille accufée eût été grofle , qu’elle 
eteuunenfant, & qu’elle l’eût fait mourir, 
comine on le publioit, il eût été impoffble 
que cela n’eût été {çû de plufeurs perfonnes,. 
& qu'il ne fe füt trouvé par confequent plu- 
fieurs témoinscontre elle. Que ce qui avoit 
irrité quelques perfonnes contre elle, c’eft 
qu’elle vivoitretirée dans fa maifon, & qu’el- 
lc ne rendoit point de vifite aux Dames da 
Monde. Que Maxime, qui étoit fon veritas 
ble accufateur , quoi-qu’il ne voulût pas pa- 
roître , avoit eu des procés & des différens 
avec elle; que toute cette accufation n’étoit 
fondée que fur un faux bruit que l’on avoit fait 
courir: que René x Leonce témoins s'étoient 
d'abord coupez, & qu’enfüite ils étoient dif. 
Qu’Indicie n'ayant plus d’accufateurs 
ni de témoins contre foi, avoit apporté le té- 
moignage de Marcelline, & de deux autres, 
quiavoient affûré qu’elle s’étoittoüjouts com- 
portée tres-fagement, & qu’en confequence 
lui & fes Collegues avoient declaré que fa 
reputation étoit en fon entier, & excommu- 
nié Maxime, René & Leonce fes accufateurs, 
avec cette difference, que Maxime pouvoit 
être reçû fans faire Penitence, en reconnoif- 
fant fimplement f faute, aulieu queles deux 
autres étoient obligez de faire Penitence. 
La fixiéme Lettre eft au même Evêque für 
leméême fujet. Il lui rèprefente encore com- 
bien le Jugement qu’il avoit rendu, étoit 
odieux, & le refpeét qu’ondoit à la Virginité. 
On met cette Lettre en 380. maison n’enap- 
porte point de preuve bien convaincante. 
- Les Lettres feptiéme & huitiéme fontécrites. 
à Jufte, qu’on croit être l’'Evêque de Lyonqui 
affifta au Concile d’Aquilée. Saint Ambroïfe 
explique dans la premiere d’une maniere aflez 
Mÿyftique, des queftions que cét Evèque lui 
avoit propofées fur quelques endroits de l'E- 
criture Sainte. Dans la fecondeil prétend que. 
les Ecrivains facrez ont écrit avec art, &en 
donne plufeurs exemples fort embarrafez. _ 
On-met ici parmi les LettresdesS. Ambroife 
les Aétes du Concile d’Aquilée, que l’onfoù- 
tient être Veritables & Authentiques, contre 
l'opinion du P. Chifflet, qui s’eft avifé d'a 
vancer que c’eft l'Ouvrage de Vigilede Tap- 
fe. Mais c’eft une imagination qui n’eft foù-. 
tenuë d'aucune conjecture raifonnable d, &: 
qui fe refute par la feule lecture de ces Aes,. 
qui fait connoître que ce font des Originaux.: 
Ces Adtes ne font pas entiers, ce-qui regarde. 
la-condampation dé Secundianus RU se 


DÉS: AUTEURS ECCÉESTASTIQUES. 
8..4m: Concile, eft perdu. Les fix Lettres fuivantes 
broife… font écrites au nom des Évêques d'Italie qui a- 


179, 
point d'apparence que tout le Senat eût donné S-c4m2 
fon confentement à cette prôpofñition ; puifque broife. 


voient aflifté au Synode d’Aquilée ; & concer- 
nent l’Hiftoire de ce temps-là. On peut voir 
ce que nous difons des Actes de ce Concile & 
de ces Lettresen parlant des Conciles d’Aqui- 
Jée & de Conftantinople. | 
La quinziéme adreffée à des Evêques de Ma- 
cedoine & au Clergé de Theflalonique , eft 
écrite furla mort d’Afcholius Evêque de cette 
Ville. S. Ambroife fe confole de fa mort ; par- 
ce qu'ileft paflé dans une meilleure vie; & qu'il 
jouït du bonheur des Saints. Ille compareà 
Elie & à Elifée. Il témoigne combien il Pa- 
voit aimé; & combienilleregrette; il s'étend 
furfes Vertus, & il congratule les Eglifes de 
Macedoine de lui avoir donné Anyfius pour 
Succeffeur. C’eft à celui-ci qu’eftécrite la Lettre 
fuivante ; qui eft encore pleine des loüanges de 
{on Predeceffleur Afcholius. Il prie Dieu qu'A- 
nyfus foit-le Succelleur defes Vertus , comme 
il l'eft de fon Siege. Ces lettres font de l'an 383. 
Dans la Lettre dix-feptiéme Saint Ambroife 
écrit à | Empereur Valentinien contre la deman- 
de que Symmaque luiavoit faiteau nom du Se- 
nat pour lerétabliffement de l'autel de la Viétoi- 
re. Il luiremontre, que comme tous les füjets de 
FEmpire Romain font obligez de lui être foù- 
mis ; ileft auffi obligé d’être foñmisau feul vrai 
Dieu; & que comme ils défendent fon Empi- 
re ; il eft obligé de défendre la Religion de 
JE sus-CarisrT. Qu'un Prince Chrétien 
ne peut pas ni diflimuler ni foufhrir, ni encore 
bien moins autorifer le Culte des Idoles & des 
faux Dieux. Il s'étonne donc que fous un 
Empereur Chrétienil £ foit trouvé des ne 
nes affez temeraires pour efperer qu'il donnera 
un Edit pour le rétabliflement des autels des 
Dieux, & qu'il contribuëra à la dépenfe en 
donnant de l'argent du Fifc. Que quand les 
Temples n’auroient pas été détruits, & le Cul- 
te des Dieux défendu par les Loix de fes An- 
cêtres ; il faudroitle faire prefentement ; mais 
que ces Loix étant en. vigueur depuis long- 
temps; il y avoit encore moins de raifon de 
les __ Qu'il ne faloit point écouter 
fur ce füjer les avis d’un Païen, quelque -pru- 
dent qu'il fût d’ailleurs > & que fiquelque Chré- 
tien avoit été affez lâche pour confentir à cet- 
ê&e propofition, il ne meritoit plus de porter 
le nom de Chrétien: Que f un Empereur 
Païenvouloit rétablirun autel, & qu’il obligeât 
les Chrétiens d’y confentir; on confidereroit 
cela commeune Perfecution. Comment pour- 
roit-il fe faire qu'un Empereur Chrétien le fift 
fans commettre un Sacrilege ? Qu'il n’y avoit 


deux ans auparavant tousles Senateurs Chrétiens 
lavoient des-avoiée par un Acte de Protefta- 
tion » & qu'ils ne s’étoient point trouvez au 
Senat quand on l'avoit faite, parce qu'ils n’a- 
voient pas crû qu’ils pourrotent y avoir la liber- 
té d'y formerleur oppofñition. Il avertit Va- 
Jentinien de nefe pas laiffer furprendres & Vex: 
horteà nerien faire de nouveau fur une affaire de 
cette importance , fans l'avis de l'Empereur 
Theodofe ; qu'il à coûtume de confulter fur les 
affaires d'importance. Or quelle affaire, dir- 
il >; peut être de plus grande importance que 
celle de la Religion Qu’y a-t-il de plus pre- 
cieux que la Foi ‘I le prie-de leur demander 
copie de la Relation du Senat, & de lui laifler 
la liberté d’y repondre. Enfin il lui ditavec 
une fermeté digne d’un Saint Evêque , que s’il 
en agifloit autrement ; les Evêques ne pourroient 
pas fouffrir ni diffimuler le vort qu'il feroit à la 
Religion, & que s’il venoit à PÉglife, il n'y 
trouveroit point d'Evèque, ou qu'il-y en trou- 
veroit qui s’oppoferoient à fon entrée. Etque 
srépondrez-vous alors; dit-il adreffant fa pa- 
» role à l'Empereur Valentinien : que répon- 
: drez-vous à l’'Evêque quandil vous dira : L’E- 
>» glife ne peut point recevoir les offrandes de 
» celui quiadonné des ornemens aux Temples 
>» des Dieux. : On ne prefentera point fur l’au- 
»tel de JEsus-CurisT les dons de celui 
5» ne faicun autel à des Idoles._ L’Editfigné 
, devotre main vous convainc de lavoir fait. 
,; Comment l'honneur que vous rendez à J E- 
»SUS-CHRIST; lui pourroit-il être agrea- 
sble, puifquevousadorezen même temps les 
,1doles ? Non; vous ne pouvez fervir deux 
» maîtres. Les Vierges Confacrées à Dieu 
» n’ont aucun privilege , 8 vous en avez accor- 
» dé aux Vierges de Vefia ? Pourquoi avez- 
svous- récours aux Mimiftres de JE Su Ss- 
» CHR 1 ST, aprés leur avoir preferéles requê- 
tes des Païens © Saint Ambroife joint aux 
Remontrances des Evêques; les reproches que 
lui pourroit faire fon frere Gratien s’il revenoir 
au Monde; & ceux quefon pere Theodofe lus 
féroit avec juftice. | 
- Comme Saint Ambroiïfe avoit demandé à Va- 
Jentinienla requête qui lui avoit été prefentée 
de a part du Senat.& qu'il y répond dans la Lec- 
tre fuivante, on l’a ici inferéc.  Symmaque y 
demande aux Empereurs en qualité de Gouver- 
neurde Rome & de Deputé du Senat, qu'ile 
faffent reparer l’autel dela Viétoire , afin qu'on 
y prête le ferment fuivant l’ancien ufage, &e 
que Pon rende aux Veftales & aux Prêtres des: 
Dieux, 


# 
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SeAm: Dieux ; leurs biens & leurs Privileges >; dont. des Prêtres des Dieux des Païens. Ï! finit cet 


brafe, ils ont été injuftement dépouïilez ; puifque les Su cam 


Dieux irritez de l’injure faire à leurs Prêtres ; 
s’en font vengez par-une cruelle Famine ; dont 
ils ont aigé l'Empire. Il foûtient que l’on 
ne doit point imiter les Empéreurs quiont Ôté 
ces anciennes Geremonies. Il fait parler da 
Ville de Roïñe pour en demander le rétabliffe- 
ment ; & il prétend que cela fe peut faire fans 
qu'il en coûte au Fifc, Cette requête eftécrite 
avec toute l’éloquence & la politellepoflible. 
Saint Ambroile y répond dans la Lettre fui- 
vante » & reduit les moyens decette requête à 
trois principaux. Le premier eft la demande 
que fait la Ville de Rome de fes anciennes Cere- 
monies. Lie fecond ef l’injuftice que l’on a 
faite aux Veftales & aux Prêtres des faux Dieux 
enles dépouïflant de leurs biens. Le troifiéme » 
la vengeance que les Dieux en onttirée enen- 
voïantune Famine. Il oppole au premier une 
Profopopée contraire à celle dela Ville de Ro- 
me;,qui condamne fesanoiérines Superftitions, & 
fait voir Les avantages qu'elle a tirez de la Re- 
digion Chrétienne. - Pour répondre au fecond 
moyênsil compare les Vierges confacrées à Dieu 
aux Veftales , &les Evèques des Chrétiens aux 
Prêtres des faux Dieux. Lés Veftales demeu- 
toient vierges à caufe de l'honneur & des avan- 
tapes que leur condition leur procuroit;les Vier- 
ges Chrétiennes n’ont point d'autre recompen- 
ie de leur Vitginité.que leur Vertu même. On fe 
plaint que les Prêtres des faux Dieux font pri- 
vez desrevénus fur le Public ; lon prive même 
les Prêtres des Chrétiens du droit de fucceflion. 
: Ge font, dit-il ; des Loix nouvelles qui. ont 
s fait ce reglement ; & cependant nous. ne le 
» répardons pas comme une injure ; parce que 
> nous hous foucions fort peu de cette perte.On 
>> peut donneraux Prêtres des faux Dieux ; & 
l'on nepeut point faire de Less en faveur des 
»Ecclefaftiques. Je ne meplains pas , dits. 
5 Ambroife , de cette feverité : car j'aime 
5 mieux que les Ecclefaftiquesaïent moins de 
5 bien ; & plus de Grace. L’Eglife ne doit 
» tien avoir à elle que Foi £ Siellea des re- 
» Venus, c’éft pour nourrir les Pauvres. Enfin 


Saint Ambroife fait voir que c’eft fauflement 


que l’on fuppofe que ce font les Dieux des 
Païens irritez » qui ont envoyé la Famine qui 
avoit afigé l Empire l’année precedente. Pre- 
mierement » parce que cette Famine n’a com- 


mencé quelong-temps aprés que les Prêtres des. 
Païens ont été privez de leurs retributions &. 
Secondement » parce que 
cette Famine n’a pas duré » & que l'abondance 


de leurs honneurs. 


a fuccedé ; quoiqu'on n'ait. rien fait en faveur 


te féponfe ; en montrant que ce n’eft point des 
Dieux des Païens que les Empereurs doivent 
attendre leur protection. Ces Ecrits font de 
l'an 364. année dans laquelle Symmaque étoit 
Gouverneur de Rome. 

La Lettre dix-neuviéme à Vigile nouvelle: 
ment él Evêque de Trente, contient des in- 
firuétions importantes ; qu'il lui confeille de 
donner à fon peuple. La principale eff de dé. 
tourner les Fideles de contracter marlageavec 


des Infideles : c’eft celle dont il traite ample. 


ment dans cette Lettre. Mais il avertit auffi 
en paflant ; d’enfeigner à fon peuple Poblisa. 
tion que l'on a de païer les falaires des ouvriers : 
de lui apprendre que l’Ufüre eft défenduë , & 
delexhorterà exercer l’Hofpitalité.  Unede 
raifons qu'il apporte pouf montrer qu'un Chic. 
tien ne doit point époufer une Infidele, c’eft que 


le mariage devant érre fanttifié par le Voile fa- 
cerdotal & par la bénedittion > comment pour- 


roit-0n faire un mariage entre deux perfonnes de 
differente creanve ?. L'Hiftoire de Samfon & de 
Dalk lui fournit encore un beau champ de sé. 
tendre > pour montrer par cét Exemple queles 


-Chrétiens doivent éviter de fe marier à des per. 
onnes de differente Religion.  Vigile ft mort 
fousle Confülat de Silicon en 400. ouen4os. 


On tient communément qu'il a été vinot ans 
Evêque ; il y 4 neanmoins des A tes dela Vie 
dece Saint, où1lya douze ans au lieu de vingt, 
S'il eft mort en 400. & qu'il n'aitéré Evèque 
que douze ans ; cette Lettre eft de l'an 383. 
S'il eft mort en 405. & qu'ilait été vingt ans 
Evêque > la Lettre peut être du même temps: 


elle ne peut être de lan’ 387. parce que l'on 


trouve lé nom de fon Predecefleur dans les fou- 

fcriptions du Concile d’Aquilée. due 
La Lettre vingtiéme à Marcelline fœur de 
S. Ambroife contient une narration des efforts 
que fit l'Imperatrice Juftine l’année 385. pour 
enlever aux Catholiques de Milan deux de leurs 
Eglifes ; & dela maniere dont Saint Ambroi- 
fe les défendit.  ;, Le jour d’aprés que jereçis 
» vos Lettres ; dit-il, par lefquelles vous me 
»» marquiez que vous étiez fort courmentée de 
» fonges fâcheux ; on commença à faire ici des 
>» Mouvemens qui m'ont donné bien de la pei- 
»ne. On ne fecontentoir pas de demanderla 

» Bafilique Portienne ; qui eft hors de la Villes 
>, On demandoitla Neuve; qui eft dans la Ville, 
»& quieft plusgrande. Des Seigneurs de la 
>» Cour & des Officiers me vinrenttrouver» & 
» me dirent qu’il faloit que j'abandonnafle cette 
» Eglife & que j'empéchaffe que le peuplene 
» fit quelque fedition, Je répondis commeje 
a devois ; 


breife. 


DES AUTEURS ECCLESIASFIOUES. sr 


$..Am- :; deyois ; qu'un Evêque ne pouvoit point li- 


» Vrer le Temple du Seigneur. Le lendemain 
>, On fit de prands cris dans l’Eclife ; le Prefet 
» ÿ vintnous exhorter decéderau moins la Ba- 
» filique Portienne ; le peuple s’y oppofa par 
fes clameurs : il fe retira en difant qu'il feroit 


,, fon rapport à l'Empereur. Le lendemain, 


> Qui étoit un jour de Dimanche ; aprés lale- 
» Cture & la Predication , lorfquej’expliquois 


- 3 Symbole aux Catechumenes, en vint me di- 
., re que lon avoit envoyé des Archers pour fe 
 nfaïft de la Baflique Portienne , que l’on 
" »tendoit déja les sapiffleries ; & qu'une partie 
2, du peupley couroit. Je ne laiffai pas de faire 
-# mes fonctions, je commençai la Meffe. Com- 


> me j'offrois ; j'appris que le peupleaïantren- 
» COntré un Prêtre des Ariens appellé Cartu- 
 lUS> s’enétoit faifi. 


cette Eolife. J'envoyai en même tems des 
» Prêtres & des Diacres qui retirerent cét hom- 


“#5 me d’entre les mains du peuple. Aufli-tôt 
_)0n donna des condamnations tres-feveres. 
: »Premierement ; contre tout le Corps des 
ss Marchands , deforte qu’en ces jours de la der. 


,» hicre femaine de Carême ; où l’on avoitcou- 
>, tume de mettre les prifonniers en liberté ; on 
>> n'entendoit par tout que le bruit des chaînes 
» dont on chargeoit les innocens ; & l’on fit 


_»païer au peuple une fomme tres-confidera- 


»ble. Tous les Officiers menaçoïient les per- 
ss fonnes de qualité ; s'ils ne leur livroient la 
>, Bafilique. Les Comtes & les Tribuns me 
> Viennenttrouvef> me fomment de leur livrer 
», au plutôt l’Epglife, difant quel’Empereurufoie 


_ »defondroit, puifquetoutétoità lui. Je,lui 


»répondis » que s’ilme demandoitmonbfen, 
>>mon argent , mestérres, je les lui donnerois 
> volontiers , quoi-que tout cé quej’avois füt 


s>aux Pauvres ; mais que les lieux confacrez à 
=.» Dieu m'étoient pas à l'Empereur , & qu'il 
.»n'étoit pas en mon pouvoir de Îles donner. 
5 Si vous me demandez mon Patrimoine, leur 
5 difois-je , mettez-vous-en en pofléflion. Si 
3 Vous vous voulez faifir de moi ; me voilà ; me- : 
‘»snez-moi prifonnier , faites-moi mourir, fi 


» vous voulez. Enfin faites de moi tout ce qu’il 
>, Vous plaira ; je le veux bien. Je n’appellerai 


_+, point le peuple à mon fecouts je ne mejet- 


nterai point aux pied des Autels pour deman- 
» der la vie. Je me ferai plus volontiers im- 
» moler pour les Autels même. . On me de- 
» mandoit que j’arrêtaffe la fedition du peuple. 


_», Jerépondois ; que tout ce que je pouvois fai- 


71e » C'étoit de ne la pas exciter ; mais qu'il 


Cela mefit pleurer ; & 
_#je priai Dieu au milieu du Saint Sacrifice 
_, d'empêcher que Île fang ne füt répandu pour 


» n'y avoit que Dieu qui la püt appaifer. Que 5. Ans 
>, fi l’on croyoit que ce fût moi qui en füc la broïfe. 


» Caufe , l'Empereurpouvoit m'envoïeren tel 
s>exil +. lui plairoit. Je pañai le reftedu jour 
>> dans l'Eglife ancienne , & für le foir je m'en 
» Tétournaiconcher chez moi ; afin quel’on me 
» trouvât prêt à partir » fi l’on vouloitme chaf 
s>fer. Le lendemain l’Eolife fut entourée de 
>> Soldats ; le peuple ne Bit pas d’y venir en 
» foule ; les Soldats qui avoient ordre de s’en 
» emparer ; fe joignirent avec lepeuple pour y. 
» faire leurs prieres. Cependant Saint Am- 
broife préchoit dans une autre Eelife {ur les 
maux prefens.  Ilrapporte ici fon Sermon plein 
de fermeté & de refpeët ; en voici un bel en- 
droit. ;; Onmw'ordonne de livrer la Bafilique. 
» Je réponds qu’il n@m'eft pas permis dela li- 
>> Vrer > ni à Vous ; Prince, de la recevoir. 


» Vous ne pouvez juftement vous emparer de 


» la maïfon d'aucun particulier, & vous vou- 
» lez enlever celle de JEsus-Cxr1sTt ° On 
>» Mme dit que tout eft permis à l'Empereur, Je 
» fais réponfe que l'Empereur n’a point de 
droit fur les chefes divines, qu’il ne doit point 
» prendre cette hardiefle , & que s’il veut re- 
> gner long-temps ; il faut qu’il foit foûmis à 
» Dieu. Caril eft écrit qu’il faut rendre à Diem 
» ce quieft à Dieu , &c à Cefar ce qui eft à Ce- 
far. Les Palais font aux Rois ; les Eplifes 
»aux Evêques. L'Empereur a droit fur les 
»mMurs des Villes ;» & non pas furles edifices 
> Sacrez. On dit : Mais il eft bien fufteque 
» l'Empereur aitune Eglife à lui. Non, iln’em 
» doit point avoir. On lui vint dire ici que l'or 
avoit déja apporté les tapifleries Royales dans 
lEglife , & que lé peuple quiÿ étoit , le de- 
mandoit avec inftance. Cch lui donna occa- 
fion d'appliquer à ce qui fe pafloit ; le Pfeaume 
que l’on avoit recité à Matines: Seigneur; les Na= 
tions font venues S’emparer de vôtre portion he- 
reditaire, @c. Commeil parloit fur ce fujet ; il 
vintun Notaire de la part de l'Empereur lui de- 
mander pourquoi il avoit agi contre les ordres 
de f Majefté. Saint Ambroïfe répondit qu’il 
ne croïoit pas lavoir fait. »;» Pourquoi donc, 
» lui dit-on , avez-vous envoyé des Prêtres à 
» l'Eglife dont il vouloit s’emparer£ Si vous 
»êtes un Tyran > PEmpereur veut que vous 
»le declariez ; afin qu'il voïe ce qu'il à faire. 
Saint Ambroife répondit qu’il n’avoit rien fait 
contre le refpect qu'il devoit à l'Empereur; ni 
contre l'intereft de l’Eglife. Qu'il ef vraiqu'’il 
avoit envoyé des Prêtres à cette Eglife ; mais 
qu'lne croïoït pasavoir en celarien fait contre 
fon autorité ; que fonle prenoit pour un Ty- 
ran >. On pouvoit lé faire mourir ; qu'il n’avois 

Nu point 


»1 2 NOUVELLT BIBLIOTHEQUE 


5, Ar Ÿ.. .resarmes pour fe défendre ghélin- 
érofe. vacation du nom de JESUS-CHRIST: 
que dans l’Ancienne Loi l’on avoit.donnéla 
.Roïauté aux Prêtres, mais qu'ils ne l’avoient 
jamais ufurpée. Que les Rois avoïient plûtôt 
fouhaité le Sacerdoce , que les Prêtres. la 
Rorauté. Que JESUS-CHR1ST sétoit 

enfui depeur d'être élû Roi; que Maximene 

diroit pas qu’il eûtmanquéde fidélité à Valen- 


tinien. Qu'enfin les Evêques n’avoient ja- . 


.maisété T'yrans, mais qu’ils avoient fouvent 
Houffert de la part des T'yrans. 

Tout ce jour fe pañla ainfi dans latrifteffe, 
Saint Ambroife ne putrentrer chez foi, parce 
_que l'Eglife étoit entourée de foldats , & il 
paña la nuità chanter des Pfeaumes dans V’E- 
glife.  Lelendemain onJût le Livre de Jonas. 
Comme Saint Ambroife l’expliquoit, on lui 
‘vint dire que l'Empereur avoit fait retirer les 
Âoïidats, qu'ilavoit fait rendre aux Marchands 
», l'amende qu’onavoit exigée. Quelle joïe, 
»dit:il, quels applaudiffémens du peuple! 
» C'étoit lejourque JEsus-CHRr rs sétoit 
>, livré pour nous, le jour. où l’on donne l’ab- 
2 folution aux Penitens. Voilà, écrit-il à.fa 
» fœur, ce qui s’eft pañlé , plaife à Dieu que 
>, Cela foitfint. Maisles menaces de J'Empe- 

- jreurme font Craindre de plus grandsinouve- 
#imens. Hldit que je fuis un Tyran & plusque 
>, Dyran. Et comme fes Officiers le prioient 
de veniraà l'Eglife, il leurfit cette réponfe : 
#51 Ambroife vonsle commandoit, vous me 
livréricz. Voïez ce que je dois attendre 
aprés cela. ‘Tous ceux qui lui entendirent 
dire cela, lui témoignérent aflez-la peine.que 
» Cela leur faifoit; mais i]a des perfonnes au- 
> prés de lui qui laigriffent, : Calligonus Maf- 
» tre de la Garderobe m’eft venu trouver, & 
2 N'a menacé en me difant: Quoi vous mé- 
» priez l'Empereur? vous ne le porterez pas 
loin. Jeluiairépondu, que fi Dieu permet- 
. toit que ces menaces fuflent füivies de l'effet, 
il feroit ce qu'ont coûtume de faire les Eunn- 
» ques, & que je foufiriroisice qu’un Evêque 
»Goit foufirir. Faffe le Ciel que tousles maux 
2» qui menacent l'Eglife , tombent für moi; 
Que {es ennemis tournent tous leurs traits 
 Contremoi; qu'ils afouviflent leur rage par 
>, Peffufion demon fans.  Ainf finit cette bel- 
» ie Lettre de Saint Ambroile, 

Quoi que les premiers efforts de Juftineeu£ 
fent eu un fimauyais fuccés, elle ne laifla pas 
de continuer f& Perfécution. Pour donner 
quelque couleur à fon deflcin, elle fit propo- 
fer une Conférence entre Auxence Evêque 
Anien & Saint Ambroifé, devant des Juges 


qu'ils nommeroient, afin d’avoir 


ee UN pré se 
de chaffer celui-ci. On lui envoi. Prétexte 5. <4. 
fier parun Officier de la part de 


Valentinien, 


, : : 
qu'Auxence avoit nommé des Juges, & qu'il 


“eûtàennommer defa part, Saint Ambroife 


répondit ; que: füuivant la belle Maxime « 
Theodofe pére de Valentinien : de Piôue 


- ne pouvoient avoir que des Evêques pour Ju- 


ges; que les Laïques ne pouvoient juger entre 
des Evêques, & encore beaucoup moins des 
Infidéles ou des Hérétiques, tels qu’il étoit à 
croire qu'Auxenceavoit choifs. C’eft ce que 
Saint Ambroïfe remontreà Velentinien dans 
le Lettre vingt-uniéme , qui et proprement 


-une Requête , par laquelle il lui fait voir quil 
-n'a point Dieffé par cette réponfe le refpelt 
-qu'illuidoit, qu’il ne fait que füivre la loïque 
on pereavoitétablie, que telle eft la coûturne 


de l’Eplife. Que s'ileft néceffaire d’avoir des 
Conférences fur la Foi, ce doit être dans l’E- 
-Slile & devant des Evêques. Que fi Auxence 


-€Rappelieä un Synode, quoi qu’il ne foit pas 
-néceffaire d’en affembler ; puis que quand e 


Ange viendroit du Ciel enfeigner le contraite, 
on ne dévroit.pas préférerce qu’il diroit, au 
confentement unanime de toutes les Ectifés; 


que néanmoins fi on affembloit un Concile, :l 
-étoit prét d'y comparoître; qu’il féroit venu 


lui-même à Ja Cour & au Confeil de l’'Empe- 
teur, fifonpeuple, fon Clergé & les Evêques 


-ne l'en euffentempéché. - Q&’il n’avoit coûtu- 
me d'y aller que pouries intérêts de lEmpe- 


eur, & qu'il n’étoitpasaccoütumeé a fréquen- 
terla Cour. ee 
Dans letems que Saint Ambroife fit prefen- 
tercette- Requête à Empereur, il ftune Pré: 
dication à {on peup# pour le raflurer de la 
frayeur où il étoit , depuis qu'il avoit appris 
qu'on avoit cité Saint Ambroife devant le 
Gonfeil de l'Empereur. On la mit aprés la 
Lettre précédente. 11 y déclare à fon peuple 
qu'il n’eft point dansle defléin d'abandonner 
ion Eplife, qu’on peut en arracher fon COTPS 
de force ; mais qu'on ne peut-pas en féparer 
fon efprit; qu’il ne jes Quittera jamais volon- 
tairement, mais que fion l’enchañe de force, 
silneréfiftera point. Jepuis, dit-il, gémir, 
Je puis pleurer, je puis m’attrifter ; les la. 
5 nes font mes feules armes contre la violence 
»5& contrésles foldats, les Evêques n'ont 
>, Point d’autre défenfe. Je ne puis, nine dois 
» éfifter autrement ; mais pour m’enfuir & 


-» Quitter mon Eglife, c’eft ce que je ne ferai 


»Jamais. Vous fçavez que le refpeét que j'ai 

» Pour l'Empereur, ne mc fait pas céder lâche- 

» MER; queje m'offre volontiers au fupplice, 
a . 


’ 


a donc figni- broife, 


À Sc4m-,, & que jene crains point les maux dont on me 
broike. ., menace. Sije fçavois qu’en monabfence on 


nnelivrât pas l’Eglife aux Atiens, & s’il étoit 
»dudevoir d’un Evêqued’aller au Palais, j’i- 
»tois volontiers: mais cela ne feédoitpas, les 
» Caufes qui regardent la Foi, ne peuvent être 
traitées que dans l’Eglife. Siquelqu’un veut 
attaquer nôtre créance, qu'il vienne ici, Je 
» défendrai la Foiquejeprofefle. Cesfoldats 
» qui entourent l’Eplife, le bruit de leurs ar- 
mes, nemefontpoint de peur, & n’ébran- 
» lent point ma fermeté; tout ce que je crains, 
:, C'eft que pendant que vous me retenez; On 
üne prenne quelque réfolution contre vous. 
:, Je fuis accoûtumé à n’avoir point de peur 
>, pOur moi, mais je tremble pour vous, Quand 
» On n'a demandé les Vafes de l’Eglife, j'ai 


>, dit que fi on me demahdoit quelque chofe - 


>, qui fût à moi , je.le donneroiïs volontiers; 
» Mais queje ne pouvoisrien donner de ce qui 


»,appartenoitàal'Eglife, & qu’en les refufant : 
- reà fa chere fœur Marcelline, à qui il faifoit 


n je faifois plaifir à l'Empereur, puis qu'il ne 
 pouvoit les recevoir fans faire injure à J E- 
» SUS-CHRIST. Il exhorte enfuite fon 
Péuple à demeurer fpeétateur du combat qu’il 
aàfoûtenir. [lditqu'iln’arien à craindre, il 
eft-aflüré qu'il combat pour la Caufede Dieu, 
qui peut le protéger contre tous fes ennemis, 
& rendre tous leurs defleins inutiles. Qu'il 
les avoit déja frappez d’ayeuglement , puis 
qu’ils ne s’étoient pointapperçôs d’une porte 
de V’Eglife que l’on avoit laiflée ouverte, quoi 


qu’ilseuffent entouré l'Eglife, & qu’ils cher- 


chaffent le moïen d’y entrer. Qu'il étoit for- 


ti tous les jours pour rendre des vifites, ou 
pouraller au l'ombeau des Martyrs, fans que: 


_perfonne l’eût arrêté, quoiqu’oneût déja pris 
réfolution de le chaffer:, & qu'Auxence eût 


deffeind'envahirfonEglife. Ilfedéchaineici 
-<ontré la perfonne de cet. Arien.& contre la. 


Loï qu'il avoit furprife en faveur de ceux de 
fon parti. Il remarque qu’il eft preftdelere- 
‘ futer , quoi qu'il n’en foit plus befoin ; puis 
. que fa Caufe étoit entiérement déplorée, qu’il 
a été condamné par ceux mêmes qu’il avoit 
choïfis pour Juges, &en l’abfence de fes Par- 
ties.. Qu’aprés avoir été ainfi vaincu, il avoit 
voulu prendre l'Empereur pour Juge, quoi 
qu'il ne fût encore que Catechumene. Qu'il 
luiavoit perfuadé l’année précédente d’enlever 


une Eplife aux Catholiques ; mais .que la réfi-- 


ftance du'peuple aïant empêché qu'il ne vint à. 
boutdece defléin, on en avoit fait un crime à 
Saint Ambroife , comme s’il eût été rebelle 


aux ordres de fon Prince, quoi qu'il eût toû- 
jours répondu avec beaucoup de modération. 


» nejufte obéiffance ; sous rendons à Cefar ce 
», Qui appartient à Cefar, & à Dicu ce qui ap- 
»,partient à Dieu. Le Tribut eft à Cefar /per- 
», fonne nele luirefufe. L’Eglifeftà Dieu, 


« Ya s 


Le Le 
ARE 


>, 11 eft défendu de la donner au Prince ; il n’a° 


» aucun droit fur Elle. Peut-on rien de plus 
» tefpeélueuxni de plus honorable pour l’Em 
» Pereur® C’eftun honneur à lui d’étredel’E- 
glife; tleft dans l'Eglife, maisiln’eftpas au 


2 Gcflusdel’Eglife. 


La Lettre vingt-deuxiéme contient l’'Hiftoire 


de la découverte des Reliques de Saint Gervais ! 


& de S: Protais, & les Sérmons que S. Ambroi= 


fe fit à fon peuple furce fuje. Ellecft enco-. 


part de ce qui fe pañloit dans fon Eglife. Illui 


écrit ; qu’atant dédié une Eglife à 


( c’efta dire , uneautre Eglifc qui étoit auprés 
de la porte Romaine: ) qu’ilavoit promis de 


ilani, on 
-lui-demanda: qu'il la ‘confacrât avec la même : 
: folemnité qu'il avoit fait l'Eglifé Romaine ; 


“ 


le faire, s’iltrouvoitdes Reliques. Qu'il avoit : 


fait foüiller la terreà un endroit qui étoit de- 


Saint Nabor ; qu'il avoittrouvé en ce lieu les 


-vant les grilles desfepulchres de S. Felix& de : 


offemens:de deux hommes d’une grandeur: 
extraordinaire avec beaucoup de fang ; qu'il : 


eut :aflez de marques qui faifoient connoître : 
qué c’étoient des Martyrss qu'arant fait Venir: 


des pofièdez ; on avoit connu à léuragitation 


qu’ils-étoient ‘devahtun tombeaude Martyrs. 


Que le peupleétoirvenu:en foulé péndant deux * 


jours pour voirces Reliques ; qu’on âvoit én- 


pour:les porter à la Bafliqué Armbrofienne , 
qu’on lesavoit mis repofer dans la Bafilique de 
Faufte ; où l’'onavoitcelebrédes Vigiles pen- 
dant toute la nuit ; & que le lendemain on les 
avoit tranfportez dans la Bañlique Ambrofien- 
ne : Que pendant qu'onJes tranfportoit, un 
aveugle avoit été gueri. Voilà la découverte 
des corps de ces Martyrs. : Saint Ambroife y 
joint deux Sermons faits à fon peuple furce 
fujet, qui en contiennent encore quelques 
circonftances. 1 y remarque que Ces deux 


Saints font Saint Gervais & Saint Protais. IL 


ne nous dit point d’oùille favoit. Mais Saint 
Auguftin nous apprend qu'il avoit appris leur 
mort & le lieu où étoient leurs corps, par une 

: Nn2 ICYe- 


: fuite rangé:ces offemens dans leur état naturel * 
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Se Ar reyelation qu'’ilavoit euë pendant la nuit. Il 


parle de plufieurs Miracles que ces Reliques 
avoientfaits, des poffedez délivrez, des ma- 
lades gueris , des mouchoirs qu’on faifoit 
toucher pour porter à des malades. Il dit à fon 
peuple qu’il faut mettre ces offemens fousl’Au- 
tel, que les victimes ne peuvent être mieux 
placées que fous l'endroit où repofe la verita- 
ble Hoftie; que JEsus-CHrisr eft fur Au- 


tel parce qu’il a fouffert pourtous, & que les, 


Martyrs font fous l’Autel, parce qu'ils font 
rachetez de fon Sang. I] ajoûte qu’il avoit de- 
ftinécet endroit pour fafepulture, parce qu’il 
cit juite que l’Evêque foitenterréaulieuouila 
coûtume d'offrir, mais qu’il cedoit cetendroit 


aux Martyrs, &qu’ilalloit mettre leurs Reli- . 


ques à cette place. Le peuple demanda avec 
inftance qu'il attendîtau Dimanche à faire cet- 
te Ceremonie ; mais il fit en forte qu’elle fût 
remife au lendemain. Il fiten ce jour un autre 
Difcours à fonpeupie, danslequelilcombatit 
Tl'infidelité des riens, & lincredulité de quels 
ques Fideles, par les Miracles que ces Reli- 
ques avoient faits , & principalement par la 
guerifon d’un aveugle, qui étoit publique & 
certaine. Saïtit Auguftin au chapitre 7. du neu- 
viéme Livre de fes Confeffions ; & l’Auteur 
de la Vie de Saint Ambroife difent, que Ja 
Perfecution finit par la découverte de ces Reli- 
ques: cequi nous fait connoître que c’eft en 
386. que cette Lettre citécrite. 


La Lettre 23. eftécrite aux Evêques d’'Emi- 


lie, au fojet d’une difficulté qui fe trouvoit 
touchant le jour de la Fête de Pâque de l’an 
387.5. Ambroife remarque d’abord, que l'Ecri- 
ture fainte & la Tradition nous aprennent qu’il 
faut marquer avec foin le jour de la Féte de 
Pâque. Que le Concile de Nicée avoit crû 
cela fi neceffaire , qu’il avoit fait faire un 
Cicle de dix-neuf ans, afin que par Ce moïen 
on offrift en tous lieux dans la même nuit le 
Sacrifice en l'honneur de ja Refurredion de 
JEsus-CHRiST; que les Evêques d’Alexan- 
drie & de Rome avoient déja fait des Revle- 
mensfüurce fujet, maisque puifque plufieurs 
vouloientavoir aufli fon avis, il $ trouvoit 
obligé d'écrire ce qu’il penfoit, & que quoi 
qu'on ne fûten different que for la Celebra- 
tion de la Pâque prochaine , il montreroit ce 
quidevoit être obfcrvé pour toûjours à l’avenir, 


quand une femblable queftion revienéroit. I. 
dit qu’il y a deux chofes à obferver touchant la 


Célébration dela Pâque, la quatorziéfne Lu- 
ne; étle premier mois; que ces temps étoient 
-Mmarquez pour la Pâque dans l'Ancien T'efa- 
ment, & que JESUS CHRIST avoit Ob= 


ELLE BIBLIO THÉQUE 


fervé cette Loi, aïant célébré la Pâque le Jeu- S, A 
& aïant été cruci. Bros, 


di 14.de la Lune deiMars, 
fié le Vendredi 15. & reflufcité le Dimanche 
fuivant, Qu’ainfiles Chrétiens doivent célé- 
brer la Fête de la Réfürrection le Dimanche 
d'aprés le 14, de la Lune de Mars, jour au-: 
quel il n’eft plus permis de jeûner : & que: 
quand le quatorziémé de la Lune arrive Je D. 
manche, comme il devoit arriverbien:tôt, il: 
faut remettre [a folemnité de Pâque au Diman- 
che fuivant, parce qu’ilne faut pas JCÜnerun 
Dimanche, nirompre fon jeûnele 14 quieft : 
le jour que JEsus-CHRIST a été livré: 
pour étre crucifié. Ilprouve pardes cxemples 
queteleft Pufage. Il parle enfüite du mois 
& il fait voirqu'il n’eft pas néceffäire de célé 
brer le jour de ja Réfurrection danse Premier | 
mois, pourvüû que le jour de [a Paffion S’yren- 
contre. I] fait cette remarque ; parce qu'il 
S’agifloit de la Pâque de l’an 38% qui devoit 
être célébrée le 23. Avril, jour qui fembloit 
n'être plusdu même mois dela Lune, Left 
certain que Saint Ambroife parle dela Pâque 
de cette année, comme devant arriver bien. 
tôt, guodfuturum ef proxime ; & qu'il parle de 
la Pâque de lan 380.comme étant déja paflée 
depuis quelques années , Jiferioribus temporie 
#.. Ce qui prouve que cette Lettre et écrite 
en 386. ouen 387. quoi qu’il y aitun endroit … 
qui femble prouver quelle eft de l'an 381.par- 
Ce qu'ilparle de la Pâque de l’an 378. comme 
étant de deux ans auparavant. Mais il faut 
que ce foit une fautede Copifte. Car quelle 
apparence qu’il fe fût tant donné de peine pour 
régler la Pâque, qui ne devoit arriver que fix 
ansaprés, & qu'il en eût parlé comme d’une 
Fête prochaine. ee 
Dans %a Lettre 24. Saint Ambroife rend 
compte à l Ernpereur Valentinien, à qui elle 


cftadreflée, de fon Ambaffade auprés de Ma. 


xime, dont l'Empereur l’avoitchargépourla … 
feconde fois en 386. Il lui dit qu’étant venu 
à Tréves, il avoit demandé à parler à Maxime 

en particulier ; qu’il n’avoit voulu lui parler 

que dans fon Confeil , quoi qu'il lui eût re- 
montré que ce n’étoit point la coûrume des 
Évêques; que quandil y fut entré, Maxime | 
étant venu pour le faluer, il ne voulut point . 
recevoir fon baïfér Qw’aprés plufieurs difcours; 

que Maxime lui avoit reproché qu'il l'avoit | 
trompé dans fà premiére Ambañlade, & qu'il 
l’avoit empêché de pañfer en Italie; qu'il S'é- 
toitexcufé, en faifant voir par les démarches 
qui avoit faites, qu’il n'avoit point eu deflein 
de Je tromper, qu'il étoit venu pour traiter de 
Ja Paix de la part de fon Princes que ne l’aïant 


pê 
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$. LA pa conclure il s’en étoit retourné, qu'il ne lui 
Wrofe, avoitpointdonné parole que Valentinien vien- 


droit le trouver ; qu'il n’avoit point détourné 
cét Empereur de le faire; que la refolution en 
étoit prife avant qu’il fût retourné , & qu'ilavoit 
envoïé des Deputez declarer à Maxime; qu'il 
ne viendroit point; que celui-ci en avoit agi avec 
toute la moderation poflible , qu’il lui avoit 
renvoïé fon frere» quoi-que Maxime cüût fait 
mourir lefien; & que par une dureté inouïe il 
refusät de luirendrefon corps. Qu'ilavoit pre- 
feré la paix à la guerre, os püt efperer 
du fecours des Huns & des Alains contre Îles 
Barbares que Maxime faifoit entrer dans l’Em- 
pire. Qu'il ne devoit point trouver à redire, 


que ceux qui s’étoient fauvez auprés de Valen- 


. 


tinien » {e fuflent refugiez vers Theodofe, puif- 


qu'il faifoit mourir ceux qu’il pouvoit sHHaper ; 


api- 
taine. Qu’aprés ce difcouffil n’avoit point reçu 
d'autre réponfe de Maxime» finon qu'il delibe- 


& entre autres Vallion quiétoit un brave 


reroit fur ce qu'il avoit à faire. S. Ambroife 


ajoûte, que Maxime aïant {çû qu'il ne vouloit 


pas communiquer avecles Evèques qui le rece- 


voient à la ommunion > OÙ qui avoient de- 
mandé la mort de quelques Heretiques ; 1] reçüt 


ordrede fe tetirer fur le champ, &qu'ens’enal- 
Jant » il eut le déplaifir de voir emmener en exil 


avectoute la dureté poffible le Saint Evêque 


Hygin, que Pâge & les mauvais traitemens 1e=. 
duifoienten un état, qu'il n’avoit plus à efpe-- 


rerquelamort. 


Les deux Leitres füivantes font fur.une que- 
ftion que Studius avoit faite à Saint Ambroife ». 
fi un Magiftrat doit condamner à mort des Cri- 


minels, & fiondoit le chafler de la Commu- 
nion del'Eglife, quandil l’a fait. La Pratique 
du temps de Saint Ambroïfe n’étoit pas bien cer- 
taine : quelques Evêques les excluoient de la 
Communion ; d’autres au contraire les rece- 


voient; & l’on avoit même l’exemple des Evé- 


de » qui depuis peu avoient demande Ja mort 
es Prifcilianiftes. Quelques Mapiftrats s’en 
abflenoient eux-mêmes. Saint Ambroife avoué 
bien qu’on ne doit pas excommunier un Magi- 
fat, quien faifant les fonétions” de fa Charge 
condamne unhomme à mort, & le fait éxecu- 


ter: mais il fouhaite que le Juge s’en abftien- 


ne, & il voudroit que l'on ne condamnañt aucun 
Criminel à la mort, mais feulement à une pri- 
fon, ou à quelque autre peine , afin de leur laif- 
fer lemoïen de feconvertir & faire penitence, 


s'ils font Baptizez, ou d'être Baptizez, s'ils. 


font Cathecumenes. Pour prouver qu’un Ma- 


giftrat Chrétien doit ufer de cette Clemence, il 
apporte Le jugement que JESUSCHRIST. 


. certaines. L'ordre où elles 


rendit à l'égard de H femme adultere ; & faits. c 4» 
pois reflexions fur cette action dans cettebroife. 


ettre & dans la fuivante. Elles fontécrites 


aprés le Jugement rendu contre les Prifcilianifics 
. vers l’an 386. 


Les fept Lettres fuivantes à Irenée contien- 


nent des explications allesoriques de quelques 


dificultez fur des paflages de l’Ecriture Sainte. 
1 y enaquatre, quiétoient parmi les Traitez 
fur l'Ecriture Sainte. Onles croit écrites vers 
Fan;86e Mais l’on n'ena pas de preuves bien 
ont miles, eft plus 

affüré, parce qu'il fetronve autorifé par les pa- 
roles du commencement de chaque Lettre. 

Lestrois Lettres à Orontien font écrites de 
fuite. {parle dans la troifiéme de fa Perfecu- 
tion ;» ainfi elles font écrites depuis l’an 366. 
Elles font encore fur des dificultez de l'Ecri- 
ture. | 

Les Lettres 37. & 38. à Simplicius font de 
Morale. Saint Ambroife y montre qu'il n'ya 
que le fage qui puiffe être vraiment libre & vrai- 
ment riche. On met ces Lettres en 387. mais 
fans que l’on en ait de preuve bien certaine, 

La39. eftune Lettre de Confolition à Sabi- 
nus fur la mortdefa fœur. Ildit qu’en reve- 
nant de Boulogneil a vü des Villesruinées. Ce- 
la peut avoir rapport à l’irruption de Maxime» 
où à celle d'Eugene. 


La Lettre40. à Theodofe eft plus confidera-. 


ble. Le Gouverneur d'Orient avoit écrit à 
Théodofe, qui étoit alors à Milan aprés la 
mort de Maxime, en 388. ouen 389. que l'on 
avoit brûlé une Synagogue des Juifs & un Tem- 
ple des Valentiniens, & que PEvêque avoit 
été l'auteur de cé incendie. Theodofe ordon- 
na que l’on puniroit ceux qui avoient fait cette 
adion, & que l’Evêque rébâtiroit cette Syna- 
gopue Âfes dépens. Saint Ambroife qui étoit 

Âquiléeaïant{çù que Theodofe avoit rendu 
ce Jugement » lui écrit avec toute la liberté pof- 


fible ; que fes ordres ne s’accordoient point 


avec fa pieté, niaveclezele qu'ila pour la Re- 
ligion Chrétienne » que l'Evêque ne pent ÿ 
obeïrfans être prevaricateur ; il défend même le 
Confeil de cér Evêéque> & l'aétion de ceux ui 
Juifs ont fouvent brulé les Temples des Chré- 
tiens, fans qu’on les ait punis: ni condamnez 
à lesrétablir; qu'ileR indigne d'un Empereur 
Chrétien; quia tant recû de bienfaits de J E- 
susCur1isrt; de prendrele parti dela Sy- 
nagogue des Juifs contrel'Eglife. Enun mot». 
il entalle plufieurs penfées & plufieurs expref 


ons de cette nature qui tiennent plus de Ja, 


declamation que du raifonnement, pour empêr 
Nn 3 ches 


avoientbrülé a Synagogue. Iffait voir queles : 


à 
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cher que l’on nerepare le tort que l’on avoit fait 
aux Juifs en brülant leur Synagogue : il mena- 


* ce même P Empereur dele priver de 12 Commu- 


nion; s'ilnerevoque ces ordres. Jlne fe con- 

tenta pas d’enavoir écrit à l'Empereur , il fitun 

Sermon fur ce fujet en fa prefence;qui eft rappor- 

té dans la Lettrefuivante écriteà fafœur. lfit 
tant, qu'il ftpromettre à l’Empereur qu'il ne 

permettroit point que l’on recherchât aucun des 

Chrétiens pour ce fujet; aprés qui il alla, 

dit-1l, à PAutel, dontil ne feferoit point ap- 
roche ; fil Empereur ne lui eût donné cette pa-* 
role. 

La Lettre 42. eftune Epître Synodique d’un 
Concile de Milan, fervant de réponfe à celle 
que Sirice & fon Concile avoit écrite à l’Eglife 
de cette Ville contre Jovinien & fes Sectateurs. 
Cette Lettreeft fignée de fepr Evèques ; &-d'un 
Prêtre qui figne en prefence de fon Evêque & 
parfon commandement. Ils y témoignent au 
Pape. qu'ils étoient dans les mêmes fentimens 

ue Jui touchant l'excellence de la Virginité : 
ils prouvent que Marie Mere de Dieu n’a point 
perdu fa virginité dans fon enfantement , ils 
font. voir la neceffité & le fruit du jeûne; ils 
condamnent enfin Jovinien & fes Seétateurs ; 
que Sirice & l’Eglife Romaine avoit con- 
damnez. 

“Les Eettres 43. & 44 font des éclaircifle- 
mens fur deux dificultez qu'Orontien avoit fur la 
Creation du Monde, qu'il n’avoit pas trouvées 
expliquées dans le Traité de Saint Ambroife fur 
ce füjet écrit vers lan 389. 

Les cinq Lettres fuivantes adreffées à Sabinus 
fontenviron du même temps. Elles ne contien- 
nent rien de bien remarquable. 

La so. adreffée à Chromace eft fur la Pro- 
phetie de Balaim. Saint Ambroife étoit vieux : 
quand il Pécrivit. 

Dansla sr. ilexhorte Theodofe de faire pe- 
nitence du mafacre fait par fon ordre à Thcfli- 
Jonique ; & lui reprefente l’énormité de cette 
ation. Cette Lettrecft de lan 390. 

La s2. à Titien ne contient rien de remar- 


quable : il le congratule de ce que Rufin avoit 


été Prefet du Pretoire, non feulement à caufe de 


lhonneur que cela lui donnoit ; maisencore par-. 
ce que cette Charge l’empêchoit d’être Juge d’un . 
proces que Titien avoit avec {2 petite-fille que. 


ufinfavorifoit. Rufinaété fait Prefet du.Pre- 


toire.en 392, ainfi la date de cette Lettre eft cer. 


taine, 


Dans la s3, S. Ambroife témoigne à Theo- 


dofe combien il avoit étéafigé de la mort de 
Välentiien. Elle arriva le 7, Mars 392, Cette 
Lettre ef de l'été füivans, = 


ché d’Antioche. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Les deux Lettres fuivantes font écrites À Etre: 
febe, quiétoitd'uneilluftre famille de Boulo- ** 


gne. Dans la premiere Saint Ambroife lui man. 
de ce qu'ilavoitfait pour un Officier qu'il lui 
avoit recommandé, & lui fait fçavoir Le nou: 
velles de fon petit-fils Fauftin: * Dansla fecon- 


de, illui écrit qu’il a retenu à Milan Ambrofe 
fœur de Fauftin : c'eft cette Vierge à qui 


avoit donné le Voile, dontileft parlé dans le 


Livre de l’Inftitution des Vierges , publié en: 


392. Gette Lettre eft écrite aufli-tôt aprés. 
La Lettre $6. eftune Réponfe de Saint Am. 


broife à Théophile, qui l'avoit confulté fur le. 


different d'Evagre & de Flavien pour l’Evé- 
Saint Ambroife dit au come 
meéncement de cette Lettre, qu'Evagre n’a pas 
fujet de preffer le jugement 
& que Flavien doit en craindre lévenement. 
Ile prie de lui pardonner 


cette affaire à Theophile, & aux Evêques d'E: 


gypte> 1l fembloit qu'elle devoit finir parun : 
Jugement qu'on ne pourroit foupçonner d'in- 
juftice; puifque les Juges ne communiquoient 
 niavec l’un ni avec l’autre, mais. que Flavien 


avoit eu recours aux Refcrits de l'Empereur, 


pour éviter d’être jugé par les Egyptiens. Cela. 
fait juger à Saint Ambroife que Flavien a torts 


quoi-qu'il netrouve non plus [a caufe d'Eva 
gre fort bonne ; & 1 


fois Flavien, & s’il perfifte à refufer de compa-. 


roître d’accommoder cette affaire comme il 


jugeroit à propos; fans toutefois que les regle- 
mens des Conciles de Nicée & de Capouë r&œ 


_ Çoivent aucuneatteinte, & en confervant lapaix 


avec tout le Monde , de peur qu’ilne fmble que. 
l’on détruit cequel’on a bâti. Il Pavertitauihis 


: qu'ileftà propos qu'il en écrive à PEvèque de 
Rome, étant perfuadé qu’il ne jugera rien qui. 


lui puiffe déplaire ;. parce que lemoïen de main- 
terra paix » eft de ne. rien faire qui puifle en= 


_ gendrer quelque divifion parmi les Evêques de 
à Communion. Enfin il lui declare qu'il réce- 
vraavec joye ce qu'il aurareplé fi PEglife Ro< 


maine l’approuve. ne. 
La Lettre s7. touchant l'affaire de Bonofe» 
n’eft point de Saint Ambroife; mais du Pape 


Sirice. Car. =. ily eft parlé déSaint Ambroife 


€n troifiéme Perfonne, ÆBonofe, dit se 


de cette affaire, : 


ces paroles, qu'une: 
juite. douleur tiroit de fa bouche, parce que - 
- tout le Monde eften difcorde pour eux, fins. 
qu'ils prennent part à la douleur des autres. Il 
ajoûre que le Concile de Capouë aïant renvoyé 


condamne beaucoup plus 
foïtement le procedé de Flavien. Mais Théo-. 
phileluiäfantécrit, qu’on pourroit trouver un. 
moïen d’accommoder cette affaire, il ne s’en - 
éloigne pas ; & lui confeille de citer encoreune - 


da 


oies. 
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_S.cAm. de cette Lettre , aïant appri vôtre Jugement ; 
broe. “a envoïé-confulter nôtre Frere Ambroife pour [ça- 


voir s’il pouvoit rerourner à fon Eglife; & cela 
ne fe peut entendre que de nôtre Saint Evé- 
que déMilan. IÎln’y-2 point d’autre Ambroi- 
fe Evéque encetems-là; & quand il y en au- 
roit, il eft vifible que c’eft du Nôtre qu'il eft 
parlé en cét endroit, puifque c’eft lui qui 
“avoit prefidé au Concile de Capouë, de l’exe= 
‘eution dés jugemens duquel ils’agifoit. 2. Le 
ftile de cette Lettre n’eft nullement fembla- 
“ble à celui de Saint Ambroife, & il left fort 
à celui deSirice. 3. Un voit bien que c’eft 
“un Evéque de Rome quiparle. 4. Holftenius 
Ya donné dans fa Colleétion fous le nom de 
Sirice, fur la foi des Manufcrits du Vati- 
can. Ce n’eft point non plus à T'heophile 
d'Alexandrie que cette Lettre eft Adreflée, 
mais à Anyfus de T'heffalonique & aux Evé- 
ques de Macedoine. Garil eft conftant qu’el- 
Je eft écrite à ceux à qui le Côncile de Capouë 
avoit renvoié l'affaire de Bonofe; & il n’eft 
pas moins certain que c’étoit aux Mace- 
doniens , à l’'Evêque de T'heffalonique , & 
aux autres Evêques voifins de Bonofe, qui 
étoit Evêque de Naïfe Ville de Dardanie. T1 
ne faut que lire le commencement de la Let- 
tre, pour être convaincu de ces deux faits. 
ai là les Letiresque vons m'avez’écrites touchant 
PEvéque Bonofe ; par lefquelles vous nos déman- 
dez nôtre avr à opour vous éclaircir de lderités 
on par modeftic. Mais le Concile de Capouë aïant 
regléqueles voifins de Bonofe & de fes aceufareurs 
fercient juges de cetre affaires ©’ principalement 
Les Macedoniens avec l'Évéque de Theffalohique.… 
c’eft à vous qui êres chargez de cette cuufes à ju- 
geren con fequence du Reglement du Synode ‘de Ca- 
pouë, parce quevous tencz la place de ce Sÿnode, 
qui vow à élAs pour connoître de cette affaire. Et 
même Bonvfe aïant envoié cunfulter nôtre frere 
Ambroife, s'il entreroit dans fon ESS > ilareçh 
réponfe qu'il ne devoit rien entreprendre contre VO= 
tre Fugément > mais fuivre ce que vos ordonnt- 
ries » puifque le Synode vows avoit comm pour 
cela, Deux chofes font conftantes par ces pa- 
roles. La premiere, que les Evêques d'Iily- 
rie, & principalement ceux de Macedoine ; 
avoientété commis avec l’Evêque de Theffa- 
lonique parie Synode de Capouë, pour infor- 
mer & pour juger de la caufe de Bonofe. La 
feconde, que cette Lettre s’adrefle à ceux qui 
avoient été commis. Mais, dit-on, fi cela 
eft ; pourquoi eft-il parié de l’Evêque de T'hef 
falonique & de ceux de Macedoine en troifé- 
me perfonne? Pourquoi Auteur n’écrit -il 
pas, Le Synode de Capouë vous aïant ren- 


voïé cette caufe à vous & à vos Confreres ; S:4#- 
mais , LeSynode de Capone aïant jugé queles Evé- broife. 


ques voifins de Bonofe; & principalemènt les Mu- 
cedoniens » © l'Evéque de Theffalonique, infor- 
meroient @ feroicnt Fnges decertecaufe; &c. Il 


eftaifé de répondre, qe c’eft parce qu’il rap- 
porte en cét endroit les propres termes du Sy- 


node de Capouëé: Or il arrive fouvent, que 
quand onallegue à des Jnges des pieces où il elt 
parlé d'eux, on n’en change point laténeur, 
&on les nomme en troifiéme perfonne, com- 
me ils yfontnommez. Mais dans la fuite on 
S’adrefle à eux, & on leur applique ce qu’on 
a rapporté. Et c’eft ce que fait l’Auteur de 
cette Lettre dans la ligne füivante. Vefirumeft 
igitur qui hoc recepifiis judicium, &'c. Tefinu- 
tile de s'arrêter davantage là-deflus, la chofe 
étantclaire. Aiïnfi le veritablétitre de cette 
Lettre eft celui qui eft dans la Colleétion 


“d’'Hoftenius. A nos chers Freres  Anyfius © les 


‘autres Evêques d'Illÿries Sifice. Cetie Lettre 
n’eft point indigne de ce Pape, comme quel- 


‘qués-uns le prétendent. Ilne s’attribuépas le 


jugement d’une caufe rénvoïée à d’autres. 

Cela n’eft point contraire aux Privilegés de 
l'Eglifé Romaine, au contraire cela eft de la 
regle, & conforme aux Canons. C'eftl'ufage 
& le fentiment des anciens Papes, quiavoicnt 
un refpeét tout-à-fait grand pour les jugetnens 
des Synodes, & qui gardoïent inviolablement 
les Loix de lEglife. 

La Lettre 58. eft écriteà Eugene, quelque 
temsaprés que ce Tyran fut venu en Italie, 
c’eft-à-dire, enl’année 393. 

- Les Païens qui avoient ténté inutilement 
par trois fois d'obtenir de Valentinien la refti- 
tution des biens qui avoient appartens à leur 
Temple, s’adrefferent à ce nouvel Empereur, 
pour lui fairé la mête démande. Il refufa 
par deux fois de l’accorder. Mais enfin de 
grands Seigneurs Païens lui aïant demandé 
qu’il leur accordât ces biens, il le fit, difant 
qu’il ne les rendoit pas au Ferhple, mais aux 
fervices que ces perfonnes lui avoienticndus. 
Saint Ambroife qui s'étoit forternent oppoié 
fous Valentinien aux requêtes des Païens, ne 
parle pas avec moins de liberté au Tyran Eu-. 
gene, qu'ilavoit fait à Valentinieu. H lui re- 
montre ; que queique grande que foit la puif- 
fance d’un Empereur, elle eft infiniment au 
deffous de celle de Dieu, qui voitlefond des 
cœurs , & à quirienn’eft caché; qu’il ne devoit 
pas accorder aux importunitez de ces grands 
Seigneurs une chofe préjudiciable à la Relé 
gion; que les Evêques nétrouvoient pas à rer 
dire aux liberalitez qu'il avoit faites à des 

Paicn5 » 
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S..Am- Païens , qu'ils n’envioient point.ces biens ; 


broife, 


mais qu'ils ne pouvoient approuver.qu'il eût 
autoriié par cette concefion l’ufage que ces 
Païens en veuloient faire pour rétablir le Culte 
de leur Religion. Qu'il n’étoit jamais permis 
de contribuer directement ni indireétement au 
Culte des fauffes Divinitez ; que dans les fié- 
cles pañlez des Chrétiens d’Antioche demeu- 
“rantà Jerufalem, aïant été obligez de païer un 
impoit à Antioche, dans le tems des Jeux pu- 
blics , ne voulurent jamais le donner, qu'à 
condition qu’il ne feroit point emploïé au Sa- 
crifice d'Hercule , mais à d’autres dépenies 
neceffaires pour le bien de la Republique. Que 
fi des fujets Chrétiens contraints d’obeïr, s'é- 
_toient crû obligez d’en ufer ainfñ, un Empe- 
teur Chrétien maître de fes volontez, devoit 
à plus forte raifon prendre une précaution fem- 
blable. 
Dans la Lettre $o. à Sabinus Evêque de 
Plaifance , Saint Ambroife fait l'éloge de Saint 
Paulin & de fa femme, qui aïant vendu leurs 
biens our en diftribuer le prix aux Pauvres, 
avoient pris la rcfolution de fe retirer à Nole. 
Cela lui donne lieu de faire voir les avantages 
de la folitude & de Ja Pauvreté volontaire. 
Cette Lettre eft écrite quelque temsavantque 
‘Saint Paulin fe retiräta Nole, au commence- 
ment de l'an 393. : 
La Lettre 6o. eft à Séverus. Ii parle d’un 


Prêtre appellé Jacques, qui étoit venu de 


Perfe fe retirer en Campanie pour fervir Dieu 
plus enrepos; aufli-bien que des troubles & 
des gucrres dont fon pas étoit agité. Cctte 
Lettre a rapport à la guerre d'Eugene de l’an- 
née 393. ou à celle de Maxime de l’an 387. 
La Lettre 61. à Paterne, eft furunpoint de 
Difcipline. Cét homme qui avoit été Inten- 
dañt des Finances, comme on l’apprend par 
les Lettres de Symmaque, & par la Loi r4. 
De zutalls, avoit confulté Saint Ambroife, s’il 
pouvoit marier un de fes fils à la fille de fa fille, 
Où à fa petite-fille. S.Ambroife lui faitréponfe, 
qu'il s'étonne qu'il lui fafle cette demande; 
que [a fimpleexpoftion de la chofe fait con- 
noître qu'elle eft défenduë ; que la Loi de Dieu 
défendant les mariages des Coufins Germains, 
emporte à plus forte raifon une prohibition 
de celui ci, quoi-qu’il ne fe trouve pas nom- 
imément défendu par la Loi divine; que les 
Loix civiles le défendent, & que T'heodofe a 
défendu les mariages entre Coufins Germains. 
Que fi on a difpenfe de cette Loi, cela ne doit 
poifit autorifer ces fortes de mariages, parce 
que la difpenfe n’eflique pour celui quil’ob- 
&ient. La raifon qu’il apportoit, que fon fils 


IBETOTHEQUE 
m'étoit pas parent de fa petite-fille du côté pa- Se 4h: 


ternel, mais feulement du côté 
faifoit tien | puifque le mariage étoit épale- 
ment défendu entre les freres, {oit qu'ils fuf. 
-fent nez d’un même Pere & d’une meme Me- 
re, Où d’une même Mere & de differens Pe- 
res. Qu’enfin il feroit plus avantageux à fà 
Famille, que fon fils & fa fille fe Mariaf{ent à 
d'autres, parce que parce moïenil auroit dans 
fa famille & les fils de fon fils, & les fils de f 
petite-fille. La Loi de T'heodofe qu’il cite. 
cft de l'an 384. ainfi cette Lettre eft écrite de. 
puis cette année-là. 11 y eft dit que Paterne 
pofledoit une grande Charge, c’eft ce qui la fait 
-mettre en 393. parce que la Loi que nous 
avons citée, nous fait connoître qu’il étoiten 
cette année-là Intendant des Finances, Co 
nes facrarum largitionum. Mais il le pouvoit 
avoir été auparavant. - ve 
La Lettre 62. a été écrite par Saint Am- 
broife à l'Empereur Theodofe immediate- 
ment aprés la mort du Tyran Eugene, qui fat 
défait & tué au mois de Septembre de l'an 374. 


* Saint Ambroife s’étoit retiré de Milan ; quand 


il eut appris qu'Eugene y venoit, voulant évi- 
ter de fe rencontreravec ce Tyran. Maisaufi- 
tôt qu'il fut parti de Milan, Saint Ambroife 
revint au mois de Juillet. Quelque terns aprés 
l'Empereur ‘['heodofe aïant défait Eugene, 
écrivit à Saint Ambroïfe de rendre graces à 
Dieu de fa viétoire. Ce Saint lui fait réponf 
dans cette Lettre qu’il le fera avecjore, & 
qu'il offrira en fon nom une Hoftie agreable à 
Dieu, loüant la pieté de cét Empereur, qui 
ne cherehoit point les pompes d’un vain triome 
phe, mais qui fouhaitoit que des Evêques of- 
friflent des Sacrifices en action degraces. Il 
Jui marque qu'il a fatisfait à fondefir, qu'ila 
porté fa Lettre à l’Autel, qu’il l’a mife fur la 
Sainte l'able, & qu'il la tenoit dans fà main 
» €n Offrant le Sacrifice, afin, dit-il, que vô- 
» tre foi fe fift entendre par ma bouche, & 
» que les Lettres de Vôtre Majefté ferviffent 
» de matiere à l’oblation Epifcopale. Il loué 
» enfüite le Seigneur d’avoir mis für le Thrô- 
ne un Prince qui furpañle en gloire tous les 
plus grands Princes & les plus Saints Evêques 
» Cn humilité. Que peut-on fouhaiter, que 
» peut-on defirer davantage, lui dit Saint 
» Aimbroife? Vouspoñfledez, Sire, toutes les 
» Vertus, vous êtes un Prince d’une Pieté & 
d’une Clemence fingulieres. ‘Tout ce qu'on 
» peut fouhaiter, c’eft que Dieu augmenteen 
» Vous cette Pieté, & que l’Eglife, qui clt 
» dans la joïe de ce que les innocens fontcn 


» Paix & en repos, recoive aufä LE 
re +0 


maternel ,.ne braife, 
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8. Am 5 tion de voir les coupables abfous. Faites Gra- 
_broifé. > cé au moins à ceux quin’avoient pas déja pris 


»1les armes contre leur Prince. 

La Lettre 63. adreffée au même Empereur, 
fuivit de bien prés la precedente. Saint Ambroi- 
fe y demande la Grace de ceux du parti d’Eu- 
gene ; quis’étoient retirez dans l'Eglife aprés La 
mort dece Tyran. 

La Lettre 64. eft adreflée à l'Eglife de Ver- 
ceil ; qui avoit perdu fon Evêque. Cen’eft 
pas Eufebe qui étoit mort en 370. c'eft Lime- 
ne qui aflifta en 38r.au Conciled’Aquilée. Si 
l'onajoûte Foi aux Actes de Saint Gaudence de 
Novate rapportez par Mambritius & par Bol- 
Jandus au 12. Janvier ;» S. Ambroifefit peu de 
temps avant fà mort le voïage de Verceil, à 
caufe de quelque diflenfion qui étoit dans l'E- 

life de cette Ville: c’étoit apparemment tou- 
chantl’élection d’un Evèque ; ce qui fait croi- 
re que cette Lettre n’eft écrite qu’en 394. Mais 
cette conjecture eft fondée fur un principe bien 
incertain : car il faut fuppofer deux chofes qui 
ne font pas bien prouvées. Premierement ; 

ue ce quieft rapporté dansles Actes de S. Gau- 
He de Novare elt veritable. 2, Que la divi- 
fion qui obligea Saint Ambroife d’aller à Ver- 
ceil ; évoit fur l'élection d’unEvêque. Ilfem- 
ble même que Sant Ambroife n'eut eu que 
faire décrire cette Lectre ; s’il eut étélui-mé- 
me fur les lieux.  Quelques-uns ont dit que cet- 
cet Lettren’étoit pas de Saint Ambroïfe, parce 
quel'on y nomme Venife. Mais fi cette obje- 
étion avoit quelque force ; il faudroit aufli re- 
jetter pour ia même raifon fa feconde réponfe à 
Symmaque ; qui eft inconteftablement de Saine 
Ambroife. Cette Lettre eft de fon ftyle & de 
fon genie. Il y a inferé des fragmens tout en- 
tiers de fes Commentaires fur l’Evangile de 
Saint Luc, & fur le Pfeaumexr8. Ilexhorte 
le peuple & le Clergé de faire ceffer les divifions 
qui les partageoient {ur le choix d’un Evêque. 
Il les avertit enfuite de prendre garde de ne pas 
écouter deux Hommes appellez Sermation & 
Barbatien » qui étoient fortis d’un Monaftere 
de Milan pour aller mener une vie libertine à 
Verceil, où1ls prêchoient que l’abftinence n’eft 
d'aucun merite ; que la Virginité n’a point de 
grace particuliere ; & que c’eftune folie de jeü- 
ner & de fe mortifier. Saint Ambroife faitune 
Jongue digreflion pourrefuter ces erreurs ; en 
prouvant l'utilité de labftinence & dujeñne ; 
& l'excellence de la Virginité. Ilrevientenfui- 
te à fon fujet » & traite des qualitez dela Per: 
fonne que l’on doit choifir pour Evêque. Une 
des principales eft , qu’il n’ait eu qu’une Fem- 
me, S. Ambroife étend cette défenfe à ceux 

Tome II, 


même qui ont contfacté un premier mariage ç : > 
avant leur Baptême. C'eft ainfi qu'il Aie 2 uns 


pallage de f'Apôtre Saint Paul & le Canon du 
Concile de Nicée. Il y a encore une autre con- 
dition marquée par Saint Paul touchant les qua. 
litez d’un Evêque ; qu'il ne doit point être 
Neophyte ; ou nouvellement inftruit de la Foi. 
Comme l’on avoit pañlé fur cette regle dans 
lOrdination de Saint Ambroife ; il fe trouve 
obligé de fe jufifier ; en difant que c’eft contre 


fon gré qu'il à été ordonné Evêque. Enfin il: 


dit » que fi on doit prendre garde au choix 
qu'on fait dans la Perfonne que l'on met furur 
Siege Epifcopal , quel qu'il foit ; 1l eft dela der- 
mere confequence de mettre fur celui de Ver- 
ceil une Perfonne d’un merite fingulier ; parce 

ue l’Evèque de certe Eglife eft chargé du foin 

‘an Monaftere & d’une Eglife , & doit join- 
dre les pratiques de la vie Keligieufe aux vertus 
Epifcopales ; Saint Eufebe aïant le premier uni 
ces deux chofes dans l'Occident, en ‘établif 
fant des Monafteres dans la Ville , & engou- 
vernant fon Epolife fans renoncer àla vie Mona- 
fiique, IL s’etend ici fur les lotianges de ce 
Saint Evêque, & fur celles de Denys de Milan 
compagnon de fon exil » & des travaux qu'ils 
fouffrirent pour la défenfe de a Foi de l'Eglife. 
I] propofe la vie de fes Difciples pour Modele. 
Il finit par une longue digrelion ; dans laquel- 
le il recommande Îa pratique des vertus Chré- 
tiennes ; & principalement la pauvreté , Ie dé- 
tachement ; la retraite ; la patience; la chari- 
té » l’abflinence, &c. Je croique cette dernie- 
re partie a été ajoûtée » & que c'eftun Fragment 
de quelque Difcours de Saint Ambroïfe : car 
cela n’a aucun rapport niaucune liifon avec ce 
qui precede. =. 

Voilà toutes les Lettres de Saint Ambroife 
dont on a pü conjecturer l’ordre & letemps. 
Les autres n’ont point d'Epoque particuliere,, 
elles compofent la feconde Clafle ; dans laquel- 
le on 2 neanmoins continué le Chifre. Les 
neuf premieres contiennent .des explications fur 
quelques endroits del”Exode ; du Levitique, du 
Deuteronome & du Prophete Michée. Elles 
éroient auparavant parmi les Commentaires fur 
PEcriture Sainte. Les quatre fuivantes font fur 
quelques endroits des Epitres de Saint Panl. 

- La 78. adrefléeà Marcel , eft fur un accom- 
modement qu’il avoit fait d’un Procés que cér 
Evêque avoit avec fa Sœur. Saint Ambroife 
en avoit été nommé juge, mais il aima mieux 
l’iccommoder au contentement des deux par- 
ties > en donnant à fa Sœur le revenu de la terre 

en queftion pendantfa vie feulement. | 
. Dans la 79. il exhorte Fe Clercs à ne me 
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fe relâcher des fon&tions*de leur Miniftere > à 
caufe des peines » des fatigues; &c des Perfecu- 
tions qu'ils ont à fupporter en s’acquittant de 
Îeur devoir. 
Les 80.57.86. 87.88.80. 90.91.92. font dés 
Billets fur des affaires particulieres. 
La 82. eft adreflée à un malade appellé Bel- 
Jicius , qui s’étoit converti dans le fort de fa 
maladie ; & qui commençoit à fe bien porter. 
S. Ambroife lui dit que c’eft pour lefauver que 
Dieu lui a envoyé cette maladie ; qu'il l’a frap- 
pé de cette infirmité pourle guerir par là ; que 
connoiflant fon interieur il vofoit qu'il avoit 
de bons defleins » mais qu'il enremettoit l'exe- 
eution ; que c'eft pour cela que Dieului a en- 
yoié une maladie pour lui fervir. d’avertifle- 
ment. Qu'il avoit déja commencé à connoître 
e Seigneur ; mais qu'il avoit encore à recevoir 
des Sacremens par lefquels te Monde eft rache- 
té, les pechez remis» & les Graces difiribuées. 
Ta Lettre fuivante eft adreflée à ce même ma- 
lade. Il y compare f guerifon àcelle dePA- 
veugle-né. Dans les Lettres 84. & 85. il parle 
des veritables biens & des veritables richeffes ; 
& fait voir qu'il n’y a que le riche qui foit veri- 
tablement heureux. 
Les Oraifons funebres de Valentinien & de 
Theodofe font ici miles aprés les Lettres de S. 
Ambroiïfe. -Ce font deux pieces admurables. 
ÆLa premiere füt prononcée en 392. en prefence 
des Sœurs de Valentinien. Il y louë les Vertus 
-de ce Prince ; & nefair point de doute qu'il ne 
foit fauvé ; quoi-qu'il fit mort fans avoir reçü 
le Baptême ; parce que la Foi & le defir de re- 
Gevoir le Sacrement fuppléent. Il promet de 
re pour lui. Dans le fecond il loué particu- 
ierement {a clemence > la charité & lhumilité 
-de Theodore, &finiten confolant fon Fils Ho. 
norius » devane qui il prononça cette Oraifon 


On ne peut pas douter que Saint Ambroife 


m'ait compofé des Hymnes, Saint Auguftinlouë 


dans fon Livre des Confeilions ; Lavre x2. & 
dans fon Livre 6. de la Mufique ; Chap. ». 


. FHymne de Vêpres, Veni Creator omnium , 


comme étant de Saint Ambroïfe. Jlne pou- 
voit pas fe tromper là-deflus. Mais comme:il 
n’a pas marqué le nombre des Hymnes de la 
<ompoñition de S: Ambroiïfe ; on peut douter 
fi toutes celles qui portent fon nom ; font de 
lui. Celles qui font pour l'Office de tous les 


jonrs ; me paroiflent plus certainesque les au 


tres. On peut y joindre les Hymnes fur les fx 
jours de la Creation. Pourles autres » elles me 
re. d'un antre ftyle & d’unautre Auteur. 
. ef certain quele Vrxilla Regis n'eft point de 
sui. 


NOUVELI:E BIBLIOTHEQUE: 
Saint Ambroife avoit encore écrit d'autres S..4m 
Ouvrages quenous n'avons plus. Nous avons bre. 


déja remarqué que nous n’avons plus fon veri- 
table Ouvrage des Sacremens.& dela Philofo- 
phie, cité plufieurs fois par Saint Auouftin, Le : 
même. Sant cite encore le Comimentaire de 
Saint Ambroiïle fur Ifaïe ; Liv. 4. à Boniface 
62. & Liv. 2. contre Julien : Saint Ambroife 
même en fait mention dans fon: Commentaire 
fur Saint Luc. Nous n'avons plus fon Inftu. 
tion à Fritigilde, dont Paulin parle dans fa Vie, 
ni une Inftruétion à Panfophius. 
Mais fi l'on a perdu quelques. OEuvresde 
Saint Ambroife ; il faut avouér qu’on lui 
en a donné plufieurs qui ne lui appartiennent 
point. . 
Premierement; on a mis fous fon nom quan- 
tité de Sermons. : iln’yena pas un feul qui foit 
delui. Ilyenatrente-fix imprimez parmiceux 
de Saint Maxime ; quatorze dans FAppendix 
des Sermons de Saint Auguftin; deux quifont 
ences deux endroits. Celui quiétoitleé4.cft 
Ja traduétion du Difcours de Saint Bafile, fur 
ces paroles du Riche >; 7e démolirai mes greniers. 
L'explication fur le Ch. 31. des Proverbeseft 
Je Sermon37. de S.Auguftin. Les PP. Bene- 
didtins n’ont pas jugé.à propos de faire impri- 
mer ceux-ci »-& en ont feulement donné leCa- 
talooue. A l'égard des autres qui fontaunom- 
-bre de 58. ilslesdonnentici , mais ilsavotent 
de nefont pointde Saint Ambroife, En ef- 
et » il n’y en a pas un quifoit de fon ftylenide 
fon genie. = | 
Secondement , on a donné à S. Ambroife 
quelques Traitez fur PEcriture , - qui n'aïant 
point d’Auteur connu ont paflé fous le nem de 
plufieurs Peres. Tel eft le Difcours dela digst- 
té de la nature humaine, quia aufli été attribué 
à Saint Auguflin ; fous le titrede Difcours ir 
la Creation du premier homme, qu’Alcuin cite 
fous le nom d’Albin , & qui aétéinferétout 
entier dans le Livre de l'Efprit & del’Ame. Tel 
eft encore le Difcours de Arbre défendu qui 
eft entre les Sermons de Saint Auguftin. Les 
Difcours fur Elie & fur Elifée font des Sermons 
de Saint Maxime. | ne . 
- Le Traité des quarante-deux Manfons où 
Campemens du peuple d’Ifraël dans ledefert> 
eft d’un Anteur afléz ancien ; mais il n’eft pont 
du fyle de Saint Ambroife : il{e fert del Tra- 
duction Latine des Livres d'Origenes. 
- Je ne dis rien ici d’un Gomimentaire fur les 


 Epitres de Saint Paul ; que l'on croit être d'Elir 


aire Diacre , parce que j'en parle en un autre 
endroit sure — 
Le Commentaire fur l'Apocalypie ef d'un 
+  Aute 
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Auteur fort recent. I] parle des Lombards & 1l 


cite Saint Gregoire.On a trouvé lenom du veri- 
table Auteur de ce Commentaire ; à la findu 
Manufcrit d'Oxfort, où:il eftattribuéà Beren- 
gaudus , que Denys le Chartreux cire avec Be- 
de & Haimon , dans fon Commentaire fur le 
Chapitre ro, de lApocalypie. | 

On peut ajoûter à ces Traitez la Concorde 
des Evangeliftes Saint Matthieu & Saint Enc 
fur la Genealogie de JE sus-Curisr. Elle 
n’eft point de Saint Ambroïife , car l’Auteur fuit 
le Syfteme d’Africanus , qui n’eft pas celuide 
Saint Ambroïife. à ; 

Troifiémement , il y a plufieurs Traitez fur 
differens fujets attribuez à S. Ambroiïfe, dont: 
en a découvert les vericables Auteurs. 

Le Traité furle Symbole , qui eft mieux in- 
titulé dans les Manufcrits, Traité dela Trini- 
té & delaRefurettion:; eft un Rectieil de paf 
fages de plufieurs Peres.._ On s’eftdonné la li- 
bérté dans l’Edition de Rome d'y faire quanti- 
té d'additions & dechangemens, Les P P.Be- 
nediétins nous le donneront cel qu’il eft dans es 
Manufcrits. 


Le Livre de la Divinité du Fils eftvrai-fem- 
blablement de Gregoirede Berique , comme 


nous layvons prouvé en traitant des OEuvres 
de S. Gregoire de Nazianze. 


- Le Traité intitulé ; des Myfteres de la Pä- 


que ; eft un Sermon que l’on diftingue mal-à- 
propos par chapitres. Il eft plürôt du ftyle 
de Saint Maxime que de celui de Saint Am- 
bof Er  ___ 
Le Livre de la Dignité Sacerdotale eft de 
Gerbert, fous le nom duquel il a été donné par 
le P. Mabillon dansfes Analeétes ; oùilporte 
le titre de Livre Pañtoral. 
- Le Difcours à une Vierge confacrée à Dieu 


eft d’un ftyle tout different de celui de Saint 


Ambroife. 
Le Livre de là Vocation des Gentils & l'E- 
ñ \ 3 . à . . 
pitre à Demetriade ; ne font point certaine- 


-ment de Saint Ambroïfe; puifque ces deux Ou- 


vrages ont été compofez depuis la naïflance de 
PHerefe de Pelage. Nousexaminerons dans {a 
fuite à qui on les doit attribuer, 

> La Lettre 29. à Florianus, eft écrite d’unfty- 
le bien au deflous de Saint Ambroife, & c’eft 
ce qui la fait rejetter dans PAppendix. Ileft 


encore plus vifible que la ;4. quieftune narra- 


tion du martyre de Sainté Agnés , eft l'Ouvrage 
d’unimpoñteur, qui aprés avoir fait une Hiftoi- 
re comme il lui à pli ; ajoûteà la finque c’eft 
S. Ambroife ; qui aïant trouvé ces memoires 
dans des volumes divins ; les a écrits pour l’é- 


dification del'Eolife, & adreflez à des Vierges. 


Le ftyle de cette narration dément cét Auteur , $. 4 ? 


& en fait connoître la fourberie. 

La Lettrezs. fur l’Invention des Reliques de 
S, Gervais & de Saint Protais, rapporte cét eve- 
nement d'une maniere bien differente que Saint 
Ambroife ne la rapporté dans fes Ouvrages 
veritables ; & eft écrite d’un ftyle tout diffe- 
rent de celui de ce Pere. On peutdirelamême 
chofe de la 55. fur l'invention des Reliques de 
Saint Vital & de Saint Agricole, qui finit par 
cette formule; Regnante Chrifio Dominonofiros 
&e. laquelle eft des fiécles bien plus bas que S. 
Ambroïfe. 

Les deux Prieres pour fe preparer àla Meffe, 
ne font point du tout du ftyle de Saint Ambroi- 
fe ; l’on trouve dans quelques Editions plu- 
fieurs autres Mediations & Prieres de même 
nature» mais tout cela n’eft point de fon genie. 

- Le Livre du Combat des Vertus & des Vi: 
ces » qui eft auffi attribué à Saint Aug. & à S.. 
Leon ; eft d’Ambroiïfe Autpert ; commeileft 
marqué dans la Preface de cét Ouvrage, qui eft 
dans l’Appendix du fixiéme Livre de la nou- 
velle Edition de Saint Auguftin; p. 219: 

- L’Expofition de Foi eftun Abregé du Livre 
de Saint Ambroifeadreffé à Gratien. 

Le Livre du Saint Efprit eft un Fragment de 
É Ouvrage plus confiderable ; d’un Au- 
teur Latin aflézancien ; mais different de Saint 
Ambroife. . 2 

- Le Livre de la Penitence eft d’un Vi&tor: 
comme ces derniers mots le prouvent invinci- 
blement , nulla capiaris oblivione Vi&oris. Le 
nom même de Victor eft à la tête de deux an- 
ciens Manufcrits. Nous examinerons dans la 
fuite s’il eft de Viétor de Cartenne ; oude Vi- 
&or de Tunone. | 

Il n’eftpas neceflaire d’avertir ; que le Livre 
de la Vie & des Mœurs des Brachmanes eft une 
piece ridicule & indigne deSaint Ambroife ; &c 
detoutautre homme de bon fens. 

Le flyle de Saint Ambroife n'eft pas toù- 
jours également élevé : il le proportionne ;, 
comme remarque Saint Augufhn, aux chofes 
qu'iltraite. Quelquefois il eft fort négligé , & 
quelquefois fort travaillé ; mais ileftroujours 
grave ; ferieux & Noble. left concis ; fen- 
tenrieux & rempli de pointes Spurituelles. Les 
pieces qu'il a travaillées ; font pleines de viva- 
cité » de jufteffe & d'Efprit, & ornées des fi- 
gures & des fleurs de la Rhetorique. Lesau- 
tres >» quoi-que moins polies ; ont leur douceur 
& leur agrément. Ses termes font aflez choifis ; 
& lesexpreflions Nobles. Il diverfifie f: matie- 
re par une fertilité admirable de penfces & de 
paroles. Heftingenieux à trouver des tours natus 

à Oo z tels 


broife . 
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broife. 


rels & agreables. Il n’excite pas de grands 
mouvemens, mais il divertit & enfeigne, & 


‘il s’infinuë dans l’Efprit & dans le cœur par 


des manieres douces & agreables. [lne man- 
que pas neanmoïns de force, & il preffe vive- 
ment quandille faut. Commeil a joint dans 
Ja conduite de fa vie une generofité & unein- 
flexibilité furprenante, avec toute la pruden- 
ce & toute la moderation poflible; aufli {çait- 
il allier dans fes Difcours la Liberté & l’Auto- 
rité Epifcopale avec un caraétere de douceur 
& de charité. Nous avons déja dit quel ju- 
gement on doit porter de fes Commentaires 
furl’Ecriture, & de fes Livres Dogmatiques. 
Ses Traitez de Morale font affürément les plus 
excellens, & ceux où il a pris le plus de pei- 
ne. 1 y a quelques-unes de fes Lettres qui 
peuvent pafler pour un Chefd’œuvre, parti- 
culierement celles qu'il a écrites aux Empe- 
reurs, On voit bien que celui qui les aécri- 
tes, eftun homme élevé à la Cour, qui a cét 
air libre & ces manicresaifées, que l’onn’ac- 
quiert qu’en voiantle Monde. La conduite 
& la politique que l’on remarque dans [a pluf- 
part de fes actions & de fès Difcours, font 
encore connoître qu'il avoit été accoûtumé 
dé bonne heure aux grandes affaires, & que 
fon Efprit y étoit fort propre. Il étoit me- 
diocrement fçavant, fur tout dansles matie- 
res Ecclefaftiques. Mais étant venu dansun 
fiécle fort éclairé, aïant une prande penetra- 
tion d’Efprit & une facilité merveilleufe de 
parler, & travaillant continuellement à lire 
les Peres qui l’avoient precedé, il trouva le 
moïen de s'acquitter avec honneur de toutes 
les fonétions de fon Miniftere, & de remplir 
dignement la place qu'il occupoit. 

La premiere Edition des OEuvres de Saint 


Ambroife, eft celle que Maffellus Venia Moi- 


ne Augufilin, dédiaà fon General Ambroife 
Coranus. Le tems & le lieu où elle a étéimpri- 
mée , n'y eftpoint marqué. La feconde fut 
faite à Milan: par les foins d’un Prêtre appeilé: 
Cribellius en 1490. Ces deux Editions ne 
contiennent qu'un trés-petitnombre de Trai- 
tez. 

Deux ans aprés, Amerbach Imprimeur à 
Bañle fit une autre Editiondes OFEuvresde 
Saint Ambroife beaucoup plus ample, mais 
peu correcte. Cette éditionfut rétmprimée en 


1606. par Foannes Petriauffi Imprimeur à Bafle, 


qui yajoûta feulement un grand Indice. 

. Erafine entreprit une nouvelle Edition des 
Oeuvres de Saint Ambroife, qu'il divifa en4. 
"Tomes. Le premier contient les Oeuvres 
Morales. Les iccond les Polemiques, Le 
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troïfiéme les Oraifons, les Epîtres & les Ser: 8.24 


mons. Et le dernier les Commentai 
PAncien & fur le Nouveau | 
4. lomesfont deux Volumes. Cette Edition 
a été réimprimée plufieurs foisà Bafle, &une 
fois à Paris par Chevallon en 1520. 

L’Edition-d’'Erafime étant pleine de fautes ? 

< ; : pee > 
Jean Cofterius Chanoine Révulier de Lou- 
vain ; travailla à corriger le Texte de Saint 
Ambroife fur quelques Manuftrits, & le fe 
imprimer de nouveau à Bañle en 1555. par 
Epifcopius. 

Enfin , Gillot aïant ramafñlé un bien plus 
grand nombre de Manufcrits, fit imprimer les 
Oeuvres de Saint Ambroife à Paris chez Mer- 
lin l’an 1568. Cette Edition, quoi que la 
plus correée de toutes, eft demeurée là plus 
inconnuë , &a été entiérement obfcurcie par 
la réputation de l'Edition de Rome, qui füivit 
peu de tems aprés. Ce futle Cardinal Mon- 
talte , depuis Sixte V. qui voulant s’acquerir 
de la réputation parmi les gens dé lettres, l’en- 
treprit étant encore Cordelier, & Général de 
fon Ordre, & en fit publier quatre Volumes 
étant Cardinal, en 1570. 1580: 1581. & 1582. 
dédiez à Gregoire XIII. 

Le cinquiéme & le fixiéme parurent fousle 
Pontificat de Sixte V.en1s8s. &1587. Cet- 
te Edition a été depuis ce temsle modéle & l’o- 
riginal que l’on a fuivi dans l'Edition de Paris, 
commencéeen1s86. & dans toutes les autres 
fuivantes, qui font en grand nombre. Ona 
crû qu’un Livre donné avec tant d’appareil, 
dontonf faifoit tant d'honneur, impriméen 
fi beaux caraétéres & avectant de foin, devoit 
être foît correét & fort parfait. Cependant 
cette Edition a quantité de defauts eflentiels 
qui la défigurent. Le premier &le plusconfi- 
derable eft, que les Correcteurs Romains f 
font donné la licence de changer, de retran- 
cher & d’ajoûter ce qu’ils ont jugé à propos, fans 
être fondez fur l'autorité d’aucun Manufcrit. 
Ils ontétéfiloin, qu’ils ne fe font pas conten- 
tez de changer les termes qui leur ontparu 
durs, & d’en fubftituer d’autres à leur fantaifie, 
mais encore d’effacer ou d’ajoûter des lignes. 
des periodes entieres, qui font un fens tout nou 
veau & tout différent, comme on peut voire 
comparant les anciennes Editions & la dernie- 
reaveccelle de Rome. 2. Ils ont inferé dans 
les Commentaires le Texte entier des Livres 
facrez ; ce qui empêche qu’on ne life de füuité 
le Commentaire de Saint Ambroife. 3. [aor- 
dre qu'ilsontgardé entre les Ouvrages, n’eft 
pointnaturel. [ls ont mis des Lettres au rang 


des Fraitez für J’Ecriture Sainte, ils er 


broife, 


£. «Am 
Yoife. 
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ré des Livres qui devoient être de fuite, com- 
me les T'raitez des Plaintesde Job & de David, 
dontils ont mis unepartieau premier Tome, 
& l’autreaufecond. Ilsont joint des Traitez 
qui devoient être féparez. Ils ont difpoté les 
Lettres dans un ordre incommode. En un 
mot, à force de fubtilifer ils ont tout pâté, 
comme dit Monfieur le Fevre dansune Lettre 
au P. Fronton du Duc, où il lui fait remarquer 
les defauts de l'Edition Romainede Saint Am- 


broife. J’aitrouvé, luidit-il, que niwis fuere 


3; ingenioft in alieno opere, comme les Livres de 
ssinterpellatione fanétorum Fob &' David ; lef- 
> Quels ils ont féparez, & mis l’un au premier 
» lome, &/lautreaufecond. Pourquoi fai- 
1e, 1ls ont été contraints gædam interpolari 
53 Minime probabili exemplo. Ils ont fait le mé- 
5» Me énpriore Apologia David, &.dans la fecon- 
:, de encore pis: car parce qu’au chapitre hui- 
» tiémeildit que l’Hiftoire de Davidavec Ber- 
>, fabée n’eft pas Hiftoire, ( cequimontre que 
>, Ce Livre n’eft pas de Saint Ambroiïfe, mais 
:, de quelque Origenifte, qui allégorifoit pref 
» que toute la Bible, commeauffi par la leétu- 
>, rediceluiilfembleavoir été amafñlé & fait de 
» deux ou trois Sermons ) ils ont Ôté cinq ou fix 
» lignes qui {e trouvent dans toutes les Edi- 
tions anciennes. 4. Ils ont fait une Claffe 
particuliére de quelques Livres fuppofez; mais 
ils en ont laïfié un trés-grand nombre au rang 
des Ouvrages qui font veritablement de Saint 
Ambroife. I[lyena, dontlafuppoñtioneft fi 
vifible, qu'on ne peut pas le leur pardonner, 
comme {ont le Livre de Arboreinterdi£ta, de di- 
gnitate Hominis, de vocatione Gentium ; V'Epi- 
tre 4d Demetriadem in Symbolum Apoñtolorum, 
& plufieursautres. T1faloit être bien ignorant 
pour croire que ces Ouvrages étoient de Saint 
Ambroife , & bien impudent pour les laiffer 
parmi fes Oeuvres légitimes, quand on a def 
fein de faire une Clafle féparée des Ouvrages 
fuppofer. 

Enfin ; les Auteurs de cette Edition n’ont 
faitaucunes Notes, & n’ont marqué à la marge 
aucune difference de leçon. Ils fe font conten- 
tez de mettre à la findes Diflertations T'heolo- 
giques & Scolaftiques d’un certain Ferdinand 


: Wellofille, qui font un Rectieil de lieux com- 


muns & de pañlages des Peres fur differentes 


queftions, quine fert de rien pour Pintelligen- 


ce du Texte de S. Ambroïfe. - 

Pour loüer maintenant l’Edition des Bene- 
dictins, ilfuffitde dire, qu'ils ont évité tous 
ces defauts de l'Edition de Rome. Car x. ilsfe 
{ont prefcrit une loi inviolable de né rien met- 


tre dans le Texte, quine foit approuvé für V’au- 
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torité d’un ou de plufieurs Manuicrits ; & n’ont S.+4#- 
rien changé, qu'ils n’aïent averti fur l'auto- broife. 


rité de quel Manufcritils le faifoient. 2. [ls 
ont retranché le T'exte de la Bible, & laifé le 
Cominentaire de Saint Ambroife de fuite, 
en la maniére qu'ill’acompofé, à l’exception 
de la diftinétion par Chapitres ; qui eft d’un 
grand foulagement au leéteur. 3: L’ordre 
qu’ils ont gardé dans la difpofition des Ouvra- 
ges» cftfimple & naturel.‘ Ils ont outre cela 
marqué la Chronologie de chaque Ouvrage, 
& rangé les Lettres fuivant l’ordre de leurs da- 
tes. 4. [ls n’ont mis aucun Ouvrage vifible- 
ment fuppofé parmi les veritables. Ils y ont 
feulement laiflé la feconde Apologie de David, 
& les Livres des Sacremens, parce que plu- 
fieurs Sçavans les croïent encore de Saint Am- 
broife , quoi qu’il y ait bien de l’apparence 
qu’ils n’en font point. Enfin, ils ont misàla 
tête de chaque Livre des Argumenstrés-utiles, 
dans lefquels ils découvrentle tems de chaque 
Ouvrage , & font un Sommaire de ce qu'il 
contient. Ils ont auffi mis au bas des pagesdes 
Notes, qui ne contiennent pas féulement les 
différentes leçons des Manufcrits, mais encas 
re dés éclairciflemens tres-utiles des endroits 
difliciles du Texte , dontilsiexpliquent le fens 
avec toute la penetration & la jufteffe poflble, 
fans s’écarter fur des queftions qui ne fervent 
de rién pour intelligence du T'exte de leur 
Auteur. De forte que l’on peut direque cette 
Edition des OEuvres de S. Ambroife eft auffi 
parfaite qu’elle le puiffe être, & qu'’ellenecede 
en rien à celle de $. Auguftin. 


a Vers l'an 340. | L'Epoque dela maïffance de Saint 
Ambroife dépend dutèms dela Lettre qui étoit au- 
trefois la 32. & qui eftà prefent 4 60. adrefléeà 
Severus: car il ditqu'il étoit âgé de 53. ans, & 
qu’il l’écrivoit dans un tems de Guerre. Toi objetts 
barbaricis moribus © bellorum procellis in: medio verfa- 
mur omnium moleffiarum freto. - Cela peut fe rappor- 
terouà la guerre de Maxime en 387. ou à celle 
d'Eugeneen393. Sion le rapportéà la premiére, 
ileft né en 334. fic'eftà la feconde, c’eft en 340. 
Il eft bien difficile de dire fic’eftà l’une ou à l’au- 
tre. 
b Maquitdans.le Palais. | Paulin Auteurde la Vie 
de Saint Ambroife, dicclairement qu’il naquit dans 
le Palais de fon pere, pour lors Prefet du Pretoire 
des Gaules.  Pofito in adminiffratione Prefetture Gal- 
liarum paire ejus _ Ambrofio natws ef? Ambrofius ;. qui in- 
fans in area Pretoris in cunabulis pofitus | Ce. Cela fait 
aflez connoître le lieu de fanaïffance & de fon édu- 
cation : car lademeure& le Pretoire du Prefer des 
Gaules étoit certainement dans.les Gaules. Ileft 
vrai que le même Paulin, parlant dans la fuite d’urx 
yoïage de Saint ie à Romes dit qu'ialla 
3 Ov ; à 
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À fon propre Païs, proprium folum ; & que Saint Ba- 


broife. file écrivant à Saint Ambroife, dit qu'il eft de la 


VilleRoïale. Mais ona confidéré en ces occafñons 
le lieu du domicile des parens, l’origine dela fa- 
mille, & la demeure ordinairede Sant Ambroife, 
éomme le lieu de fa patrie. Et en effet ce l’étoit 
auf fuivanties Loix Romaines ;: & les enfans nez 
dans un liemoù les parensfe trouvoient par hazard 
pouraffaire, étoient cenfez être du lieu du domici- 
edes pere & mere. Voïez L. retro. ff. de captiv. © 
L.fllos. C. de municip.@ L. cives. €. deincols. Il eft 
plus difficile de marquer précifément la Ville des 
Gaules où croit pour lors la demeure du Prefetdu 
Pretoire. Iln’enavoit pas de bienaflurée. Quel- 
.ques -uns prétendent que c'étoira reves, que Saint 
Athanafe & Theodoret appellent Metropole de fa 
Gaule, de même que Milan eft Metropole d’Itahe. 
Or la demeure du Prefet du Pretoire d'Italie étoit à 
Milan.  Ammian Marcellin bib. 1<.appellela Ville 
de Treves le domicile des Princes; on pourroit y 
joindre les loïanges que plufenrs Auteurs ont don- 
nées à certe Ville, mais celane prouve rien. Du 
tems du Tyran Maxime, Evodius Prefer du Pre- 
toire des Gaules logeoit à Treves, comme il paroît 
par l’Hiftoire des Prifcilianiftes rapportée parSul- 
piceSevere. Maisilnes’enfuitpas delà, que cet- 
te Ville ait été la demeure ordinaire des autres, par- 
.ce que Maxime étoitun Tyran nouvellement élevé 
àl'Empiré, qui demeuroit à Treves. aus 
unsontprétendu, que la demeure ordinaire du Pre- 
fer du Pretoire des Gaules étoita Arles. Lesconje- 
étures de ceux-ci, font quel’Empereur Conftantin 
a demeuré dans cetre Ville, qu'il l’a honorée de 
plufieurs priviléges, & de la tenu d'un Concile. 
- y'a une Loi d'Honorins& de Theodofe, qui 
erdonne que l’on tiendra tôus les ans dans la Ville 
d'Arles une Affemblée des fept Provinces en prefen- 
cedu Prefet, fab illutri prefentià Prefecture. Qu’A- 
gricolaus Prefer du Pretoire des Gaules ; à qui cet- 
te Loi cft adreflée, la reçütà Arles; que dans la 
Requête des Gaules prefentée au Pape Saint Leon, 
ils établiffent la dignité de la Metropole Ecclefiatti- 
que d’Aïles fur les priviléges qui avoient été accor- 
dez à certe Ville par Valentimien & par Honorus , 
qui la faifoient confidérer comme‘la mere de toutes 
des autres Villes, & fur l'honneur qu’elle avoit de 
fervir de demeure au Prefet du Pretoire. Onajoù- 
te qu'Honorat écrit dans la Vie d'Hilaire d'Arles, 
que le Prefer du Pretoire vint voir cet Evêque, lors 
qu'il éoic à l'extrémité; que Saint Profper dans fa 
Chronique.parle d'un Prefet du Pretoire appellé 
Æxuperantius, qui faifoit fa demeure à Arles; que 
-Libere Prefet du Pretoire des Gaules, qui a confir- 


mé le fecond Concile d'Orange, demeuroità Ar- 
des; que Faufte de Riez écrivant à Felix Prefer des 


Gaules , dit qu'il demeuroit dans une Ville où il 
proficoit des inftructions d'Eonius. Celui-ci étoit 
Ævêque d'Arles. Toutesces preuves font bien voir, 


es Prefets du 


À 


toire des Gaules a été dans la Ville 


que dans le Re fiécle la demeure ordinaire 
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d'Arles; maïs elles ne prouvent pas qu'ilen ft de $ je 
On pourtoit bof 


même du tems de Saint Ambroife. 
même croire que c’étoit plutôt la Ville de Lyon, 
qui dans les premiers tems.étoit la demeure otdinai- 
re du Prefer du Pretoire des Gaules. Car, pate 
rement cette Ville étoit confidérée comme la pre- 
miére Ville des Gaules. Secondement , se 
nousaflure, que les Prefets & les Gouverneurs des 
Gaules y demeuroient ordinairement, & y faifoient 
battre monnoie d'or & d'argent. Or il n'ya pas 
d'apparence ». & l’on ne prouve point que Conftan- 
tin ait changé cet ufage en faveur de la Villed’Arles. 
I n’y a mien pourtant de bien certain fur ce lues. 
C Ordonné Evèque de Milan vers l'an 374,00 37 ] 
Dans la Chronique d'Eufebe on met fon Ode 
en 375. Mais comme il eft certain que Valenti: 
mien cft mort le 10. Novembre 374. & que-cette 
Ordination s’eft faitele ro. Décembre fous cer Em 
pereur ; il faut néceflairement la mettre l’année 
précédente, | 
= d C'ejf une imagination qui n'ef? foñtenue d'aucune con 
jetlure raifonnable | rc. p. 824. | Ces A@es font 
€crits d'une mamiére fimple & naturelle. Lesde- 
-mandes que l’on fait aux acculez , & les réponfes 
qu'ils donnent, ne font pas de la-nature de celles 
qe l'on feroita plaifir, mais telles qu’on les fait 
ans les formes ordinaires. Il n’ya rien qui fente 
la fiétion ; ils contiennent des faits particuliers qui 
n’auroient pas pü être connus d’un homme qui n'au: 
xoit vécu que 30. ans aprés. Il n’y a aucune faute 
contre l'Hiftoire. Dans les autres Lettres du Con- 
cile d’Aquiléeileft parlé de deux Evêques de Dace & 
de Mœfe condamnez par ce Concile. Les Evêques 
qui font nommez dans ces A@es, font tous Evé- 
ques du tems. Ce qui y eftdit que ce Concile étoit 
convoqué d'Orient & d'Occident, s’accorde avec 
une autre Lettre du. Concile d'Italie, où il eft dit 
qu'il s’étoit tenu un Synode en Occident , que wie 
debaiur ex univerfis orbis partibus elfe pracepta. Ilya 
dans ce Concile des Evêques des Gaules & d'Afri- 
que. Tous les Evêques y font nommezavec leurs 
Évêchez ; enfin tout confpire à établir la veritéde 
ces Actes. L'opinion du P. Chifier n’eft fondée 
e fur des conjetures frivoles.t Vigile de Tape, 
| it-il » Femarque, que Pallade avoir fait un Écrit 
aprés la mort de Sainr Ambroife pour réfuter ce que 
ceSaintavoit fait {ur la Trinité, & que lui Vigile : 
avoit répondu à cet Ouvrage de Palla e par un petit 
Livre. Que s’enfnit-il delà? Vigile avoit faitun 
Traité contre celui de Pallade : donc ce font les 
Actes du Concile tenu contre les Hereriques. Qui 
pourroit le croire? YŸ a-t-il rien de plus différent 
que ces Actes d’avec un Ecrit de dotrine contreun | 
Livre d'un Auteur. Il s’agit dans ces Aëes de la 
condamnation juridique d’une perfonne, il ne s'y 
agir point du tout de la réfutatioh d’un Livre. Les 
autres cobjectures font encore plus foibles. Iob- 
Jecte 1. Que ces Adtes ne fe trouvent pas dans les an- 
ciennes Editions des Conciles, comme fi les DL 
micrs Coleéteurs euffenc tout recüeilli. Combiét | 
ont- 
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HcAn: ont-ils oublié de-Conciles & de piéces Synodiques, 


| . proife. 


qui font dans les Oeuvres dés Peres. : 2. Que Va 
lerien d’Aquilée y eftnommé devant Saint Ambroi- 
fe. Cette objection n’eft pas plus contre l'opinion 


commune, que contre celle du P. Chifflet : car, 


ou Vigile a eu les Aîtes du Concile d’Aquilée, œuil 
ne lesa pas eus; s'il lesa eus, pourquoi auroit-il 
changé le rang des Evêques ? s’il nelesa pas eus; 
pourquoi n’a.t-il pas mis l’Evèque de Milan avant 
celui d’Aquilée? I] faut don. qu’il trouve aufli-bien 
que nous une raifon pourquoi l'Evêque d’Aquilée a 
précédé l'Evêque de Milan: peut-être à caufe que 
le Synode fe tenoit dans fa Ville, & que l’ordrede 
Y’Empereur pour la Convocation du Synode lui étoit 
adreflé. La 3.& la 4. raifon du P. Chiffer, c'eft 
que cette difpute ne fentpoint la gravité Epifcopale, 
& que tous les difcours y font faits d’une même 
main. Si on prend la peine de lire les Aëtes, on 
verra qu'iln'eneftpasainfi, & qu'il y a des repon- 
fes & des demandes quifont originales , & quin'ont 
pû être devinées par un Auteur. Il allégue pour 5. 
raifon ,; qu’Anemius Evêque de Sirmich y prend 
mal à propos la qualité de Chefdel'lllyrie. Maisil 
eft certain qu'ilen a jouï du temsde Conftantim; & 
Jon ne voit pas qu'il en ait été ue fi-tôt 
aprés, puis qu'il en jouïfloit encore du tems de-Ju- 
ftinien. Iln’eft pas certain que Theffalonique eût 
déja rec le Vicariat de Damafe, & quand cela {e- 
roit, Sirmich étoit toüjours Chef de l’Illyrie Oc- 
cidentale; & il peutètre que l’Evêque de Sirmich 
lui contefta la polfeffion de ce Vicariat, particulié- 
rement dans les commencemens. Le P. Chiffet 
prétend qu’Afchole Evêque de Theffalonique affi- 
{ta au Concile d’Aquilée; maïs il n’en a point d’au- 
tres preuves que l'autorité du Livre Synodique plein 
de fautes. La 6. raifon du Pere Chiffier eft, que 
les réponfes de Pallade font ridicules ; peut-être 
qu’elles ne paroïtront pas fi ridicules à tout le Mon- 
de: mais quand celaferoit, eït-ce la premiére fois 


que des Hereriques fe défendent mal. Je ne m'ar- 


5. Epi- 
thane, 


rête point aux autres conjectures , qui font du moins 
auf foibles. De forte qu’il n’y eût jamais de vifion 
plus mal fondée que celle du Pere Chiffiet au fujer de 
ces ACtes. 
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SAINT ÉPIPHANE. 


S- NT ÆEpiphane naquit vers lan 332. dans 
D} un. village de la Paleftine proche a Ville 
d Eleutheropole ; & pañla fa jeunefle dans la 
Difcipline Monaftique avec $S. Hilarion ; He- 


fychius & les autres Moines de la Palkefüne. Il 


raconre dans l’Herefie26. qu’il penfa être fur- S. Epr= 
pris par les Heretiques appellez Gnoftiques , phane. 
mais que Dieu le préferva par fa Mifericorde. 

Il fut enfuire él vers lan 366. Evêque de 
Salamine , Metropole de l'Ile de Chypre. Il 
s’acquit dans ‘cette place une tres-grande repu- 
tation de fufifance & de pieré : Heureux fi fur | 
ja fin de fes jours il ne fe füt pas engage dans la : | 
querelle deS. Jerôme & de Theophile contre | 
les Origeniftes , qui troubla fon repos, & lui 

donna beaucoup de fatigues. Cette querelle 

commença lan 307. entre Saint Epiphane & 

Jean de Jerufalem, Ilaccufa ce dernier de fou- 

tenir les erreurs d’Ofrigencs ; & eftant allé en Pa- 

leftine ; ilordonna Paulinien Frere de S. Jero- 

me; Diacre & Prêtre, dans un Monaftere qui 

n’étoit pas de {a Jurifdiction, Jean de Jerufalem 


fe plaigaitaufli-tôt del’aûtion de Saint Epipha- 


ne; quiétoitcontrairéaux Canons & à la Dif- 
cipline de PEglife. Saint Epiphane foñtint ce 
qu'il avoit fat, par une Lettre qu’il écrivit à 
Jean de Jerufalem, qui eft rapportée par Saint 
Jerôme. Cette conteflation irrita encore les 
Efprits, qui étoient déja fort aigris fur le fujet 
d'Origenes. Les uns & les autres tâcherent dé 
mettre de leur côté Theophile d'Alexandrie. 
Cét Evêque, qui fembloit d’abord avoir favo- 
rifé le parti de Jean de Jerufalém , fe declara en- 
fin contre Origenes,condamna fes livres dans un : 
Concile tenu en 399. & perfecuta tous les Moi- 
nes foupçonnez de favorifer fa memoire. Ces 
Religieux perfecutez fe retirerent à Conftan- 
tinople » où ils furent affez bienreçus par S. Jean : 
Chryfoflome, Ce quiirrira entierement Theo- 
phile, qui conçüt deflors une häine mortelle 
contre Saint Chryfoftome, qu’ilfit éclater dans 
lafnite. Cependant Thcophile defirant forti- 
fier foi parti, manda à Saint Epiphane ce ii 
avoit fait contre Origenes ; & le foilicita de faire 
la même chofe. CeSaintquiavoit une grande 
averfion contre cét Auteur, afflembla lan 407. 
un Concile dans l'Ile de Chypre; dans lequel 
il fit condamner la leêture desLivres d'Origenes; 
& écrivit à Saint Chryfofiome pour l’exhorter 
à faire la même NE celui-ci n’aÿant 
pas approuvé cette propofition Saint Epipha- 
ne vint lui-même à Conftantinople à la perfua- 
fion de Theophile, pour y faire executer le de- 
cret du Concile de Chypre. Socrate & Sozo- 
mene rapportent > qu'avant que d'entrer dans la 
Ville, 1l ordonna un Diacre dans une Eglife 
dépendante de laJurifdiétion de Conftantinople. 
Le Cardinal Baronius pretend queces deux Hi- 
ftoriens fe font trompez, & que l'Ordination 
de Paulinien faite par Epiphane en Palefline | 


“dans un lieu dépendant de Jeän de Jus Le: . 
| eur | 
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phare. 
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leur à dontié lieu de croire: que Saint Epipha- 
ne avoit ordonné un Diacre dans le Diocele 
de Saint Jean Chryfoftome. QAR en foit ; 
Saint Epiphane étant venu à Conftantinople ; 
ne voulut avoir aucunefocieté avec Saint Chry- 
foftome, & fit même tout ce qu'il püt pour 
faire approuver aux Evêques, qui étoient alors 
à Conftantinople ; le Jugement du Synode de 
Chypre contre Origenes : maisiln’en tronva que 
tres-peu qui fuflent d’humeur à figner fi legere- 
nent la condamnation d’un homme mort dans 
a Communion de l'Eglife ; & les autres refu- 
ferent d'approuver fon Jugement. Saint Epi- 
phanene pouvant donc venir à beut de fon def 
fein par cette voïe, refolut de fe trouver Je len- 
demain dans l'Eglife des Apôtres, & d’y con- 
darmner hautement devant tout le peuple fes Li- 
vres d'Origenes, & tous ceux qui les défen- 
doient. Mais comme ilétoit dans l'Eglife, S. 
Chryfoftome le fit avertir par fon Diacre Sera- 
pion;qu'il alloit entreprendre une chofe qui éroit 
contre les loix Ecclefaftiques, &qui le mettroit 
en grand danger, parce qu’il étoit à craindre 
que le peuple ne s ’emportât à Ses fedition , 
dont il ne pourroit pas fe plaindre ; en étant lui- 
même |’ Auteur, aprés en avoir êté averti. Cette 
confideration arrèta Saint Epiphane, qui étoit 
fi fort emporté contre Origenes, que l’Impera- 
trice Eudoxie aïant fait recommander à {es 
prieres le jeune Theodofe qui étoit attaqué d’une 
maladie dangereufe , 1l lui fit dire pour réponfe, 
que le Prince fon fils ne mourroit point, pour- 
vü qu’elle évitât la converfation de Diofcore & 
des autres défenfeurs d'Origenes. L’Impera- 
trice furprife de cette réponfe ; à laquelle elle ne 
s’attendoit pas» lui fit dire, que fi Dieu lui 
vouloit oter fon fils, elle fe foumettroit à fa vo- 
Jonté ; quil pouvoit le lui ôter commeil le ni 
avoit donné, mais qu'il nétoit pas au pouvoir 
d'Epiphane de le reffufciter ; puifqu'il avoit 
laiffé mourir depuis peu fon Archidiacre. La 
chaleur de Saint Epiphane fur un peu ralentie, 
quand il eut parlé à Ammonius & à fes Compa- 
gnons ; que Theophile avoit chaffez pour lO- 
rigenifme: carces Moines lui firent entendre 
qu'ils nefoûtenoient pointune Doétrine Hereti- 
que, & qu’il les avoit condamnez avec trop de 
precipitation. Il partit doncauili-tôr pour s’en 
retourner en Chypre ; & {on dit qu'étant prêt 
des’embarquer ,il dir aux Evêques qui l’avoient 
conduit jufques au bord : Tevous laiffe La Ville, 
Le Palais &9 le Theatre. I] mourut en chemin; 
ou peu de temps aprés fon retour; lan 402. 
OÙ 403. 

Les Livres de Saint Epiphane font premierc- 
ment fon grand Quvrage des Herefies intitulé 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


Tavdese) OÙ KiGa rer , c'eft à dire ’ l'Apethi-s, pr 
Qui ft die phone, 


quairerie ou l'armoire aux remedes , 
vifé en trois parties. 

La premiére contient les Herefes avant fes 
SUS-CHRIST» qu'il fait monter à 46. [à {e. 
condeen contient 23. & la troifiéme en contient 
onze; deforte que ce Livre contient en tout 
l'Hiftoire de quatre vingts Seêtes où Herefes , 
dont on peut voir le Gatalogue. : 

La Lettreécriteà deux Moines, fert de Pre. 
fice à toutl’Ouvrage, & de Réponfe à la Let. 
tre precedente de ces deux Moines, par laquel: 
le ils avoient demandé à Saint Epiphane qu'il 
mit par écrit ce qu’ilfçavoit touchant les Here. 
fies. Il paroît qu'il commença ce Livre [an 
374. & qu'il l'acheva vers l'anzze. 

I ne fe contente pas d'y rapporter l'Hifloire 
& les erreurs des Seêtes & des Herefes dont il 
parle, il les refute du mieux qu’il peut, & em- 
ployeune partie de fon difcours à établir la Do 
trine de l’Eglife. 

Le fecond Ouvrage de S. Epiphane eft l'An. 
corat ; ainfi appellé, parce, qu'il eft comme 
une anchre à laquelle les Fideles fe peuvent atta- 
cher. Il y explique la Doctrine de l'Eglife tou 
chant le Myflere dela Trinité ; il y prouve la 
Refürrection ; & y refuce les erreurs des Païens ; 
des Manichéens , des Sabelliens & des Ariens. 
Ce Livre a été compolé pour des Chrétiens de 
Pamphyleavantle precedent; commeil paroït 
par le Preface, où il eft marqué qu'il Pa fait la 
dixième année del’Empire de Valens, qui e& 
nr. 
… Ce Traité ef fuivi de P Anacephaleofe ou Re: 
capitulation, quieftun abregé de fon grand Li- 
vre des Herefes. | : à 
- Dansle Traité des Poids & des Mefuress 
aprés avoir expliqué la fignification des differen- 


tes marques que l’on trouvoit dans les Bibles 


Grecques ; il donne une connoïffance des poids, 
des mefures & de la monnoïe des Juifs & des 
autres nations. Il fait dans ce Livre un dénom- 
prementdes LivresCanoniques de ? Ancien Te- 
fiament, conforme au Canon des Juifs, quicom- 
prend les Livres de Ruth & d’Efther, & ilécrit 
l’Hifloire des Verfions Grecques du Texte de la 
Bible. Il pretend que les Septante ont traduit 
tous Jes Livres dela Biblé, qu'ils ont fait cette 
Verfion feparez dans des Cellules , étant rous in- 
fpirez de Dieu pour la compofer d’une mt- 
me maniere. Il yabien de l'érudition dans cét 
Ouvrage. | 

- La Phyfolosie eft ün Traité d’un defein 
affez particulier : il y rapporte les proprie- 


tez vraies ou faufles de plufieurs Animaux, & eu 


tre bien où mal une Morale affez commune. , 
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Le Traité des douze Pierres precieufes qui 
étoient aux habits Pontificaux du Grand Pré- 
tre des Juifs» eftuneexplication Hiftorique des 
noms: de la figure, & des proprietez de ces 
Pierres precieufes. Ge Livre aéré cité par S. Je- 
rôme dans fon Epitre 228. à Fabiole; & Ana- 
ftafe en a fait unabregé , qui porte aufli le nom 
de Saint Epiphane. 

Le Livre de la vie & dela mort des Prophe- 
tes eft un Recüeil d’une infinité de fables & de 
contes; que l’on nepeutattribuer à S. Epipha- 
ne » fans le faire paffer pour un Vifionnaire. 

Sinous en croyons le Pere Petau, les neuf 
Sermons & le Traité des Myfteres des Nom- 
bres, qui portent le nom de Saint Epiphane, 
ne font point del’Evêque de Salamine ; mais de 
quelque autre Evêque qui avoit ce même nom » 
comme on Le connoîït par le flile & par quelques 
autres indices. Je ne voi pas neanmoins que 
ces Ouvrages foient plus indignes de S. Epipha- 
ne que la Phyfiologies & jen'y trouve pasune fi 

rande difference de file. | 

La Lettre à Jean de Jerufalem traduite par S. 
Jerôme, eft compofée de deux parties. 

La premiere eft fur le different qu'ilavoitavec 
cét Evêque touchant l’Ordination de Paulinien, 
& touchant l’Origenifme. 

- Lafeconde concerne un fait particulier que S. 
3 Epiphanerapporte en ces termes. Etant en- 
tré dansune Eglife d’un Village de Paleftine, 
»appellé Anablathe, & aïant trouvé un Voile 
>, qui pendoit à la porte > qui étoir peint, & où 
»il y avoit une Image ; comme de JEsus- 
»CHRIST> ou de quelque Sant; car je ne 
x mefouviens pas ; dit-il, de quielle étoit; mais 
» votant que contrel'autorité de l'Ecriture Sain- 
pteilyavoit dans l’Eglife de Jesus-CurisT 
5 l'Image d'un Homme , je le déchirai, & je 
» donnai ordre à ceux qui avoient foin de cette 
>» Eglif ; d’enfevelir un mort avec ce Voile. Et 
x, commeils répondirenten murmurant , _ s'il 
» vouloitromprece Voile; 1l devoiten donner 
» un autre, je leur promis de leuren donner, & 
5> je m'acquitte prefentement de cette Foie 

La premierepartie de cette Lettre elt reconnuë 
detout le Monde comme une piece veritable : 
mais Baronius, Bellarmin & quelques autres 
pretendent que la feconde a été fuppofée. Ils 
apportent plufenrs conjeétures pour le prou- 
ver ; mais je n’en trouve quetrois qui aïent quel- 
que forte de vrai-femblance. 

La premiere eft, que cette Lettre femble être 
finie avant la narration de cette Hiftoire. 

La feconde, parce que Saint Epiphane 
y condamne l’Ufage des Images; comme une 
chofe contraire à l'autorité de Ecriture & 
2er Tone n I 


à la Pratique de fon temps. 


La troifiéme , que Saint Jerôme faifant un S .Æpi. 
extrait de cette Lettre dans fon Epitre à Pam- Pheur: 


machius , nerapporte point ce qui regarde cette 
Hifoire.. Ces rsifons ne me femblent pas nean. 
moins aflez fortes pour faire rejetter abfolument 
cette Lettre, Car premierement » quoi-que 
ce qui regarde fon principal fujet, füt conclu 
avant cettefeconde partie, l’on nepeut pas prou- 
ver que la Lettre füt entierement achevée. Et 
S. Epiphane afant à écrire fur ce fait particulier. 
ne pouvoit le faire qu’aprés avoir achévé de par- 
ler de la principale affaire pour laquelle il écri- 
voit; outre que l’on ne peut point dire que cette 
Lettre foit finie avant ces paroles qui re tout 
à la fin : Je fowhaise que Dieu vous veuïlle avoir 
en fa fainte garde.  Secondement, il fe peut 
faire que l'Ufage des Images, qui avoit été tres- 
rare dans les trois premiers fiecles de l'Eglife ; ne 
fût pas encore établi dans fa Paleftine & dans 
l'Tfle de Chypre, &queS. Epiphane, qui étoic 
un Homme fimple & zelé, ait crû qu'il étoic 
dangereux de lintroduire, & qu'il ait même 
parlé d’une maniere outrée contre cétUfage.En- 
fin, quoi-qué S. Jerome eüttraduit cette Lettre 
toute entiere, iln’en cite dans fon Apologieà 
Pammachius; que les endroits qui venoient à 
fon fujet: ilne rapporte pas même la premiere 
partietouteentiere, &:1l ne faut pas s'étonner 
qu’il n’ait rien dit de la feconde, puifqu'elle ne 
regardoit en aucune maniere laConteftation qu’il 


avoitavec Jean de Jerufalem. Au refle, cette, 
econde partie eft du même file que la premiere ; 


elles’accorde affez avec ce que dit Saint Epi- 
phane dans l’Herefe vingt-fepriéme ; elle fe 
trouve citée par l’Auteur des Livres Carolins 
au Livie4. Chapitre 25. & il eft dit dans le 
feptiéme Concile; Articles. Tomes. queles 
Iconoclaites alleguoïent, qué Saint Epiphane 
avoitérté d’avis d’Oter les Images; ce qui nepeut 
avoir été dit que de la feconde parriègde cette 


Lettre-ci. Ainfi, quoi-qu'il foitvrais comme 


il paroît par le témoignage de Saint Gregoire 
de Nyffe dans fon Panesyrique de Theodore, & 
dans fon Traité de la Divinité du Fils & du Saint 
Efprit ; qu'on mettoit deflors dans quelques 
Eglifes des tableaux qui reprenfentoient les Hi- 
ftoires del’Ecriture & les actions des Saints &c 


-des Maïtyrs, on ne peut pas dire que cét Ufage 


fût general ; & il faut avouër que Saint Epiphane 
j'a des-approuvé ; _. fans raifon» & qu'il 
s’efttrompé, en difant qu'il ne s’accordoit pas 
avec l’Ecriture fainte: car je croi qu'il féroit 
contraire à la candeur & à la fincerité que la Re- 
ligion demande de nous, de vouloir donner un 


autre {ns à fes paroles, 
je à Pp Eafn ; 


nue —— Te 


nusnlés den der Ééptheses nee ce eee 
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Enfin, nousavonsune Lettrede Saint Epi- 
phane écrite à Diodore de‘T'arde rapportée par 
Facundus au chapitre 3. de fon quatriéme Li- 


vre, laquelle eftcommeune Preface au Livre 


-des Pierres precicufes de l’habit du Grand /Pré- 


tre des Juifs, écrit par Saint Eiphane à la prie. 
re de cét Evêque. *. ee 

Jene m'arrêterai point à faire un abregédu 
Traité des Herefies de Saint Epiphane, ce {e- 
roit- une Chofe inutile & ennuyeule, Je‘me 
contenterai de rapporter ‘en peu de mots les 
principaux Dogmes qu’il établit contre les er- 
reurs des Heretiques. 


Premierement , il prouve Unité d’un Dieu . 


contre les Païens , contre les Valentiniens, 
contre les Marcionites & contre les Mani- 
chéens. Il établit fon Immenfté, fa T'oute- 
puiflance, fa Grandeur infinie, fa Spiritualité 
& fes autres Attributs, en refutant les Here- 
tiques qui croïoient le confraire. Il prouve 
te Myftere de la Trinité, la Divinité du Fils 
& celle du Saint Efprit en plufieurs endroits, 
& principalement dans Îles Herefes 62. 69. 
71.74. & dans fon Ançorat. ee 

Dans les Herefies 23. & 65. il montre que 
c’eft Dieu quia créé le Monde & les Anges. 

I tâche d'expliquer dans l’Herefe 70. en 
quel fens l’homme eft créé à l’image de Dieu. 

Dans les Herefes 24. & 36. que le peché 
n’eft pointune fubftance, & que Dieu n’en eft 
point Auteur. se 

H explique le Myftere de l’Incarnation dans 
les Herefies 77.30. 69. & fait voir que JE sus- 
CHRIST étroit une feule perfonne compo- 
fée de la nature Divine & dé la nature hu- 
maine. : . 

11 montre dans l’Herefie 77. que les deux 


natures n’ont point été confondués aprés leur 


union , & qu'elles ont conférvé leurs pro- 
prietez. 

I] prouve la Refurreétion dans l'Herefie 42. 
dans la 64. & dans l’Ancorat, où il foûtient 


que ce fera la même chair que nous avons, 


* qui reflufcitera. | 


Il tient dans les Herefies 24. & 246. que 
JESUsS-CHRIST eft defcendu aux enfers 
pour fauver ceux qui avoient bien vécu, & 
qui avoient crû en Dieu. Le 

I] enfcigne que l’ameeftimmortelle & Spi- 


situelle, & qu'elle jouit dela Beatitude aprés 


la mort. Voïez là-deffus ce qu’il dit dans 


VAerefie 75. 


T1 fair voir dans l’'Hereñe 8. que les Sacre- 
mens dela nouvelle Loi font plus excellens & 
plusefçaces queeeux de l’Ancienne. 


parle dans fon Livre de PAncorat, de la 


NOUVELEE BIBLIOTH ÉQUE 
Foicomme unedifpoftion necéffaire poucte. + me 
-cevoir le Baptême. Quoi-qu'il es me da 


obfcurément de l’Euchariftie dans fon Livre 
dePAncorat; neanmoins il en dit affez pour 
faire comprendre qu’elle eft vraïment le 
Corps de Jesus-Crrisr, & que les:pa. 


roles de {on inftitution fe doivent entendre à 


la Lettre, & fans figure ni metaphore. : 

IH reconnoît le Libre Arbitre dans l'Hérefe 
feiziéme ; il admet neanmoins la Grace de 
JESus-CHRIST. 


Dans l’Herefie 30. il parle des effets mers : 


veilleux du figne de la Croix. 

H prouve la Neceñité des Traditions Ecclez 
fiaftiques en plufieurs endroits, & principale 
ment dans les Herefes 69. sr. & 7.11 montre 
la Necefité & l'utilité du Jeûne, dans les He- 
refes 33.75. & 80. Il y remarque que les Chré: 
tiens jeûnoient pendant le Caréme , & tous 
les Mecredis & Vendredis de l’année, ex. 
cepté depuis Pâques jufques à la Pentecôte. Il 


fappofe que ces jeûnes font de Tradition Apo- 


ftolique , qu’on eft obligé de les pratiquer; 


que lon s’abftenoit de viande dans lé tems 


du Jeüne ; que la derniere femaine de Carême 
Von ne mangeoit que des chofesféches, c’eft: 


à-dire, du pain & de l’eau, & que plufieurs : : 


pañloient les deux ou les trois derniers jours 
fans manger. | 

TN établit dans l’'Herefie +. la diftindion 
des Evêques & des Prètres. = 

Il met dans l’ordre-du Sacerdoce les Evé- 
ques, les Prètres, les Diacres & les Soûdia- 
cres. ie 

Les autres Miniftres ne font point , flon 
lui, participans du Sacerdoce. ER 

Les Miniftres font les Leétcurs, les Diaco- 
neffes, les Exorciftes, les Interpretes, les 
Fofloyeurs & les Portiers. : 7. 

[1 remarque dans PHerefie 75. & à la finde 
l’Herefie 80. que les Affemblées du peuple 
dans lEglife fe font principalement le Me- 
credi, le Vendredi& le Dimanche, & même 
en quelques endroits le jourdu Samedi. Que 
le Baptème & la Celebration de l’Euchariftie 
ont accompagnez des Ceremonies prefcrites 


Ou par l’Evangile ; on par la Tradition des 


Apôtres. Qu'on chante des Matines, & 
qu’on prie à genoux jour & nuit. Que l’on 
pare du Corps des Fideles, les Heretiques s 
les Idolatres & tous ceux qui font coupables. 
de crimes énormes, & qu’on ne reçoit point 
leurs oblations. … A 
Il prouve les prieres pour les morts dans 
P'Herefie 75. & il réfute Aëtius qui difoit le 
RONA er ee 
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s: Ep : Ifdit dans l'Herefie 78. que les Saints jouif- 
pate. fent d’un bonheur éternels & qu'ik faut les 


honorer. +. 

-Sùr l'honneur dû à la Vierge , il tient un 
milieu entreles Antidicomarianites quilades- 
honoroiïient, en difant qu’elle avoit eu d’au- 
tres -enfans que Jasus-Crrisr, & les 
Coliyridiens qui l’adoroient. H-ditqu’il faut 
Vhonorer, mais qu'ilne faut pas l’adorer ; ni 
lui rendre un Culte Superftitieux. Lifez les 
Herefes 73. & 79:  Ilytémoigne quélomné 
fait rien de certain farfæmort, nfur le lieu 
où eft fon Corps. : H femble neanmoïns que 
fa pieté le porte à croire qu’elle n’eft point 
motte; mais il ne donne pas cette opimon 
pour une chofe certaine. | : 

- JE loué la Virginité dans les Herefies 4.8. s. 
ér.& 8o. mais 1} ne condamné pas le Marti 
ge, ni même les fécondes Nôces:; il y-declare 
nettement quelEglife de JEsus-CHRIST 
n’admet aw Sacerdoce que céux qui veulent 
garder le Celibat, & qu’elle exclutles Diga- 
:ines. à PT RS ee 32 
IL avoué neanmoins dans lHerefe oi 
qu'il ya encore des endroits où les Diacres 


& les Soûidiacres ne gardent point le Celibats . 


mais il ajoûte que cela fe fait par tolerance; 
S caufe de la foibleffe des hommes, oudela 
multitude: du peuple. Ilditenfinque c’eftun 
grand pechéde violer le Vœu de Virginité. : 
— Hi dir dans PHerefie.s9. qu’un mari, qui 
aprés avoir fait divorce avec fa femme pour 
caufe d’aduitere ,-ow pour quelque autre cri- 
me, en époufe une autre, eft ‘exemptde éfi- 
rhe faivant l'Autorité del’Écriture, qu’il n’eft 
point indigne de la vie éternelle, &cqu'on doit 
de foufirir dans PEglife. 
=: Ik ne: veut pas que les femmes entrepren- 
nent de faire aucune fonétion Ecclefiaftique ; 
& il prouve dans l'Herefie 79. que cela ne 
doit pointfe fuffrir. Enfin, fi l’on veutavoir 
un! abregé dé la Doëtrine , de la Difcipline & 
dela Morale du tems de Saint Epiphane, on 
n’a qu'à lire ce qu'il en dit àla fin de fon Li- 
vre des Herefes, où:il en fait un Sommaire 
pour fervir de contrepoifon contre toutes les 
éfreurs-desEHeretiques: =": 
Pour-peuquel’onfafle attention fur'la Doc- 
trine de Saint Epiphane:, que nous venonsdé 
reprefenter + ilreftifacle de voir-qu'ilntÿ a 
prefque point d’Auteur qui ait plus remarqué 
depoints touchant la Doétrine & la: Difciphine 
de: l'Eglife ancienne , contraires aux erreurs 
&: au: déreglement des Novateurs de nôtre 
tems: - Lis n'ontpas laifléneanmoinsde vou 
loir.trouver dans:fes Ecrits une partie de-leurs 


erreurs» & ils-onteu:la hardieffe denousim- $, rfi 
puter les Herefies qu'il refute. C'eft ce que Es 


Scuiteta faitavec tant de. mauvaife foi, qu'il 
«. S! 9: Es . ‘ « 
eft impoflble de: lire ce qu’il dit fur cela. fans 
concevoir de l’indignatiôn contre un procé- 
dé fi injuite.  Jldit premierement,. que Saint 
Epiphane a rejetté l'Invocation des Saints & 
de la Vierge, dans l'Herefie 79. maisc’eftune 
pure illufon. Saint Epiphane y condamne 
ceux qui adoroient.la Vierge, &qui lui ren- 
doient un. Guite-fouverairr, qui n’eft dû qu'à 
Dieufeul :Il foûtient que l’Églife n’adore ni 
la Vierge ni.les Saints » quoi qu’elle ait de 
l’honnieur &.du refpe@t pour eux. Ne difons- 
nous-pas la: même chofe, & peut-on nous im- 
puter une autre Doétrine, fans.nous calom- 
hier vifiblement? Mais, dit Scuitet . Saint 
Epiphane dit dans l’Herefe 75. que l’on prie 
pour les-Saints: 1 ne veutdonc pas qu’on les 
invoque. En verité, cét Auteur ne devoit pas 
citer un endroit qui combat fi clairement les 
opinions qu’il foûtient; le voici tout entier. 
Pour ce qui-regarde la Coûtume de citer les 
» nomsdes morts, que peut-il y avoir de plus 
utile, de plus raifonnable? Ceft premiere- 
»mentpour perfuader à ceux qui fontprefens, 
que les:ames des. morts font vivantes , & 
qu'elles: ne font pas aneanties. Seconde- 
; ment afin de faire concevoir qué l’on efpe- 
rte bieni de ceux qui font morts. Au relte, 
» les-prieres-ne font pas feulement utiles aux 
3; vivans, elles le font encore aux. morts, 
 quoi-qu’elles n'effacent pastoutes leurs. fau- 
tes; mais-elles fervent pour expier quelques- 
sunes de celles. qu'ils ont commifes en ce 
; Monde. Nous faifonsmention des pecheurs 
, & desjuftes: des pecheurs pour implorer la 
» Miféricorde.de Dieu pour eux; des Juftes, 
des Peres, des Patriarches, des Prophetes, 
» des: Apôtres, des Evangeliftes, des Mar- 
sptYLS ,-des-Gonfeffeurs , des Evêques, des 
:; Anachoretes, & de. tous. les Chrétiens , 
pour diftinguer JEsus-CHRIST dans tou- 
tes les Greatures, & pour apprendre à lui 
;, rendre. le Gulte-qui-n’eft dû qu’à lui feul: 
étant. perfuadez.que nous ne devons pas éga” 
ler les hommes mortels au Seigneur, quel- 


- ique juftice & quelque fainteté , qu’ilssaient. 


LI diftingue enfuite deux fortes de Saints : 
ceux qui font far la terre, & ceux: qui font 


;, dans la Jerufalem celte; & il ajoûte que 


»lEglifefait bien d’obferver une Coûtume 
quelle ar-reçûë par Tradition : Qu'on ne 
peut fans impieté-renverfer les Loix de fon 
Pere, & méprifer les commandemens de fa 


Mere ; füivant ces paroles de Salomon: 
: Pp2 Ecou- 
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» Vôtre Mere. JESUS-CHRist nôtre 
» Pere nous a enfeigné fa Doétrine par écrit 
> & par Tradition, la Sainte Eglife nôtre Me- 
»re a des Loix qu’on ne peut ruïner ni annul- 
>,ler. Rien n’eft plusgrand & plus admirable 
que ces Loix; & tous ceux qui veulent les 
attaquer, fe convainquent eux-mêmes d’er- 
reur. Peut-on rien de plus conforme à la 
Doëtrine de l'Eglife, ni de plus contraire aux 
principales erreurs des Novateurs? Mais, dit 
Scultet, ces femmes d’ Arabie qui offroient des 
Sacrifices à la Vierge, ne la croïoisntpæ érernelle 
ni infinie. Mais quoi-que ces femmes n’euf- 
fent peut-être pas cette penfée, elles ne laif- 
{oient pas de luirendre un Culte, qui n’eft dû 
qu’à un être fouverain &infini, en lui offrant 
dés Sacrifices, & en faifant confifter en cela 
toute leur Religion. . 

La feconde objeétion de Scultet eft fur l’'U- 
fage des Images , que Saint Epiphane condam- 
ne dans fa Lettre à Jean de Jerufalem, &qu’il 
femble même rejetter comme contraire aux 
£Loix de l'Evangile. Nous avons déja répon- 
du à cette objeétion, qu'à la verité Saint Epi- 
* phane femble avoir def-approuvé l'Ufage des 
mages, parceque cette Coûtume n'étoit pas 
encore établie dans fon païs. Mais ileft cer- 
tain, & Daillé même n’en difconvient pas, 
que cét Ufage étoit établi en d’autres Eglifes. 
Au refle, il ne faut pas s'étonner fi Saint Epi- 
phaneen parle comme d’un Ufage contraire à 
l'Evangile. L’on fait aflez que ceux qui par- 
Jent contre les Pratiques qui ne font point éta- 
blies de leurtems, fe fervent quelquefois d’ex- 
preflions trop fortes pour les fejetter : par 
exemple, Saint Cyprien voulant condamner 
la Pratique de ceux qui ne mettoient point 
d’eau dans le Calice, ne fait point de dificul- 
té dedire que leur Uñge eft contraire à la Loi 
de JESUS-CHR1IST. On peut apporter 
plufeursautrès exemples de cette nature, & 
4l faut que les Calviniftes conviennent eux- 
mêmes, que l’on doit dire ceci des paroles de 
Saint Epiphane, puifqu’ils ne peuvent pasdire 
que l’U fige des Images, dont Saint Epiphane 

arle en cét endroit, foit une chofe contraire 
a l'Evangile. 

La troifiéme chofe que Scultet prétend trou- 
ver dans les Livres de Saint Epiphane contre 
Ja Doëtrine de l’Eglife, c’eft la condamna- 
tion du Sacrifice de la Meñle. If tâche de 
prouver qu'il ne l'a pas reconnu, parcé qu'il 
dit dans les Herefies ss. & 42. que Jesus. 
CuRrisT ef venu abolir les Sacrifices de 
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S. Epi- ,, Ecoutez; mon fils, les Preceptes de vôtre 
phare. Pere, & ne rejettez pas les Avertiflemens de 


P Ancienne Loi par un feul & unique Sacrifice. 


[ny a point de fi petit Controverfifte, qui ne phare, 


réponde facilement à cette objection, en di- 
fant premierement que Saint Epiphane ne par 
le en cét endroit que des Sacrifices de l’Ane 
cienne Loi, aufquels iloppofe celui de JEsus- 
CHRist fur la Croix, & qu’il n'exclut point 
le Sacrifice non fanglant de l’Euchariftie. Se- 
condement, que le Sacrifice de l’Euchari- 
ftie n’eft point different à proprement parler, 
& que c’eft toûjours la même chofe qui eft of: 
ferte , quoi- que d’une maniere differente 
Troïfiémement, que Saint Epiphane recon- 
noît que le Sacerdoce de Melchifedech, & par 
confequent le Sacrifice, fübfifte dans la Loi 
nouyelle. 

La quatriéme objetion de Scuitet eft farle 
Purgatoire. Il prétend que Saint Epiphanene 
l’a pas reconnu, parce qu’il dit dans l’Herefie 
39. qu’on ne peut plus changer fon fort aprés 
fa mort, & qu'iln’y a plus lieu pour lors de 
faire Penitence & de meriterlaGloire, Mais 
s’enfuit-il de cette propofition, quetous les 
Catholiques reconnoiflent, que: céux qui font 
morts en état de damnation, ne peuvent plus 
efperer de falut? S’enfüuit-il que ceux qui font 
morts Coupables de quelques pechez lepers, 
n'en pourront pas être purifiez aprés leur mort? 
Fous les Catholiques nient cette confequen- 
ce, & Saint Epiphane l’a vifiblement-recon- 
nuë fauñle, quand il a ditdans l’Herefie 75, 
que les prieres pour les morts pouvoient expier 
quelques pechez, quoi-qu’elles ne puñent pas 
effacer lesgrands crimes,  _* LE = 

Le cinquiéme Dogme de l'Eglife, que Scul- 
tet combat par Saint Epiphane, c’eltie Vœu. 
deContinence: mais les pañfäges qu’il rappor- 
te, loin de le combattre, font voir claire= 
ment qu’il étoit en ufage du temsde cePere, 
& que l’Eglife punifloit tres-feverement ceux 
qui le violoient. 

- Le dernier eft fur le Baptême adiminifiré par 
les femmes. Saint Epiphane dans l'Herefie 
76. dit qu’il ne leureft pas permis de baptizer.. 
Ne le difons-nous pas auffi? Mais s’enfüit-il 
de là, qu’en cas de necefliré elles ne le puif- 
{ent pas faire validement. C’eft cequeScul- 
tet voudroit prouver; mais ce n’eft pas la ques 
fon de Saint Epiphane. Ass 

Voilà les faufles conféquences, dont Scul-. 
tet fe fert pour attaquer la Doërine de l'E- 
glife; mais il nous calomnie fi sroflierement, 
en nous imputant les fentimens deteftables de 
quelques Heretiques, qu’il faut avoir renoncé 
à toute forte de pudeur pour avancer hardi- 
ment des fauflèrez f manifeftes. à 1l 


$. Epi- 
phane. 
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Ïi nous accufe premierement de faire les 
femmes Miniftres du Baptême, comme les 
Marcionites. Où trouvera-t-il que les fem- 
mes adminiftrent ce Sacrement dans nos Egli- 
fes? Elles ne le font que dans une grande ne- 
ceffité. Ce n’eft pointune Herefe de dire, 
qu’en ce cas toutes fortes de perfonnes peu- 
vent fadminiftrer , cen’eft point l’erreur des 
Marcionites nides Collyridiens. 

Secondement, ilnous reproche de croire à 
des Revelations & à des Miracles, commeles 
Nazaréens. Maiselt-ce une erreur de croire 
qu’il y a eu & qu’il peut y avoir des Miracles & 
des Revelations? Il faudroit n’avoir point de 
Religion pour dire le contraire. Les Here- 
tiques ont eu tort de feindre de faux Miracles; 
mais les Catholiques n’en ontpoint de croire 
des veritables. ee 

Troiñfémement , il compare la Tranfub- 
fanciation aux enchantemens de Marc, qui 
aïant mis du vin blanc dans un verre, faifoit 
paroître une liqueur rouge comme du fang, 
une autre de couleur depourpre, & une troi- 
Tiéme de couleur bleué. Quel rapport ont 
nos faints & facrez Myfteres aux actions dia- 
boliques de ces Miniltres du demon ? Quel 
rapport de nôtre Doétrine à ces impietez? 

Les autres accufations de Scultet ne font pas 
moins calomnieufes.  Caroffrons-nous leSa- 
crifice de la Mefle en l'honneur de la Vierge, 
comme les Collyridiens ? “Enfeignons - nous 
comme Aëtius, que le Concubinage eft per- 
is? Adorons-nous des Idoles? Les-Images 
aufquelles nous rendons un fimple refpeët ex- 
terieur, font-celes Images de Simon & d’'He- 
lene, où d’autres Herctiques? ne font ce pas 


celles de JEsus-CHR1sT &des Saints, aux 


perfonnes defquels tout nôtre Culte fe rappor- 
te > Condamnons-nous les Nôces & PUfage 
des viandes, comme T'atien & les Encratités ? 
Croïons nous que les ames des‘impies foïent 
délivrées des enfers? Enfin ya-til aucun rap- 
port entre toutes les erreurs des Heretiques 
rapportées par S. Epiphane, & les Dogmes de 
PÉclif ? Necroïonsnous pas ce que l’Eglife 
croïoit de fontems? ne pratiquons-nous pas 
ce qu’elle pratiquoit? Ne font-ce pas au con- 
traire les Novateurs de nôtre tems, qui pren- 
nent le parti des Heretiques de ce tems-là con- 
tre l’Eglifé? Ne nient-ils pas avec Aëtius la 
diftinétion des Evêques & des Prêtres ? Ne 
blâment-ils pas les prieres pour les morts & 
Phonneur qu'on rend aux Saints? Ne condam- 
nent-ils pas le Celibat des Prêtrés, le Vœu de 
Virginité, l'Etat Monaftique, les Ceremonies, 
1e Signe de la Groix , & les Prieres folennelles? 


Ce font ces erreurs que Saïnt Epiphanecon-S$. £p- 
damne dans les Héretiques de fon tems » & phane. 


qu’il refute par la Pratique & par la T raditi 
delEglife. C’eft ous Séêes Ra 
teurs, que l’on peut juftement reprocher ce 
que Scultet nous reproche injuftement, que 
leur Doëtrine eft un habit coufu & compoféde plu- 
Jieurs pieces © de pluficurs lambeaux des ancien 
nes Herefres. : 

_Le file de Saint Epiphane n’a ni beauté 
ni élévation ; il eft aucontraire fimple, bas 
& rampant , il eft rüde &groffier, fans füite 
& fans Haifon.… Il: avoit beaucoup de Je@u- 
re & d’érudition, mais pointdedifcernement 
mi de juftefle d’efprit. Souvent il fe fert de 
faufles raïfons pour refuter les Heretiques. 
TI étoit fort credule, & fort peuexa&. Il 
trompe en plufienrs endroits fur des faits d’Hi- 
{toire fort confiderables, & il ajoûte foi trop 
Jegerement à de faux Memoires, ou à des 
bruits incertains._ Il avoit beaucoup dezele 
& de pieté , mais peu de conduite & de 
Politique. - | 

Les Ouvrages de Saint Epiphane furent im- 
primer en Grec à Bâle chez Oporin l’an 1 544. 
La Verfion de cét Ouvrage faite par Cornarius 
avoit paru imprimée à Bâle chez Robert UI- 
Jinteren 1533. Ce même Imprimeur la fit ré- 
imprimer en 1$40. & en 154$. ellele futen- 
core à Paris en 1564. à Bâle en 1560. & en 
1578. &à Paris en 1612. avec quelques Cor- 
rections de l’Abbé de Billy. Le Phyfologue 
fat donné par Ponce de Leon à Roméen 1585. 
& imprimé depuis à Anversen1588. Lelivre 
de la Vie des Prophetes fut donné en Grec & 
en Latin, avec les Notes de Zehennerus, & 
imprimé à Scheulinge en 1612. L’Oraifon 
far la Sepulturede JE SUS-CHR 1 ST futpu- 
bliée en 1614 

Enfin le Pere Petau entreprit une nou- 
velle Edition de Saint Epiphanc, & aïant 
trouvé la Verffon de Cornarius tres-défec- 
tueufe ; il en fit une nouvelle qu'il fit im- 
primér à Paris en 1622. avec Ie L'exte Grec 
revu & corrigé fur deux Manufcrits. Elle 
eft en deux Volumes fx folio: Le premier 
contient le Livre des Herefes ; le fecond 
comprend l’Ancorat, la Recapitulation , & 
le Livre des Poids & des Mefüres, de Ia 
Traduction du Pere Petau, le Phyfologue, 
je Livre des Pierres precieufes, & les Ho- 
meliés, avec les anciennes T'raduétions de fes 
Ouvrages, la Lettre à Jean de Jerufalem, Ia 
Vie de Saint Epiphane écrite par Metaphra- 
te, & les Animadverfions du Pere Perau.. 
qui font plûtôt des Différtations fur plufeurs: 

Pp3 que 


Philon 
de Car- 
gathe. 


fe  SENOUVELLE BTE 


queftions de Critique & de Chronologie, que 
des Notes pour faireentendre le Texte de Saint 
Epiphane. Cette Edition a été nouvellement 


reimprimée en Allemagne. Fe 


DÉ CARPATHE 


Left dit dans la Vie de Saint Epiphane >; que 

ce Saint ordonna un nommé Philon Evêque 
de Carpafe , & qu'il lui donna le foin de faire 
en fon abfence les Ordinations à Salamine. Sur 
ce fondement ôn 2 crû que cét Homme avoit 
vécu du temps de S. Epiphane , & qu'il avoit 
été Evêque de l'Ile de Carpathe ; qui eff fur la 
côte de l'Afie » proche delHfle de Crete. En- 
fin, Fon à attribué à ce Philon un Commen- 
taire fur le Cantique des Cantiques ; mais tou- 


“tes cesfuppoñtions fe trouvent faufles : car pre- 


mierement la Viéde Saint Epiphane ; remplie 
‘dune infinité de Fables & de faufletez ; &fate 
par un Nouveau Grec > ne peut étre d'aucune 
autorité , & ne peut pas plutôt prouver qu’il ÿ 
aitun Phdon; qu’un Papius » qu’un Eudemon 
qu'un Polybe » & que quantité d’autres, de 


Hiftoire. Secondement . il ne dit point que ce 
Philon eût été ordonné Evêque de l’Ille de 
Carpathe » qui n'éroit pas dela Jurifdiétion de 
Saint Epiphane , mais d’une Ville appellée 
Carpafe > quiétoit dansl'Ifle de Chypre, dont 
Pline fait mention. Or on ne voit point que 
cette Ville ait jamais eu d’Evèque. ÆEnfin, le 
Commentaire fur le Cantique des Cantiqueseft 


on 


LiOTHEQU'E 


tisse 
rhin 


CG TULTUS 


FIL ARION 


gE'T Auteur, dontles Anciens n’ont point Q,. 3. 
_) parlé ; a compofé une Chronique, ou un l H:- 
Livre de la Durée du Monde, depuis Je com. lario. 


mencement di Monde jufqu’à l'an 307. C’eft 
ce qui fait croire qu'il vivoitencetemps-là. Il 
parle d’un Traité qu'il avoit fait fur la Pâque: 
il croïoit que le Monde devoit finir quatre cens 
foïxante & dix ans aprés JEsus-CHrisr, 


& il étoit dans l’opinion des Millenaires ; ce 
quiconfirme eucore fon Antiquité. Son Traité 


2 été donné au Public par Monfieur Pithou, & 
inferé dans les Bibliotheques des Peres. 


ts 


DES CONCILES 


Tenus dans le LV. fiecle de VEglie. : 


DU FAUX CONCILE 
“A HRSINUESSE 


ce fabuleux Auteur à feints pour embellr 


de l'invention de quelque Nouveau Grec » qui # Æ premier Concile tenu dans le quatrième 1, Cm. 
contient plufienrs chofes qui fe trouvent mot à L fiecle del'Eolife , féroir celui de Sinuelle ; je 
mot dans le Commentaire de Saint Grevoirele fi les A@es qui portent le nom de ce Concile» Sie, 
Grand : &'quand il feroit vrai que cesendroits étoient veritables : mais il eff conftant parmi 303. 
froient djoûtez » comme quelques Auteursle les Sçavans » qu’ils fonc {uppofez, & quel'Hi 
foupçonnent , on ne pourroit pas faire grand foire fur laquelle ils font établis; eftune fable 
Sondfurun Auteur aufli peu connu que celui-là. qui n’a aucun fondement dans PAntiquité. On 
| : re Re po dans ces Actes , que ce Concile fat 
| EN Ress rs aflémblé au commencement dutroifiéme fiecle 
Res” | de l'Eglife ; à l’occafñion de la chüre du Pape 
Marcellin ; quiavoit facrifié aux Idoles; quil 
… fut tenu à Sinuefle dansuneCrypte ; qu'il SY 
trouva trois cens Evêques ; que le: ue 
ce 


DES ‘AUTEURS 4ECCLESJASTIQUES. 


. cellin aTant avoüé fa faute s fe condamna lui- 


dilede : 
Sinuel]ee 


297° 


“ ces chofes n’ont aucune vrai-femblance. 


on: A 2 Là 
même , & que les Evêques n’oferent le dépo- 


fer ; qu’il n’eût prononcé fafentence. Toutes 
Car 
premierement cette Hifoire n’eft point appuyée 
par le témoignage d’aucun Auteur ancien. Se- 
condement > S. Auguftin dans fon Livrecon- 
tre Petilien chapitre r6. défend l’Innocence dé 
Marcellin contre ce Domatifie ; qui l’accufoit 
d’avoir facrifié aux Idoles. ni c’eft pren- 
dre le parti des Donatiftes contre l'Eglife, que 
de foûtenir les Aëtes du Concile de Sinuelfe. 
H y 2 bien plus d'apparence qu'ils ont été fup- 
polez parles Donatiftes , pour foûtenir l'accu- 
fation qu’ils avoient avancée fans preuvecontre 
ce Saint Pape. Troifiémement ; quelleappa- 
rence y a-t-1l qu’on ait pu afflembler trois cens 
Evêques dans le temps de la Perfecution la plus 
violente que l’Eglife ait jamais foufferte, puif 

ue c’eft tout ce qu'a pu faire Conflantin d’af- 
Ébles un Concile aufi nombreux dans le 
temps que l’Eglife éroit bien plus oriflante & 
plus étenduë ? Et certes ; files Evêques Ca- 
tholiques de la Conference de Carthage ont 
prejetter les Aëtes du Concile de Cirthe > en 
difant qu'il ny avoit pas d’apparence qu’on eñt 
pû affembler un Concile pendant la Perfecu- 
tion » quoi-que ce Goncilene füt qu'un Syne- 
de de quelques Evêques d'Afrique ; que ne 
peut-on point dire contre un Synode qu'on 
fuppofe avoir été de trois cens Evêques * Qua- 
triémement , le ftyle de ces Adtes eft barbare, 
& ils contiennent plufieurs -chofes qui ne font 
nullement du fiecle de Marcellin. On fait rap- 
porter au Grand Prêtre des Pafens » qu'on ap- 

elle ridiculement le Pontife du Capitole, on 
ui fait » dis-je » rapporter ce: qui eft dit dans 
Ecriture fainte de lAdoration des Mages, 
pour prouver qu’il faut offrir de encens aux 
Ldoles. On dit que cent Chrétiens accouru- 
rent au Temple de Vefta pour voir offrir de 
Pencens par Marcellin. On rapporte leurs 
noms » qui font ou prefque tous Afriquains ; 
ou ridicules. On dit qu’onen choifit foixante 
& douze pour être témoins du Sacrilege de ce 
Pape. Ce qui concerne le Synode ; n’eft pas 
moins contraire à la Difcipline de ce temps-là » 
que ce qui eff dit de la chûte de Marcellin ; eft 


contraire à l'Hiftoire.… On dir que Marcellin 


dénia d’abord fa faute ; que le Synode lui décla- 


ra qu'il féroit fon Juge à foi-même » que les: 
. Evêques n’oferent le juger > parce qu'iln'étoit: 
perruis à Perfonne de juger le premier Siege. Je- 


ne disrien des impertinences ; qu’on fait dire à 


quelques-uns de ces Evëques » qui font indis 


encs de la gravité & de la fimplicité des Chre- 


condamnation de Marcellin , lorfqu'il étoit à 


Paul. 


303 


tiens des premiers fiecles. Enfin, celuiquia Ze Com 


fuppofé ces Actes ; dit que Diocletien apprit la 


A 


[4114 


Sinuelfe 


€ 


la guerre des Perfes ; ce qui fait encore voir que 393: 


ces Actes ne font pasanciens; puifque la guer- 
re des Perfes aïant été terminée avant la Per- 
fecution de Diocletien ; il s’enfuit que celui 
qui eft tombé dañs Une faute de del groflie- 
re » eft un nouvel Auteur quine merite aucune 
créance. 


HR IIARS 
dnascehhitenees 


DU CONCILE 


DE: CRT HE: 


A violence dela Perfecution étantun peu ra- 

lentie en Afrique lan 305. de JEsus- 
Carisr; quelques Evèques de Numidie 
s’affemblerent au commencement du mois de 
May dans la Ville de Cüthe, enla Maïfon d’un 
nommé Donatus » parce que les Eglifes n’é- 
toient pas encore rétablies. L’occafion dece 
Synode fut l'Ordination d'un Evêque dans le 
Siege de cette Ville de Numidie, en la place de 
Les Evêques qui y aflifterent ; étoient 
Secundus de Tigis, Donat de Mañcule, Marin 


des Eaux Tibilitaines ; Donat de Calame ; Pur- 


purius de Limes ; Victor de Garbes , Felix de 
Rouëre ; Nabor de Centurione, & Secundus 
le jeune. Un Evêque nommé Menalius n’y 
voulut point aflifier ; de peur d'être accufé & 
convaincu d’avoir facrifié aux Idoles. Ces Evé- 
ques qui depuis furent les Chefs du parti des Do- 
natifes > s’accuferent mutuellement dans ce 
Concile » & craignant tous d’être convaincus 
des crimes dont ils s’accufoient > fe pardonne- 
rent les uns auxautres >enferemettant au ju- 

ement de Dieu. En füite de quoi ils ordon- 
Perent Silvain Evêque de Cirthe. Vous avez Jes. 
Aë&es de ce Concile dans Saint Auguflin dans 
le Livre troifiéme contre Crefconius > au cha- 
pitre 29 


DU 


| 


| 
| 
| 
| 


Le Con- 
cile 


d’.Ale- 
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résreseeuu 
ES 


DU CONCILE 


DALEXANDRIE, 


& 


_ Sous Pierre Evêque de cette 
Eglife. 
Fe N 306. Pierre d” Alexandrietint un Con- 


cile, dans lequel il dépofa Melice convain- 
cu d’avoir facrifié aux Idoles. Nous navons 


xaïdrie. pointles Adtes de ce Concile, & nous nenfça- 


306. 


Le Con. 
cile 
d'Elvy;- 


re. 


305. 


vons rien de plus particulier. 


sireesensisenss 
| 


DU CONCILE 
DELVIRE 


LL E lien 2 & letemps à du Concile d'Elvite 
font fortincertains. Quelques-uns ont crû , 
que ce Concile avoit été aflemblé dans une Vil- 
le de la Province Narbonoïfe. D'autres ont 
dit ; que cette Ville étoit dans la Province Be- 
tique ; & les plus habiles croïent que la Ville 
d’Élvire n’eft pas differente de Grenade. A 
légard du temps ; quelques Auteurs Pont mis 
à la fin du troiféme fiécle ; d’autres l'ont recu- 
1e jufques à la fin du quatriéme. Mais l’opinion 
plus vraifemblable eft , qu'ila été affemblé au 
commencement du quatriéme fiécle; avantles 
Conciles d'Arles & de Nicée vers l’an 305. Le 
peu d'ordre qui eft obfervé dans les Canons de 
ce Concile, la grande varieté des Reglemens qui 
s’y rencontrent , & Ia quantité de Canons fr 
differentes matieres , ont fait croire aflez vrai- 
femblablement à quelques Sçavans ; que les 
Canonsattribuez à ce Concile , fontunancien 
Codeouune ancienne Collection des Conciles 
d'Efpagne, Quoi qu'il en foit » on ne peut 


douter que ces Canons ne foient fort anciens & 
fort authentiques. 


goureufe. 

Dans le premier Canon on prive dela Com- 
munion ; c'eftà dire, del’Abiolution, même 
à l’article dela mort’, ceux qui ont facrifié vo 
fontairement aprés avoir été baptizez. 

Le fecond établit la même peine contre ceux 
qui s’étant engagez depuis leur Baptême dans la 
dignité des Sacrificateurs des faux Dieux , ont 
êté oblipez de faire offrir ou d'offrir des Sacri. 
fices aux [doles , & qui ont même augmenté ce 
crime par des Homicides ou par des Adulteres. 

Le troifiéme modere cette peine à l'égard de 
ceux qui ont feulement fait reprefenter des Spe- 
étacles prophanes ; & leur accorde la Commu- 
nion à Particle de la mort - pourvü qu'ils f 
foient mis en Penitencé , & qu’ils ne foientpas 
tombez depuis en Adultere, 


* Le Cont 
La Difcipline qu'ils établiflent , eft tresai. 


Cie 
d'Elvi 


re, 
30e, 


Le quatriéme porte , que fi les Catechume 


nes fe fontélire Sacrificateurs des faux Dieux, 
-& qu'ils reprefentent des Speétacles , on leur 
differera le Baptême de troisans. 
. Le cinquième impofe fept ans de Penitence 
à une Femme qui aura maltraité fa fervante de 
telle forte qu'elle fera morte trois jours aprés, 
1 elle 2 eu deffein de latuer; & cingans, ft 
elle n’avoit point eu ce deffein. On la déchar- 
ge fi la fervante meurt plus de trois jours 
aprés. 


: Dans.le 6. Canon il eft ordonné que l’onre- 


fufera l’Abfolution , mêmeà lamort , à celui 
qui féra mourir un autre par malefice. 

Le 7. porte ; queceux qui aprés s'être misen 
Penitence ; feront retombez dans l’A dultere, ne 
feront pasreçüs, même à la mort. L 

Le 8. foñmet à la même peine une Femme 
qui a quitté fon Mari fans füujet , pour en époufer 
un autre. : 

Le 9. declare ; qu'iln’eft pas même permisà 
une Femme fqui à quitté fon Mari pour caufe 
d'Adultere » d’en époufer un autre , & que fi 
elle le fait, elle ne doit point êtreadmife à la 


Communion ; que celui qu’elle à époufé ; ne 


foit mort, à moins que l'extrémité de la mala- 
die n’oblige dela luiaccorder. 

Le dixiéme permet de baptizer les Maris qui 
ont quitté leur Femme, &les Femmes qui ont 
quitté leur Mari pour caufe d’A dultere pendant 


le temps du Catechumenat. Mais fiuneFem- 


me Fidele époufe une Homme qui a quitté fa 


Femme fans raifon , le Canon ordonne qu'on 

Jui refuferala Communion ; même à Particle 

de la mort. 

- Enfin le Canon 15. porte ; que fic’eftune 
Catechu- 


Concile” dié fa femme fans fujet on lui difiérera de 
d'Elviré cingansie Sacrement de Baptème. 


3aÿr; 
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.Catéchumene qui a époufé un mari quia répu- 


Le 12. Canon refufe la Communion à la 


. mortaux femmes quiproftituent des filles: 


… Le treiziéme foûmet à la même peineles 
Vierges confacrées à Dieu, quipaffent leur vie 
dans: le libértinage; mais elle accorde l’abfo- 
Jution à l’article de la mort, à celles qui font 


- Penitencede leur faute. 


Le quatorziéme traite avec beaucoup de 
douceur lesfilles quiont perdu leur virginité , 
fiellesépoufentceux qui ontabufé d'elles: car 
il porte qu’on doit lesréünir à la Communion 
Ecclefaftique au bout d’un an, fans les obli- 
geràfaire Penitence; mais aufliil leurimpofe: 
cinqans de Penitence; fi elles ont commerce 
avec d’autres hommes. ; 

Le quinziéme & le feiziéme défendent aux 
Fidéles de donner leurs filles en mariage à des 
Païens, à des-Juifsou àdes Hérériques, quel- 
que grand nombre de filles qu’il y ait parmi les 


Chrétiens; œilsordonnent, que les peresqui 


leferont, feront féparez pour cinq ans: 

- Le 17: refufe l'abfolution, méme à l’article 
delzmort, à ceux qui donnent leurs filles em 
mariage à des Sacrificateurs des faux Dieux. 

Le-18.faitdéfenfes aux Evêques; aux Pré- 
tres & aux Diacres, de fortir de leurs Eglifes 
pour négocier & pour aller aux Foires; maisil 
leur permet denégocier dans leur Province , & 
d’envoïer leurs-enfans, leurs amis, ou leurs 
valets, pour négocier dans les: Pafs étrangers. 

Le 19: ordonne , qu’on refufera la Com- 
munion , même à l’article de la mort, aux 
Evêques, aux Prêtres 8& aux Diacres quiau- 
ront commis un adultére. : 

Le 20. déclare, que: fi l’on découvre qu'un 
Eccleñaltique aitrecû désprofits ufuraires, on! 
doit le dégrader $&léparer; qu’il faut pardon: 
nerà un Laïque s’il promet .de fe corriger; & 
ques’ilretombe; one doit chaffèr de lEglife: 

Le:Canon:21. porte, que fi quelque habi- 
tantd'une Ville eft:trois Dimanches confécu- 


tifs fans.aller à l’Eglife > il fera féparé de la 


Communion pendant quelque tems ,: pour 
marquer qu’ilaété puni defafaute. 

Le 22, prononce, que celuiqui aura-quitté 
PEglife pour pañlér dans une Seéte d'Héréti- 
ques, fera reçû quandil.voudra rentrer dans’ 
l'Eglife, mais feulement aprés dix ans de Pe- 
nitence.. Pourceuxquiétoient enfans, quand' 


ils: font. entrez dans une Secte Hérétique, & 


qui reviennent à l’Eghfe; le Canonrégle qu’on 
les doitrecevoir fansaueun delai. 


… Lez23.déclare, qu'il faut célébrer les jeds 


Tome II 


nes ordinaires ; excepié dans les mois de Juil 
let & d’Août, à cauit de la foiblefle de quél- 
ques Fidéles: 

Le 24 défend de promouvoir aux Ordres 


_ facrez Ceux qui ont étébaptizez hors de lcurs 


Païs ; parce que leur vie n’éft pas connuë: 

Le Canon 25. porte ; que Pon n’ajoûtéra 
point.de foïaux Lettres d’un Confeffeur, mais 
de ae a de Communion: 

ce 26 défend d’impoierdés Jeû jour 
Fe ne : P Jeûnes le jour 
: Le 27. défend aux Evêques & aux Cleres 
d’avoir chez eux des femmes étrangéres. 

Le 28. défend aux Evêques derecevoir des 
prefens de ceux quine font pas dans là Com- 
munion de lEglife, 

Le 29. défend de reciter à l’Autel Je nom 


- des Euergumenes , & ne leur permet pas de 


faire eux-mêmes aucunes offrandes dans l’E- 
glile: 

Le 30: porte, que l’on ne donnera point le: 
Soûdiaconat à ceux qui auront commis uit 
adultére dans leur jeuneile, de peur qu’ils ne 
parviennent à undegré plusélevé, & quel’on 
dégradera ceux qui ont été ordonnez. 

Le31.déclare, que lon pourra admettre À 
la Commanionceux qui ont commisun adul- 
tére depuis leur Baptème, pourvû qu’ils aïent 
accomplileur penitence Canonique. 

Le 32: porte, que quand une perfonne tom- 
be malade, elle-doitêtre reçûé dans la Com= 
munion Ecclefiaftique par l'Evêque, maisque 
cependañtifi la maladie eft preflante, le Prêtre 
pourra lui accorder .la Communion, & mé- 
mele Diacre , fil’Evéque le lui commande: … 

Le 33. Canon prefcrit feCélibat aux Prêtres: 
aux Diacres: 2527257 

Lie Canon 34. eftfort obfeur: il porte qu'il: 
ne faut point allumer de Cierges dans les Ci= 
metiéres, parcequ’il-ne faut pas'inquiéter les 
efprits des Saints. Quelques: uns entendent’ 
par lesefprits des Saints les ames-des morts: 
pour moï, je croi qu’il eft plus naturel d’en- 
tendre:le repos: d’efprit des Fidéles, qui eft 
troublé par la:grande quantitédé Luminaires 
allumezpendantliejour. É 

Le 35. remédieà un abus dangereux; il eft 


,;conçüences termes: Nous avons jugé à pro- 


» pOs d'empêcher les femmes de pafler les nuits 
dans ls Cimetiéres > parce que fouveut fous 
prétexte deprierelles commettent eu fecret 
degrands crimes. né ; 
Le 36.a donnébien de l'exercice aux Thco- 
slogiens. Voici ce qu'il porte : Nous ne 
> voulons point que: l'on mette de peintures! 
À dansies Eglies, de peur que objet me 
_ » CE 


4 
De a 


Le 


Concile 
d'Elvir& 
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Le ,, Culte & de nosadorations ne foit dépeint far 
Concile ,,les murs. Ona tâché de donner plufieurs 
d'Elvire explications à ce paflage ; mais il me femble 

30$* qu'il vaut rnieux l’entendre fimplement, & 
avouër que les Peres de ce Concile n’ont pas 
| approuvé l’ufage des mages , non plus que 
celui des Cierges allumez enpleinjour; mais 
ces chofes font de Difcipline, & peuvent être 
en ufäge , ou n’yétrepas, fansque cela fafle 
aucun préjudice à la Foi de l'Eglife. 

Le 37. Canon permet de donner le Bapté- 
me à l’article de la mort à ceux qui font agitez 


parle malin efprit, & qui font Catechumenes, 


 &ilne lesprive pas de la Communion, s'ils 
font Fidéles; pourvû, ajoûtele Canon, qu'ils 
n’allument pas publiquement les Bampes. Cet- 
te Additionefttrés-obicure, & il n’eft pas de 
grande néceflité de l’éclaircir. 

- Le 38. déclare, qu’un Fidéle qui n’eft point 
niPenitent ni Bigame, peut baptizer en casde 
| néceflité ceux qui font en voïape , éloignez 
| d’une Eglife, àconditiondele prefenter, s'il 
| furvit, à l Evêque, afin qu'il puiffe être per- 
| fettionné par l’inpofñtion des mains. 
| Le 39. ordonne, que l’onmnerefufera point 

l’impofition des mains aux Païens qui la de- 
manderont aprés être tombez dans quelque 
maladie, pourvû qu’ils aïent mené une vie 
honnête. {I faut entendrece Canon del'im- 
poñtion des mains, par laquelle on mettoit les 

Païens au rang des Catechumenes, cequele 

Concile appelle les faire Chrétiens. 

Le 40. défend aux Seigneurs d’alouër à leurs 
Fermiers ou Receveurs ce qu'ils ont donné 
pour les Idoles ; & s’ils le font, il leur impoñe 
une Penitencedecinqaus. 

Lear.déclare, qu'il fautavertirles Fidéles 
de ne point foufirir d’Idoles dans leurs mai- 
fons. 

Le 42. porte , que ceux qui donnent leur 
nom pour entrer dans l'Eglile, feront bapri- 
ze7 deux ans aprés, s'ils ménent une vie ré- 
glée, à moinsque l’on ne foitobligé de lesfe- 
€ourirplütôrà caufe de quelque maladie dan- 
gereufe, ou que lonne jugeà propos de leur 
accorder cette grace plütôt à caufe de la fer- 
veur de leurs priéres. 

Le 43. défend de célébrer la Fête de la Pen- 
tecôte avant la Pâque. 

Le44 permet de recevoirune femmequia 
été autrefois de mauvaife vie, quand elle fe 
convertit, & qu’elle veut fe faire Chrétienne, 
aprés avoir renoncé à fon péché. 

Le 45. permet de donner le Baptêémeàun 
Catechumenc ; quoi qu’il ait été long-tems fans 
venir à Eglie, e 


K 


Le 46. impofe dix ans de Penitence à un 
Fidele quia été long-tems dans le même 


ftafie. 

Le 47. porte, quefi un Fidele, qui aïant 
une femme legitime , a commis plufieurs 
adulteres, tombe malade, & qu'il promette 
de ne plus commettre ce peché , on ne lui 
refufera point I Communion; mais que fi 
aprés être gueri , il retombe dans fon peché 
on ne la lutaccordera plus jamais. à 
. Dansle 48. ileft ordonné que les baptizer 
ne mettront plus d'argent dans les troncs où 
dans des baffins » comine on faifoit ordinaire. 
ment, de peur qu'it ne femble que le Prêtre 
donne pour de argent ce qu'ila reçü gratuite- 


ment. [lajoûte que ce ne feront pas des Pré. 
tres, mais des Miniftres qui laverontles pieds 


des baptizez, = 

Le 49. défend à ceux qui poffedentdes biens 
de campagne, de laifler benir Icurs fruits par 
les Juifs. 

Le so. ordonne, qu’on feparera de PElife 
ceux quimangentavecles Juits. 

Le sr. défend de mettre dans le Clergé 
ceux quireviennent de l’Herefe, & prononce 
fentence de dépofition contre ceux quife trou- 
veront ordonnez. 

Le $2. declare dignes d’anatheme ceux qui 
publient des Libelles diffamatoires. 

Le $3. porte , qu'une perfonne excom- 
muniée ne pourra étre reçüe que par l’Evêque 
qui l’a excommuniée , & fait défenfe à tous 
autres de larecevoir à la Communion fans le 
confentement de fon Evêque. . 

. Le 4. ordonne defeparer de l’Eelife pen- 
dant trois ans les Païens qui ont violé la foi des 
accordailles, à moins que l’accordé ou l’ac- 
cordée ne fe foient trouvez coupables de quel- 
que crime qui lesempêche de fe marier. 

Le $$. porte, qu’on recevra à la Com- 
munion aubout de deux ans ceux qui étoient 
Sacrificateurs des faux Dieux, qui ont porté 
une Couronne, mais qui n’ont point facrifié , 
ni fait de dépenfe en l'honneur des idoles. 

Le 56. fepare del’Eglifé un Magiftrat Païen 
pendant le tems qu'ilexerce fà charge. 

- Le $7. excommunie pourtrois ans les fem 


. mes Chrétiennes qui prêtent leurs habits pour 


une pompe prophane. ee 
Le.58. ordonne, que ceux qui apportent 
des lettres de Communion, feront examinez 
dans toutes les Eglifes, & principalement dans 
celle où Ja premiere Chaire de l’Epifcopat eft 
établie, c’eft à dire, dans l’Egliie Metropo- 
litaine. . 
Le 


Le 


- : dé- Coma 
reglement, qu’il contidere comme une Apo- di 


30$. 


Le | 
Concile Capitole pour y facrifier: ou pour y voir facri- 
d'Elirefier , & impofe dix ans de Penitence contre 


jose 
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Le so. défend aux Chrétiens de monter au 


ceux qui feront tombez dans cette faute. 

Le 60. prive de la qualité de Martyr ceux 
qui font tuez en abattant publiquement des 
Idoles, parce que l'Evangile n’ordonne point 
delefaire, & qu’on ne lit pointque cela aitété 
pratiqué par les Ghréciens du tems des Apô- 
tres. 

Le61. impofeune penitence de cinq ansà 
celui qui aura époufé la fœur de fa femme, à 
moins que l'extrémité de la maladie n’oblige 
dé lui donner plûtôt la paix. 

Le 62. porte, que fi un Farceur ou un 
Comedien veut:fe faire Chrétien , on ne le 
recevra point, qu'il n’ait renoncé à fon métier. 

Le 63. retufe la Communion, méme à 
l'article dela mort, aux femmes, qui étant 
tombées en adultere ont fair mourir leur 


enfant. 


Le 64. traite avec la même rigueur les fem- 
mes qui {ont demeurées toute leur vie dans 
l'habitude du pechéd’adultere ; mais à l'égard 


decelles quireconnoiffentleur crime , avant 


que d’être malades, &qui quittent celui avec 
qui elles commettoient ce peché,, il leur ac- 
corde la Communion aprés dix ans de Peni- 
tence. ; k: : 

- LeGs. porte, que f un Clere fçait que fa 
femmecommet unadultere, & qu'ilnelaren- 
voïe pas, -il eft indigne de la Communion, 
méme à l’article dela mort; de peur qu'il ne 
femble que ceux qui doivent donner l'exemple 
d'une vie reglée: montrent aux autres le 
Hbertinage. : 


Le 66. portes que celui qui aura époufé. fa 


belle fille, ne recevra pas la Communion; 
même à la mort. Rs 

. Le 67. défend aux femmes Fideles ou 
Catechumenes d’avoir de grands laquais ou 
valets de chambre beaux & bien faits. 

- Le63. differe le Baptème jufques à l’article 
de la mort à une Catechumene, quiaprésavoir 
commisunadultere, afait mourir fon enfant. 

Le 69. n'impofe que cinq ans,de Penitence 


À ceux ou à celles, quine font tombez qu'une 


foisdansle peché d’adultere. 
Leo. declare, que fiune femme commet 


ynaduitére du confentementde fon mari, Ce= 


Jui-cieft indigne de la Communion à l’article, 


delamort. Queneanmoins s’il la repudie, il 
pourra être reçü aprés dix ansde Penitence. 
Le 71. refufe la Communion ; même à 


l'article de la mort, à ceux qui ont copains les, 


crimes les plus infames. 


Le 72. porte, quefiune Veuvecommetun Le 
adultere, & qu’elle époufe par aprés celui Concile” 
avec qui elle acommis cecrime, elle fera qui. d'Eluire 
te pour cinq ans dé Penitence; mais quefielle 395: 


en époufe un autre elle ne pourra être reconci- 
liée, même à l’article de la morcs & que fi 
celui qu’elleépoufe , eft Fidele, : il fera mis 
en Penitence pendant dixans. 

Le 73. refuie la Communion, même à l’arti- 
cledelamort, à ceux qui ont été caufe de la 
condamnation ou de là mort de quelqu'un par 
leurs fauffesaccufations , & cinq ans de Peni- 
tence, fi la chofe eff de moindre confequence. 

Le 74. porte , que l’on punira le faux té- 
moin à proportion de la grandeur du crime, 
fur lequel il a renduun faux témoignage. Que 
filecrime n’eltpas digne de mort, & qu'il 
prouve qu'il a rendu témoignage avec peine , 
& qu’il eft demeuré long-tems fans vouloir 
tiendire, il en fera quitte pour deux ans de 
Penitence; mais que s’il ne prouve pas qu'il ait 
été contraint de rendre Ce faux témoignage, 
il ne fera reçè à la Communion de l'Eplife que 
cing ans aprés. | 

Le 75. prive de la Communion, même à 14 
mort, Ceux quiontaccufé de faux crimes un 
Evêque, un Prêtre & un Diacre. 

Le 76. porte que fi un Diacre coupable d’un 
crime s’eftlaiflé ordonner, il fera mis en Peni- 
tence pour. trois ans, fi c’eft par fa propre con- 
feffion que le crime eft découvert ; & cinq ans, 
fic’eft par le témoignage d’un autre. … 

Le 77. que fi un Diacre qui gouverne un 
peuple, baptize quelques Catéchumenes fans 
Evêque ou fans Prêtre ; l’Evêque doit con- 
fommer, pour ainf dire, le Baptème par fa 
bénédiétion ;. mais que s'ils meurent avarit que 
cela foir fait, is peuvent être fauvez par la Foï 
qu'ilsonteué. … 

Le 78 impofe à celui qui commet un adul- 
téreavecune Païenne ouune Juive, une Pe- 
nitence de trois ans, s’il confefle lui-même fon 
péché, &une decinqans> S'il en éftconvain- 


cu. 

Le 79. défend les jeux de hazard, & déclare 
que fi quelque Fidéle fait profeflion de jouér, 
il fera privé de la Communion; mais que s'il 
quitte cette habitude, On pourra le réconcilier 
au bout d’un an. 

Le 80, ordonne qu'on ne foufrira point en- 
trer dans te Clergé les affranchis dont les maî - 
tres font dans le Monde. 

Le dernier Canon défend aux femmes d’é- 
crireà des Laïques en leur nom. Ce Canon 
eftaflez difficile, M. de Laubefpine l’entend 


des Lettres Ecclcfaftiques ; je l'eutendroïs 
ds Qg 2 plus 


plus volontiers des Lettresparticuliéres. … 
Je {çai bien qu’il ya plufieurs difficultez für 


d'Ebie intelligence de plufeurs de ces Canons ; j'ai 
395: tâché deles éclaircir dans l Extrait que j'enai 


faît, dans lequel j'ai fuivile fens qui m'a paru 
Îe plus naturel & le plus conforme à l'efprit des 
Anciens. : Geux qui voudronts’inftruire plus 
à fond fur cette matiére, peuvent lireles Noz 
tes de M:'de Faubefpine & le grand Commen- 
taire de Méndoza , qui contient néanmoins 
bien des chofes inutiles pour entendre ces Ca- 
nons, qui ne font pas fi difficiles quand on lés 
litfans préoccupation, & que l'on {Cait un peu 
a Difcipline ancienne. - ta 


a Le Lieu. | Le nom de ce Concile:eft fort diffé: 
rent , quelques-uns l’appellent Zibertinum ; d’au- 


tres Ebberrinum , d'autres Heberitanum , quelques- 


wns Eliberinum ; le plus commun eft Eliberitanum ou 
Wäberitanum. Les anciens Geographes ne font men- 
tion que de deux Villes appellées de ce nom , dont 
lune étoit dans la Gaule: Narbonoïfe , & l’autre 
dans là Berique. On prétend que la premiére eft 
Perpignan, & l’autre eft fuivanñt toutes lés apparen- 
ces la Ville de Grenade. La premiére étoit ruinée 
dutems de Pline & de Mela, & il n'yapas d'appa- 
réhce que les Evêques d’Efpagne fuflent venus tenir 
un Concile fi loin; c’'eft pourquoi il eft beaucoup 
plus vrai-femblable que ce Concile à été tenu à El- 
wireen Efpaghe, c’eftà dire, à Grenade, 5 
b Letems.'] Ceux qui ont dit, queice Concile 
avoit été tenu.depuis l'an 400. onravancé une cho- 
fe vifiblement faufle, puis qu'en ce téms on: ne par 
Loir plus de la Penitencedesceux quiavoient facuifié 
aux Idoles.. Cette même raifon prouve, qu'il n'y 
a, pas d'apparence .qu’il ait-été aflemblé aprés le 
Concile de Nicée. Il femblequ'ila été tenuayanc 
celui d'Arles: maïs jene croi pas qu'il'aitété tenu 
ayant la Perfécurion de Dioclerien. "I y a plus d'ap- 
parénce qu'il fut aflemblé quand la Pefécion finit 
en Occident, & quand Piocletien eut quitté Em 
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DU CONCILIABULE 


DE CARTHAGE. 


- Contre Cecilien. 


À S la mort de Menfurixs Evêque 


Lee 


de Carthage; quelques particuliers ; defi- 


568. NOUVELEE-BIBLIOTHEQUE: ‘ 


rant avoir PEvêché decette Ville, firent 2ffem. 
bler les Evêques voifins ; pour ordonner un 
Évêque à Carthage, fans y appeller les Eve. 


ques de Numidie. Le deffein deces perfonnes. 


neleur réüflir pas comme ils l’avoient fouhaité : 
car pas-un d'eux nefut élü Eyêque, & l’on mit 
en la place de Menfurius ; Cccilien Archidiacre 
de Carthage, quifut ordonné par Felix Evèque 
d'Aprunge. Les Evêques de Numidie {e {en. 
tant offenfez de n’avoir point été appellez à 
l'Ordination de Cecilien ; & follicitez par quel. 
ques-uns-de fes ennemis, vinrent à Cart age 
lan 3r1, au nombre de foixante & dix. ls 
n'oferent entrer dans l Eglife obétoit Cecilien, 
mais-afant été reçüs par.ceux qui les ayoient ap- 
pellez, ils le citerent pour venir fe défendre de. 
vant eux. . Cét Evêque ; fans s'étonner, leur 
répondit hardiment: S’5 74 quelques preves con. 
tre mo» que mon accufateur paroilfe, ©’ qu'il lès 
allegue. Maïs fes ennemis n’aïant point de re- 
proche à faire contre fà perfonne, fe jetterent 
lur Felix d'Aptunge qui Favoit ordonné, & 
foütinrent que cét Evêque aïant été un Tradi- 
teur ; il n’avoit pu faire d'Ordination valsble, 
& par confequent que Cecilien n’étoit point 
Evêque alors. Soit que Cecilien fe défiât de 
Finnocence de Felix , foit-qu'il ne voulüt point. 


LeCi 


C, 


31e 


entrer dans cetteConteftation:, il fit réponte à 


fes ennemis, que ff Felix ne lui avoit point cons 
feréPOrdre de PEpifeapar x ils pouvorent ordon- 
nerdenonvean comme s'il éroit encore Diacre. Pur- 
purius Evêaue de Limes, homme fin & adroit, 
donna € onfeil à ceux de fon parti de faire fem- 
blant d'accepter cette propoftion;& quandCe 
cilien- feroit venu: pour recevoir l'Ordinations. 
de le mettre en Penitenceau lieu de lui impofer 
les mains pour l’ordonner Evêque: Ce Confeil 
eût été executé , fi Cecilienn’eûrété retenu par 
fes amis, qui l’empêcherent de fe commettre 
à la fureur de fes ennemis. Alors les Evêques 
de Numidie lecondamnerent , quoi-qu'abfent> 
& ordonnerent Majorin en fa: . Ifs-alle- 
suérént trois raifons: de: la dépofition de Ceci- 
ien.  Lapremiere ;. parce qu'iln’avoit pas vou- 
lucomparoïtreau: Concile. £Lafeconde, par- 
ce-qu'ilavoit été ordonné par des: Fraditeurs. 


Éa troifiéme, parce qu'étant Archidiacre; il 


avoit» difoient-ils, empêché d'apporter de la: 
notrfiture aux Confefleurs de JeSus-CERIST 


qu étoient: dans les prifons. Nous n'avons: . 


a avis‘ prononcez-parles foixante &c 
x 


Evèques, rapporté par Saint Augufuin-dans. 


le Livre contre ‘ulgence Donatifte. L’ Evé- 


guequile prononça, s’appelloit Marcien. II 
eft-conçü en ces termes: Nôre Seigneur: 4 dif 
dans l'Évangile, Fe fuis-larraié vignes © 2e 

a = se 


aile de 


Cartha- 


ze. : 
23 
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Ze Con. Perceff le vigneron ; il coupera @il feétera les feps 


qui Jont en moi», @' quine portent point de fruit. 
Ainf > puijqu'il eft dis, que les fèps qui ne por- 
tent point de fruit doivent étréquitez, ileft vrai 
de dires que ni les Traditeurs, ni les Tdolatres, 


- miceux qui ont ordonnez dans le Schifine par lés 


Tradiseurs ; nepeuvent derseurer dans l'Eglife de 
Dieu s'ils ne Jont reconciliez par la Penirence, 
apres avoir reconnu & pleuré leur faute, C'est 
porguoi Cecilien ayant été ordonné dans le Schifne 
par des Traditeurs , doit être excomunié. Aprés 
que les Evêques eurent ainfi prononcé feparé- 
ment leur Sentence contre Cecilien ; & ordon- 


né Majorin, ils envoyerent une Lettre circu- 


Le Con. 
cilede 


Rome, 


513 


Htsttses 


Jaire à tous les Evêques d'Afrique pour les 
exhorter à fe feparer de la Communion de 
Cecilien : mais nonobftant cette Lettre; 
Cecilien demeura uni de. Communion avec 


Nerradere re 


__ DE ROME. 


OXSTANTIN étant deverhmaitredé 
&_ lAfriguéaprésavoirvaincu le Tyran Ma- 
xence écrivit à Anulin Proconful d'Afrique de 
foûtenir le parti de Cecilien, &cde râcher de réta2 
blir {2 paix dans FEglife d'Afrique. Ce fage 
Magifiratenvoya querir Cecilien & fes adver- 
laires, leur litla-Lettre de FEmperenr,8 les ex- 
horta à fe réünirles uns avec les autres Mas 
quelques jouisaprés, ceux du‘ parti de Majorin 


Jui prefentérent:-deux Memoires ; l’un-étoit 10 


titulé > Manifeste des crimes de Cecilien ; prefente Le Cox 


par le parti de Majorit; & l’autre étoit une Re. Ge de 
qe > ns demandoient qu'on leur Ro”. 


onnât pour Jugés dés Evêques de Gaule. Ceux 313 


qui prefenterent ces deux Réquêtés à Anulin, 
le prierent inflamment deles envoyer à l’'Empe- 
feur. Il le fit; & l’Empéreut arant égard à 
leur demande, leurdonna pour Juges Miltiade 


Evêque de Rome, avec Rheticuis Evêque. 


d'Autun, Marinus Evêque d’Arlés , & Mate 
nus Evêque de Cologne. Militiade joignit à 
ces quatre quiize Evéqués d'Italie ; & ces dix- 
neuf Evêques aflemblez dañs la Ville de Rome 
l'an 313. entréprirent de juger la caufe de Ceci- 
lien. Lepremierjout qu'ils S’affëmblerent, le 
parti de Majorin ue au Concile un Me- 
moire des crimes dont ils accufoient Cecilien : 
maisles Juges enr aïant demandé qu'ils fiflent 
paroître des iccufäteurs & des témoins, ils en 
firent entrer quelques-uns ; qu’ils furent obli- 
sezde faireretirer aufhi+ôt; parce qu'ils decla- 
férent qu'ils n’avoïent-rién à dire contre Ceci- 
lien, Celui-ci de fon coté accufa Donat d’a- 
voir fait Schifme à Carthage ; & lepréflade re- 
prefenter les témoins & les accufateurs qu’il 


-avôit améñez. - Donat promit qu'il les repre- 


fentetoit, & fut cependant convaincu d’avoir 
rébaptizé & réordonné. Lefecond jouron don- 
na uänouveau Mémoire Contre Cecilien; mais 
onn’enpüt apporter de preuves fufifäntes. On 
aMeoua le Jugémént des foixante & dix Evêques 


de Numidie ,; auquel les Juges n’enreñt pas 


béacoupd’égard.  Letroifiéme jour on jugeæ 
éñtiérément éetre caufe » on condamna D'onat 
comme convaincu d'avoir rebapuzé ; & impolé 
les mains à des Evêques quiavoient déja été or- 
dénnez. Et Gecilien fut abfous par l'avis de 
tous les’ Evêqües > &même par celui de: Miltia- 
de; quiconclutle Jugement. Le Concile aprés 
avoir jugé Cecilien & Donat > tâchade rétablir 
H paix entre les autres Evêquess-en reglant , 
qüedans les lieux où il y auroit un Evêque dé 
éhaqué parti» célui qui autoir été ordonné le 
premicr, demeureroi Evèque & qu'on auroit 
foin de donner un autre Evêché à l’autre. On: 
éffritmême d'envoyerdes Lettres dé Commu- 
nionauxEvêques du parti de Majorin ; pourvir 
nwils vouluflent fe réünir. Enfin, les Evêques 
crivirenc à Corftantin, Ini fifent fçavoir ce 
qu'ils avoient jugé ; & l’affürerent, qu'ilsavoient 
rendu leur Jugement dans la juftice & dans l'é- 
quité. Les Actes dece Concile étoient encore 
au temps dé Saint Auguftin, 8 1ls avoient étre: 
rapportez dans la Conference de Carthage 
ais maintérant ils font perdus. . Nous avons 
tiré ce qüé nous en ayons dit» d'Optatau Livre 
= QE pie 
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éme premier » & de Saint Auguftin dans PAbregé Dans le fixiéme ils ordonner, qu'on dof- Le Co 
de Ro- de la Conference du troifiéme jour >au chap. x2. nera l'impofition des mainsà ceux, qui étant cile 
.*. defaLettre 162. quieft maintenantla 43. & de tombez malades, declarenc qu’ils veulent croire d'edr 
: GMJESUS-CHRIST. nie 
Dans le feptiéme ils permettent aux Fideleé 514 
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Le Con- : 
cile r Ko 
d'Arles s'adrefierent à PEmpereur ; & fe plaignirent 


314. 


SANS INA TS 


SAC RQD PERRET 
DU CONCILE 


D'ARLES. 


Es Evèêques du parti de Majorin aïant 
L_, perdu leur caufe dans le Concile de Rome, 


du jugement qui avoit été rendu à Rome ; alle- 
guant que leurs Juges n’avoient pas entendu tout 
ce qu’ils avoient à dire. L'Empereur voulant 
qu'ils fuffent jugez folennellement, afin qu’ils 
n’euffent plus rien à repliquer, convoqua 4 un 
Synode l’an 314. dans la Ville d'Arles. Ce 
Concile fut compolé de trente trois à Evêques 
d'Occident, avec quelques Prêtrés & quelques 
Diacres. Marin Evêque d'Arles y préfida, 
les Legats du Pape Sylvefireyaflifierent cs; mais 
il eft faux que lÉmpereur y ait été prefent.d. Le 
Concile entendit les accufations qu’en formoit 
contre Gecilien ; mais comme fes accufateurs 
ne pürent prouver qu'ilfut coupable des crimes 
dontilsl’accufotent ; ils furent rejettez ou con- 
damnez par leConcile, Aprésque certe caufe 
fur jugée , les Evêques crürent qu'ils devoient, 
tandis qu'ils étoient afflemblez, faire quelques 
Reglemens touchant la Difcipline de l'Eglfe: 
ils compoferent vingt-deux Canons. 
Dansle premier ils ordonnent, que la Fête 
de Pâquefoitcelebrée le même jour de diman- 
che par toutes les Eglifesdu Monde, & que 
J'Evêque de Rome fera fçavoir le jour aux Egli- 
fes fuivant la coûtume. Se. 
Dans le fecond ils enjoignent aux Miniftres 
de demeurer dans les Eglifes, ou ils ontété or- 
donnez. 
Dans le troifiéme ils excommunient ceux qui 
ie fervent d’armes en temps de paix. : 
Dans le quatriémeils ordonnent, que ceux 
quicourent la lice dans les Cirques, feront fe- 
patez dela Communion pendant qu'ils feront ce 
métier. : : 
Dans le cinquième ils font lemême Recle- 
ment à l'égard de ceux ; qui montent fur le 
Theatre. > : 


d'entrer dans les Charges, fans être privez de 
Communion del Eghfe ; mais à condition que 
l’Evêque du lieu où ils feronten charge > veille. 
ra fur leur conduite, & que s'ils font quelque 
chofe contre la Difcipline del’Eglife ils {eronc 
feparez de fa Communion. 

Le huitiéme termine la Celebre queftion de !4 
Rebaptizarion des Heretiques , & ordonne tou. 
chant les Afriquains , qui ont coûtume deles 


reébaptizer, quef quelqu'un fort de l’Herefe ; 


& revient à l’Eglite , on l’interrogera fr le 
Symbole; &que fi l’on connoit de a été ba: 
ptizé au nom du Pere; du Fils & du Saint E£ 
prit; on lui impofera feulement les mains, 2fn 
qu’il reçoive le Saint Efprit: mais qu’on le ba- 
ptizera ; fi étant interrogé il nereconnoît pas la 
Traité. < 2 je 
té neuviéme porte; que pour être reçi à la 
Communion dans une: Eghfe étrangère, l'on 
n'apportera plus de Lettres de recommandation 
de la part des Confeffeurs, mais des Lettres de 
Communion de la part de fon Evêque. 
dans ledixiémeils difene, qu'il faut confeil- 
ler à ceux qui trouvent leur femme en adultere, 
de n’en point époufer d’autres ; pendant qu'el- 
Jes feront en VIe» ‘guoi-que les Loix leur per 
miflent de le faire. . 
Dans Ponziéme il feparent pour quelque 
temps de là Communion de l'Eolife les ills 
Chrétiennes qui époufent des [nfideles. 
Dansle douxième ils excommunient les Ec- 
clefiaftiques Ufuriers. + 
Dans le treizième ils ordonnent ; que l’où 
chaffera duClergé ceux que l’on prouvera par des 
actes publics avoir livré les faintes Ecritures, 
mais que Ceux qu'ils auront ordonnez, demeu- 
reront dans leur état. Ils défendent d’écourer 
ces accufations ; fi elles ne font prouvées par des 
actes publics. D 
Dans le r4, ils feparent de la Communion 
jufques à l’article de lamort, ceux qui accufent 


fauffement leurs freres. # 
= Danslers. ils difent, queles Diacres ne doi- 
vent point offrir, comme ls faifoient en plu- 
fieursendroits. : | 
Dansle r6. ils ordonnent, que ceux qui font 
feparez de la Communion; ne pourront être 
rétablis ailleurs que dans le lieu où ils ont été ex- 
communiez. 
… Le 17. porte.qu'un Evêquene méprilera point 
le Jugement d'un autre Evêque; c'eft pliée 
. u 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Le. une fuite du Canon precedent, qu'un Canonfe- 
Concile paré. ; 
d'eAr- Le 18. enjoincaux Diacres des Villes de ref- 
hs  pecter les Prêtres. . 


ST 

que Vaticane; &au lieu où on lifoit; ut ducei- Le 
tos Tudices, apud quos vichi funt ; viéhis litigatoribus Concile 
credant effe poftponendos , on a rétabli, #t contra ju- d'oAre 
dices, apud quos viéhifunt, vicis litigatoribus credant, Les. 


314: Ec. In’yaque 33. noms à la tête de la Lettre 314. 


Le 19. accorde aux Évêques étrangers le 
pouvoir de Celebrer l’Oblation. 

Dans le 20. les Evêques de ce Concile font 
défenfes à un feul Evêque d’ordonner un autre 
Evéque: ils veulent qu’il en afflemble fept, fi 
cela fépeut ; mais que ficela ne fe peut» il ne 
doit point abfolument ordonner, qu'il n'ait 
trois Evêques avec lui. : 

Dans le 2r.ils défendent » à peine de dépofi- 

tion, aux Prêtres & aux Diacres ; de quitterles 
Eglifes dans lefquellesils font atrachez par leur 
Ordination. 
. Dans le dernier ils declarent, qu'ilne faut 
point donnerla Communion à ceux qui aprés 
avoir apoñtafié & été long-temps hors de PE- 
glife fans faire Penitence, attendent à deman- 
der la Communion quand ils font tombez ma- 
Jades ; À moins qu’ils ne reviennent en fanté » 
& qu'ilsne donnent des marques d’une fincere 
Penitence. LR re 

Enfin, les Evêques de ce Concile écrivirent 
à S. Sylveftre Evêque de Rome ; comme au 
premier Evêque du Monde» tout ce qu'ils y 
avoient replé, afin qu'il fift fçavoir ces Regle- 
mens par toutela terre. Ils lui tèmoignent dans 
cette Lettre, au’ils font tres-fâchez ke ce qu'il 
n’a pas pû être lui-même prefent;en perfonneau 
Concile, & le prientde publier leurs décifions 


par routle Monde. 


à Convoqua | Il eft conftant que ce fur l’Empe- 


‘reur, quiaffembla ceSynode. Nous avons dans 


ŒEufcbe au Livre 10. de fon Hiftoire chapitre 5. la 
Lettre qu'ilécrivit à Chreftus Evèque deSyracufe, 
dans laquelle il lui ordonne d’afliter au Concile 
d'Arles. Il en avoit écrit de femblables à tous 
Jes autres Evêques. Quelques-uns ont dit, que 
des Donatiftes avoient appellé à un Concile, aprés 
le Jugement de Rome ; mais Saint Auguftin qui 
avoit étudié exactement cette Hiftoire, dicen une 
infinité d’endroits, qu'ils fe plaignirent feulement 
du Jugement rendu à Rome, & qu'ils n’appelle- 
rent qu’aprés le Jugement du Concile d'Arles. 
b Compolé de trente-trois Evêques] Baronius a cru 
que ce Concile avoit été de deux cens Evêques, 
fondé, fur un paflage de Saint Auguftin dans le 
Livre contre l'Epitre de Parmenien au chapitre $. 
mais il a mal entendu ce paflage : carilnye 
point parlé du Concile d'Arles, mais du Concile 
de Rome, qui n’étoit compofé que de 19. Exé- 
ques, & non pas de 200. comme il étoit marqué 
dans le Texte de Saint Auguftin, fuivaut les Im- 
reffions ordinaires: mais on l'a reftitué dans la 
rnicre édition fur un Manuferit de la Biblioche- 


- 


du Concile; mais de ces 53. il yen a quacre Pré- 
tres & un Diacre , & fix Exorciftes. On veut 

rouver qu'il y a eu plus grand nombre d'Evêques 
à ce Conale, parce que Conftantin dans fa Lertre 
à Chreftus, & le fecondConciled’Arles, témoi- 
gnent qu'il y avoit des Evêques de routes les par- 
ties du Monde; mais ces trente-trois Evêques fe 
trouvent être de routes les parties d'Occident, de 
forte qu'il n'eft pas neceflaire d'en adimettre un 
plus grand nombre , afin que ce qui eft dit par 
Conftantin & par les Peres du fecond Concile 


d'Arles, fe trouve étréwrai. Adon rapporte que 


fix cens Evêques ont aflifté à ce Concile ; mais 
cela n'eft nullement vrai-femblable. 
c Marin Evêque d'Arles y prelida} Sonnom eft 
à la tête des Evêques nommez au commencement 
de l’Epitre à Saint Sylveftre , avant ceux des Le- 
gats du Pape. nds 
d Que Conflantin y ait été prefent | Quelques Au- 
teurs l'ont dit ; mais ils fe font trompez: car il 
aroît par la Lettre de Conftantin, écrite aprés 
le Synode , qu'il n’y avoit point aflifté ; & les 
Donatiftes n’euffent pas appellé à fon Jugement, 
s'il eût été prefent à celui du Synode, qu’il eût 
approuve. 


ET DE NEOCESAREE. 


Es Conciles d’Ancyre & de Neoceftrée Les 


ont été tenus à peu prés dans le même Conciles 
HR 


tems que celui d'Arles. Nous ne fçavons 


deux Conciles , nous avons feulement Ieurs 
Canons , que l’Eglife ancienne a confiderez 
comme des Regles qui devoient étre obfervées 
par tout, puifqu'elle les a miles dans le Code 
des Canons de l’Eglife univerfelle. 

‘Hi y a vingt-cinq Canons du Concile d’An- 
cyre. Le premier conferve l'honneur cu Sa= 
cerdoce aux Evêques: quiaprés avoir facrifié 
auxldoles, fe font repentis de leur RUSSE 


rien de PHiftoire, ni des particularitez de ces 97° œ 
de Neo: 


cefarée, 


: 
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Les ont depuis fouffert pour la Foi de JESus 
Conciles CHR LS Tr: mais il leur défend d’exercer au- 
d'.An. cune fonction Sacerdotale, & ne leut permet 
cyre © pas même d'offrir ni deprécher. Lefecond 
de Neo &rablit le même temperament à l’égard-des 
cefarée. Diacres; mais il permet aux Evêques de leur 

"4 faireplusdegrace, s’ilsléjugentäpropos. 

Dans le troifiéme Canon.1leftdecidé, que 

ceux à qui l’on a fait offtir de l’encens , ou 
manger des viandesimmolées aux Idoles, par 
force & par violence , ne font point coupa- 
bles, qu’ils doivent être admis à la Commu- 
nion, & qu'ils peuvent même être élevez aux 
Dignitez Écclefiaftiques, pourvû qu’ils aient 
témoigné de la douleur de ce qui leur eft ar- 
tivé: Car à l'égard de ceux qui ont aflifté aux 
feltins faits en l’honneur des Idoles de bon 
cœur & avec Joïe, il leur impofe cimqansde 
Penitençe, un an au rang des Écoutans, deux 
an$au rang des Supplians., & deux ans au nom- 
bre de ceux qui afliftent feulement aux prie- 
es. Mais pour ceux qui y.ont affifté avec 
un habit lugubre ; & qui ont pleuré pendant 
le tems du repas, s'ils ont mangé des vian- 
des Prophanes , il les met au rang des Sup- 
bilans ou des Profternez pendant trois ans, 
& aprés il: veut qu'ils foient recûs fans avoir 
part à lOblation; & s’ils n’en ont point man- 
gé, ilne les laifle que deux ans dansié rang 
des Pénitens Profternez, & il. leur permet 
-d’être. participans des Sacremens à la finde la 
troifiéme année, Il donne neanmoins pou- 
voir aux Evêques de diminuer & d'augmenter 
1e tems de la Penitence fuivant la conduite des 

Penitens. à 

… Le fixiéme concerne ceux qui ont facrifié 

aux [dolcs, craignant les fupplices où la per- 
æc de leurs.biens,, &.quidemandent à étrere- 

çûs à faire Penitence. Le Synode veut qu'ils 
foient au nombre des Ecoutans jufqu’au jour 
de Pique; qu'ils foient enfüite trois ans Sup- 


plians ou Profternez ; qu'enfüite ils affñiftent 


auxprieres» ce qu’il appelle communier fans 
être participans. de l’Oblation. Il excepte 
_ neanmoins le cas. de danger de mort, auquel 
casil veut qu'ils foient fecourus fuivant la- Loi 
gui en aétéfaite. 
Le 7. impofe deux ans de Penitence à ceux. 
guiontaffifté aux feftins faits en honneur des: 
- Idoles» mais quiyontporté.des viandes, ne, 
voulant.pas manger de.celles que on y prer. 
fntoit.  . a 
Le huitiéme impofe {pt ans de Penitence à 
ceuxqui ontfacrifié plufieurs fois; & le neu-. 
viéme €n impofe dix à ceux qui ontcontraint. 
“leurs frérés alé faire. 


Le dixiéme Canon. concerne le Celibat des 13 
ue. s'ils Coral 
ont déclaré dans lé terms. de: leur Oleade. ie 
‘qu'ils vouloïent fe Marier, on ne Les: privera cyre ea 
point de leurs fonétionssilsfe marient; ‘mais de We. 
que s'ils ont été ordonnez fans avoir faitcerre Jarée, 
Declaration» & qu’ils  foient enfüite ma. 314 
“riez, 1ls front obligez de quitter leur Mini: 


Diacres. Le Concile y ordonne, 


ftere. 
L’onziéme porte, ques’ilarrive que des fil. 


les accordées foient entevées par d’autres que 


par ceux à qui elles étoient promifes , elles 
leur féront rendués, quelque: violence qu’el- 
les aïent foufferte. 

Le douziéme declare., que l’on peut or- 
donner ceux qui ont facrifié aux idoles avant 
que d’être baptizez, parce qu'ils font purifier 
de ce peché par le Baptême. 

Le treiziéme Canon eft for les Corevé: 
ques. Voici commeil f trouve dans le Fey. 
te Grec: Il. N'eft pas perms aux: Corevéques 
d'ordonner des Prêtres où des Diacres »; ni aux 
Prérres de la Ville dans une autre Paroiffe, fans 
la permiffion de leur Evéque. 11 eft viñble que 
ce Canon €ft imparfait, & qu'il faut-y füp- 
pléer quelque chofe pour y donner -un bon 
ns. Carque veulent dire Ces paroles ; maux 
Prétrts de laville, éc.  LesPrêtres ontilseu 
Jamais droit d'ordonner d’autres Prêtres dans 
leur Éplife? ont-ils eu permiffion de le fire 
hors de leur Bglife avec des Lettres del'Evé: 
que ? Pourquoi les Corevêques qui étoient 
au deflus des Prêtres, n’euflent-ils pas eu le 
même droit ? [1 faut donc. fappléer quelque 
chofe.  Voicice qu’ajoûte Denys le Petit dans 
fa Verfon: 14 ie non plus permis aux Pré 
tres de rien faire dans le Diocefe > Jens la pers 
milfion.par écrit de. PEvéque, Cette mêmead- 
dition € trouve dans l’Ancien Code de. VE: 
glife de Rome, donné par le Pere. Quefnel, 
& dans la Verfiond’Iidores & Juftel la refti- 
tuée. dans le Texte. Grec du Code. de-lEclifé 
univerfelle, à ee 

Le 14.condamne la Superftition de quelques 
perfonnes du Ciegé, qui ne vouloient point 
manger de viande. Le Synode ordonne que 
s'ils Continuënt dans cette Superftition, & 


qu'ils ne veuïHent pas manger des herbes 
Ent -p $e 


Cuitesavec de la viande, ilsdoivent étre pris 
vez deleursfonétions Ecclefafiques. 

Le 15. declare, que files Prêtres vendent 
quelque chofe appartenantà I Eglife, pendant 
gu'ell® n’a.point d'Evêque, il eflau pouvoir 
dé PEvêque él, de: cafler le contraét, ou.de 


Eeceyoirle prix de lavente, 


- Le 16 & ie 17.impofent.de longues Peni- 
: rer _ 4ences 
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ce de Cefarée en Cappadoce dans la Vie de LeF° 
Saint Gregoire de Nazianze, où il eft dit que Conciler 
ce fut lui qui baptiza Gregoire de Pife dutems d'e4n- 
du Concile de Nicée. Les autres font moins «re € 


Lei tences à ceux qui ont commis des crimesCon- 
Conciles 4rc la nature. Res. 
d'eÆn-  LerS.défend aux Evêques quin’ont pü être 
Le © reçûs dans leur Evêché, de s’emparer de ceux 

e Ne0- des autres, & leur permet feulement de tenir 
ceféréée je rang des autres Prêtres , dont il ordonne 

#14 qu’ils feront même privez, s'ils excitent des 

 feditions contre l’Evêque du lieu. 

- Ler9. foûmetà la même peine queles Bi- 

games, les Viergesqui violent la Profeffion 
qu’elles ont faite , & leur défend d’habiter 
avec des étrangers , comme fi elles étoient 
leurs fœurs. - - 

Le 20. impofe fept ans de Penitence pour 
l’adultere. BR) 

Dansle 21.1e Synode remarque; quel’An- 
cienne Loi differoit Pabfolution jufqu’à la 
mort aux femmes ; qui aprés avoir commis le 
peché ; faifoient mourir icurs enfans ; rats 
pour uférdecondeftendance, il leur impofe 
feulement dix ans de Penitence. STE 

Le 22. differe l’abfolutionà l’article de la 
mort , à ceux qui ont commis unhomicide vo- 
Jontairement, & jufques-là il les metaurang 
des Penitens Proftérnez. 

Le 23. impofe fept ans de penitence pour 
un homicide fait volontairement. 

_  Le24. foûget à une Penitence de cingans 
ceux qui fe mélent dedeviner, & de faire des 
actions fuperftitieufes. | 
+ fie dernier eft fur un casparticulier. Un 
homme avoit abufé de la fœur de celle à quiil 
étoit accordé, ilavoitenfuite époufé celle-ci, 
fa fœur s'étoit penduë de dépit. Le Synode 
érdonne que tous ceux qui font complices de 
ces crimes, feront mis en Penitence pendant 

* dixans. 

* Ces Canons font fignez de dix-huit Evêques 
des Diocefes d'Afie, de Pont&d’Orient. Vi- 

* tal Evêque d’Antioche cft le premier entre 
ces Evêques. Il eft conftant qu’it a tenu le 
Siege de l’Eglife d’Antioche depuis l'an 3x1. 
jufqu’à l’année 319. On trouve enfhite le 
nom d’Agricolaüs Evêque deCefarée en Pa- 
Jeftine: mais Eufebe ne fait point mention de 
cér Evéque, & il ne peut avoir été que tres- 
peu de tems Evêque de cette Eglife. Marcel 
d’Ancyre qui eft le troifiéme , eft affez cele- 
bre dans l'Hiftoire. Ontient que Bafiled’A- 
mafée a fouffert le Martyre fous Licinius, & 
Saint Jerôme le marque dans fa Chronique: 
neanmoins.Philoftorge & Saint Athanafe le 
mettent au nombre des Evêques qui ontañli- 

fé au Concile de Nicée. Le même Saint At- 
hanafe fait mention de Loup de Terfe, & de 
Longinde Neocefarée. Il cit parlé de Leon: 
2 Tom, z1; 


CONHUS. 


Le Concile de Neocefärée a fait quinze ‘/° 


Canons fur la Difciplinedel’Eglife. 


: Le premier porte, que fi un Prêtre fe ma-' 


rie aprés avoir été ordonné , il doit être dé- 
gradé, & que sil commetune fornicatioh ou 
un adultere, il doit être puni plus rigoureu- 
fement, & étre mis en Penitence. 

Le fecond , que fi une femme époufc deux 
freres, elle doir être exclufe de la Commu- 
nion de l’Eglife jufqu’à la findefavie; mais 
qu’à l’article de la mort:on lui accordera le 
Sacrement de Penitence, pourvû qu’elle pro- 


mette de rompre Île mariage. Car fi le mari. 


ou la femme font morts fans s'être feparcz 
il efttres-difiicile que celui quirefte, foitreçà 
à la Penitence. 

Le troifiéme, que le tems dela penitence 


de ceux qui fe marient pluñeurs fois, eltreglé, 


par les Ganens, mais qu’on peut lé diminuer 
à proportion de la converfion du penitent, .& 
de la ferveur de fa Penitence. 
Le quatriéme, que celui, qui aïant dcfiré 
de commettre le crime avec une femme, & 
quine la point confommé, femble avoir été 
fauvé par la grace de Dieu. 
- Lecinquiéme, quefi un Catechumene, qui 
eft au rang de ceux quiprient avec les Fideles, 
vient à pécher , il faut le metgre au rang des 
Ecoutans, & que s’il continuëde pecher, on 
doit le chaffer éntierement. sa” 
 Lefixiéme ordonnede baptizerles femmes 
preftes d’accoucher: °° 
* Le fepriéme défend'auüx Prètres d’affiftéraux 
nôces des Digames. 
Lehuitiémedecltare, quel’on he peutrece- 
voir dans les Ordres facrez celui dont la fem- 
mea été convaincu d’adultere, & que fi la 
femme d’un Clerc commet un adultere, il la 
doit repudier, à peine d'être privé de fon Mi- 
niftere, s'ilncle fait. = 
Leneuviéme, qu'un Prêtre qui a commis 
le peché de la chair avant que d’être ordonné, 
confeffant fon crime ne doit plus offrir, mais 
qu'il jouïra des autres droits: carà l'égard des 
autres pechez, l’ontient qu’ils font remis par 
l'impofition des mains ; mais s'il,n'a point 
confeflé cette faute, & qu'on ne puifie l'en 
convaincre ; ON S'en rapportera à fa con- 
fente : 
Le dixiéme porte, qu'un Diacre qui aur4 
commis le même crime es fon Ordination, 
[ “era 


de Neo- 
arée. 
Lés 


314 


__ 3 
se fera mis au rangdes dutres Minifires. 
Re “L’onziéme défend de donner l'Ordré de la 


de Neo- 
cefarée. 
314. 


trentéañs, quoi-qu’elles. aïent bien du  méri- 
te, parce quenOtre Seigneur a été baptisé, & 
a commencé à enfeigner à trente ans: | 

Le douziémepoïte ; que ceux qui ont été 
baptizez étant malades; ne peuvent point être 
ordonnez Prêtres ; parce qu’ils femblent 
n'avoir embraflé la Foiquepar necefité, fi ce 
m’eftqu'on accorde enfüite cette grace à leur 
Foi & à leur zele, & que l’on ait peu de per- 
fonnes que l’on puiffe ordonner. 


Le 13. défend aux Prêtres de la campagne 


d'offrir en prefence de l’Evêque ou des Prêtres 
dela Ville, &ilne leur permet pas mêrne de 
diftribuer le Pain de l'Euchariftie ni le Calice; 
maisil leur permet l’un & l’autre en l’abfence 
des Prèêtres de la Ville & de l'Evêque. 

Le 14. declare, que les Corevêques repre- 
fentent les feptante Difciples; qu’ainfi on les 
confidere comme Confreres des Evêques , & 
qu’on leur fait l'honneur de les laïffer offrir. 

Le dernier ordonne , qu'il ne doit y avoir 
que fépt Diacres dans chaque Ville , quelque 
grande qu'elle foit. = | 

- Une partie des Evêques qui avoient été pre- 
fens au Conciled’Ancyre, ont foufcrit à celui- 
ci. Vital d’Antioche y a prefidé, aüffi-bien 


qu’au Concile d’Ancyre. Ce qui montre que. 
€es|deux Gonciles ont été tenus depuis lan 


art, &avant l'an 319. 


DNA 
ES 


D'ALEXANDRIE 

. CONTRE ARIUS. . 
TConci- NN UELQUE tems aprés qu'Arius ‘eût 
ed e4- À J commencéde püblierfonimpiété, Ale- 
. ._ “*andre Evêque d'Alexandrie tint un 
pie er Cofcite de’prés de cetit Evêques d'Egypte, 
nus.  danslequelil chaffade J'Eplife Arius & fes Se- 
“322, CRtebrs. CeConcicfutteniuengax 


_ gcdit, qu'Alexandre d'Alexandrie étant venu 


Prêtrife à des perfonnes moins âgées que de- 


: NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


RER en an 


ÉTÉ IS LES 
DU CONCILIABULE 
DE BITHYNIE 
POUR ARIUS. 
FE USEBE de Nicomedie & lesantresEvé: JE 
= ques qui protégeoient Âfius contre: Ale- Concile 
xandre , tinrent l’anhée fuivante un Concile d'ez- 
en Bithynie , dans lequel ils déclatent Arius (tr. 
Orthodoxe & digne de la Communion deE- drie 
glife.. Sozomene fait mention de ce Concile 4 
au Livre troifiéme dé fon Hiftoire , chapitre cArins, 
15: à 323e 


Littneterensess 


DU IL CONCILE 


D'ALEXANDRIE. 


1 e SIUS envoïéà Alexandrie dela partde LL. 
JYEmpereur pour appaifer Jés difiérens Concile 

qui troubloient les Eglifes d'Egypte, tint un d'eAle 
Concile dans cette: Ville, que le Clergé de *#rit 
Marcote ; dansune Proteftation rapportée par ‘°° 
Saint Athanafe ; appelle un Synode Oécume- °“/" 
nique. On hefçaitce qui futdéterminédans 3*# 
ce Concile. Ilyaapparence quele fage Evé- 
que Ofius fit ce qu’ilpôtpour réünir les efpritss 

& que n’enafant pô venirà bout, il ne voulut 
tien décider. .Socrate-au Livre troifiéme de 

#6n Hiftoïre chapitre 7. eft témoin qu’on traita 
dans ceConcile des termes de Sxhffance& d’Hy= 
poffafe contre Sabellius. Et nous apprenons 
par la Proteftation du Clergé de Mareote, que 
_nousvenonsde citer, que Colluthe faux Evé- 


- ‘que füt dégradé dans ceConcile, & qu’on caf- 


fa lésordinations qu’ilavoit faites. Philoftor- 


çB 


e. ‘parence qu'ilaitété rendu. 
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11. en ce tems-là à Nicomedie, & aïant parléà certain que l’on fongea plus particuli La 
Coucile Ofias , fit déterminer laConfübftantialité du au fujet pour alert nb di pene dede 
d'eAle- Verbe par une Sentence Synodale. Mais l’Héréfic d’Arius. Saint Athanafe Diacre d’A- Nicée. 
xandrie nous n'avons aucun autre Auteur qui fafle lexandrie & quelques autres difputérent forte- 32e 
cite mention dece Jugement, & iln'yapas d'ap- ment contre lui. Quand le jour qu'on devoit 
 : «terminer cette grande affaire, fut venu, un 
des Evêques fit une harangue Énnere jee 
<nfüite on commença à entrer en matiére. 
Ariusaïant vouluexpliquer.fes fentimens » fut 
;% ‘Condamnéd’un communconfentement. En- 
#9 fuite Eufebe de Cefarée prefenta une F Fee 
Pres ne . deFoïi; mais leConcilene l’arant pas trouvée 
RME) LR ENRS à affez formelle pour rejetter l'erreur des Âriens, 
DU CONCILE femme 
AIR M KZ LONN AA, A que, defairenettement profeffion de la Divi- 
RS Rs nité du Fils de Dieu; &. comme il vit que ces 
DE NL -Evêques éludoient par des explications éloi- 
: PP MES NOEL RESTE gnéestousles termes, dont il {e fervoit pour 
a  . 2 : marquer la Divinité du Fils de Dieu , il fut 
Le Con- HNONSTANTAIN, voïant qu'il.avoittra- -obligé, afin d’exclure toute forte d’ambiguité, 
_alede “VC vaillé inutilementàappaifer les Contefta- dedire, quelle Filsde Dieuétoit Confübitan- 
Nice, tions quidivifoient l'Eglife.crûtquelemoïen tiel à fon Pere. Ce terme.fut le fujet d’une 
325. “Jeplus-prompt&leplusefficacepour rétablir -grande Conteftationentre les Evêques, qui fut 
Ja Paix ; étoit d’aflembler un Synode nom- ce de l'Empereur . 
breux compofé dés Evêques d'Orient & d'Oc- 
-cident: Ce Concile fut appellé Oecumenique, 
 c'eflèdire, de tout le Mondeou de toute la 
“Terre, parcequ'il étoit Convoqué de toutes 
es-parties de l'Empire Romain ; à-qui lon 
donnoitle titre de Monde ou de Ferre univer- 
“elle, &-qui renfermoit:prefque toute J’Eglife. 
-Ce Concile futaffemblé par. ordre de l’'Empe- 
“‘reurà Nicée 4 Ville de Bithynie, vers Je mois 
-de Juillet-de lan 325.4 la feconde:année de 
VEmpire de’Conftantinc::le Pape Saint Syl- 
-veftre tenoit -pourlors le Siége de l'Eglife de 
. Rome, quiyenvoïa Viétor &Vincent fes Le- 
gats. L’ontientcommunément, que ce Con- 
cilefutde 318-Evêques; mais ceux quiy ont 
“affifté , ne déterminent pas précifément ce 
nombre.d , & fcontentent de-dire qu'ils 
étoient environ trois.cens Evêques. On,ne 
çaitpas aflurément qui préfida dans le Conci- 
dé; mais ikyasbien de l'apparence que ce fut 
“Ofius e , qui y-tint la premiére:place en fon 
nom, parce qu'ilavoit déja pris connoifflance 
decetteaffaire , & qu'il étoit fort confidéré de 
‘VEmpereurquivafifta. :L'Aflemblée:fe tint 
dans une Salle de fon Palais f. : Ondit que les 
“Ævêques lui préféntérent.des Requêtes, -dans 
-Jéfquellesilss’accufoientlesuns lesautres , :& 
-qu'illesbrülatoutesfans leslire. QOnaditauffi, 
-que plufieurs PhHofophesvinrent à Nicée pour 
aâtraquer la:Religion: Chrétienne, :& qu’ils y 
:furentconfonduspar unfimple Evêque ; mais 
cesdeuxfatsnefontpasfort-copitans,  Il.cft 


“appaifée par la prudence de l'Empereur , qui 
des fittousconvenir du fensdeceterme. Ainfi 


-dansl& Formule de Foïoudans le Symbole fait 
par ce Concile, .on.fit:profeffion de croire en un 
feul Dieu, Créateur des. chofes vifibles & invif- 
bles & emun feulscigneur JE Su.S-C HRI ST; 
Fils de Dien ; engendré du Pere, Fils unique de La 
Jubfiance du Pere, -Dicu de Dieu, lumiére de lue 
amières vrai Dieu duvrai Dieu, engendré nor 
pascréé ; Confuhfiantiel à fon; Pere ;.par quiont èré 
faites toutes chofes dans le Ciel. farda Terre ; qui 


= 
Ÿ 25 


aff defcendy pour nous autres bommes & pour nôtre 


falut > qui a étéincarné@ fait homme > quia fouf- 


fert,;qui ef reffufciré & monté aux Cieux ; & 
ui viendra jugériles vi@ans © les morts. Et au 
Saint Efprir. 


-:Ce.Symbole .eft füivi, d’un ana- 
thêmecontre-céux qui diroient, g#ily.a eu un 
temsquele Fils de Dieu w’étoit point; ou. qu'il n'e- 
toit point avant que d'être engendrés ou.qu'ila été 
créé deviens ouqu'ileft. d'une gutre fubfiance <> 
d'une autre-effence » ou. gw'il.eft cree © :fujet au 
changemenrs.”: Tousles.Evêques,. à l'exception 
de Secundus de Prolemaide, & de ‘Theonas.g 
de; Marmarique , fignérent cette. Formule.de 

Foi. Eufebede Cefarée refufa d’abord de la 

figner, imaisil lefit-le lendemain. Aprés ce- 

la, Arius,:Secundus.& ‘T'heonas furent con- 

damnezdansie Concileh,. & le Livre du pre» 

mier, intitulé Thalie, fut profcrit. 

Le Concile aïantainfi jugéles Ariens à la ri- 
gueur., traitailes -Melitiens-avec plus de dou- 
eur. -Il-permità. Melice-de demeurer dans fa 
Ville s& de rerenir Jenom d'Evêque ; & l'hon- 

Rare meurs 


eile de 


# 
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Le Con- neur attaché à cette dignité ; mais il li déf:n- 


dit abfolument de faire aucune Ordination. II 


Nicée. conferva auf lerang > l'honneur & la dignité à 
5?5* ceux qu'il avoit ordonnez ; à condition nean- 


‘te Fêre que le jour du Dimanche. 


moins qu'ils feroient confirmez par une impofi- 


‘sion des mains-plus facrée ; qui eftune efpece 


de réordination ? ; qu’ils feroient au deflus de 
ceux qui avoient été ordonnez par Alexandre; 
&e qu'ils n’auroient aucune part à l’éleétion des 
Evêques. Il permet toutefois au peuple & au 
Clergé de les élire Evêques ; s'il les en cronve 
dignes, pourvü quel Evèque d'Alexandrie ap- 
prouve cette élection. Enfin » le Concile fit 


“un Decret rouchant la Celebration de la Fête 


de Pâque, & ordonna qu’on ne celebreroit cet- 
Confiantin 
écrivit à toute da Terre la décifion de ceConci- 
Je ; & les Evèques écrivirent en particulierune 
Lettre aux Chrétiens d'Egypte, par laquelle 
ls les informent exaétement de ce qu'il avoit 
“ordonné fur le fujet des Ariens & des Melitiens ; 
& furla Celebration dela Pâque. Le 
Saint Ambroife femble marquer que ce Con- 
Cile: à bien faicun Cycle Pafchal > mais d faut 
entendre ces paroles enforte ; qu’elles veulent 
dire feulemeut que la définition du Concile 
‘avoir donné occafion de fe fervir des Cycles. 
Saint Leon ajoüte dans l Epitre 64. que leCon- 
<iléavoit donné ordre à lÉvêque d’ Alexandrie 
“de faire fçavoirtous les ans à l'Evêque de Ro- 
me le jour de la Fêtede Pâque ; afin que celui- 
ci l'écrivir à tontes les Epglifes du Monde: mais 
fi le Concile eut fait ce Reslement ; il leût 
marque dons fa Lettre aux Feyptiens > où il 
parle favorablement d'Alexandre & de fon 
Eglife. EE 
- Le Concile de Nicée ne fe content pas de 
terminer par fes decifions les differents quitrou- 
bloient l’Eglife’, il fit.encore des Reglemens 
touchant la Difcipline de l'Eolife. Ces Reple- 
mens appellez Canons font au nombre de 
vingt ; @1l n’y en à jamais eu un plus grand 
nombre k de veritables ; quoi-que quelques nou- 
veaux Auteurs y enajoûtent plufeurs. ë 
Le premier Canon exclut des Ordres facrez 
£cux qui fe font faits eunugnes > mais non pas 
æeux qui le font dévenus par la maladie ; ou par 
da cruauté des Barbares. 


- Le fecond défend d'élever à la Prétrife . 


PEpifcopat des Perfonnes nouvellement bapti- 
zées : & ordonne que ceux qui féront convain- 
cus de quelque crime , feront privez des fon- 
&ions Ecclefiaftiques. 

- Letroifiéme défend aux Evêques ; aux Pré- 
tres > aux Diècres & aux autres Clercs d’avoir 
avec eux des Femmes ; il exçepte neanmoins 


Jeur Mere ; leur Sœur & les autres Perfonnes LC 


‘dont on ne peut avoir aucun mauvaisfoupçon. 
Le4.porte ; qu'un Evêque doit étréordon- 

-né par tous les Evêques dela Province » fi cela 

fepeut.: mäis s’il eft trop dificile de les affem. 


cilede : 
MNicée, 


22j, 


bler ; ou à caufe dela neceflité preffante , ou : 
à caufe de leur éloignement ; il pourra &treof: : 


donné par trois Evêques ; pourvü que les ab- 
fens donnent leur fuffrage » & confentent par 
Jeur Lettre que l’on faffe cette Ordination ; mais 
que la Rabilité de ce qui fe fait dans la Province, 
eee du Metropolitain. TS 
Le cinquiéme ordonne » que tous ceux qui 
auront été féparez de l'Eglife par leurs Evéques 
dans chaque Province , ne pourront êtrerecis 
nireftituez autre part à la Communion; & qu'a 
fin d'examiner fleur -Evêque les à excommu- 
niez jûftément ; l’on tiendra dans chaque Pro- 
vince deux Synodestous les ans , l’unavantle 
Carème, & l’autre en Automne. 
+: Lefixiéme Canon eft celebrepar les differen- 
tes queftions qu’il a fait naître.  Voicilefens 
le plus naturel qu’on puifley donner, ,, Nous 


-»»0rdonnons que Fañcienne Coûtume, quidon- 
-n€ pouvoir à l'Evêque d'Alexandrie für les 


> Provinces d'Egypte ; de Libye & de Penta- 
» pole fera obfervée ; parce que l’Eyêque de 
-,» Rome a une Juridiction pareille für les Pre- 
>> vinces Suburbicaites. (car il faut neceffaire- 
mentfuppléer cetteaddition de Rufin.).,, Nous 
» voulons -pareillement que-lon conferve les 


-» droits & les Privileges de l'Eglife d’Antio- 


» che &c des autres Eclifes ; mais ces droitsne 
» doivent point préjudicier à ceux des Merro- 
) politains. Si quelqu'un eft ordonné fans 
=), le confentement du Metropolitain, le Syno- 
» de déclare qu'il n’eft point Eyéque ; mais fi 
» Quelqu'un fe trouvoit él canoniguement par 
-»le fuffrage de prefque tous les Evêques de la 
-» Province ; &:qu’il n’y en eñt qu’un oudeux 
» qui fuffent d'avis contraire » le fufrage-duplus 
>» grand nombre doit Pemporter-{ur l'Ordina- 
»tUon de ces particuliers, Ce Canonainfex- 
pliqué- ne fouffre plus de dificuité. Ilne nuit 
point à la Primanté de l'Eglife de Rome, mais 
il ne létablit pass Il Re. aux grands Sie- 
ges leurs anciens Privileges , c’eft-à-dire, la Ju- 
rifdiétion ou Fautorité qu'ils avoient fur plu- 
fieurs Provinces ; qu’on a depuis appellée Jurif- 
diétion de Patriarche ou d'Exarque. C'eften 
ce fens qu'il compare l'Eglife de Romeàl’Egli- 
4e d'Alexandrie, en les confiderant toutes com- 
mes des Eclifes Patriarchales. I} conferveaulh 
à l’Eglife d'Antioche & à routes les autres gran 
des Eglifes ; les droits qu’elles pouvoient avoir : 
ais de peur que leur autorité ne portât Re 


LeCon 

cile de 

Nicée. 
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dice aux droits des Metropolitains ordinaires 
qui étoient fujets à leur Jurifdiétion, le Concile 
confirme ce qu'il avoit ordonné dans Le Canon 


uatriéme touchant lautorité des Metropoli-: 


tains dans l’Ordination des Evêques. Cette 


explication eft facile & naturelle ; & nousen 


avons donné plufieurs preuves dans nôtre Dif- 
fertation Latine de l’ancienne difpofition des 
Eglifes. re 

Le7. Canon porte ; qu’attendu que par Tra- 


dition ancienne l’on a honoré l’Eglife d’Elie 


oude Jerufalem ; elle aura la-Preropatived’hon- 
neur, fans bleffer neanmoins les drois de fa Me- 
tropole. 7 rs 
Le s. déclare, que les Novatiens revenantà 
VEglife ; pourront demeurer dans le Clergé ; 
aprés qu’on leuraur2impofé les mains , & qu'ils 
auront fait profeflion de fuivre la Difcipline de 


J'Eglife.. . Que.f un Evèque. Novatien qui eft 


dans une Ville ; où 1l ÿ a un Evëque Cathol- 
que » rentre dans-J’Eglife ; il ne prendra point 


la place de l'Evêque Catholique; mais demeu- 


rera au rang des Prêtres , à moinsque l’Evèque 
Catholique ne lui veuïlle accorder le nom 


d'Evèque ; mais que s'il ne Île veut pas , cét 


Evêque Novatien demeurera Prêtre où Core. 


vêque. £ 


Le neuvième ouledixiéme ; porte que l’on 
dégradera les Prêcres quife trouveront ou avoir 
facrifié ; ou avoir été coupables d’autres crimes 
avantleur Ordination. ee . 

L'onziéme impole dix ans de Penitence à 
ceux quiont quitté volontairement la Religion 
de JEsus-CHRIST ; fans y avoir été con- 


_traints > ou par la perte de leurs biens, ou par 


le danger deleur vie. : 
Le douziéme impofe treize ans de Peniten- 


cé à ceux» qui aprés avoir tém . de l'ardeur 


pour la Foi, ontenfuite apoftañé pour entrer 
dans les Charges. I permet neanmoims de 
diminuer cette Penitence en faveur de ceux qui 
témoignent bezucoup de douleur & deregret. 

Le treiziémerenouvelle l’ancienne Loi ; qui 
ordonne que lon ne privera pas lesmourans du 
dernier & du plus neceflairé Vratique » c’eft-à- 
dire , de PAbfolution; mais à condition que fi 
le malade revienten fanté ; il ferafeulement mis 
aurang de ceux qui n’afliftent qu'aux prieres de 
PEglife. H laiffe à la difpofition del’Evêque 
de donner ou derefufer l’Euchariftie aux mori- 
bonds quila demandent. | 

Le quatorziéme renvoïe au rang des Ecoutans 
les Catechamenes ; qui étant prêts derecevoir 
le Baptême > ont apoftafié ; ou il veut qu'ils 
foient trois ans ; avant que de pouvoir rentrer 


dans le rang où 1lsétoient. 


Le quinziéme defend les Tranflations des Le Con- 
A A 
Evêques & des Prêtres > & ordonne que ceux cie dé 
qui léront transferez ; retourneront à leur pre- Micée. 


miere Eplife. . es 

Le feiziéme défend de recevoir les Prêtres s 
les Diacres ou les Miniftres d’une autre Eglife, 
fans le confentement deleur Evêque. 

Le dix-feptiéme ordonne , que les Clercs 
ufuriers > Ou qui font des gains fordides ; feront 
Ce 
. L 18. défend aux Diacres de donner l'Eucha- 
rifüe aux Prêtres » parce qu'il eft contreles Loix 
& contre la Coûtume , & qu’ils n’ont pas le 
pouvoir d'offrir ni de donner le Corps de JE- 
SUSCHRIS T à ceux qui offrent. Il leur dé- 
fend encore de prendre l’Euchariftie avant les 
Evêques ; & les avertit qu'ils ne font que des 
Minifres inferieurs aux Prêtres ; qu'ils doivent 
recevoir lEuchariftie aprés ceux-ci de la main 
d'un Evêque ou d'un Prêtre ; qu’il ne leur eft 
pas permis de s’affeoirau rang des Prêtres , & 
il menace ceux qui n'obeïront pas àce Role 
ment, de la privation de leur Miniftere. 

Le dixnenviéme ordonne ;. qu’on an 
ra les Paulianiftes qui reviennent àlEglife; & 
que. fi l’on trouve que ceux qui avoient lenom 
de Clercs parmices Heretiques , font dignes des 
Ordres ; l'Evêque les ordonnera aprés les avoir 
baptizez ; mais qu’ils feront dépofez ; fon ne 
les trouve pas dignes de Fétar Ecclefaftique. 
1] ordonne la même chofe des Diaconchles, qui 
pañlent pour être du Clergé , quoi- qu'elles 
n'aïent point reçu l’impoñtion des mains ; & 
qu’elles doivent être au rang des Laïques. 

Le dernier Canon 2bolit la Coftume de quet- 
ques Églifes, dans lefquelles on prioit à sénoux 
le Dimanche ; & le jour dela Pentecôte , & 
ordonne que pour obferver Puniformité ;.on 
priera Dieu débout enge temps dans toutes les 
Ego esse Œ 
ÏI faut -encore ajouter à l'Hifoire du Conct- 
le deux faits remarquables ; rapportez par So- 
crate & Sozomene ; que Socrate ditavoir ap- 
pris d’un Vieillard quiévoit aflifié au Concile. 
Le premier eft touchant Accfus Evêque No- 
vatién > qui étant interrogé pe l'Empereurs 
s’il n’approuvoit pas la décifion du Concile > 
lui répondit qu'il avoit reçü defes Ancêtres la 
Foi qu'il avoit decidée ;. & qu’ilavoit toüjours 
celebré la Pâque dans le temps-qu'ilayoitmar- 
qué. L'Empereur lui aïant enfuite demandé ; 
pourquoi. donc il fefeparoit de là Communion 
de l’Eglife ; il alegua l’indulgenceque l'Eplife 
avoit euë-du temps de Decius ; & dit que ceux 
qui étoient tombez dans des crimes ; ne de- 
voient plus être reçüs à la Communion de l’E- 
= Rr ; glie 
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glife ; & qu'ilsne devoient attendre le pardon 
que de Dieu ; quifeul pouvoitleleur accorder. 
L'Empereur aïanc entendu cette réponfe ; li 
repartit agreablement : <Acefe , prenez doncime 
échelle, & montez feul dans le Ciel. T’autre 
côhicetne Paphnuce Evêque d'Egypte , qui 
s’oppofa à la Loi qu'on vouloit fare dans le 
Concile ; pour obliger les Evêques ; les Pré- 
tres & les Diactes, à garderle Celibat. Cebon 
Homme dit ; que quoi-qu'il eût vécu toute fa 
Vie dans lé Gelibat ; il ne crofoit pasqu'ondût 
ämpofer ce joug au . Quelques-uns dou- 
tènt de la verite de cette Hiforre. Je croi qu'ils 
le font plutôt dans la crainte qu'ilsont ; que 


ce fait nè donne quelque atteinte àla Difcipli- 


me d'à préfent ; que parce qu'ilsen aïent quel- 
que preuve folide. Mais ces Perfonnes de- 
vroïient confiderer que ce Nec eft pure- 
ment de Difcipline ; & que la Difcipline de 

oe ‘changer fuivant les temps ; & 
qu'il ne 


pas necelfaire pour la maintenir, de 
ee qu'elle a toûjours été uniforme entous 
Lieux. a 


Ce que nous avons dit jufques-ici, fait voir 


que.les Monurnens authentiques du Concile de 
Nicée ; font la Portmulede Foi, füivre de l'A. 
hachematifine , la Lettre du Synode aux Egy- 


priens ; le Décret touchant li Pâque, &les 


vingt Canons. Jene croi pas qu'il y aitjamais 
eu d'autres Aëtes de ce Concile / , pufqu'ils 
ont été inconnus à tous les anciens Hiftoriens. 
On rapporte une Lettre Latine de ce Sÿnode 
à Saint Sylveftre ; mais c’éft une piece fuppo- 
{6e m >; ‘quin’eft d'aucune autorité , &qWiatou- 
ves les marqués de fauflété qu'une piece peut 
avoir » aüfli-bien quela Répornie préténduë de 
Sant Sylveftre 7. L’on'ne doit pas ajoûter plus 
‘de Foi-au Concile ; qu’on tientavoirété affem- 
blé'à Rome par SaintsSylveftre ; pour la con- 
firmation du Concile de Nicée. Les Ganons 
de ce Concile font encore une piece feinteo, 
qui contient des Replémens contraires à la Pra- 
#ique de ce témps-R ; &°qu'ileürété impoñli- 
ble d'obferver. FR 

-Conftantin ‘envoya à toutes les Eolifes du 
Moride üine Lettre., quitient lieu dela Téttre 
Synodique du Concile ; parce qu'il lèur fait fça- 
voir. par cette Lettre ce qui avoit été decidé 
touchant la Pâque. ‘Ifne parlé point de la cau- 
fe des Ariens & des Melitiens:, parcequ’elle 
tépardoit particulièrement les Poyptiens à qui 
JeSynode en avoit rendu compte. ‘Il condam- 
ta Atius & les Ariens. Ilenvoïa cér Heretique 
£nexilavec Secüindus & Theonas ; quin'avoient 
pas voulu foufctire aux Decrets du Synode ; ‘& 
de Concile aïant été terminé heureufement 


dans le mois d’Aouft del’an 325. au commen. r: . 
ment de lafeconde année de fon regne, iltraita es 


magnifiquement les Evêques , 
chargez de prefens 
1 Concorde. 


a Par crdre de l'Empereur. 1 Eufebe au Livre à: 
dela Vie de Conft. Chapitre 6 . dit que le Concile 
de Nicée fut affemblé par ordre de l'Empereur, & 
les Evêques de ce Concile dans la Lettre aux Eoy- 
ptiens ; difent qu'ils ont été convoquez par les Let- 
tres de l'Empereur. Conftantin dit la même cho. 
{e,' tous les Anciensen conviennent. : 

b L'an 325. | Socrate eft témoin que ce Concile 
fut affemblé en cetems, &il nepeur pas aYoir été 
aflemblé plütot, niplustard. ’ 

c La feconde année de l'Empire de Conffantin.] Elle 
commençoit au moins d'Aouft, & le Concile fe 
‘tint au mois de Juillet. Re 

d'Cenx qui y ont‘affiflé, ne déterminent pas precie- 
mentce nombre. | Eufebeau Livre-troifiéme de la Vie 
de Conftantin ; ‘dit qu'ily avoit au’ Concile deNi- 
cée plus de : 0. -Evêques. Euftathe dit qu’ils étoient 
au nombreide 270. ou enviton. Saint Athanafe 
dans le Livre des Decrets du Concile de Nicée, & 
dans fon Epitre aux Solitaires , dit qu'ils étoient 
cnviron:trois cens ; neanmoins lemêmes. Athand- 
fe dans la Lettre aux Afriquains , Saint Hilaire dans 
le Livre des Synodes , Ruffin, S. Ambroife , Saint 
Epiphane , &cc. appellent le Concile de Nicée , le 
Concile des 318. Evêques. Socrate , Sozomene 
& Marins Mercator ne mettent pas précifémentile 
mêmenombre , mais ils nes'en-éloïgnentipas beau- 


coup. 


Fa # « * En 7 û L : “) : G; Le :. 
e On'ne fçait pas afférément qui prélida dans le: Con 


‘ile; mais ilyaapparenceque ce fut Ofius., Kc. | Saint 


Âthanafe dans l’’Apolopie fecande ; appelle Ofus 
Je Pere & le Prefident de tous les Synodes. Lenom 
de cét-Evéque ft le premier danstoutesles foufcri- 


prions. -Alexandre futbeaucoup.confideré , com- 


& les renvoïa ne, 
> aprés les avoirexhortezà 325, 


me 1l paroît parila Lettre du Concile. Eufathe : 
d’Antioche ‘eft appellé le premier des Evêques du 5 


Concile par Procle & par Facundus. ‘Mais il ya 
plus d'apparence que ce fut Ofius quiypréfidaen 
fon nom , & non pas au nom du Pape: carilne 
prend nulle part la 
&'aucun Ancient’a dit qu'il ait prefidé à ceConcile 
aunom du Pape. Gelafe deCyzique qui l'aaflüré 
lepremier , ledit fans preuve & fansautoriré. - 

: F L’eAffemblée fe tint dans [on-Palais. | Eufebele 
dit:nettement au Livre tréiziémede la Vie de Con- 
fantin , chapitre dixiéme. Socrate iau Livrepre: 
muer-de fon ‘Hiftoire chapitre:.18..8& Theodoret 
chapitre 7. fuivant letémoignaged’Eufebe. :1l eft 
vrai querce lieu.eft appellé par Eufebe même,au 
chapitre 7un lien facré. ; mais c'eft à caufe del’Af 
femblée des Evêques qui y.étoient pouflors. 

_g Tousles Evèques , à l'exception de Secundus @° de 
Theonas ; fivnerent cette Formule-de For. | Celasparoït 
par la Lettre du Synode/a par detéeigaage ee 
Ro. 


ui nebioided 5. 


qualié de Legaru Saine sieges | 


ile de 
Nicée, 
32 Se 
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Le Con. Theodoret au Livre premier , Chapitre 7. & de 


Philoftorge. Quelques-uns difent qu'Eufebe & 
Theognis ne voulurent point figner la condamna- 
tion d’Arius , & qu'ils furent condamnez dans le 
Concile. Cela n’eft pas vrai ; & s'ils ont alleoüc 
cette diftinction ; c'eft depuis le Concile de Nicée , 
&c non pas dans le Concile. : 

h Ari , Secundus € Theonas furent condamnex. | 
Cela patoït par laLettre du Concile , quoi-ques. 
Jerôme affûre le contraire touchant Arius. Saint 
Athanafe plus croïable que Saïnt Jerôme fur cette 
matiere , dit plufieurs fois qu’Arius fut condamné 
dans le Concile de Nicée. Socrate, Sozomene & 
Theodoret font aufli témoins de la même chofe. 

i Qui eff une efpece de réordination. |. On pretend 
communément ; que cette impoñition des mains 


. que les Peres duConcile appellent, puagées xape- 


myiz, n'étoit qu'une Ceremonie; mais M. de Va- 


lois à fort bien prouvé que c’eft une nouvelle Or- 


dination ; & c’eft ce que fignifie proprement le 
terme. ; 

k Il n'y en a jamais eu plus grand nombre de verita- 
bles. | Theodoret & Rufhn ne font mention que de 
ces vingt Canons ; quoi-que le dernier en compte 
vingt-deux , 1ln’en réconnoïtpas davantage , par- 
ce qu'il en divife deux. Les Evêques d'Afrique 
n’en trouverent que vingt , aprés avoir recherché 
dans tout l'Orient avec beaucoup d’exaétirude tous 
les Reglemens faits parle Concile deNicée. De- 
nys le Petit & tous les autres Colleéteurs de Canons 
he reconnoiflent que ces vingt. Les Canons Ara- 
befques qu'Echellenfis à donnez fous le nom du 
Concilede Nice, ne peuvent être de ce Concile. 

1 %e ne croi pas qu’il y ait jamais eu d'autres « A£les de 
ce Concile. | S'il y eneüteu, S. Athanafe les auroit 
envoyez à fon ami, qui lui demandoit l’Hiftoire 
du Concile de Nicée ; ouluieütdit deleslire ; 1l 
ne le fait point & lui rapporte de fon chefce qui 


s'étoit fait dans le Concile. Ontite un paffage de 


Saint Athanafe pour prouver qu'il y en-a reconnu 
d'autres. Ileftitiré du Livre desSynodes, oùileft 
parlé dans la Verfion des Ates du Concilede Nicée. 
 Maisil ya feulementdansle Grec, 7 727 meriper, 
cequiaété écritpar les Peres ; &culeft vifible-qu'il 
parle en cét-endroit de la Formule de Foi. Ge.qui 
fait encore voirque l'on n’avoit point fait d’Actes 
du Concilede Nicée , c’eft que:les Peres mêmes du 
Concile difoient dans leur Lettre aux Ee 


que leur Archevêque Alexandre leur apprendra le 


détail de ce qui s’eft pañlé dansle Synode. Enfin, 


niRufin, mSocrate, ni Theodoret, niaucun an- 
cien Hiftorien n'a vüniconnuces Aétes. Saint Je- 
rôme dit , qu'ilavoit lü les Actes du Concilede Ni- 


cée; mais il entend par ce terme de Formule, les. 


Canons & les foufcriptions. Les. Aétes queGelafe 
de Cyzique attribué à Dalmatius ; font faits depuis 


Je Concile , & tirez d'Eufebe , de Theodoret, de: 


Socrate, de Sozomene & d’autres Hiftoriens. 


t La Lettre du Concile à S. Sylveftreef? fuppofée. |. 


Le ftyle en eft barbare & embaraflé, Elle com- 


Yptiens ;. 


mence par cette Periode qui n’a point de fens : Gle- Le Con- 


riam corroborata de divmis Myfieris. Ecclefiaftice uti- cile de 


Bitatis que ad robur pertinent Ecdlofie Catholice + Apo- Nicée. 


fholice ad Sedem tnam Romanam explanaia ©" de Gre- 
co redatta Jcribere confitemur ; 8 par aprés : Nunc 
itaque ad veftre Sedis argumentum accurrimus roborari , 
& le refte qui eft compofé de la même maniere. La 
date eft ridicule , on y appelle les Confuls Sowve- 
rains_; Epithete qu’on ne leur a jamaisdonné, & 
la Lettre eft datée de cinq ou fix jours aprés le com- 
mencement du Concile. fe 

n La-R éponfe de Saint Sylveftre. |. Le ftyleeft fem- 
blable te la a - pose de S.Sylve- 
ftre a ajoûté quelque chofeau Concile de Nicée ; il 
parle du Cycle de Viétorin , qui avéculong-temps 
aprés Saint Sylveftre. La date des Confuls en eft 
faufle. 

o Les Canons de ce Concile Romain font encore une 
pure fauffeté. | L'Infcription de ce Concile en fait 
voir la faufleté ; il y eft dir que le Concile fut tenu 
en prefence de Conftantin dans la Villede Rome. 
Or Conftantin ne vint point à Rome cette annéc- 


R. Tly-eft encore remarqué qu'ilétoit.de 275. Evé- . 


ques. Qui croira que Sylvéftre ait affemblé un Sy- 
node fi nombreux , quiait-été inconnu dans toute 
l'Antiquité ? Pourquoïn'eneft-il pas parlé dansau- 
cun Auteur ancien ? Le premier. Canontouchant le 
temps de la Pâque n’a aucun fens. Le fecondelt 
encore moins intelligible, En voici les termes : 
Ut unufquifque Eprfcopus rediens ad Parochiam [uam 
compaginem falutationis plebi tue innotefcat. Noïlà le 
ftyle le plus barbare qui ait jamais été. Le troifié- 


me Canon défend aux Laïques de comparoître de-- 
vant les Juges Scculiers pour quelque caufe que ce 


foit. Celaeft contraire à la Difcipline de ce temps. 


Le,quatriéme porte , .que ceux.qui veulent cptrer 


dans le Clergé , :pafferont par tous les degrez ; ‘8e. 
feront un an Portiers ; es he , dixans. 
Exorciftes , cinq ans Acolythes , autant de temps 


Soûdiacres , & encoreautant Diacres , enfuire Pré- 


tres ; & qu'ils ne pourront être Evêques qu’au bout 


de fix ans : d'où il s'enfuit qu’on ne pourroiter- 
donner:d'Evêques quirn'euflent plus de fowxante 
ans. «Ce quisft ridicule.& eontraireà la Pratique 
de l’ancienne Eglife. 
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contre FEuftathe. 
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SRREPRERTER 
& 


DU CONCILIABULE 
DE 1TYR 


contre Saint Athanafe, 


Le Con- 1) À Ns ce Concile qui fut tenu en 330. Eu- Le MPEREUR convoque l'an 325. enlap,c 
cilia. be de Nicomedie & ceux de fafaétion Ville de Tyr un Concile pour juger la Can. cilaby 
bule  dépoferent Euftathe de la maniere que nous fe de Saint Athanafe. Il écrivit une Lettre aux de7 : 
der avons rapportée en parlant de la Vie & des Evêques de ce Synode ; dans laquelle il les ex- . 
tioche. Ecrits de cét Evêque ; &ils élürent en fa placé hortoit à établir1a Paix &la Concorde dans l'E. 
530 Paulin Evêque de Tyr, Il y 2 apparence que ce glife ; il leur recommandoit de juger dans [a 
fut dans ce Concile #qu'ils dépoferent Afcle- Juftice & fans prévention ; & menaçoit de l'exil 
pas Evêque de Gaze ; & qu'ils condamne- ceux qui ne voudroient pas comparoître au 
rent Eutrope d’Andrinople. Quoi qu'il en Concile. Il ÿ envoïa le Comte Denys avec 
oit, ce Concile n’a laiflé aucun Monument par des Gardes pour empêcher le defordre. Ce 
écrit. Concile fut compofé de foixante Evêques d'O- 
# rient > ouenviron. Saint Athanafe y vint avec : 
quarante Evêques d’Ecypte ; il fut contraint 
CAO SC AS RO CA d'y comparoître comme accufé. On propof 
DIR GOIQ DIGOIGE OIQRIG DIQRIQ DIG EIC 0] : ee Se A À 
HOMO OOCS ocbcocoebemsessoes diverfes accufations , lefquelles n’aïant pü être 
ARS SR RSR RER prouvées ; on s'arrêta à celle du Calice qu'on 
foûtenoit qu’il avoit fait brifer à Marcote par 
fon Prêtre Macarius. Le Concile envoïa des 
D) | | S Y N O D F Commiflaires fur les Lieux ; pour s'informer de 
la verité ou de la faufleté de ce fait. Orcom- 
: ÿ ee me ces Gommifaires éroient les plus grandsen- 
DE CESARE E. nemis de Saint Athanafe ; qui ne pouvoient pas 
RARE de A ae pos _ 
>. | = : es-avantage,; 11 le Crut ol! elerctirer» & 
a ATX Ë ee e ue se d’avoirrecours à lRnpase Quelque temps 
fu e seat de Palefne lan 334 MAS rés les Comimiflaires étant revenus avec une 


Cejarée, n'y comparut pas » 


& l’on ne fçait rien de ce 
3 3 4e Synode. ; 


information qu'ils avoient faite telle qu'ils 
avoient voulu ; le Synode prononça contre 
lui une fentence de condamnation & de dépos . 


fition. 
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… “brüleroit fon Livre; mais:nel’atant voulu fire 


SRÉPEPERENE 


LÉSISIENALS 
DU SYNODE 


DE JERUSALEM. . 


Du Sy- E Synode de Tyr n'étoit pas encore ache- 
node de vé que P'Empereurenvoya une Lettre aux 
Hifi Evêquess par laquelle il leur donnoit ordre de 
7" venirau plutôt à Jerufalem pour y faire la Dedi- 
115*  cace de l’Eglife magnifique qu’il ÿ avoit fuit con- 
ftruire.fls obeïrentauxordres del’Empereur;éc 
aprés avoir fait cette Ceremonie avec beaucoup 
. de pompe; ils y firent un Synode, dans lequel 
ilsreçürent Arius; &c. Jefçaibien que M. de 
Valois pretend'qu’ Arius étoit mort en ce temps, 
& que le Concile ne reçüt que les Sectateurs 
d'Arius.  MaisS. Athanafe dit clairement dans 
fon Livre des Synodes de Rimini & de Seleucie , 
qu'Arius & fes Seétateurs furent reçüs dans ce 
Goncile. : Nousavons dans Saint Athamafe la 
Lettre Synodique de ce Concile écrite aux Egy- 
ptiens & aux Alexandrins , dans laquelle ils leur 
écrivent, qu'ils Ont teçü Arius & les fiens ; 
aprés avoir réconnu qu'ils avoient des fentimens 
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DU CONCILE 
DE CONSTANTINOPLE 
Contre Marcel d'Ancyre. - 


É E Concile de Jerufalem étant fini les Evé- 


LeCon- 
; z < SSs S © : 
cile de ques vinrent à Conftantinople, où ils tin- 


Confan. tent encoreun Synode ; danslequel ils dépofe- 

“ple rent Marcel d’Ancyre: comme convaincu par 

Mas fes Ecrits de renouveller l'erreur de Paul de Sa- 

‘reel, mofate & de Sabellins. On lavoit déja accufé 

136 decette Herefe dans le Concile de Jerufalem, 

& il avoitpromis qu'il fe retrafieroità & qu'il 
Tome IT se 


32% 


à Conftantinople , il y fut condamné & dé. 
pofé. 4 re 


hhrrsrrtiririe 


DU CONCILÉ 
DE CONSTANTINOP LE 
: Contre Paul Evêque de cette Ville. | 


: . : 2: 

-_PRrE’s’ la mort de Conflantin, Paul de re 
ÆX Conftantinople, qui avoit été exilé ; re- 7 ce 
vint à Conftantinople hivantla permifionque - é Rs 
les Cefars Ménraontes aux Evêques exilez de LE -S 
revenir de leurexil. Mais Eufebe de Nico- y a 
medie, quiavoit deffein de s'emparer du Siege 536. 
de cette grande Ville, & les Evèques de fon 
pat, enternis de Paul, parce qu'il étoit dé- 
fenfeur-de Saint Athanafe ; exciterent contre lui 
fon Prêtre Macedonius; qui l'accufa*de mener 
une vieindigne du Sacerdoce, & ils affemble- 
rent aufi-t6t un Synode àConftantinople, dans 
lequel ils Le‘dépoñérent ; &élürenten f.place 


 Eufebe de Nicomedie. ” “E:0 14e 


EE 
4 Re; (Xe. #) > Rs, ? # Le Re + 
SÉNTRRETAITE 


Du CONCILE 


D'ALEXANDRIE, 


En Ph ge à de 3 


Pour Saint rite 


ANT Athanafeétantrevenu de Tréves Le Con. 
où Conftantin l’avoitreleaué ; étoit rentré cile 
en polléfion du Siege d'Alexandrie, & no- d'e4le. 
nobftant la condamnation du Concile de Tyr; dre 
il étoitreconnupour legitime Evêque : ncean- °° 
moins étant attaqué de nouveau par les Eufebiens 34° 
fous l'Empire de Conftance , il fit affembler l’an 
340. un Concile de cent Evêques d'Egypte» ou 
environ qui écrivirent en fa faveur à rous les 


& le purgerent des aceu- 
Evêques du Monde; : is Ë a 28 


Le 
Concile 
de Ro- 
Wie 


g4le 


_& celle de Marcel d’Anéyre. On propofa tou- 


A22 
£ations qu’onavoicintentées contre lui. Cette 
Lettre eftrapportée dans l'A pologie feconde de 
Saint Athanafe. de 


SARA ER ES 
FCO PET POIPES 
DU CONCILE 
: DE ROME. 
Sous le Pape Jul, pour Saint Athanale. 


Es Eufebiens voulantfe rendre le Pape Ju- 

>: Je favorable, lui envoyerent vers la fin de 
l'an 339. des Députez ; pour lui demander un 
Concile; afin dejugerla Caufe de Saint Atha- 
nafe, lui déclarant en même temps ; qe s’il 
youloit, ils le feroient Juge de leur different. 
Æule leur fit réponfe, qu’il étoit jafte qu'on af- 
{emblâtun Concile en tel lieu qu'ils voudroient; 
qu'ils pouvoient y propofér les accufations 
au’ils avoient à faire contre Saint Athanafe, & 
répondréà cequ'ilavoit à direcontreeux. Les 
Æufebiens fans attendre ce Synode, oùils n’euf 
ent pas pû être Juges, non plus que St Atha- 
mafe , s’aflemblerent plufieurs fois à Antioche, 
où ils ordonnerent un nommé Gregoire pour 


remplir le Siese d'Alexandrie, &-l’envoyerent 


avec main forte pour s'enemparer. S. Athana- 
fe aïantappris ce qu’ils avoïent fait, vint fe re- 
tirer à Rome, oùilfutbienreçü du Pape Jule, 
qui écrivit aufli-tôt aux Evêques d'Orient, 
qu'ils euffent à fe trouver à Rome au jour qu’il 
eur marquoit, pour y comparoître devant le 
Synode quidévoit y étreaffemblé vers là fin de 
Jannée 341. Les Eufebiens n’y comparurent 
pas, & rerinrent jufqu'au mois de Janvier de 
Pannée fuivante les Legats du Pape qui avotent 
apporté cette Lettre. Cependant les Evèques 
d'Italie s'étant aflemblez dans une Eclife de 
Rome » examinerent la Caufe de Saint Athanafe 


tes les accufations qui avoientété alleguées con- 
treélepremier, & aprés qu'il eut prouvé qu'el- 
es étoient toutes faufles; on le declarainnocent. 
Marcel d'Ancyreaïantperfuadé les. Evêques » 
que faFoiétoitOrthodoxe,&declaré qu’onavoit 
malentendu fes: Livres fut aufli abfous. Enfin 
Je Concile pria Jule d’écrireaux Orientaux; ce 


qu'il fit l'an 342. aprés leretour de fes Lepats.. 


Nous avons déja parlé plufeurs fois de cette 
Lettre de Jule, deforte qu'il n’eft pas necgflarie 
d'en direicirien davantage. a 


ie C 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


A à 


CR  , 
DES CONCILES 
TENUS 4 ANTIOCHE, 


Es Evêques d'Orient aïant quitté le deffein 
qu’ils avoienteu de comparoître au Concile 


L 


s’aflemblerent à Antioche au commencement 
de lan 45. & y tinrent un Synode de quatre 
vingts-dix Evêques, ou environ. L’occafon 
de ce Synode étoit la Celebration dela Dedicace 
de l'Eglife d’Antioche : mais comme c’eft la 
coûtume des Evêques, quand ils fe trouvent 
aflemblez, de faire quelque Reglement Eccle- 
fiaftique >. ceux-ci s’aviferent de compofer de 
nouvelles Formules de Foi, & defaire des C2- 
nons touchant la Difcipline de PEglife. 

.… Dans la premieredeces Formules de Foi, ils 
déclarent qu’ils ne font point Se@ateurs d'A. 
rius » & qu'ils n’ont point d’autre Foi, que cel- 


Je qu'ils ont reçüë par Tradition ; qu'ilsreçoi- 


vent Ariys à caufe qu’ilsontreconnu qu’il avoit 
des fentimens Orthodoxes ; mais qu'ils ne le. 
faiventpas. Cette Proteftationeftfuivie d'üne. 
Formule de Foi, dans laquelle ils ne fe fervent 
point du terme de Confubftanciel; mais ils decla- 
rent qu'ils croyent en 1m feul Fils unique de Dieu 
nee avec fonPere qui l’a engendréspar qui tou 
bofes ont été faîtes, © au Saint Efprit. Voilà 
la premiere de toutesles Formules de Foi faites 
depuis celle du Concile de Nicée. Elle fut 
bien-tôt fuivie d’une feconde faite par les mêmes 
Evêques dans le même endroit. I]s s’y éten- 
dent plusaulong fur les Attributs de JE Sus- 
CHRIST : ils difent qw'ileft né du Pere avant tous 
Les fiecles, qu'ilefh Dieu de Dieu , un tour du toutsun 
étre parfair, ce, . ef nr &o' tout 
a fait reffemblante dela Divinité ; dela Subftance, 
de la volonté fde la puiffance ©? dela gloire du Pere. 
dires nue. le Fils & le Saint Ef- 
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pas ne font pas trois noms differens, mais trois 


ypaftafes ; & qu’ils font un de volonté. Ils. 
prononcent anatheme contre ceux qui difent, 
géily aun Jiecle ouun Moment avant la generation 
du Verbe; où qui difent qu'ileft une creature for-- 
mée comméles autres creatures. Ces expreilions; 


étreun devolonté, érrecreature comme les autress 


dans, 


& quelques autres femblables ; qui font 


d'Occident ; ou dé prendre le Pape pour Juge C%5 


du different qu’ils avoient avec Saint Athanafe , 4" 


Les 
Conciles 
d'An- 
tioche. 

341e 

342» 


cette Formule de Foi; la-rendent fort fufpeéte. 

C'eft peut-être pour cela qu’elle déplüt à quel- 
ques Evêques du Synode; ce qui obligea Fhco- 
phrone de Tyanée d’en faire une troifiéme, 
qui fut approuvée detous ; dans laquelle il fait 
profetlion de croire enJE sus-CHR1ST Fs 
unique de Dieu, Die, Verbe, Puiffance © Sagef- 
fepar qui ont érécreés touteschofes qui eft engen- 
dré du Pere avant tous les fiecles > Dieu parfait 
d'un Dieu parfait, qui exifie dans leiPere en hypo- 

afe..… Cette Formule de Foi n’arien qui la puif- 
{e rendre fufpecte, fi ce n’eft l’omiflion du ter- 
me de Confubfianciel.… Voilà les trois Formules 
de Foi qui furent faites dans ce Concile. 

Pour ce quiregarde la Difcipline de PEglife ; 
ces Evêques fuppofant que Saint Athanafe avoit 
été bien jugé dans le Synode de Tyr ,ils crürent 
qu'ils n’avoient qu’à ordonner un Evêque en fa 

lice. Ils jetterent d’abord les yeux fur Eufe- 
be d'Edefle; Difciple d’Eufebe de Cefarée, & 
de Patrophile de Scythople: mais cét homme 
prudent l’aïant refufé dans la crainte qu'il eut 


d'être maltraité par le peuple d'Alexandrie, qui. 


aimoit Saint Athanafe, ilschoifirent Gregoire, 
& prierent ! Empereur de l’envoyer avec main 
forte à Alexandrie, 
PEpglife de cette Ville. 

. Is firent enfuite vingt-cinq Canons touchant 
la Difcipline de l'Eglife, dont lantorité à été 
conteftée à caufe de ceux quien étoient les Au- 
teurs. Saint Chryfoftome & le Pape Innocent 


lesrejetterent, commeaïantété compolez par 


des Ariens. Cependantils ont été inferez dans 
le Code de l’Eglife univerfelle, & citez dans 


_Je Concile de Chalcedoine; où lon rapporte 


“ 


_ méme quelques Canons de ce Concile d'Antio- 


che; & depuis ce tempsonlesa mis dans toutes 
les Colle&tions des Canons Ecclefaftiques. En 
effet , ils contiennent des Reglemenstres-fages 
& tres-juftes, qui ont été obfervez dans l'Eglife 
ancienne.C’eft ce qui a fait croire à quelquesAu- 
teurs, qu'il yenavoit au moins une partie» qui 
étoit d’un autre Synode: mais leurs conjeûures 
ne font pas affez folides > & il eft conftant que le 


quatriémesle douziéme & lequinziéme font de ce 


Synode, puifque ce font ceux que Saint Chry- 
foftome & le Pape Innocent rejettent; comme 
aïant été faits par des Ariens. Cela étant con- 


ftant, dis-je »1l y a bien de l’apparence que tous, 
les autres Canons font du-même Concile ; d'au-: 


tant plus que dans toutes les Collettions ils font 
attribuez à un feul Synode d’Antioche tenu peu 
de temps aprés le Concile de Nicée. 

Il faut bien diftinguer ce. Concile d'Antio- 
che, dont nous venons de parler ; ténu l'an 341. 
d'un autre Synode > compolé 
} La 
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pour s’emparer du Siege de 


d’une partie des 
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mêmes Evêques aflemblez au commencement Les. 
de l'an 342. car ce dernier a été tenu aprés l’ab. Conciles 
folution de Saint Athanafe; quand les Orientaux d'e#- 


renvoyerent les Legats du Pape ; aprés les avoir ‘ce. 
3 


retenus jufqu’au mois de Janvier de l’année 342. 
C’eftaunom de ce Synode qu'ils écrivirent une 
Lettre à Jule, par laquelle ils s’excuferent de 
n’avoir pas pü venir au Synode qu’il avoit af- 
femblé à Rome, tant à caufe de la guerre des 
Perfes ; qu’à caufe de la briéveté du remps qu’il 
y avoit depuis que la Lettre de Jule leur avoit 


sétérenduë, juifqu'au jour qu’il leur avoit mar- 


qué pour l’afemblée du Synode. Ils trouverent 
mauvais que Iule eût écrit tout feul; & qu'il 
n'eut adrellé fa Lettre qu'à Eufebe; mais ils fe. 
plaignirent fur tout de ce qu’il avoit attiré à fa 
Communion Athanafe & Marcel condamnez & 
dépofez. | 

C’eftapparemment dans ce dernier Synode, 
que fut compoftela quatriéme Formule de Foi 
rapportée par Saint Athanafe ; elle approche 
fort du Concile de Nicée , à l'exception de lo- 
miffion du terme de Confubftantiel : ils la firent, 
comme remarque Saint Athanafe, pour l’en- 
voyeren Occident à l'Empereur Conftans. 


Le premier Canon du Concile d’Antioche: 


confirme la décifion du Goncile de Nicée tou- 
chant la Celebration de la Féte de Pâque. 

Le fecond condamne ceux qui ne veulent: 
point communier, & qui ont de l’averfion de 
recevoir l'Euchariftie ; & défend de communi- 
quer avec les excommuniez , à peine d'être aufla 
excommuniez. … Se 

- Le troifiéme défend aux Clercs de quitter 
leur Eglife pour demeurer dans uneautre, & or- 
donne que celui qui ne voudra pas revenir ; étant 
rappellé par fon propre Evêque; fera dépoié ; 
& que l'Évêque qui le retiendra, fera puni par 
le Synode.…. 

Le quatriéme ordonne, que fi l'Evêque dé- 
pofé par un Synode, &un Prêtre ou un Dicre. 
par fon Evêque > ofent entreprendre de faire les 
fonétions de leur dignité avant que d’être réta- 
blis , ilsne peuvent plus efperer d'être rétablis 
dans un autre Synode, qu'on ne leur. permettra. 
pasmême defe défendre; & qu'on excommu- 
niera tous ceux qui auront Communiqué . AVEC 
eux; {çachantle Jugement qui avoit été rendu 
contr'eUx. 

Le cinquiémeporte, que fiun Prêtre où ur 
Dicre» méprifant fon Evèque, fe fepare de. 
l'Eglife ; &.fait des aflemblées particulieres ; éle- 
ve un nouvel Autel, & qu'il ne veuïlle pas obeïr 
À fon Evêque ; quand il aura été averti & rappel- 
lé deux ou trois fois» il ne pourra plus efperer de 
demeurer dans fa dignité , & que s’il continué à 

Si 2 _trou- 
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Le fixiéme défend de recevoir une perfonne 
excommuniée , qu’elle n’ait été reftituée à la 
Communion par fon Evèque. 

Le feptiéme ordonne, que perfonne ne fera 
reçü à la Communion, qu'il n'ait des Lettres 
pacifiques; c’eft-à-dire, des Lettres portant té- 
moignage ; qu’il n’eft pas feparé de la Commu- 
aion de 'Eglife, 

Lehuitiéme declare, que ces Lettres ne peu- 


vent pas être expedices par les Prêtres qui fonts 


dans les villages ; où qu’au moins ils n’en peu- 
ventadrefler qu'aux Evêques leurs voifins ; mais 
que les Corevêques en peuvent donner. 

Le neuviémeordonne aux Evêques de la Pro- 
vince de refpeéter leur Metropolitain, & de ne 
rien faire de confequence fans lui, mais d’avoir 
feulement foin deu Diocefe, d’ordonner des 
Prêtres & des Diacres & de regler ce qui re- 
garde les affaires particulieres de fon Églife; 
mais de ne rien faire davantage fans le Metro- 
politain; qui ne doit rien faire non plus; fans 
prendre l'avis des Evêques dela Province. 

Le dixième regle les droits des Corevèques. 
2 leur recommande de ne pas s'élever audeflus 
de leur rang ; d’avoir foin des Eolifes qui leur 


. fontfoïmifes , fans fe mêler des 2ffaires de au- 


tres. TI] leur permet d’y ordonner des Lecteurs, 


des Soûdiacres & des Exorciftes ; mais il leur 
défend d’ordonner des Prêtres & des Diacres, 


quand bien même ilsauroient reçû l'impoñition 
des mains Epifcopales, c'eft-à-dire, quand ils 


auroient été ordonnez Evêques. 11 ordonne 


enfin ; que le Corevêque doit être ordonné par 
J’Evêque dela Ville. ee 
L'onziéme ordonne, que fi un Evêque ou 


un Prêtre , ou un autre Clerc, s’adrefle à l’'Em- 
ercur fans le confentement des Evêques dela. 


rovince ; & principalement du Metropoli- 
tain, 11doit étreexcommunié& dépoifé; mais 
que s’ila desaffaires qui l'obligent d’aller trou- 
ver l'Empereur, ilie pourra faire avec lecon- 


Aentement du Metropolitain & des Evêques de 


1a Province, qui fera exprimé dans les lettres 
qu'ils lui donnent. FE 
Le douziéme défend aux Clercs dépofez par 
leur Evêque de s’adreffer à l'Empereur pour 
obtenir leur reftitution, & ôte à ceux qui 
l'auront fait, l’efperance d’être rétablis. = 
… Le treiziéme défend aux Evêques de pañèr 
d’une Province à une autre, pour yfaire des 
Ordinations, à moins qu’ils ne foient appel- 
lez par le Metropolitain de 1a Province ; & 


. declare nul tout ce qui auroit été fait par un 


Evéque de la Province. 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


troubler l'Eolife ; on pourra imploret le fecours 


Le quatorziéme dit, qu’en cas queles Eyé- Les 


ques d’une Province ne foient#pas d'accord Conciles 
{ur le Jugement d’un Evêque, le Metropoli- d'e An 
tain pourra appeller des Evêques de la Provin. tiéche. 

Pour juger & pour décider cette 341 


ce voifine, 
conteftation. : 

Mais il eft ordonné dans le quinziéme 
que fi un Evêque eft condamné d’un commun 
confentement par tous les Evêques de la Pro. 
vince, ilne peut plus être jugé de nouveau, 
& que la Sentence du Synode de la Province 
doit demeurer ferme. 

Le feïziéme declare, que fi un Evêque qui 
n’a pointd'Evêché, s'empare d’une Eplife va- 
cante, fans Autorité du Synode , il doit en 
être chaflé, quand le peuple de l’Eglife dont 
il eft Evêque, l’auroit choif. I] ajoûte que 
le Synodene peut être parfait & legitime, que 
Je Metropolitain n’yaffifte. 

Le dix-feptiéme declare, que fi quelqu'un 
étant ordonné Evêque, refufe d’accepter l’'E- 
pifcopat, il doit demeurer excommunié ju£- 
ques à ce qu’il l’accepte, ou que le Synode 
de la Province en ait jugé autrement. Que 
fi ce n’eft pas par fa faute qu’il ne va pas à 
fon Eglifé, mais parce que le peuple de cette 
Eplife ne veut pas le recevoir, ileftordonné 
dans le Canon dix-huitiéme qu’il aura l’hon- 
neur & le rang d’Evêque , à condition qu'il 
he troublera en aucune maniere l'Eglife dans 
laquelle il demeurera. re 

Le dix-neuviéme défend d’ordonner un 
Evêque fans un Synode, & fans la prefence 
du Metropolitain. Il ajoûte, qu'il eftà pro- 
POs que tous les Evêques de la Province foient 
prefens à ce Synode avec lui; mais que fi 
cela ne fe peut, il faut qu’ils y aïent été ap- 
pellez, & qu’il y en ait plufieurs qui portent. 


leur fuffrage , ou prefens au Synode, ou par let-: 


tres. Que flOrdinationeft faiteautrementt, 
elle n’aura point de lieu ; mais que fi étant 
faite ainf, quelques particuliers la conteftent 
par un cfprit de conteftation, le fuffrage de 
plufieurs doit l'emporter. : RE 

Le vingtiéme ordonne, que l’on celcbrera 
tous lesans deux Synodes dela Province , {ca- 
Voir, le premier la -troifiéme femaine d'aprés 
Pâques, & le fecond'au mois de Juillet, afin 
que les Prètres, les Diacres, &gencralement 


tous Ceux qui prétendent que leur Evêque leur. 


a fait injuftice, puiflent avoir recours au Sy- 


node. {1 fait encore défenfes de celebrer ces 


Synodes fans les Metropolitains. 
Le vingt & uniéme défend les Tranflations 


des Evêques. 


Le vingt deuxiéme défend à un Evêque 
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d'entreprendre far le Diocefe d’un autre , & 
d’y faire aucune Ordination. 

Le vingt-troifiéme défend à un Evêque de 
s’ordonner un fuccefleur. 

Le vingt-quatriéme pourvoit à la conferva- 
tion du bien des Eglifes , il en donne l’admi- 
nifiration aux Evêques; mais il ordonne que 
les Pretres auront connoiffance du bien de l’E- 
glife, afin qu'aprés la mort de l'Evêque les 
heritiers ne s’en emparent pas. 

Le dernier regle l'emploi quel’Evêque doit 


faire du revenu des biens Ecclefaftiques : 1 - 


ordonne qu’il en difpoferaen faveurdes Pau- 
vres & des étrangers, & qu’il fe contentera 
du neccffaire , fuivant le -precepte dé lAp6- 


tre Saint Paul; qu'il ne fe reférveta point le 


relte, qu'il ne le donnera point à fes freres, 
à fes enfañs, mais qu’il le diftribuéra fuivant 
l'avis des Prêtres & des Diacres: que s’il ne 
le fait, il en rendra-compte au Synodede la 
Province ; & enfin, que fil’on accufe les Pré- 
tres &l’Evêque de s’entendreenfemble, pour 
s'approprier les revenus Ecclefaftiques, le 
Synode examinera cette accufation , & qu’il 
les punira, fi elle fe trouve vraie. 


a 
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DU CONCILE 
D'ANTIOCHE. 


Es Eufebiens s’afflemblerent encoreà An- 
stioche vers la fin de l’an 345$. où au com- 
mencement de Pannée fuivante ; & yfrent: 
une Jongue Formule de Foi, qu’ils-envoïerent 
en Occident par Eudoxe, par Martyrius & par 
Macedonius. Elle eft rapportée aufli-bien que 
les autres par Saint Athanafe. Ils y fontpro- 
feffion de croire en JESsUS-CHR1IST, 
Fils unique de Dieu » né de fon Pere avant 
tous les fiecles, Dieu de Dieu, Lumiere de 
Lumiere; & ils condamnent ceux qui difent 


qu’il n’eft pas Dieu , ou qu'il a été tiré du 


neant, ceux qui difent qu'il ya trois Dieux,’ 
& ceux qui confondent les Perfonnes Divi- 
nes, Cette Formule eft Catholique, quoi- 
que le terme de Confubftantiel ne S'y rencon- 
{re pas. 
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EE Occidentaux étant affemblez à ce 
! Concile pour chercher le moïen de ter- 
miner les différents des Evêques qui trou- 
bloient la paix de lEglife, les Legats des 
Orientaux y furvinrent ; & leur propoferent 
la longuc Formule de Foi, dont nous venons 
de parler. Les Occidentaux dc leur côté leur 
declarérent qu’il faloit approuver la Formnle 
de FoideNicée, & condamner Arius. Cet- 
te propofition irrita les Députez des Orien- 
taux, qui fe retirerent fort en colere. Urfa- 
cé & Valens furent reçûs à la Communion 
dans ce Concile, aprés avoir prefenté un Ma- 
nifefte, par lequel ils condamnoïient les He- 
refies d’Arius & de Photin. L'erreur de ce 
dernier fut aufli condamnée dans ce Synode. 
Ce Concile a été tenu l’an 346. Car prémie- 
rement il a été aflemblé, quand les Députez 
duConciled’Antioche vinrent apporter en Oc- 
cident la longue Formule de Foi; & Saint 
Athanafe eft témoin qu'ils le firent trois ans 
aprés la premiere Députätion qu’ils avoient 
faite vers la fin de l’année 342. ‘Seconde- 
ment, Libere écrit dansune Lettre à Conftan- 
ce, compofée En 354. qu'il y a huitansque 
les Legats-venus d'Orient fe font retirez du 
Concile de Milan avec beaucoup de mécon- 
tentement. Enfin, Saint Athanafe dit, que 
Conftance lui fit dire de fetrouver à Milan , 
la quatriémé année de fa demeure en Occi- 
dent. Il eft venu en 341. aïnfi ce Synode 
s’eft tenu vers la fin de l'an 345$. ou aucom- 
mencement de l’an 346. 
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U CONCILE 
DE COLOGNE. 
Contre Euphratas. 


IN met ordinairement en l’année 346. un 
&_/Synode qu’on croit avoir. été tenu à Co- 


Jogne , & dans lequel on dit qu'Euphratas 


Evêque de cette Ville, futdépofé pour avoir 


nié la Divinité deJESsuüs-CHR1IST. Nous 


avons des Actes de ce Concile rapportéz dans 
le Tome fecond des Concilespage 6r$. mais 
je trouve qu'il y a bien de l’apparence que 
ces Actes font fuppofez, & que cette Hiftoi- 


reeftfaufle. Car cét Euphratas qu’on dit avoir 


été dépolé dans ce Synode l’an 346. l’année qui 
fuit le Confulatd’Amantius & d’Albinus, affi- 


fta l’année d'aprés au Concile de Sardique 


comime un Evêque Catholique, & fut même 
un des Députez que le Concile envoïa en 
Orient, comme il paroît par les témoignages 
de Saint Athanafe & de l'heodoret. Eft-il 
-poffible qu’un Evêque qui venoit d’être dépo- 
16, aprés avoir été convaincu denier la Divi- 


_nité du Fils, eût affifté au Concile de Sardique 


parmi les Evêques Catholiques, & eût été 
choifi pour être Député de tout un Concile? 
Quelques-uns difent, que ce Concile a été 
tenu depuis celuide Sardique ; mais cette Hy- 
pothefe qui eft contraire à la date des Actes, 
{eroit encore facile à détruire : car Maxime 
de Treves qu’on tient avoir prefidé à ce Con- 
Cile, comme il eft porté dans les Actes, eft 
mort peu de tems aprés le Concile de Sardi- 
que , puifqu'il eft certain par le témoignage 
de Saint Athanafe, de fon Epître aux Solitai- 


res, que Paulin fucceffeur de Maximin étoit 


Evêque de Treves, quand Urface & Valens 
feretracterent, c’eft-à-dire, en 349. Orde- 
Puis 347. jufqu’en 349. Euphratas a toûjours 
été hors de ja France, & par confequentil eft 
impoñfble qu'il ait été dépofé par Maximin de 
‘Freves. 

Il y aencore une autre Conjeture, qui 
prouve {a füppoñrion des Actes du Concilede 
fologne. ôervat Evêque de Tongres, dit 
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qu'il a repris Euphratas en 
Athanaie. Or cét Evêque ne peut avoir 
Saint Athanafe qu’en deux Occafions ; 
miérement, quand ce Saintétoità Treves 
fecondement, quand Servat fut envoié en 
Orient par Magnence: mais i] n’a pû repren- 
dre Eupbratas en prefence deS. Athanafe ni 
quand ce Pereétoit à Treves, puifqu’Euphrac 
tas n'a pas été accufé de cette erreur avant le 
Synode de Sardique, ni quand il fut Député 
en Orient, parce qu’alors Maximin de Fre- 
ves, qu'onditavoir prefidé au Concile de Co. 
logne » étoit mort, comme nous l'avons 
montré, 

Les foufcriptions deces Adtesenfont VOir 
clairement la faufeté. On y litles noms de 
Didier de Langres & de Simplicien d’Autun, 
qui ont vécu au cinquiéme fiecle de l’Eglife: 
on y trouve le nom de Difcole Evêque de 
Reims, qui ne fe trouve point dans le Cata. 
logue des Evêques de cette Eplife. Enfin, Se- 
verin qu'on dit avoir été ordonné en la place 
d'Euphratas, vivoit encore l’an 402, füuivant 
le témoignage de Sulpice Severe. Ileftyrai 
que les nomsde Didier & de Difcole fe trou: 
vent entre Îles noms des Evêques de France, 
dans les foufcriptions de la Lettre du Concile 
de Sardique: maisil y a apparence que c’eftde 
là, quecelui quia fappofé ces Aes, atiréces 
noms, aufquels il a ajoûté des noms d'Evé- 
ché. Quoiqu'ilenfoit, ces AGes ont étéin- 
connus aux anciens Hiftoriens, qui n’ont point 
parlé de cette Hiftoire ni du Concile de Colo- 
gne. Le premier quilesa citez, eftl’Auteur 
des ACtes de Servat de Tongres, que les Sça- 
vans reconnoiffent Être fuppofez ; aprés lui 
Loup Servat en parle dans la Vie de Maxi- 
min. Hoger Abbéde Lobbes, & quelques au- 
tres nouveaux en font mention; mais leurau- 
torité eft de peu de confequence far un faic 
auf ancien que left celur- là, ne 
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prefence de Saint recu: | 
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‘DU CONCILE 
DE SARDIQUE. 


L Es Empereurs Conftance & Conflans vou- 


Jant rétablir la paix dans l’Eglife ; convo- 


Le Con- querent l’an 347. "un Synode des Evêques d'O- 
de de vient & d'Occident à Sardiques. Ify vintcent 
ard Eyêques d'Occident, & forxante & treize Evé- 


que, 


ques d'Orient b: mais ceux d'Orient afant de- 


347* Claré aux Occidentaux qu'ils n’aflifteroient 


point au Concile ; fi lon ne feparoit de la Com- 
munion Ecclefiaftique Athanaïe, Marcel & les 


_ autres Evêques qui avoient été condamnez , & 


les Occidentaux n’aïant point voulu recevoir 
cette condition» le Concile fe divifa; & les 
Orientaux fe retirerent. Les Occidentaux; 
dont Ofius e étoit le Chef & le Prefident, ne 
aifferent pas de tenir le Synode en leur abfence ; 
detraiter de la Foi & des accufations intentées 


* contre Saint Athanafe ; & contre les autres Evé- 


ques Catholiques ; & de faire des Canons con- 
cernant la Difcipline de l'Eglife. A légard de 
la Foi, ils convinrent tous , qu’il ne faloit point 


faire de nouvelle Formule de Foi, mais qu'il 


fuloit s’en tenir à celle du Concile de Nicée. 
Neanmoins quelques particuliers voulurent en 
faire une nouvelle à limitation des Orientaux ; 
mais tout le Concile def-approuva leur deffein. 
= Nous avons encore cette Formule de Foi rap- 
portée par Theodoret au chapitre 8. du fecond 
Livre de fon Hiftoire. À 

Le Synode traita par aprés des accufations 
perfonnelles contre Saint Athanafe, & contre 
Marcel d'Ancyre. Le premier fe jufufa, & 
futabfous ; le fecond aïantallegué 
& fes adverfaires avoient pris afirmativement ce 
qu’il propofoit comme des dificultez ; fut auf 
rétabli, Onreftitua Afclepas Evêque de Gaze ; 
l'on excommunia & dépof Theodore d'Hera- 
clée, Narcyfle de Neroniade, Efienne d'An- 
tioche ; George de Laodicée; Menophante 


d'Ephefe, Urface de Singedun ; Valens de 


Murfe, & Patrophilede Scythople. 

Enfin le Concile fit vingt Canons ; 
troislettres. La Premiere adreffée à tous les 
Evêques, eft rapportée par Saint Athanafe & 
par Saint Hilaire dans &s F FRE ; 


DES AUTEURS EC 


qu'Eufebe 


écrivit: 


la fecon- 


ÉÉOSAASTIQUES, 


de à Jule, qui eft dans Saint Hilaire au même Le Con 


endroits & la troifiéme à l'Eglife d’Alexan- %ede 


drie » rapportée par Saint Athanafe. Il avoit Sardi- 


auffi écrit une longue Lettreaux Empereurs, qui 
étoit dans le Livre de Saint Hilaire; maiselle 
ne fe trouve plus prefentement dans fes Frag- 
mens,» ni dans aucun autre endroit. 

D'un autre côté les Orientaux qui s’étoient 
retirez de Sardique ; s’aflemblerentà Philippo- 
pole, écrivirent de ce lieu-une lettre ; qu'ils 
daterent de Sardique, adreflée à tous les Evé- 
ques du Monde. Is y décrient Saint Athanafe ; 
Marcel d’Ancyre & Afclepas ; & les font paf- 
fer pour des fcelerats: ils declarent qu’ils ne fe 
font point joints aux Occidentaux ; parce qu'ils 
avoient reçü à leur Communion des Evêques 
dépofez en Orient; & à caufe de ce prétendu 
attentat ils excommunient Ofius, Protogene, 
Gaudence, Maximin & Jule. Ilsfe plaignent 
qu’on renverfe tout le Monde ; & qu’on trouble 
toute l’Eglifé, pour un ou deux méchans. Ils. 
accufent les Occidentaux d’arrogance, & les 
reprennent de vouloir établir uneloi nouvelle ; 
pour fe donner la liberté d’examiner de nou- 
veau ce qui étoit reglé en Orient. Ils remar-- 
quent que l’ancienne Difcipline de PEglife eft 
contraire à cette Pratique ; & que les Jugemens 
rendus en Orient doivent être confirmez enOc- 
cident ; comme ceux d'Occident font reçûüs en 
Orient. Ils prouvent cette Regle parplufieurs 
exemples. Enfin, ils ajoñtent à cette Lettre. 
une Formule de Foi; dans laquelleils font pro- 
feffion de croire le Fils de Dieu engéndré du Pere. 
avant tous Les fiecles > Dieu.de Dies Lumiere de 
Lumiere, quia a créé toutes chofes ; & ils con- 
damnent ceux qui difent ; que le Fils 4 été fait: 
deviens ou qu'ileft d'une autre fubflance que de. 
la fubftance Divine, &qu'iln'eft pas de Ditus on. 
guil y=a et un tems qu'il n'étoit point Fils de: 
Diars comme ils anathematigent ceux qui difent: 
gu'ily atrois Dieux, ouqueJES US-CHRIST. 
n'eft pas Dieu» où quil n'ya pas mn feul Chrifr. 
Fils de Dieu où qu'il eft La même perfonne que 
le Pere ou le Saint Efprit. Cette Lettre rap- 
portée dans les Fragmens de Saint Hilaire» ef: 
adreflée à Gregoire d'Alexandrie > à Amphion- 
de Nicomedie, & à plufieurs autres Evêques 
& entre autres à Donat de Carthage, C'eft . 
pourquoi les Donatiftes Palleguerent dans la . 
ÉiGeiee de Carthage; & les Evêques Ca-- 
tholiques ignorant cette Hifloire, dirent quele 
Goncile de Sardique avoit été compofe d'Evê-- 

ues Ariens. Quelques-uns difent que Paul: 
de Conftantinople fut reflitué dans le Concile de . 
Nicée ; d’autres difent aprés Saint Epiphañe : 
que Photin y fut condamné. L'un see 


que. 


347» 
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LeCon- eftfaux:: car Paul étoit mort» & Photin ne fut 
cilede point condamné dans ce Synode. … 
Sardi- Il ne me refte plus qu'à rapporter le fujet & 
74€: Pabregé des Canons du Concile de Sardique. 
#7 Ces Canons ne font pas compofez comme ceux 
des autres Conciles en forme de Loix. Ce font 
des propofitions faites par Ofius > & par quel- 
ques autres Evêques qui font approuvées par 
tout le Synode. 
Dans le premier ; Ofius dit » qu'il fans entiere- 
ment aboliruneméchante coñtume Gun abus perni- 
cieux; emempéchant les Evêques depaffer d'un Sie- 
e dans un autre: &caprésavoirremontré ; que 
avarice & l’ambition fontles feules caufes de 
ces Tranflations, parce qu'il n’y 4 point d’exem- 
ple qu’un Evêque ait quitté un grand Evêché 
pour en prendre un petit; ilpropofe pour punir 
plus feverement cette faute ; d’exclure ceux qui 
en feront coupables ; dela Communion Laïque, 
Et tous les Peres. du Concile répondent: Cela 
nous plaît ainfi. fes ur 
- Dans.le fecond Canon, Ofiusajoûte, qu'il 
faut encore prononcer la même chofeà lépard 
de ceux qui s’excufent fur ce qu’ils ont été de- 
mandez parles Fideles de leur feconde Eglife ; 
& leSynode ordonne que cela fera ainfi. | 
- Les trois Canons fuivans concernentles Juge- 
mens Ecclefaftiques. Il avoit été ordonné 
dans le Concile d'Antioche, que le. lugement 
du Synode de la Province ne pourroit être in- 
firmé ; & que fi les Evêques. de la Province n’é- 
toient pas d'accord; on appelleroit ceux de la 
Province voifine. ee 
Le Concile de Sardique donne atreinte à ces 
deux décifions: car dans le Canon troifieme, 
Ofius propofe premierement, qu'il foit défen- 
du d’appeller des Juges dela Province voifine , 
& fecondement, 1l dit ;que pour honorerlame- 
:moire de Saint Pierre, il jugeoit À propos, 
fous le bon plaifir du Concile ; d’ordonner , 
que fi un Evêque condamné dans fon païs croit 
être innocent, ceux qui l'ont jugé » en écri- 
viflent à l’Evêque de Rome, afin qu'il examinât 
fila Caufe de l'Evêque accufé devoit être exami- 
née de nouveau. Que fi lui & les Juges qu'ilau- 
roitnommez, étoient de cét avis » 1l faloit pro- 
ceder à un nouveau Jugement für les lieux ; mais 
que s’il ne trouvoit pas que la Caufe dût être 
examinée de nouveau ; il faloit que la Senten- 
cefubfiftit. ee. 


*Gaudence ajoute dans le Canon quatrième, : 
qu'il faut empêcher qu'un Evêque dépofé par 


le Synode dela Province, qui demande cenou- 
veau Jugement, ne foit . ayant que 
PEvêque de Rome ait jugé & la Caufe doit être 
nouvellement examinée. 


L 


Enfin , dans le cinquiéme Canon felon le £eCx. 
Grec: & lefeptiémefelon l'Edition de Denys cilede 
le Petit, Ofius dit, que l'Evêque de Rome Serdi 
jugeant que la Caufe d'un Evêque doit être que. 
examinée une feconde fois, doit écrire aux 347: 
Evêques les plus proches de fa Province, afih 
qu'ils.examinent tout avec foin & avec exa@ti. 
tude ; qu'il faut qu’il puifle même envoïer des 
Legats defa part à ce nouveau Synode, s’il ne 
juge plus à propos de laiffer juger la Cafe par les 
feuls Evêques voifins de la Province, {ans yen- 
voïer des Legats. Les Evêquesdu Concile ap. 
prouventles propoñtions d'Ofius & de Gauden. 
ce. Gestrois Canons ont donné fujer à de grandes 42/4 
conteftations ; qui s'évanouïroient bientôt, . 
fi l'on s’arrêtoit précifement aux termes du Con- | 
cile de Sardique ; qui font aflez connoître: Pre. 
nuerement, que [a Difcipline que les Peres de 
ce Concile établiffent , eft nouvelle, Secon- 
dement ; qu’ils ne donnent point à l'Evêque de 
Roine le droit de juger la Canfe d’un Evêque 
dans fon Tribunalà Rome; mais qu’ils lui don- * 
nent l’autorité. d'examiner, s’il a été bien où 
maljugé ; &en cas qu'il trouve qu'ila été mal 
jugé, d’ordonner un nouveau Jugement dans le 
païs.» & par les Evèques les plus voifins de la | 
Province, où1l a été jugé, auquel il pentfaire 
aflifier des Lepats de à part, s’il le juge à pro- | 
pos. Voilà le fens naturel destrois Canons de 
ceConcile, que nous avons expliquez plus au 
long dans nôtre feconde Differtation dela Diff 

L 


cipline de l’Eclife. 

Le cinquiéme Canon füivant l'Edition de De- | 
nys le Petit porte, que s’il ne refte qu’un Evé- | 
que dans une Province, & qu'il ne voulût point | 
ordonner d’autres Evêques » les Evêques de- 
voient le venir trouver. & en ordonner avec 
lui ; mais que s’il perfiftoit à ne point vou- 
loir fe trouver avec eux pour ordonner des 
Evèêques, les feuls Evêques voifins pouvoient 
alors en ordonner fans.fon confentement. C’eft 
la propofition d’Ofius que le Concile agrée. 

Le fixiéme porte, qu’ilne faut point ordon- 
her d'Evêque dans une bourgade ou dans une 

etite Villeoùun Prêtre fufit, de peur d’avilie 
a dignité del’Epifcopat. 

Les Canons fuivans font fur les vorages des. 
Evêques en Cour. Ofus pour les empêcher d'y 
aller continuellement ; & d’importuner l'Em- 
pereur par leurs demandes fréquentes , juge à 
propos d’erdonner. | 

Premierement, que pas un des Evêques n'ira 
en Cour , s'il n’eft mandé par des lettres de 
PEmpereur. on 

Secondement, que ceux qui auront des de- 


mandes ou des prieres à lui faire pour des Pau- 
F Fe yres 


que. 
NA 


corde. 


Le dix-feptiéme accorde aux Prêtres & aux 
Diacrescondamnez par leur Evéque le recours 
au Jugement des Evêques de la Province. 

Dans le dix-huitiéme , l'Evêque Januarius 
demande qu'il foit défendu à un Evèque de 
folliciter les Ciercs d’un autre Evéque pour les 
ordonner dans fon Diocefe. Le dynode ré- 


Tome LI, 
» 


faite, doit. étre puni. 

Dansile vingtiéme , l’Evêque Aëtius aïant 
remontré, que plufieurs Prêtres & Diacres 
étrangers demeuroient long-tems à Fheffalo- 
nique, le Synode veut que les Régleimens faits 
à l'égard des Evêques aïent lieu à l'égard de ces 


perfonnes. 
- Le 21. Canon félon l’Edition de Denys le 
Petit, que nous ayons füivie, porte que fui- 
vant la Remontrance de l'Evêque Olympe le 
Concile eft d'avis qu'un Evêque chafié de fon 
Diocefe pour la défenfe de la Difcipline de 
l'Eglife, oude la Foi & dela Vérité, pourra 
demeurer dans celui d’un autre ;. jufques à ce 
qu'il puiffe retourner dans lefen, parce que ce 
feéroit une dureté bien grande de ne pas recevoir 
celui quieft perfécuté, & qu'il fautau contrai- 
re lui témoigner beaucoup d’honnéteté & de 
bienveillancé. | 

IH ya dansle Grec deux autres Canons qui 
concernent une affaire particuliére. L’Evè- 
que Gaudence dit à l'Evêque AËtius, que 
puisqu'ilnya paseude trouble dans fon Dio- 
cefe depuis qu’il en eft Evêque, 1l femble qu'il 


_dévroitrecevoir ceux quiavoient été ordonnez 


par Mufée & par Eutychien. Ofiusjugequ’on 


- nedoitpointadmettre ceux qui étant ordonnez 


ne veulent pas demeurer dans les Eglifes auf 
quellesils fontnommez. 1l ajoûte qu'Euty- 
chien & Mufée ne doivent point être confidé- 
rez comme des Evêques ; mais que s'ils de- 
mandent la Communion Laïque, On ne laleur 
Goit pas refufer. D 

Ces Canons finiffent par ces mots dans l’E- 
dision de Denysle Petit: Towrde Synode a-dit : 
L'Eglife Catholique répandue par tonte la Terre ob- 
fervera ce qui vient d'étre ordonné. 

«Néanmoins les Canons du Concile de Sar- 
dique n’ont point été reçûs par l’Eglife Uni- 
verfelle, comme des Loixgénérales. [ls n’ont 

ointéré mis dans le Codedes Canons de l’E- 
glife Univerfelle approuvé par le Concile de 
Chalcedoine. L/Orientneles a jamais reçüûss 
les Evêques d'Afrique ne les ont point non 
plus voulureconnoître. Iln’y a que les Papes 
quis’en foientfervis, & encore les ont-ils ci- 
rez fous le nom du Concile de Nicée, pour 
leur donner plus de poids & plus d'autorité. 


à Les Ermpereurs Conflance © Confians copeatee 
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Le Con: Pau 347. un Synode à Sardique. ] SocrateauLivrefe- ge: ainli les Occidentaux f c Gntentérent dé LL 


cilede cond chapitre 20.8 Sozomene au Livre troifiéme faire fcavoir aux Evêques d'Orient le Juge- Concile * 
Sardi- chapitre 11. font témoins qu'il fut convoqué en rent qu'ils avoient porté contre cet Héréti- de Sir= 
g4e» * cetteannee. Saint Athanafe confirme cette Epoque, que. Ceci eft rapporté dans les Fragmens de mich. 
347+. parce qu'il dit qu'il fut tenuunan aprésle Concile Siit Hilaire. - 1 54m. ‘ 
de Milan, Il paroît par les témoignages formels ri 
de Saint Athanale, que ce Se été Sie : . ere 
ar les Empereurs. Ofius dit la même chofe dans . é # 7) 
Ê Lettre Ni Empereur, & les Hiftoriens Socrate; SR de 0 LE Sd 
Sozomene ; Theodoret & Sulpice Severe fuivent RAR RS PAR PES 
cette opinion. left vrai queSocrate dit, que les e À CC À À À. 
Orientaux fe plaignirent que Julie leur avoit donné à - 
trop peu de tems pour venir au Synode ; mais 1l con- nn. 
fond ce qu’ils difentà Poccafiondu Concile de Ro- DU I] É O N CI L E | 
me, avec ce qui concerne le Concile de Sardique. , j 

b {lyvintcent Evêques d'Occident, € foixante ©° : | 
treize Evèques d’Orieni. | Saint Athanafe dans {à DE SIRMIC H | | 
Lettre aux Soliraires, dit que ce Concile étoit de ; | 
170: Evêques oùenviron.  Oril paroït par les fou- | 
fcriptions de la Lettre des Orientaux, que les Evé- : E fecond Concile de Sirmich fat COMPOÉ je Co | 
ques. de celui-ci éroient foixante & treize. : Il eft É d'Evêques d'Orient, affemblez Pr lE ne | ce 
vrai que Saint Athanafe dit, que la Lettre du Con- péreur Conftance l’an 351 Bafile d'A r Smith 

L < ; ! ANCYrEY Sirmich. 
cile de Sardique portant fon abfolution, fut fignée D a Photinf & le convainquit 
par trois cens Evêques ; mais c'eft tant de ceux qui deies l Htennie deco Be ÿ3 
affiftérentau Concile ; que de ceux qui foufcrivirent en + : He SE Re 
aprés le Concile à fa LettreSynodique. ques ; &Œenvoic en ext par l'autorité de l’Em- 

c Dont Ofius étoit le Chef Ole Préfident. | Lenom  Pereur: Cet dans.ce Synode que l’onfit la | 
de cet Evêque eftle premier dans les foufcriptions PÉSANIÉEE Formule de Sirmich, dans laquelle | 
quifont dans Saint Athanafe, lequel dit qu'ilaété Iles Evêques font profeffion de croire & J E- | 
le Chef & le Préfident de tous les Conciles, oùila SUS-CuRIST Fils unique de Dieu né de | 
affifté. Theodoret dit nettement, ne préfidaà Jon Pereavant roses fiécles, Dieu de Dieu, Lu. | 
ce co ; SE 2. chapitre . € _ Hiftoi-  yière de Lumiére, Par qui toutes chofes ont évé fai=. | 
re aufh-bien que Sozomencau Livre 3. chap. 11: es, Ilyanathematize cx er dirotent qu'il ef 
& le Concile de Chalcedoine, dans fon Difcours à 44e ee ou d'une autre [ub ne . quil nef. | 
Marcien au Tome quatriéme des Conciles pape 825. pas de Dieu, ou qw'ila été fair dansle tèms; cox | 
MORE Nes ao pe = qui diroientquw'ily a deux Dieux: ou ceux qui a | 
ee Concile au nom du Pape ; mais fon opinion n’eft ce F > LP Re | 
fondée fur aucune conjeéture folide. Les Legats du Sn ds RS | 
Pape fignent aprés lui, & déclarent qu'ils reprefen- Fe HE QC ENT 3 ee = 2 1e; © encor CRE | 
sent eux feuls fa perfonne. fulius Romæper Archi. Neferofen pa difiinétion estror Perfonnes Divi- | 
#amum Q° Philoxenum Presbyteros. : Ness 0 qui diroient que la Divinités été changée. | 

| en Chair, © qu'elle eft fujerre aux fouffrances © | 
a .. aux chingemens. Voilà le Sommaire de cette | 
VS Me ste ve NS ea de 9 longue Formule de Foi , rapportée en Grec | 
ee csoconocbeochobosemots ae dos par Saint Athanafe, & en Latin par Saint Hi- 
D D LD laire, qui l’a confidérée & expliquée comme 
: ee une Formule de Foi trés-Qrthodoxe. 
DUT CONCILE 
DE SIRM 
ne casa 
Le L E premier Concile de Sirmich fut compo- RSS 
Concile 1 d'Evêques d'Occident ; ül fe tint l’an 
de Sir- 349. deux ansaprés celui de Milan. Photin 
mich. qui avoit déja été excommunié , ÿ fut con- 
59: damné; mais on ne püt le chañer de fon Sié- 


DU 


VE 


DES A UTEURS ÆCCLESIASTIQUES. ÿr 


vint prés detrois cens. . On y fit venir Eufebe Le Con: 


mt 


Fi dnRpReer 


DU CONCILE 


D'ARLES. 


Es 


de Verceil & Lucifer de Cagliari, qui éroit cile de 


L 


Legat du Pape, avec le Prêtre Pancrace & je A4ax. 
Diacre Hilaire. On les invita au Synode, & 355 


on les preffa de figner la Condamnation de S. 
Athanafe. Ils répondirent qu’il faloit premié- 
remenit traiter de la Foi; qu’ils voloient dans 


lAffemblée des Evêques Hérétiques ou fu : 


peéts d'Héréfie ; qu'avant toutes chofes il faloit 
faire Profeflion-de la Foi-contenuë dans le 
Symbole de Nicée. . Denys de Milan prit la 
plume & le papicr pour l'écrire & la figner; 
mais aufli-tôt Urface & Valens les lui arraché- 


Ge É staNcE defroitil yavoit long- rentdes mains. Là-deffüsil s’éleva un grand 
Ltrles We tems de faire condamner Saint Athanafe tumulte.-le peuples’émût, & les Evêques fe 
343. par les Evêques d'Occident. Pourenvenirà  fetirérent au Palais, où on les prefla de figner 
: bout, ilaffembla un Synode l’an3s3. dansla Une Lettre écrite au nom de] Empereur con- 
Ville d’Arles. Le Pape envaïa pour Légats (Te Saint Athanafe: il n°y eut qu’un petitnom- 
Vincent de Capouë ; & un autre Evêque de bre d Evêques qui-pürent réfiker aux follicita- 
Campanie nommé Marcel, & leur donnaor- ‘10n$ de l'Empereur, & ceux qui eurent affez 
‘dre -de-demander lAfflemblée d’un Concile de fermeté. pour le faire, Eufebe de Verccil, 
Aquilée. Ces Legats étant arrivez au Concile Denys de Milan, & quelques autres, furent 
d'Ârles, demandérent que l’on commençât SRVOICZ en exil. - Monfieur Baluzea fai im- 
par traiter de la Doétrine, & par condamner PME dans fa nouvelle Colléétion des Conci- 
l'erreur d’Arius avant que de parlerdelaCau- IS: de nouveaux AËtes de ce Concile > tirer 
_ f de Saint Athanafe: mais Urface& Valens de la Vie d Eufebe de Verceil ; donnée par 
qui navoient point d’autre deflein que de. faire Ughellus dans le quatriéme Tome de l'Italie 
condamner Saint Athanafe , ne voulurent facrée ; mais ilny a pas d'apparence qu’ils 
point récevoir cette. Propofition.;; & .contrai- foient Authentiques, ee 
gs Dane fe oi - nn ze 
Legats du Pape, de: foufcrireà la Condamna- 
ad ece Saint. - Il n’y eut que le feul Paulin Eee RATE M Et 
Evêque de Treves ; qui tint ferme ; &c qui ARIANE AE AT 
pour cela futenvoïéenexil fur lechamp. : :: #7#7#? ET PPTATEN Sr Ci 
varevéssbpreeses DIT CONCII- 
RARE PS SE RSR 
ne ee “1 Pie LE, 
D 6 C ON C FT: E # ’EGLisE de France n’avoitpointété rs. 
Ls par les UP a LOS là cle de 
aix de toutes les Eglifes du Monde. Sa- Beziers. 
D È M I : L À N. turnin Evèque d'Arles ne factieux, fut Ltei 
le prémicr quiy apporta le feu de la divifion. 
LeCon- IBERE aïantappris la chûte de fes Le- . I'affémbla l’an 3$6.un Concile à Beziers, & 
cile de gats, envoïa Lucifer Evêque de Cagliari il fit tous fes efforts pour ÿ faire recevoir les Se- 
Hilan. trouver l'Empereur; pour lui demander étateurs d’Arius ; mais Saint Hilaire lui réfifta 


‘fortement, &aïant demandéqu’on traitàt de 


355. et? ur le lui ac- . HS 
Foro ee ja Doétrine , offrit de convaincre d'Héréfle 


corda, &en fit affembler un à Milan l'an 355. 


mais il n’eut pas l’effet quele Pape efpéroit. 

Empereur y avoit fait appeller des Evêques 
d'Orient & d'Occident; il ne fut néanmoins 
compolé que d'Evêques d'Occident, il y en 


-futenvoïé en exil avec Rhodanius Evêque de 


Urface, Valens & Saturnin. Au lieude lé- 
couter, on écrivit en Cour Contre lui, & il 


Thouloufe. Aprés qu’il fut chaflé, 1es Evé- 
“Ftr2 ques 
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à 3 HS ci MAR, ; At te RTE ni APACS © rf 
Le Con ques de ce Coficile, dévotiez aux intérêts de 
cile de Saturnin, ‘firenttout ce qu'il fouhaitoit; mais 
Bexiers. és añtres Evêques de France ne Voulurent j2- 

356. mais Communiquer avec lui, ñôn plus qu'a” 
vec Urface & Valens, & ne foufrirent pas 
qu’on ordonnat d’autres Evéques à la place de 
Ceux quiétoient Cxilez.  . 


saspestenserante 
Save 


DU III. CONCILE 


DE SIRMICH. 

Le - læ  Afeconde Formule de Sirmich fut faite 
Fe | dm cette Ville l'an 357. par Potamius 
2 Fvêquede Lisbone, Viile d'Efpagne, en 
prefence de Valens, d'Urfäce, de Gérmiaius 
& de quelques autres Evêques. Cette Formu- 
leeft Arienne, L'on y réjette le terme de 
Confubftanciel, & l’on y déclare que le Pere eft 
plus grand que le Fils, & que celui-ciaeu un 
cormimencement. 


SE 


Du CONCILE 


D'ANTIOCHE. 


# ‘A plûüpart des Evêques d'Orient s’éleve. 


D' 


Le 
rent contre l’entreprife d’'Eudoxe, & ne Concile. 
pûrent fouffrir qu'il fift une profeffion.fi d'e41- 
ouverte de la Doétrineimpie d’Aëtius. Geor- ‘re. 
ge de Laodicée écrivit une Lettre Circulaire 35% 
für ce füjet, dans laquelle ilexhortoit fes Con: 
freres à s’unir enfemble pour défendre la Foi 

de l’Eglife. Bafle d’Ancyre prefenta cette 
Lettre à plufieurs Evêques qui fe trouvérent 
affemblez dans fa Ville pour la Dedicace de fon 
Eglife, versla Fête de Pâque de l’année 358. 

Ces Evêques écrivirent une Lettre Synodique, 
rapportée par Saïnt Epiphane, dans laquelle, 
‘aprésavoir confirmé les Formules de Foi des 
-Orientaurx faite à Antioche,; à Sardique & à 


Sirmich , ils condamnent lHerefie d’Aëtius, 
‘& fontprofeflion de croire le Fils de Dieu feme 


blable à on Pere. eur Formule de Foie 
foivie de dix-huit Anathematifines, dans Jef 
iquelson condamne ces Dogmes impies. Que 
le Fils de Dieu n’éftpoint femblabieà fon Pe- 
re, qu'il eft difflémblable en fübftance , qu'il 
eft une Créature, qu'il eftun autre Dieu que 
Dieule Pere, &c: Alafinde ces Anathema- 
tifmes il y en à un contre ceux quidifoient, 
que le Pere & le Fils étoient Confubftanciels. 
Saint Hilaire qui explique les autres, ne parle 
point de ce dernier, parce queles Députezde 
ce Synoderoferent l’appofterà Sirmich. : 


Merle 


Le Es Ariens d'Orient voiant que ceux 
. soc avoient net ement fait profef- 
duebe, SE 2 A 
358. ouvertement dans un Concile affémblé à An- 


‘’tioche lan 357. Eudoxe Evêque de cette 


- Ville , Proteéteur d'Aëtrus, Acace Evêque 
de Cefärée en Paleftine, Urane de Tyr, & 
Quelques autres, y condamnérent les termes 


de Confubftanciel, & de Jemblableen fubftänce 
& écrivirentà Urface, à Valens, &à Germi- 


nius , pour les remercier de ce que par leur 


moïen les Occidentaux avoient embrailé leür 
Doëriñe, = 


_b0 


| 
A4 
| 
h 


DES AUTEURS ÆCCLESIASTIQUES. 


cases 
Es 


DE. SIRMICH : 


Le1Y. PEU deterns aprésle Synode d’Ancyre, il 
Concile À fetintun Concile à Sirmich, ‘Où fe:trou- 
de Sir. vérent des Députez des Evêques d'Italie & 
mich. d'Orient. Ony fitun Recüeil des Formules 
358 de Foi d’Antioche , de a. prétniére de Sir- 
mich, decellé de Sardique, & de celle d’An- 
-cyre, qu'Euftathé Evêque de Sebafte , & 
Æleufe de Cyzique, ‘préfentérent à figner à 
tous les Evèques , “qui ne firent point de difü- 
CURE NP re 7 + ve 


SANS 


Re ee ei nn Vy er en A où 
ë ae ES 6: A #27 Er 


(@ DE 
3 + AT 


DE SIRMICH. 


_ Le Pr NONSTANCE afañt indiqué deux grands 
Concile Lace , l’ün en Oriént à Séleucie., ‘& 
de Sir- Pantréen Occidenr à Rimini, quelques Eve- 
mich. -ques-d'Orient ; avant que d’aller à Séleucie, 
359 -S'iffémbiérent à Sixmich , ‘où ils fireht üñe 
houvelle Profefiontde Foi, quifutdiètée pär 
-Marc d’Arethufe , 2prés'une longue Corfé- 
pénce avec les autres Evèques , & figuée de 
ceux qui fe trouvérent prefens. On y fait pro- 
°feffiôn decroire le Fils de Dieu Rmiblable en 
“tout à {on Pere; mais on y rejette le nom de 
JubSFance , comme un térme dont on'ne doit 
“pointfe ferviren parlant dela Trinité, parce 
“qu’il ne fe trouve point dans l’Ecriture )& n'eft 
-pointintelligible au peuple. Néanmoins Ba- 
file d’Ancyre ajoûta dans fa foufcription, que 
leFils de Dieu étoit femblable en tout à fon 
Pere, non feulement par un accord de Volon- 
té, mais encoreen Subftance & en Effence. 
Cette Formule de Foi portoit entêtelenom 

des Confüls; cequidéplûtà plufieurs. 


* 


LR 


‘ , : xe 
-DENDANT que ceséhofesfepifloienten Le Sy- 
4 Orient, iles Evêques d'Occident s/affem- #04 de 
blérentdetoutespartsà Rimini. :L’Empereur Rimini. 
les voit mandez, &flcurfournifloit des voitu- 35? 
res publiques & de l’argent pourfaire leurvoïa. 
ge ; mais les Evêques de France &-d’Angle- 
terrecrûrent qu'il étoitindrgne d'eux d’accep- 
“terces offres, & aimérentmieux faire le voia- 
ge àdeurs dépens. :H en vint prés de quatrecens 
au Synode , qui commenga vers le:mois-de 
Juillet del’an3 so. -Urface & Valensy-pro- 
-poférent la Formule de Foi:qui venoit d’être 
faiteà Sirnich; Mais le Concile s’arrétaà cel- 
‘le de Nicée ; & neivoulut point'en recevoir 
d'autre, I] 4e‘déclara par:une définition fo- 
-lemnelle qurfutfignéede tous les Evéques, :& 
ils y Joïgnirent des  Arathematifmes contre 
Verreurd’ Ariusrapportezà Jafin du :Fragment 
-deSaint Hiläire. Urface; Valens, Germi- 
pius &Demophile n'aïant pas voulu .acquief- 
:cerà-cette Decifion:; ; furéntcondamnez du 
confentement unanime:dertous. les Evéqués. 
Les chofes aïant été ainfi terminées dans le 
Concile à l’avantage de 1a Foide l’Eglife, les 
“Evéquesenvoïérent des Députez à Conftance 
avec üne Lettre dans laquelle ils lui rendoïent 
compte de ce qu'ilsavoient fait. Mais d’un 
autre côté Urface, Valens & leurs Seétateurs 
envoïérent auffi des Députez à l'Empereur; & 
Comme ils avoïent beaucoup plus de crédit au- 
présde-lui, ilsleprévinrent,-& l’empéchérent 
de donner Audience aux Députez du Synode. 
Il & contenta de lui récrire, qu’il n’avoit pà 
entendre les vingt Députezenvoiez par le Sy- 
node, parce qu’il étoit obligé de partir pour 
“marcher contre les Perfés, & qu’il leur avoit 
_donné:ordred’attendre fon‘retourà Andrino- 
ple, parce qu’il vouloit examiner les Matiéres 
de la Religion avec un efprit tranquille & dé- 
barraflé des autres affaires, ‘Le Concile lus 
répondit, qu’il ne fe départiroit jamais de ce 

-qu'ilavoit fait, & qu'illeprioit inffamment de 
“permettre aux Evèques de retourner à leurs 
4113 Egliies 


LeSys. Eglifes avant la rigueur de l’hyver. 


- de de 


334 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE: 


-dant les Députez du Concile s'étant affemblez 


Rimini. à Nice Vilede Thrace, déclarérent qu'ilsan- 


349. 


nuiloierit tout ce qui avoit été faic à Rimini. 


-Urface, Valens & Germinius approuvérent 


une Formule de Foitoute femblable à celle de 
Sirmich ; dans laquelle ils déclarétent , que 
le Fils de Dieu eftfemblable à fon Pere en tou- 
tes chofes, & rejettérent les termes de /#ffan- 
ce & d’hypoftale. 


péreur manda au Gouverneur de ne laifler for- 


tir aucun Evêque, qu’il ne l’eût fignée, avec 
“ordre d’envoïer en exil ceux qui demeure- 


roientfermes, quandils ne feroient plus qu’au 
nombre dequinze. D’abordilstémoignérent 
- tous beaucoup de conftance; mais peu à peu 
- ils f laifférent vaincre à l’envi , & fignéreht 
la plüpart la Formulede Foi. Il ny en eut 
que vingt qui ‘inrent ferme ju {qu’au bout; mais 
-Als furent enfin furmontez ; & fignérent com- 
-me les autres. Quelques-uns néanmoins, 
comme Phegadius Evêque de Tongres, ajoû- 
-térent des Profeffions de Foi à leurs foufcrip- 
«tions, dans lefquelles ils condamnoient nette- 
ment l’Héréfie d’Arius.- Quand tousles Evé- 
-queseurentfigné la Formule de Foi, ils écri- 
virent à l'Empereur qu'ils l’avoient pleine- 
ment fatisfait, en s’accordant avec lés Orien- 
taux, & en rejettant le terme de /#hffance; 
- qu'ainfi ils le prioient inflamment de donner 
ordre au Gouverneurdéles laifleraller à leurs 
Eglifes. L'Empereur le lekuraccorda.  Ain- 
-f finit ce Concile , dont fe commencement 
#futglorieux, & la fin déplorable. 


DU CONCILE 


DE SELEUCIE. 


Le Con- PE NDANT que ces chofes fe pañlent en 


cile de 


Occident , les Evêques d'Orient afflem- 


Seleucie, blez à Seleucie Ville d'Ifaurie » y formoient 


359*. des Conteftations qu’ils foûtenoient avec une 


chaleur extrême. [l étoit venu à ce Synode 
centfoixante Evêques de deux différens Partis 
tour à fait oppofez.Lesuns étoient purs Ariens, 


qui foûtenoient que le Fils de Dieu n’étoit 


Cepen- 


Urface & Valens rapporté- 
rent à Rimini cette Formule deFor, & l’Em- 


point femblable en fubftance à fon Pere. Is Le Ce 
étoient environ quarante de ce Parti. Lesau. cle de 
tres appellez demi-Ariens , faifoient profef. Sdleuie 


fion de croire le Fils de Dieu femblable en fb. 
flance, & rejettoient l'erreur d’Arius& d’Aë- 
tius; il étoient cent cinqdeceParti. Lesage 
tres Evêques étoient apparemment des Catho= 
liques défenfeurs de 12 Confübitanciatité “Jry 


avoit un Officier de la Cour de l'Empereur, 
appellé Leohas, prefent au Concile pourem- 


pécherletumulte La premiére Affemblécfe 
tint le 23. du moisde Septembre de l'an 350. 
Leonas ordonna aux Evèques de propofer ce 
qu'ils avoient à traiter. 


de Sebafte, & Saint Cyrille de. Jerufalem, 
foûtinrent qu’il faloit examiner les Caufes per- 


-{onnelles avant que. de parler dela Foi. Les 
- Ariens au contraire ; dont les Chefs étoient 


Açcace de Cefarée , George d'Alexandrie, 
Urane de Tyr, Eudoxe d’Antioche, foûtin- 
rent, qu'il faloit commencer par la Matiére de 


la Foi, & l’emportérent fur les autres. Ils 
propoférent de rejetter la Formule du Concile 
de Nicée, & d’en faire une nouvelle. Mais 


les Evêques de l’autre Parti dirent, qu'ils re- 


cevoient le Concile de Nicée, & qu'ils ne 
trouvoientäredife qu’au feul terme de Confub= 
Stancidl. “If s’émût là-deffus-une grande Con- 


teftation qui dura jufqu’au foir. Pour la ter- 
miner Sylvain de Farfe dit hautement, qu'il 


étoit ‘inutile de faire uhe nouvelle Formule de 


Foi, & qu'il n’y avoit qu’à figner celle qui 


-avoit été faite à Antioche par le Synode tenu 
-pour la Dédicace de l'Eghife. LesiAcaciens 


voïant que l’on approuvoit cette propoñition, 


fe retirérent, & le lendemain les autres Evé- 
_ques s'étant enfermez dans l’Eglife, firent fi- 
.Bner la Formule de Foi d’Antioche à tons les 


Evêques. Le troifiéme jour Leonas rafñlem- 


bla les Evêques des deux Partis. Les Acaciens : 
-demandérent, ave les Evêques divifez & dé- 


pofez cuffent à fe retirer; ils fe plaignirent de 


cé qu'on ne les avoit pas laiflé parler librement 
.dans la premiére Aflemblée , .&. ils propofé- 
-rent une Formule de Foi, dans.faquelle ils 
_déclarérent qu’ils ne refufoient pas d’approu- 
- Ver la Formule de Foi faiteà Antioche, mais 
qu'ils étoient obligez derejetter plus formelle- 


ment les termes de Confubflanciel & de femblable 


-f#bffance, quitroubloient l’Eplife;. qu’ils con- 
.damnoïent auffi ceux qui difoient que le Filsde 


Dicu n’étoit pas fmblable au Pere, & qui 


Les demi-Afiens 

dont les principaux étoient George de Laodi- 
cée, Eleufc de Cyzique, Sophrone de Pom. 

-pefopole ; Sylvain de Tarfc, Macedone de 

- Conftantinople ;. Bafile d’Ancyre ;. Euftathe 


35%, 
2 à 
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DES AUTEURS ECCEESTASTIQUES. 


£e Con faifoient Profeffion de le croire avec l’Apôtre, 


‘cile de 


l'Image & la Reffemblancedu.Pere, Ilsajoû- 


_ Sekucie. térent que la Formule de Foi de Sirmich étoit 


b. 


359 


… prefence. 


entiérement femblable à la leur. Cette For- 
mule de Foi.eft rapportée par Saïnt Epiphane 
avec la Signature de trente-neuf Evêques de ce 
Parti. Saint Hilaire remarque, que la plû- 
part de ceux qui l’avoient fignée, étant Ano- 
méens, étoientobligez d'expliquer la Profef- 
fion qu’ils venoient de faire, en difant que le 
Fils de Dieu étoit femblable à fon Pere, en 
tant qu'il eft fon Pere, mais qu'il ne lui étoit 
pas femblable en tant qu’il étoit Dieu. La 


- quâtriéme Affemblée fe pañfaenConteltations, 


qui n’eurent point defin. C’eft pourquoi Leo- 


nas votant, qu'il n’y avoit plus de moïen de. … 


réünir les efprits, déclara qu'il mettoit finau 
P 


. Concile, & nevoulut point fe trouverle len- 


demainàl’Affemblée des Evéques. Les Aca- 
ciens prirent de là occafion dene plus compa- 
roître. Les autres Evêques, aprés les avoir 
faitciter, dépoférent Acace, George d’Âle- 
xandrie, Urane de Tyr, & fix autres Evé- 
ques de leur Parti , & en excommuniérent neuf: 
lis rétablirent Cyrille de Jerufalem, & ordon-. 
nérent un nommé Anien Evêque de Conftan- 
tinople à la place d'Eudoxe; mais cet Anien 
futaufi tôrenvoréen exil. 

Le fuccés dece quiavoitété fait par lesuns 
& par les autres dans ce Goncile, dépendoit 
dela volonté de l'Empereur; c’étoit à qui le 
préviendroit. Les Députez des Acaciens vin- 
rent les premiers à Conftantinople, ils.y fu- 
rent bicn-tôt fuivis de ceux des demi-Ariens, 


dont les Chefs étoient Euftathe de Sebafte, 


Bañle d'Ancyre, Sylvain de arfe & Eleufe de 
Cyzique; ils étoient affiltez de Saint Bafile, 
qui n'étoit encore que Diacre. L'Empereur 
voulut que la Caufe de la Foi fût difeutée en fa, 
On dit qu’Aëtius entra en confé- 
renceavec Bafñle d’Ancyre & qu'il fut con- 
vaincu d'Héréfie. Quoi qu'ilen foit, Theo- 
doret rapporte, qu'Euftathe de Sebafte prefen- 
ta à | Empereur une Hormule de Foi, dans la- 
quelle ilétoit dit, quele Fils de Dieu n'étoit 
pas femblable à fon Pere ; accufant Eudoxe 
de la foûtenir ; que l'Empereur l’aïant don- 
née à cet Evêque , il la dénia, & qu'il dit 
qu'elleétoit d’Aëtius, & qu’AËtius lafant re- 
connuë pour êtrede lui, fut chañfé du Palais. 


: Sur cesentrefaites l’on apporta à Conftantino- 


_ple la Formule de Foi de Nice fignée à Rimi- 
ni; & l'Empereur l’aïant propolée, elle füt fi- 
gnée de tous les Evêques de l’un & de l’autre 
Parti. 
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PRARANERESE 
ÉTÉ TÉTTIUTES 


DU CONCILE 


DE CONSTANTINOPLE. 


Es Acaiens étant demeutez à Conffan- Le Cen- 
#_,tinople, y afflemblérent un Concile de cile de 


cinquante Evêques au commencement de 


thynic quiétoientde leur Parti, &ilsapprou- 

vérent & publiérent dans ce Synode la Formu- 

le de Foi du Concile de Rimini, en ychan- 
geant fort peu de chofe. ÆEnfüite ils condam- 
nérent Aëtius, & excommuniérent trois Evé- 
ques qui ne voulurent pas <onfentir à fa Con- 
damnation. Mais comme ils ne condamnoient 
cet Hérétique que par Politique , afin de fe 
mettre bien dans l’efprit de PEmpereur qui ne 

le pouvoit plus fouffrir, ils fe vangérentenfui- 
te fur tous les Evêques qui leur avoient été con- 

traires danse Synode de Seleucic; & dépoté- 
rent Jes Chefs du Parti des demi-Ariens, qui 
étoient Macedone de Conftantinople, Bafile 
d’Ancyré , Eleufe de Cyzique , Euftathe de 
Sebafte, Heortafe de Sardes, & Draconce de 
Pergame. Dans la feconde Seflion ils ajoûté- 
rent à ceux-là Sylvain de Tarfe, Sophrone de 
Pompeiopole , Elpide de Satales, & Cyrille 
de Jerufaiem. Ils alléguérent plufieurs pré- 
textes pour les dépofer, & ordonnérent en 
leur place des perfonnes du Parti d’Aëtius. Eu- 
doxes’empara du Siége de Confiantinople. 


A 
dei serire 


DU SYNODE 


DE MELITINE. 


“€ Conftan- 
Van 360. Ils yappellérent les Evêques de Bi- tmople. 
6 


360. 


node de 
L, eft fait mention dans Îe Synode de Con- 4hiti= 


flantinople , dont nous venons de parler s #e. 


d’un Synode tenu à Melit inc vers l’an 357: 
ynode 


€ 3$7e 


Le Sy- 


node de 
"0 


20: 
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Synodeavoit été compofé d’Evêques du Parti 


ir: d’Acace, puis qu'ils alléeuent fon autorité 
7 


dans le Concile de Conftantinople ; & con- 
damnent Elpide pouravoir reçûun Prêtre qui 
avoit été dépolé dansce Synode. Saint Bañle 
dans la Lettre 74. eft témoin, qu’Euftathe de 
Sebafte avoitété dépofé dans ce Concile. Saint 
Cyrille yavoitaffifté, fi l’onen croitles Evé- 
ques du Concile de Conftantinople. Voilà 
tout ce que nous pouvons fçavoir de ce Syno- 
de ; dont nous avons fort peu de chofé dans 
l'Antiquité. 


ÉÉAVEMMENSEM 


FAR RRRARRES 


Le Sy 
#ode 
d'eAn-" 
fioche. 

361. 


D VSYN ODE 
D'ANTIOCHE. 


Ï * ’EcLrsEe d'Antioche étant demeurée 


Ÿ vaante parla fortie d'Eudoxe, Melece. 


‘en fut ordonné Evêque par un Synode que 
GConftance ft aflèmbleren 36r. On dit que 
quelque tems aprés aïant été invité de prêcher 


€n prefence de l'Empereur fur ces paroles des. 


Proverbes, Dier-m°a créé dans le commencement 
de fes vores, il fe déclara ouvertement. pour la 
FoidelEglif; c’eft pourquoi les Eudoxiens 
afantafflèmblé un fecond Synodeà Antioche , 


ledépoférent, fous prétexte qu’il avoit reçû à 


a Communion des Clercs dépofez par Eudo- 
Xe, & ordonnérent Euzoïus enfa place. Ils 
firent enfüite une Formule de Foi , dans la- 


Quelleils découvrirent clairement leur Doétri. 


héimpie, ne faifantpoint de difficulté de dé- 


. Clarer que le Filsde Dieu n’étoit point du tout 


: étoit créé du néant, 


femblable en fübflance à fon Pére ; & qu'il 
| Ce futle dernier Synode 
tenu fous Conftance, & la 


ee) 
Re 


: derniére des For- 
mules de Foi faites par fon ordre. = 


LIOTHEQUE : 


stats 
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Q 
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DU CONCILE 


= D'ALEXANDRIE, 


S À 1N 7 Athanafe étant revenuà Alexandrie g, 

aprés la mort de Confiance, y tintun Conci. Coréile 
_ lepourexaminer de quelle maniere on en devoit d',Ale. 
réüinir à xendrie, 


ufer avec les Ariens qui vouloient fe 
Eglife. On taita dans ce Concile de l’état de 
lÉglife d'Antioche ; & les Evêques députe- 
rent Aftere Evêque d'Amafée, & Eufebe de 
Verceil, pour mettre a paix dans cette Eolifg. 


On agita dans ce Concile la ne des trois 
ï 


Hypoitafes ; l’on jugea qu’elle ne concernoit 
point la Foi, & que ceux qui difoient , qu'il y 


avoit trois Hypoftafes dans la Trinité, étoient . 


de même fentiment que ceux qui n’en 1dmet- 
toient qu'une, parce qu’ils entendoient diffe- 
remment ce terme. 


Verbe avoit non feulement pris un Corps ; mais 
auf une Ame & un Efprit. Nous avons perdu 
la Lettre Synodique ; mais il nous refe celle 
que Saint Athanafe écrivit à l Eglife d’Antioche 

ar ordre du Concile. Il leur mande de recevoir 
Fe Chrétiens qui s'affembloient dans l’ancienne 
Eglife d'Antioche, fans exiger d'eux d'autre 
condition que de leur faire condamnerl’Herefie 
d’Arius, de les obliger à recevoir la Foi du Con- 
cile de Nicée, & de leur fairerejetter l'erreur de 
ceux qui crofoient le Sant Efbrit une Creature. 


Iles avertit que Pon n'a point fait de nouvelle 


Formule-deFoï dans le Concile de Sardique. I[ 
leur rapporte ce qui avoit été decidé dans le 
Concile d'Alexandrie touchant l'Hypofale & 
Pincarnation, & il les exhorteà travailler à la 
paix, & à furrles-queftions qui n’étojent pro- 
pres qu'änourrir fadivifion. Cette Lerrre ef 


fignée par les. Bépurez de Lucifer, de Paulin 
_& d'Apollinaire; & par Paulin même qui 


Fappreuva ; guand elle for apportée à An- 
tische, ; Se ; 


Les 


Has 
D 


… On y parla auffi du My- 
ere de l’Incarnation ; & l'on decida que le 
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DU CONCILE DU CONCILE 
DE PARIS. :  DESEVEQUES D'EGYPTE 


TENU A 
Le Cor- LS Evêques d'Occident qui avoient été abu- ; ANTIOCHE, 


cile de fez dans le Synode de Rimini, connoiflant 
Parë. leur faute, voulurent la reparer en aflemblant É MPEREUR Jovien, Prince tres-pieux ; 7, Cou: 
562. plufieurs Synodes pour annuller ce qui avoit étant à Antioche Pan 363. demanda a Saint cite des 
été fait dans celui-là , & pour maintenir la Athanale & aux Evêgues d'Egypte quiéroient Evèques 
Foi de Nicée. Nôtre France ne fut pas des Venus le trouver en cette Ville, qu'ils lui ex- d'Eey- 
dernieres à témoigner fon zelé en cette occa- pliquaffent la Foi de l'Eglife. Ces Evêques pre teme 
fion. Saint Hilaire y affembla plufieurs Syno- s'étant aflemblez , ne lui propolerent point 4 4#- 
des pour le Rétabliffement de la Foi du Concile d'autre Formule de Foi que celle du Concile de tische. 
de Nicée. Nous avons encore dans les Frag- Nicée ; &  rejerterent l'erreur des Macedo- 363- 
mens de Saint Hilaire une Lettre d’un Concile nIens qui nioient la Divinité du Saint Efprit. 
tenu à Paris» dans laquelle les Evêques quis’y On croit communément que ce Concile à été 
érouverent » reconnoiffent, qu'ils avoient mal aflemblé à Alexandrie ; mais il paroît par la Let- 
fait de confentir dans le Synode de Rimini, tre qu'il prefenta à l'Empereur, rapportée par 
que lon ne parlât plus du terme de Subffance. Theodoret au chapitre 3. du quatrième Livre 
ls font Profeflion de croirelestrois Perfonnes de fon Hiftoire, qu'il étoit compofé de quel- 
&e la Trinité de même nature, de même Sub- ques Evêques d'Egypte reprefentans tous les 
flance: & ils condamnent Auxence, Urface, autres Evêques de leur Province ; qui les avoient 
Valens & Saturnin. Ce Concile eft de l’an 362. députez. Ce qui fait voir que ce Concile fut 
me SE tenu hors d'Egypte dans le lieu où étoit l'Em- 
pereur, c'eli-à-dire, à Antioche, où il eft 


D in . que Va Achanafe de trouver Jo- 


RRÉDESEBES Fe ne 
| ie A Ne 
DU CONCILE ÉÉRRAFENTET 


BRALIE OU ON LE 
Le Con. NE n’eft-pas feulement en France que l’on _ À | 
cile CC rejetta É Synode de Rimini. 1 Evé- D'AN PTOCGHE, 
ialie. ques d’[talie caflerent & annullerent aufli tout. 
162. çe qui avoit été fait dans ce Concile, & ana- Sous Melece. 
thematizerent Urface & Valens comme les … 
Chef des Ariens. Nous avons dans les Frag- - = 6 
mers de Saint Hiläire la Lettre écrite fur ce fujet Es Acaciens votant l'Empereur Jevien fre 
au nom des Evêques d'Italie aux Evêques d’Il- vorable aux Catholiques ; fe Joignirept avec Concile 
Jyrie. Melece Evèque d'Antioche > & tinrent un d'4n- 
Concile dans cette Ville, dans lequel ils decla- siuche. 
serent; qu'ils rh la Foi du Concile 363 
| 2m 
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Autre de Nicée, & qu'ils recevoient le terme de Co- 
Concile Jabfianciel; mais en même tems ils ajoüterent 
d'An- qu'il faloit entendre ce terme dans le fens >» qui 
Hoche. fionifie que leFils de Dieu eft engendré de la 
363: - Subflance de fon Pere, & qu'il ft femblable 
en Subflance à fon Pere ; qu’il ne faloit pas 

croire qu'il y.2 eu quelquepaflion dans cette Ge- 
nerätion incffable ; qu’on ne devoit pas fe fer- 

vir de nom de Subfhance füivant le fens naturel 

de ce terme; que l’on ne s’en étoit fervi que 

pour détruire l’erreur d’Arius, qui difoit que- 

le Verbe étoit tiré du neant , erreur qui avoit 

été renouvellée par les Anoméens. Ces Evê- 

ques aprés avoir fait cette Declaration dans la 

Lettre qu'ils adreffent à l Empereur, approu- 

vent la Formule de Foi du Concile de Nicée 

toute entiere. À 


ASS ANRERS 
CE e 


DU CONCILE 
DE LAMPSAQUE. 


Le Con- H YPATIEN Député des Evèques d'Hel- 
a lefpont demanda un Concile aux Empe- 
Lamp- Yeurs Valens & Valentinien, Is lindiquerent 
faque. à Lampfaque >. Où les Evêques s’aflemblerent 
365. lan 365. aprés avoir déliberé pendant deux 
mois fur ce qu’ils devoient faire. Ils cañerent 

tout ce quiavoit êté fait à Conftantinople par la 

brigue d'Eudoxe & d'Acace. Ils déclarerent 

que le Fils de Dieuétoit femblable en Subftance 

à fon Pere, & s’en tinrent à la Profeflion de 

Foi du Synode d’Antioche tenu pendant la De- 

dicace de l'Eglife de cette Ville. Ils ordonne- 

rent enfuite que les Evêques dépofez par les 
Anoméens rentreroient dans. Leurs Epglifes » 

dont ils avoient été chaflez injuftements & ils 

leur donnerent pour Juges les Evêques Ortho- 

doxes de leur Province; & quelques-uns des 

plus voïifiñs. Ils envorerent des Dépntez À Va- 

lens, qui étoit alors à Heraclée; mais ils furent 
malreçüs ; parce qu'Eudoxeavoit prévenu l’Ef- 

prit de cét Empereur, qui ordonna qu’on don- 

-neroit les Eglifes à ceux defonParti. Il obli- 

gea même Éleufe de Cyzique dans un Synode 

tenu Pan 366., de s’accorder avec Fudoxe : 

anais cét Evêque s’en repenüt, & témoigna 
publiquement le resret qu'il avoit de s'être luffé 


aMer aux follicitations dé l'Ernpereur. - 
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LE CONCILE 
DE SINGEDUN. 
Compolé d'Evèques Ariens. 


{ ERMINIUS Evêque de Sirmich fit en Le Synos 
366. une Formule de Foi, par laquelle il de de 


. fañfoit Profeffion decroire en JESUSCHRIST Singe- 


Fils unique de Dien»nôtre S cigneur @' nôtre Dieu, dun. 
Vrai Fils de Dieu du vrai Psre Dieu, né avant 366. 
tous les fiecles » femblable en tout à fon Pere en Di- 
viniré ; en Majefté, en Grandeur; en ue (Ca 

en Sageffe. Cette Formule de Foi. éplut à 
Urface ,à Valens & aux autres Evêques Ariens, 
qui lui demanderent compte defa Foi. Ta feu- 

le réponfe qu'il leur fit » fut qu'il ne vouloit 
point fe féparer d'avec eux. C'’eft pourquoi ils 
s’affemblerent à Sinsedun Ville de Meñie, & 

de là lui écrivirent pour le détourner de foûtenir 
que le Fils de Dieu ef femblable en tout à fon. 
Pere. Cette Lettre eft rapportée dans les F rag= 
mens de Saint Hilaire ; elle eft datée du 16. De- 
cembre de l'an 366. Germinius leur répondit, 
gtil faifoit Profelfon de croire le Fils de Die 
Jemblable en tout à fon Pere, excepté l'Innaféi- 
bilité, Dieu de Din, Lumiere de Lumicre, né 
avant tous les frecles » quin'eft point fait duneant, 
mais engendré de Dien fon Pere. Enfin il dits 
qu'il ne s'éloigne pas de la Formule de Foi dref. 

fée par Marc d’Arethufe, qui avoitété fignée 
autrefois par Urface & par Valens, + 


RAPPEL 
DST 


DES SYNODES 
. Tenus parles demi-Ariens, 


1 Evêques qu’on appelle demi- Ariens; Synods 
affemblerent plufeurs Conciles en confe: de 36 $e 
quence du Synode de Lampfique: ils en tin- 366 
rent un à Smyrné compofé des Evêques = 
6 à 
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Syrodes fie _ rs dePemphyte > Un da. | 

de36s. tre dans V'Itaurie » un qans Ja LYCIC. SSSR OGC: = ; | 
ana ane 
ÉTAIT 


U'366, Conciles écrivirent des, Lettres que nous n'a- 
DU CONCILE 


vons plus, qui furent portées au Pape Libere 
DE GANGRES. 


par Euftathe Député de ces Evêques , qui 
Venvoïerent en Occident pour fe réüinir avec 
ceux qui  faifoienc Profeffion de s’en tenir au 
Symbole de Nicée. Euftathe s'acquitta de fa 
députation ; approuva la Formule de Nicée» 
& obtint des Lettres favorables de Libere. II 
apporta ces Lettres à un Synode qui fe tenoit 
en Sicile» dans lequel on approuve laFoidela . 
onfubftancialité; de là en s'enretournant en 
Orient; ilreçüt des Lettres d’un Synode d'IIy- 
rie tenu Pan 367. qui declare la Trinité Confub- 
flancielle, &-établit en particulier la Divinité | 


“# ’Ox ne fçait pas précifément le tems de re Co. 
ce Goncile : quelques-uns croïent qu'il à ce de 
‘été tenu entre lé Goncile d'Antioche & Gan- 


de de 


duS. Efprit. La Lettre dece Concile eft rap- 
portée par Theodoret au Livre quatrième de 
on Hiftoire.. Vers la fin de cette Lettre les 


ge de Socrate & de Sozomene; le mettent aprés 


Evêques de ce Concile exhortent les Orientaux 


de choifir pour remplir les Evêchez, ou les en- 
fans des Evêques morts , s’ils les trouvoient ca- 
pables » où des anciens Prètres, &c de ne point 
ordonner Prêtres ou Diacres des perfonnes qui 
fortoient du Palais ou de l’armée ; mais de pren- 
dre des Clercs. La decifion de ce Synode fut 
confirmée par un Edit de Empereur adreffé 
aux Afatiques ; dans lequel il declare que le 
terme de Confubffanciel ne fignifie pas feule- 
ment que le Filseftfemblableà fon Pere, mais 


qu'il eft d’une même Nature. & d’une même . 


| Fr Hsvosorerires 


DU SYNODE 
DE TYANE 


Le Syno- 5 fATHE étant de retour.en Orient 


avecles Lettres favorables des Occidentaux ; 


Tyane. vintau Synode aflembié à Tyane Fan 368.com- 
368. pofé des Evêques qui avoient declaré du tems 


de Jovien ; qu'il faloit foñtenir la Foi de la 
Confabftancialiré, Euftathe y afantlü la Let- 


_ tre de Libere & des autres Évêques d'Occi- 


dent, yfut reçu àla Communion, & les Ano- 


méens fe rétinirent avec les demi-Ariens. On . 


indiqua un Synode à Tarfe ; mais l'Empereur 
Valens y mit un obftacle» & enfit tenir un en 


Carie, dans lequel on rejerta le termede Co- -dela Chair, à l'except10 
"tes & des viandes étouffées. | 
PE EL Le 


Jubflanciel, 


le Concile de Seleucie. Cette opinion fe con- 
firme, parce qu'Eufebe qui a le premier figné 
les Canons de ce Concile ; €ft apparemment 
J'Evêque de Cefaréeen Cappadoce ; Predecef- 
feur de Saint Bafile ; qui a tenu le Siege de cette 
Eglife depuis l'an 362. jufques al’an;7r. Ce 
Concile condamne les erreurs d’un nommé Eu- 


-flathe different de l Evêque de Sebafe ; qui fous 


pretexte de. mener une vie plus parfaite & plus 
(E LE ar Le . 0 4 
auftere, étabhfloit des Pratiques contraires aux 


 Loix de l'Eclife. Dans la Lettre du Synode on 
_laccufoit lui & fes Sectateurs : 1. Decondam- 


ner le Mariage» &c de féparer les femmes d’a- 
vecleurs maris. 2. De quitterles Affémblées 
publiques de l'Eplife pour en faire de particu- 
lieres. 3. De fe referver les Oblations à eux 
feuls. … 4. De féparer les Serviteurs des maîtres ; 


. & les enfans deleur Pere, fous pretexte de leur 


faire mener une vie plus aufiere. 5. De per- 
mettre aux femmes de s'habiller en Homme. 
6. Deméprifer les Jeünes de l’Eglife, & d'en 


pratiquer d’autres à leur fantaific » même le jour 


du Dimanche. 7. Decroiequ'il étoit défen- 
du en tout tems de manger dela viande. 8. De 
rejeter les Oblations des Prêtres mariez. 9.De 
méprifer les lieux Saints & les tombeaux des 
Martyrs. 10. De croire qu'on ne peut être 
fauvé fans. quicter tous fes biens. Ces erreurs 


font condamnées par vingt Canons, quiont été 


“mis dans le Code des Canons del’Eglife Uni- 
.verfelle.: 


“Le premier condamne ceux qui bläment le 


: Mariage, & qui croïent qu'une perfonne Mi- 


riée ne peut être fauvée. 
Le fecond fulmine Anatheme contre ceux 


ui condamnent les perfonnes » qui mangent 
ela Chair, à l'exception du fang des Jdolotky- 


V Z 


celuide Nicée. D'autres fuivans le témoïgna- gres. 
3704 


Le Con- 
cile de 
Çan- 
gres. 
370 


is NOUVELÉE BIBLIOTHEQUE 


Le troifiéme » contre ceux qui enfeignent 
aux Efclaves à méprifer leurs Maitres , au lieu 
de les fervir avec refpect. 

Le quatriéme, contre ceux quidifent, qu’il 
ne faut pas communier de la main d'un Prêtre 
Marie. 

.Lecinquiéme» contre ceux qui méprifent la 
Mhaifon de Dieu, & les Afflemblées quis’y font. 
 Lefixiéme condamne ceux qui veulent avoir 
une autre Eglife, que l’Eglife publique, quila 
méprifent ,; & qui veulent faire les fonctions 
Ecclefiaftiques fans un Prêtre approuvé del'E- 
yêque. - ; : 

Le feptiéme & lehuitième, ceux quireçoi- 
vent hors de l'Eglife les offrandes Ecclefafti- 
ques » fans le ir del’Evèque, ou de 
ceux qu'ila commis. 

Le neuvième, ceux qui gardent la Virginité, 


-_ non à caufe de fon excellence ; mais parce 


qu'ils croïent que le Mariage ceft une chofe 
* abominable. es 


Le dixiéme, ceux qui infultent les perfonnes 


Mariées. 


L'onzième, ceux qui méprifentles Agapes, 
c'eft-à-dire ; Les feftins dé Charité. 
Ledouziéme, ceux qui s’imaginent être plus 


Saints que les autres, parce qu'ils portent un 
” habit extraordinaire» & qui condamnent ceux 
- qui portent des habiïlemens propres. 


Le 13. prononce Anatheme contre les fem- 


- mes qui quittent leur habit, 8 prennent un ha- 
_ billement d'Eomme. 


Le r4. contre celles qui quittent leurs maris 


endeteftation deleur mariage, 
Le r$. contre ceux qui abandonnent leurs : 
enfans, quineles nourriflent pas; & quineles 


élevent.pas dans la Pieté, mais quites neoligent 


‘ fous prétexte de devotion. 


_Lé16. contreles enfans qui fous pretexte de 


“pieté quittent leur Pere & leur Mere, & ne leur 
: pr plus fe refpeét qu'ils leur doivent aprés 


jeu. 

Ler7. contreles femmes qui cotipent leurs 
cheveux pour effacer la marque de K fonmifion 
qu'elles doivent à leurs Maris. : 

Le r8. prononce Ânatheme contre ceux qui 
jeunent le Dimanche, fous pretexte de mener 
une vie plus auftere. 

Le 19. contre ceux qui rompent les Jeünes 


de PEglife fans necellité & par mépris. 


Le20. prononce Anatheme contre ceux qni 


_ont unehorreur contre les Affemblées & les fà- 


crifices qui fe font en l’honneur des Martyrs, & 
qui méprifent leurs Memoires. 

Enfin les Peres de ce Concile finiffent par ces 
2 excellentes paroles ;, Nous ordennons çes 


>> chofes non pour féparer ceux qui veulent ; éà Le Coù 
» fuivant les confeils de l’Ecriture fainte, s’e- cile de. 


_» xércer dans PEglife par ces Pratiques de Ga 
» Continence & de Pieté, mais contre ceux 8'é 


= fe fervent du pretexte deces fortes d'au. 370 
piteritez pour fatisfaire leur ambition , qui 

ss méprifent ceux qui menent une vie ordinai. | 
re» & qui introduifent. des nouveautezcon- 

>, traires à l'Ecriture fainte & aux Loix Fe. 


» cléfiaftiques. Nous admirons la Viroinité 

>» quand elle eftaccompagnée d’humilité NOUS 
‘5; Loüons l’abftinence qui ef jointe à la Pieté & 
‘35 à la Prudence. Nous refpeétons la retraite qui 
"fe fait avec humilité ; mais nous honorons 
- »aufli le Mariage ; nous ne blâämons pas les Ri- 


» chefles ; quand elles fontentre les mains des 
» perfonnes juftes & bienfaifantes ; nous efti. 


-,, mOons ceux qui s’habillent modeftement fans 


pfafte & fans affectation, & nous avons de 


3 l'horreur pour les habillemens des-honnêtes 
-» Ou voluptueux ; nous portons durefpeét aux 
“5, Eglifes, & nous approuvons les Affemblées 
-» quis’y font, comme faintes & utiles. Nous 


>, ne renfermons pas la Pieté dans les maïfons. 


-3, Nous honorons tousles lieux bâtis aunomde 
-3, Dieu; nous approuvons les Afflemblées qui 
- 1e font dans lEglife pour le bien public; nous 
- lotions leslargelfes que les Fideles fontàlE. 
- 5 ghife pour les diftribuer aux Pauvres. En un 


»mot; nous fouhaitons & nous voulons que 
» lon obferve. dans l'Eglife ce que nousavons 
» appris par l’Ecriture, & par la Tradition des 
» Apôtres, EH — 
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DU CONCILE 


DE LAODICEE.. 


"ON 2 crû communément ; que ce Con- Je Cor 
—, Cile étoit plus ancien que celui de Nicée; cile de 
mais les RKegclemens qui fontcontenus dans fes Laodi- 
Canons, font affez voir qu'il a été-tenu en un ce, en 


tems, dans lequel l'Eglife étoit oriffante & tre560. 


délivrée depuis long-tems de la Perfecutiondes © 370: 
Païens: ce quifait voir que ceConcile nepeut 
pas avoir été aflemblé avantle milieu du qua- 
trième fiecle de l'Eolife. H°:y a bien: de Pap- 
parence qu’il a été celebré entre 360. & 370. 
Nous ne fcavons rien de fon Hifoire ; mais 

nons 


DES ‘AUTEURS ECCEESEASTIQUEES. 341 
Livies de Ecriture le jour du. Samedi. Le Con- 
Le 17. qu’on ne dira point plufeurs Pfeau- êe de 
mes de fuité ; mais qu'entre de Pfeaume eedi- 
onrecitera une Leçon. 3 cée , en- 
Le 18. qu'on fera les mêmes Prieres à l'heure 7° hs 


“te Con: nous avons foixante Canons de ‘cette Affem- 
ile de blée; qui reglent quantité de Points confide- 
Znodi- vables de la Difcipline Ecclefiaftique & qui ont 
“ee en- éré reçûs par toute PEglife > & nus dans le Co- 


16360. 4e des Canons del'Eghfe Univerfelle. 
&370: Le premier de ces Canons porte» qu'il fant ; 


par une efpece de condefcendance donner la 
‘Communion à ceux qui font mariez une fecon- 
de fois, aprés qu'ils ont pendant quelque tems 
“yaqué at Jetne &r à la Priere. 

- Le fecond qu'il faut accorder la Commu- 
nion aux pecheurs qui ont fait Penitence de 
‘leurs crimes. 24 

Le troifiéme, qu'il ne fant pasélever à PE- 
pifcopat ceux qui font nouvellement baptizez. 

Le quatrième » qu'il ne faut pas que les Clercs 
foient ufuriers. ; 

Le cinquième, qu'il ne faut point faire les 
-Ordinations en prefence de ceux qui. font au 
rang des Ecoutans. Se 

Le fixiéme, qu'il ne faut pas permettre aux 
* Heretiques d'entrer dans la Maifon du Seigneur. 

Le fepuéme; que pour recevoir les Hereti- 
-ques comme les Novatiens, les Photiniens & 
les Tefaradecatites , il faut prémierement leur 
“faire abjnrer & anathematizer toutes les He- 
“refies , & principalement celle dont ils fai- 
Soient Profefion; & enfüite aprés leur avoir 
appris nôtre Doctrine» les oindre du Chrème ; 
& les faire enfin participer aux Saints My- 
fleres. — Pas 

 Lehuitiéme, qu'ilfaut baptizer tout de nou- 
veau ceux qÜi viennent de la Seéte des Monta- 
miles. A SH SR Cr 
Leneuviême, qu'il faut défendre aux Fide- 
és d'aller aux Cimeticres ou aux Eglifes des 
+ Heretiques pour y. prieravec EUX » &c que ceux 
qui le font , doivent être excommuniez > & 
faire Penitence de leur faute. | 
. Le dixiéme, qu'il.ne faut pas que les Catho- 
iques donnent leurs filles en mariage à des He- 
retiques. ie 
“ L'onzième, quil ne faut pas ordonner dans 
l'Eglife des Précrefles. 

Le. douziéme » que le choix des Evêques 
féra approuvé par le Metropolitain & par les 
Evêques de la Province. 

Le13. que l’on ne laiflera point entierement 
au peuple Ie choix d’un Eyêque. © - 

Le 14. qu'on n'envofera point à Pâques les 
Saints Myfteres en forme d'Eulogie. à 

Le :$. quil ny aura que les Chanoines 
Chantres qui font au* hautes Chaires, &c qui 
Hifent dans les Livres > qui chanteront dans 
FEglife. 

Le 16. qu'on lira l'Evangile avec les autres 


de None, qu'à l'heure de Vêpres. 

Le 19. qu'aprés Le Sermon de l'Evêque on 
fera féparément les Prieres dés Gatechumenes ; 
que quand ceux-ci feront fortis; en fera celle 
des Penitens ; & qu’enfin aprés que ces derniers 


fe feront retirez aïant reçü limpofition des 


mains » ON fera la Priere des Fideles à trois re- 
L] 4 2 
prifes. Que d’abord on prieraenfilence, mais 


-qu'on prononcera à haute voix les fecondes & 


les troifiémes Prieres ; & qu'enfuite on donne- 
sa la paix ; que quand les Prêtres l’auront don- 
née à PEvêque, les Laïques fe la donneront; 
qu'aprés cela on confommera l’Oblation ; & 
qu'on ne laïflera approcher de lAutel pour 
communier que ceux qui font faints. 

Le 20. défend aux Diacres de s’affeoir en pre- 
fence d’un Prêtrefans fon ordre ; & il ordonne 
parcillement que les autres Miniftres & tous les 
Clercs porteront. le même honneur aux Dia- 
cres. 

Le2r. défend aux Miniftres de faire les 


fonétions des Diacres, & de toucher les Va- 


fes facrez. 
Le 22. &le23. défendent aux Miniftres & 
aux Lecteurs de porter PEtole. 


— Le vingt-quatriéme fait défenfes à tous ceux 


qui font dans le Clergé ; d’allerau Cabaret. 
- Le vingt-cinquiéme porte: qu'il ne faut: pas 
ue les Minifires donuentle Pain Sacré ; ai 


qu'ils beniffent le Galice.” >" 


Levingt-fixiéme, qu'il ne faut pas que ceux 
qui n’ont point été ordonnez parles Evêques 
fe mélent d’exorcizer dans l'Eglife; ni-dans les: 


maifons. 


-: Le vinst-feptiéme qu’il ne faut pas que les: 


Ecclefaftiques invitez aux feflins appellez À ga- 


-pes » emportent des mets chezeux. 


Le vingt-huitiéme, qu'il ne faut point faire: 


_ces feflins dans les Eglifes. 


Le vingt-neuviéme qu'il ne faut pas que les: 


Chrétiens obfervent les Ceremonies des Juifs ; 


ni qu'ils fêrent le Samedi; mais qu'ils doivent: 
travailler en ce jour » & s’abftenir de travailier 


le Dimanche. 


Le trentiéme qu’il ne faut pas qu'un Ec- 


. 


-clefiaftique ou un Moine fe lave avec des fem-- 


mes. 
{es enfans en mariage à des Heretiques. 
Le trente-deuxiéme ; qu'il ne faut pas téce- 
voir la Benediétion des Heretiques… 
Vy 3 Le: 


CT 370. 


Le trente & uniéme ; qu’il ne faut pas donnez 
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de € 33+ QU'il ne faut point faire de Prieres a que les Pclaiquee ne doivent LeCme 
Ts avec eux. : = : Le a 4 €r ee Spe < es ni Aux Bals qui fe cile de 
cé en. Le 34. qu'ilnefaut pas qu'un Chrétien quit- font pendantles Nôces ; mais fe lever &e fe reti. Laodi. 
He 360. (€ les Martyrs de JE Sus-C RIST; pour reravantque les mafques yentrent. cée, ey- 
€7 370. aller honorer des faux Martyrs qui ontété He- Less. queniles Ecclefiaftiques, niles Lar. re 360. 
7 = Que, De ques nédoiventpoint faire de feftins au Cabaret 7390, 
Le 35. qu'il ne faut pas que des Chré- énpaïant chacun leurécot. < 
tiens quittent JEglife pour invoquer les  Lesc. que les Prêtres ne doivent point entrer 
Anges ; & faire des Affemblées particulie- nimonter dans la Chaire de PEglife; avant que 


res. 
Le36. qu’on doit chafler de l'Eslifeceux qui 
fe mêlent de Magie, d’Aftrolosie Judiciaire ; 
de Sortilese, &c. 
Le 37. qu'il ne fautpoint celebrer les Fêtes 
des Juifs ou des Heretiques. : 


Le 38. qu'ilnefautpas recevoir des Azymes 


des Juifs, ni fuivre leurs Ceremonies. 


Le 39. qu'il ne faut pointcelebrer les Fêtes 
-des Païens. RS 

Le40.. que les Fvêques d'Orient doivent fe 
“trouver au Synode pour y reformer; ou y être 
‘Feformez. > <° 

Le 41. & 42. qu'il ne faut pas qu’un Clerc 
forte de fon Diocele fans lettres Canoniques » 
ni fans la permiflion de fon Evéque, 3 


Le42. que les Portiers ne doivent. pas quit- 
ter d’un moment les portes de l’Eglife , fous pre- 
+exte de prier. : 

Le 43. que les femmes ne doivent point s’ap- 
procher de PAutel. 

Le 44. qu'il ne faut pas baptizer la feconde fe- 
maine de Carème. : 

Le 45. qu'il faut que celui qu’on doit bapti- 


zer > foitinfiruit de la Foi, & qu'il ait averti 


le Jeudi Saint les Prêtres ou l'Evêque qu'il 
prélentera au Baptème, = > 

Le47. que ceux qui ont été baptizez pendant 
leur maladie, doivent être infiruits, quand ils 
fontrevenus en fanté. ne 

Le 48. qu'il faut que les baptizez aprés Le 
Baptème foient oints du Chrême celefte. | 

Le 40. qu'il ne faut offrir pendant le Carême 
«queles Simedis & les Dimanches. 

Le so. qu’il ne faut pas rompre le Jeñne la der- 
niere femaine de Carême; mais qu'il faut jeüner 
pendant le Carême entier ; en ne mangeant que 
des chofes fèches. se 

Lesr. qu'il nefaut pas celebrerles Fêtes des 


Martyrs en Carème, fi ce n’eft les Simedis & 


les Dimanches. a . 

Les2. qu'il ne faut pas celcbrer des Nôces en 
Carême. 

Le55. que les Chrétiens ne doivent pas 
«Somporter d'une maniere déreglée dans les fe- 
füns des Nôces; ni y danfer; mais prendre 
:modefiementleur repas. : ; 


PEvêque y foit entré, àmoins qu’il ne foit ma- 


Jade ou abfent. 

Le 57. qu'il ne faut pas mettre des Evs. 
ques dans les Bourgs > ni dans les Villages: 
mais des Vifiteurs qui ne doivent rien faire 
fans l’avis de l'Evêque qui eft dans la Ville, 
& que les Prêtres doivent obferver là même 
chofe. 

Le 58. que-les Evêques ni les Prêtres ne 
doivent point faire l’Oblation dans leurs mai- 
fons. 
 Leso. qu'on ne doit point chanter dans l'E. 
glife des Pfeaumes particuliers» ni y reciter 
des Livres qui ne font point Canoniques ; mais 

feulement les Livres Canoniques de l'Ancien & 

‘du Nouveau Teftament. A 

Le 60. &.dernier Canoncontientle Dénom- 
“brement des Livres Canoniques dé l'Ancien & 
du Nouveau Teftiment ; met au rang des Livres 
Canoniques de l'Ancien Teftlament ceux que 
les Juifs reconnoiffent, &.ilmet de ce nombre 
Efther, Job & Ruth: maisil n'y met point To- 
bie; Judith ; FEcclefiaftique ; la Sageffe, niles 
“Livres des Maccabées.. Les Livres Canoniques 
du Nouveau Teftäment font, les quatre Evan- 
giles » les Ates & les fept Epitres Canoni- 


ques > & les quatorze Epitres de Saint Paul; 


mais FApocalyple n'eft point dans ce Cata- 
ogues = ee à ; 


AR 
D 


DU CONCILE 
_ DE ROME, - 


. Sous Damafe. 


Concile à Rome; au nom duquel on écri- cile de 


— x Es 
Ï  *AN 370. le Pape Damafe affembla un Le Con- 


“vit une Lettre Synodique contre les 
-_ Ariens; 


Rome. 


Hi 


Le Con. 


cilé de 
Rome, 
370% 


Le Côn- 


cle de 


Rome. 
372e 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 


Ariens, rapportée en Grec par T'héodoret au 
Livre fixiéme de fon Hiftoire chapitre 23. & 
par Sozomene au Livré fecond chapitre 22. & 
donnée en Latin par Holftenius. Elle eft 


: adreflée aux Evêques d’Illyrie, & nonpas aux 


Evêques d'Orient, puis qu’ily eft parlé deces 
derniers en troifiéme perfonne. Ce Synode 
confirme la Foi du Concile de Nicée, & dé- 
clarequ'Auxence Evêque de Milana été con- 
damné par les Evêquesde France. Il excom- 
munie Ceux qui ne croient pas quele Pere, le 
Fils & le Saint Efprit font ne même Divinité 
&une même Subftance. II remarque que le 
Concile de Rimini n’a pû faire de préjudice à 
la Décifion du Concile de Nicée, parce que 
ceux quiavoient fait la Formule de Foide Ri- 
mini, avoient protefté depuis contre cequ'’ils 
avoient fait, & encore parce que ni l’Evêque 
deRome;, dontil faloit principalement atten- 


dre le fentiment, ni Vincent de Capouë, ni. 


plufieurs autres Evêques, n’avoient pointcon- 
fenti à la Décifion du Concile de Rimini. En- 
fin, ilsdifent, qu’ilsefpérent que les Evêques, 


qui ne tiennent pas la Doctrine établie par la. 


Formule de Foi du Concile de Nicée, feront 
bien-tôt dépotillez de leurs Evêchez, &ilsex- 
hortent les Evêques d’Illyrie à défendre con- 
ftimment la vraïe Foi. 


A NE 
Se 


DU CONCILE 


DE ROME. 


Contre Urfcin. 


Pape Urficin ; on ycondarmmnalgs Parti- 
fans de ce faux Evêque, entr’autres Flo- 
rence de Pouzolles, &lEvèque de Parme. 


CC: Concile futtenu en 372. contre l’anti- 
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DU CONCILE 


DE VALENCE. 


que d'Agen , &vinetEvêques, s’aflem-cile de 
—“blérent à Valence, pour appaifer quel- Valence, 


ques troubles de cette Eglife; &aprésavoir ré- 
glé ce qui concernoit.cette Affaire, ils firent: 
quatre Canons pour la réforme de laDifcipline. 
… Dansle premier ils défendent d’ordonner à 
l'avenir ceux quiontété mariez deux-fois, où 
qui ont époufé une Veuve, foit qu'ils l’afent 
fait avant ou depuis leur Baptème; maïs ilsne 
touchent pas aux Ordinations des Digames fai- 
tes avant leur Décifion , de peurde troubler 
l’Eglife. 

Hs ordonnent dans le fecond-Canon , que 
Pon n’accordera pas fur le .champ la Penitence 
auxfilles, quiaprésavoir fait Vœu de Virgini- 
té, fe font mariées ; & qu'on ne les recévra 
qu’aprés qu'elles auront entiérement fatisfait. 

Le Canontroifiéme différe l’abfolution juf- 
qu’à la mort à ceux, qui aprés avoir étébapti- 
zez , avoient eu part aux facrifices prophanes- 


des Démons , & les exhorte de faire cepen- 


dant Penitence de leurfaute; & d’en attendre. 
la rémiffion de la miféricorde de Dieu. 

Hs déclarentenfin dans le dernier , qu'il faut 
dépofer tous les Diacres , les Prêtres & les 
Evêques, qui fe confeflent de quelque grand 
crime » foit qu'ils l’aïent commis cffective- 
ment » foit qu'ils s’en accufent fauflement. - 
Ces Canons font précédez d’une Lettre, par 
laqueñle ils font adreffèz aux Evêques des cing: 
Provinces & des Gaules, & fuivis d’une autre 
Lettre.écrite à l’Eglife de Frejus, dans laquel- 
le le Synode mande, que quoi que l’Evèque 
GConcordeeüt parlé pour un nommé Acceptuss 
quiapparemment s’étoit accufé de quelque cri- 
medont il n’étoit point coupable , leSynode-: 
n’a pas jngé à propos defaireen fa faveur une 
exception de la Réple générale qu'il avoit faite. 
Jlajoûte, pour rendre raifonde ce Réglement, 
que quoi qu’il n'ignore pas que plufieurs per+ 
fonnes s’accufent des crimes qu’ils n'ont point 
commis, dans l’appréhenfon qu'ils ae 

acer - 


Lu N 374. Phebadius ou Fegadius Evé- £e Cox: 
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Sacerdoce, Cependant les hommes étant plus 
enclins à juger en mal qu’en bien, ïla crû de- 
Voir éloigner du Sacerdoce tous ceux qui 
avoient dit du mal d'eux-mêmes, foit qu'il fût 
vrai, foit qu’il nele fût pas, de peur de don- 
nér Qccafion à des Conteftations, par les re- 
proches que l'on pourroit faire aux Miniftres 
de JESUS-CHRIST, des crimes dont ils 
pourroient être convaincus par leur propreté- 
moignage. Ce Synode étoit de vingt & un 
Evêques. Phebadius d’Agen eft le premier ; 
On y trouve aufli les noms de Rhodanius de 
Touloufe, de Juftede Lyon, de Britton de 
Treves, de Florentinsde Vienne, &de Con- 
corde d'Arles. J1eft remarqué dans quelques 
Manufcrits , qu’il: étoit de trente Evèques; 
mais il fe peut faire qu’il faut réformer ce Chif- 
fre en mettant vingt& un. - 


DR nee 


SORA SPA OR RR Se 
DUCONCILE 


D'ANTIOCHE. 
: Pour rétablir la on. dans cette Eplife. 


Ie avoit long-tems que l’Eglife d’Antioche 
étoit en divifion. Depuis la dépolition du 
Grand Euflathe, quelques rigides Catholiques 
S'étoient toÜjOurs maintenus fans Evêque, 
jufqu'à-ce que Lucifer leur en ordonna un, 
nommé Paulin; mais la plus grande partie du 
peuple Catholique avoit reconnu Melece pour 
légitimeËEvêque. L’Orient favorifoit ce der- 
nier, l'Egypte & l'Occident étroit attaché à 
Paulin. Saint Bafile fit inutilement tous fes 
efforts pour les réünir, il n’en pût venirà bout; 
mais neuf mois aprés fa mort, commeila été 
remarqué par Saint Gregoire de Nyfle, dans 
la Vie de Sainte Macrine, l’an 375. il fe tint 
un Concile à Antioche, dans lequel les deux 

aïtis {€ réünirent, à condition que l’on n’or- 
donneroit point d’Evêque à la place de celui 
qui mourroit le premier desdeux, & que celui 
qui füurvivroit , demcureroit feul Evêque. 
T'heodoret ditque Paulin ne voulut point ac- 
cpter cette Condition; mais les Evêques d’I- 
talie font témoins du contraire, dans Ja Lettre 


du Concile d'Aquilée, & dans la cinquiéme. 


- 
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Lettre du Concile d'Italie. Un reçût dans ce 


Synode une Formuiede Foi envoïée d Occi- Concile 
dent, que l’onappellele Tome des Occiden- de4% | 
taux, commeil eft porté au Canon cinquiéme *’?he. é 

Il ya appae 378% 

rence que ce L'ome eft la Lettre Synodique de. 


du Concile de Conftantinople. 


Damafe , ou les Anathematifmes qui la fais 
vent.  Baromius ditque l’on nomma des Dé 
putez dans ce Concile; & il appuïe cette con- 


jeéture fur un paflage de Saint Gregoire de. 


Nyfle, quidit qu’ila étédépuré Par un Conci- 
le: mais l’on ne peut pas fçavoir fi c’eft de ce 
Conciledontil parle, onde quelqu’autre. 
Enfin Monfieur de Valoisattribuë à ce Con- 
cile-ci la Lettre 69. de Saint Bafile, écrire par 
plufieurs Evêques, aux Evêques d'Italie & de. 
France , dans laquelle il eft parié d'un Ecrit 
des Occidentaux : mais cette conjeéture ne 
peut pasfe foûtenir , puifque l’on trouve par. 


miles Evêques, au nom de qui cette Lettre eft. 
écrite ; Saint Bañle Evêque de Ceferée , 
Fheodote de Nicople , qui étoient Morts, 
quand le Synode dont nous parlons. a ététe: : 
nu, outre qu'il ny eft point parlé de l’urionde. 


Melece & de Paulin, quin’a été faite qu’aprés 
la mort de Saint Bañle. 


| 


DE CONSTANTINOPLE. 


P OUR entendre l'Hiftoire du Concile de Les Co 
Conftantinople , qu’on appelle le fecond “4e 
Concile general, il faut Uftinguertrois Affem ue 
blées d’Evêques tenuës à Conftantinople àtrois . : 


différentes reprifes. 
La premiere {e tintau mois de Mai de l'an 
381. Elle fut compote de tous les Evêques de 


l’Empire d'Orient, à l’exception de l'Egypte. 


Melece d’Antioche prefida à cette Affemblée, 
& affermit Saint Gregoire de Nazianze dans le: 
Siège de l'Eclife de Conitantinople. Il ya 
quelque apparence que ce fut dans ce Synode, 
que l'on fit le Canon , dans lequel on con- 
damne l'élcétion de Maxime, quiavoit voulu 
s'emparer du Siege de 1 Eglife de Conftantino- 
ple, & celui par lequel on accorde Ja feconde 
place d'honneur à J’Evéque de 

uoi 


DÉS- AUTEURS ÆCCOLESIASTIQUES 


Les Cons Quoïqu'ilen foit, Melece mourut avant la 
alesde fin de ce Synode, on reporta fon corps à 
Confian- Antioche, & les Evéques d'Orient élûrent à fa 
tinple. blace Flavien> contrela parole que l’on avoit 
381 donnée du vivant de Melece ; de ne mettre 
perfonne à la place de J’Evêque prédeccdé. 


. 3 e 
ne méprifent pas le jugement de d'Eva Lel! 
Rome & des Evéques d'Italie, puifqu’ils ont Concile 
bien attendu celui d’Afcolius de Theffaloni- de Cor” 
que. Nous ne voulons pas ; ajoûtent ils , nous Pantino” 
attribuer La Prérogative decér Examen ; mais nous Pl. 
entendons avoir part au jugement ; parceque le juge. 38% 
tient doitétré commun à tous ceux qui font d'une 
. éme Communion. : 


triiissenesenss 

Sbrrbidiaieies sites 

LE CONGÉEE Fate 
on LE II. CONCILE 


DE CONSTANTINOPLE. . 


* 


DE CONSTANTINOPLE. 


LeIL. U À x D Flavien fut ordonné, les Evé- 
Concile ques d'Orient revinrent à Conftantino- 
de Con- Ple, au Commencement de l’année 382. Ils 
fantno- n’étoïent plus fi favorables à'Saint Gregoire de 
pes Nazianzc, parce qu'il avoit repris l’Ordina- 
382, tion de Flavien, comme contraire à la bonne 

foi : ainfi ce Saint n’eut pas plütôt propoié de 


duëé l’an 383. à un Synode aflemblé à Concile 

Conftantinople, dont Nedtarius étoit 4 Cor- 
lePrefident. Les Evêques de ce Concile ré- l'a"tÎne- 
pondirent aux Occidentaux, qu’ils euffent fou- P 


C ETTE Lettre des Occidentaux futren- Le 22 
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feretirer, que prefque tous les’Evêques y con- 


fentirent. Aprés fa retraite le Concile ordon- 


na Nectarius Evêque de Conftantinople. C’eft 
à ce Synode que l’on attribué les Canons & le 
Symbole du Concile General de Conftantino- 
pie. On y lûtla Lettre des Evêques d'Occident 
aflemblez au Concile d’Aquilée, par laquelle 
ils demandoient qu’il tint un Synode Gene- 
rald’Orient & d'Occident dans la Ville d’Ale- 
xandrie. Les Orientaux répondirent qu’ils ne 
pouvoient aller plus loin, & fe contentérent 
d'envoyer en Occident trois Députez , pour 
faire fcavoir aux Occidentaux la bonne volon- 
té qu’ils avoient pour la paix, & pour les in- 
ftruire de la Verité de leur Doëtrine. 

Les Evêques d'Occident n'étant pas contens 
de cette conduite, ni de ce qui avoit été or- 
donné dans le Synode de Conftantinople, fe 
‘plaignirent à l'Empereur ; premierement de 
ce qu'onavoitordonné Flavien €n la place de 
Melece, contre la parole qui avoit été donnée 
de fon vivant. 2 De ce que l’on avoit ordonné 

. Nedtarius Evêque de Conftantinople, fans 
avoir égard à Maxime, qui avoit été ordonné 
par le Patriarche. 3. Deceque l’on avoit évité 
d’affembler un Concile General, pour en te- 
nir unà Conftantinople. Enfin » ils deman- 
derent qu’on affemblât un Concile General à 
Rome, pour terminer tous les différents : Car, 
difent-ils, ileft jufte que les Evéques d'Orient 

Tone II. 


haité pouvoir fe trouver à Rome pour ytraiter 
des affaires de l’Eglife ; mais que ne pouvant 
le faire, de crainte de laiffer leurs Eclifes aban- 
données , ils crofentqu'il fuffira de leurren- 
dre compte detoutcequ'ilsavoientrepglé. Ils 
difent donc , qu'ils ont approuÿé. la Foi du 
Concile de Nicée , qu’ils admettentune mé- 
me Majefté Divine en trois Perfonnes ; que 
fur l’Incarnation, ils ont une Doctrinetres-Or- 
thodoxe , étant perfuadez Que JESUS- 
CHRIS Taprisun Corps ,une Ame &un Ef- 
prit, &qu'ileftun Homme parfait. Ils prou- 
vent que c’eft-là leur Doëtrine, par le l'omé 
des Occidentaux qu'ils avoient approuvé au 
Synode d’Antioche. À l'égard de l’Admini- 
ftration des Eglifes, ils declarent, qu'en füi- 
vant les Regleméns du Concile de Nicée, ils 
croïent que les Evêques dechaque Province 
doivent ordonner les Evêques de leur Provin- 
ce, y appellant même leurs Voifins , s’ilsle 
jugent à propos. Que c’eft fuivant cette Loique 
Nedarins Evêque de Conftantinople a été 
ordonné dansle Synode General, du confen- 
tement du Peuple & du Clergé de Conftanti- 
nople, & en prefence de l'Empereur; quede 
même Flavien a été ordonné par tous les 


Evêques de la Province & du Diocefe d'O-* 


rient ; & que Saint Cyrillea été autrefois or< 

donné Evêque de Jerufalem par les Evêques 

de la Province. Ils exhortent Co 
XTx 
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Conciles de Conftantinople + dont nous£eff}. 
venonsdeparler , ni auquel des trois on les Coïtile” 


46. | 
Le III. à approuver cé qu'ilsavoient fait, & les aver- 
Concile tiffent dé préférer l’édification de l’'Eglife aux 


de Con- 

flantino - 

ble. 
383 


inclinations qu'ils pourroïiént avoir pour quel- 
ques Particuliers » afin de rétablir une union 


arfaite entre tous les Membres de l’Eglife. 


Voilà ce que contient la Lettre de ce Synode, 
rapportée par Theodoret. Ce Concile n’eft 
pas different de celui dont parle Socrate au Cha- 
pitre 10. du Livre 5. de fon Hiftoire, & Sozo- 
meéneau chapitre 12. du Livre 7. où fe trouve- 
rent les principaux Evêques de toutes les Se- 
étes prêts à défendre leurs Opinions : mais Ne- 
Étarius les confondittous , en leur demandant 
s’ils s’en vouloient rapporter aux anciens Au- 
teurs Catholiques , qui avoient vécu avant le 
commencement de ces Difputes.Car quelques- 
uns afant accepté cette condition , d’autres 
laïant rejettée, l'Empereur qui les vit divi- 
fez, leur demanda à chacun leur Profeffion de 
Foi, & quand ilsles luieurent prefentées, il 
déchira toutes celles .. où l’on ne faifoit pas 
Profeffion de croirela Trinité Gonfubitanciel- 
le, & fit un Edit contre toutes les Herefes. 

Le Symbole du Concile de Conftantinople 


neft pas fort different de celuide Nicée. Les 


Péres de ce Concile y ont fulement ajoûté 
des térmes plusexprés, pour marquer la Divi- 
hité du Saint Efprit ; en lappellant Seigner 
vivifiant ; qui procede du Pere, qu'on doit adorer 


- @'glorifier avec le Pere 0 le Fils, qui aparlé par 


Les Propheres. Tisfontauffiprofefion denecroire 


quune feule, fainte © Apoftolique Eglife ; de 
confefjer un Jeul Baptème pour la Remilion des pe- 
Chez ; d'attendre la Refurrection des Morts » © la 
Vie du fieclefutur. Ce Symbole ne fütpas d’a- 
bord recû par toutes les Eglifes , & il yen eut 
quelques-unes qui ne voulureut rien ajoûter à 
célui de Nicée. C’eft peut-être pour cela, 
que dans le Concile d'Ephefe on ne lût point 
d’autre Symbole que celuide Nicée, & l'on 
y défendit même de fe férvir d’aucun autre; 
mais celui de Confantinople fut approuvé 
authentiquement dans le Concileïde Chalce- 
doine ; où on le lüt aprés celui du Concilede 
Nicéé. a. 

Les Canons de ce Concile ont été long- 
pems fans être approuvez par les Evêques 
d'Occident : non feulement S. Leon les re- 


* jette dans fon Epitre $3. qui eft à prefent la 


80. mais aufli Gelafc dansfon Epiîtreà Darda- 
pus, & Saint Gregoire dans l'Epître 25. du 
Liyre6.les rejette, comme n’étant point reçûs 
<enOccident; maisils ont néanmoins été reçûs 
enOrient, & mis dans le Code des Canons 
de l’Eglife Univerfelie. El n’eft pas aifé de dire 
£gombien il y aeude Canons faits dans les trois 


doit attribuer, & S'ils ont été tous faits dans un 4 Cor- 
même Synode. La Verfion de Denys le Petit lentine- 


n’en Contient que trois ; maisle fecond con- l#- 
383: 


tient celui qui eft letroiïfiéme dansle Grec, & 
le dernier eft celui que l’on compte pour Je 
quatriéme ;- qui concerne l'Ordination: de 
Maxime. Mais le Code des Canons de l'E. 
glife Univerfelle ajoûte à ceux-là le cinquiéme, 
qui concerne le Tome ou le Libelle des Occi- 
dentaux, le fixiéme für la Forme des Jugemens 
Eccleñaftiques, &-lefeptiéme de la Maniére de 
recevoir les Heretiques. Photius ; : Zonare. 
Balfamon & les autres Grecs, reconnoiffent 
ces derniers , & les attribuënt au Concile de 
Conftantinople ; de forte qu’on ne peut pas 
douter qu’ils ne foient d’un des trois Conciles 
dont nousavons parlé; mais il y a plus d’appa- 
rence qu'ils font du dernier. Premierement , 
parce que Denys le Petit neles à point mis 
dans fon Recüeil de Canons. Secondement, 
parce que Socrate & Sozomene ne font men- 
tion que des quatre premiers > en parlant du 
premier & du fecond Concile de Conftanti- 
nople. T'roifiémement, parce qu'il eft vif- 
ble, que ces Canons font une Addition , ou 
un Supplément aux troisautres Canons. Qua- 
triémement, parce qu'il paroît que le cinquié- 
me Canon ft fait par des Evêques ; qui 
avoïent une Formule de Foi des Occidentaux, 
à qui ils donnoïent le nomde Tome , & qu'ils 
avolent approuvée. Or les Evêques dutroifié- 
me Concile de Conftantinople parlent de cet- 
te Formule dans leur Lettre aux Occidentaux, 
& lui donnent le nom de Tome; ce qui fait 
voir que le cinquiéme Canon & cette Lettre 
font d'ane même main. Enfin, Nicolas L dans 
la Lettre huitiéme à l'Empereur Michel, cite 
le fixtéme Canonde ce Concile, comme étant 
d’un Concile de Conftantinople; mais il re- 
marque qu'il ne fe trouve point dans{on Code 
de Canons. Ces raifons font voir, queles qua- 


tre premiers Canons du Concile de Conftan-. 


tinople {ont du premier & du fecond Synode, 
mais plütôt du premier que dufecond, à caufe 
du quatriéine qui eft contre l’Ordination de 
Maxime, & quelestrois autres font du troi- 
fiéme Synode tenu en 383. a 
… Le premier de ces Canons confirme la F'oi 
&u Concile de Nicée, & prononce Anatheme 
contre les Héréfies qui lui font contraires, 
fpeciaiement contre les Funomiens , contre 
les Anoméens, contreles Ariens, contre les 
Eudoxiens , contre les demi-Ariens ennemis 
du Saïnt Efprit, contre les Marcelliens; con- 
tre 


Concile 
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Le ZE. tre les Photiniens, &contreles Apollinariftes. 


Le fecond Canon a quatre parties. Dansla 


deCos-. premiére il eft défendu aux Evêques d’un Dio- 
fantino” <efe , ( en prenant le nom de Diocefe pour 


pl. 
383e 


plufieurs Provinces ) de pañfer les bornes de 
eur Diocefe; &il eftordonnéfuivantles Ca- 
nons, que l’Evêque d'Alexandrie ne gouver- 
neraque l'Egypte ; que Îles Evêques d'Orient 
gouverneront l'Orient , en -«confervant toù- 
jours à l’Eglife.d'Antoche fes Priviléges & fes 
Prérogatives, dont il eftparlé dans le Canon 
6.du Concilede Nicée ; que les Evêques du 
Diocefe d’Afie régleront ce qui regarde leur 
Diocefe ; que ceux de Thrace gouverneront 
feulement les Eglifes de Thrace, & ceux de 
Pont les Eglifes de Pont. 

La feconde partie défend à chaque Evêque 
en particulier defortir des limitesde fon Païs, 
pour ordonner, ou pour fe. mêler des affaires 
des Eglifes d’unautre Diocefe. 

La troifiéme ordonne , que lé Synode de 


chaque Province réglera ce quiregarde fa Pro- 


vince» ainf qu'ila été ordonné par le Concile 
de Nicée 2" 7 
La derniére déclare, que les Eglifes qui 


font parmi les Barbares, c’eft à dire, hors de 
l'Empire Romain, feront gouvernées felon 


leurs anciennes Coûtumes, parce qu'en ces 
Païs il n’y a point de diftinétion de Diocefes ni 
de Provinces. 

Le troifiéme Canon accorde à l'Evêque de 
Conftantinople le premier rang d'honneur 
aprés l'Evêque de Rome. Quelques-uns ont 
prétendu que ce Canon fedoiréteridre à la Ju- 
rifdition ; mais cette explication eft contraire 
aux termes dans lefquelsileftconçü, & ne’fc 


trouve pas approuvée par un ufage conftant, 


quoi que l’Evêque de Conftantinople à l’occa- 
fion de cette Prérogative d'honneur, aitenfüi- 
te fait fes efforts pourenvahir les Diocefes de 


Thrace, d’Afie &de Pont, quilui ont enfin :q 


été foûmis par la Décifion du Concile de Chal- 


. cedoine. On peut voir ceci expliqué plusau 


long dans la premiére Differtation de l’ancien- : 


neDifciplinedelEglife. 
Le quatriéme Canon déclare que Maxime 


.n’a point été Evêque ; que fes Ordinations 


font nulles, & que tout ce-qu'il a fait, doit 


.-être café. 


Le cinquiéme Canon, qui eftle premier de 


ceux du troifiéme Concile, approuve le To- 

me des Occidentaux, & ceux d’Antioche qui - 
_ reconnoiffentune même Divinité dans les trois 
_Perfonnes dela Trinité. {left encore parléde 
. ce Tome dans la Lettre dece Concile, &ily 
a apparence que c’eft la Lettre Synodique de 


Damafe envoïée au Concile d’Antioche tenu Ze/2/. 
Concile 


de Con- 
ffantino= 


l'an 378. 

“Le fixiéme Canon régle la Forme des Juge- 
mens Ecclefiaftiques, & ordonne premiére- 
ment que l’on nerecévra pointtoutes fortes de 
perfonnes à accufer les Evèques, pour des cri- 
mes qui regardent la Religion, qu’on en ex- 
clura les Hérétiques» les Schifimatiques , les 
Excommuniez , les Condamnez ; &c.en un 
mottous ceux qui font féparez de la Commu- 
nion des-Evêques. 2. Que l’accufätion d'un 
Evêque feraportée-aux Evêques.de leur Pro- 
vince, 3. Que files Evêques de la Province 
ne peuvent juger- des crimes dont un. Evèque 
eftaccufé, il fautavoir recoursau Synode du 
Diocefe. 4. Que ceux qui ,accufentun Evé- 
que, doivent par.écrit fe foûmettre à la même 
peine à laquelle ils expofent l’accufé, s'ils font 
convaincus de Calomnie. Enfin, que fi quel- 
qu'un népligeant ces Loix » s’adreffe ou à 
l'Empereur, ou aux Jugss Seculiers, ou de- 
mande-un Synode Général , fanss’arrêter au 
Jugement des Evêques du Diocefe, il ne doit 
plus étreécouté, puis qu'il fait injure aux Ca- 
nons, & qu’il renverfe la Difcipline de l'Eglife. 
- Le dernier Canon eft touchant la Maniére 
-de recevoirles Hérétiques, qui fe prefentent 
pourrentrer dans lefein de lEglife. [lordon- 
nequeles Âriens, lesMaccdoniens, les Sab- 
-batiens, les Novatiens, les Teffaradecatites, 
:les T'etratites & les Apollinariftes feront reçôs, 
-aprés avoir donné des Profeflions de Foi, & 
‘anathematizé leurs erreurs ; par lPOnétion du 

Saint Efpris © le Chréme dont.on Les oindra au 
front, aux yeux » aux mains» à la bouche, aux 
oreilles » enprononçankcesparoles : Ceci eff Le Jear 
du Saint Efprit.. «À l'égard des Eunoméens, 
des Montaniftes, des Sabelliens& detous les 
autres Hérétiques, le Concile ordonne qu'on 
es recévra comme les Païens ; c’eft à dire, 
ue d’abord on leur impoñera les mains pour 
jeur donner le nom de Chrètien ; qu’enfuite 
onles mettra au rang des Gatechumenes, qu’on 
les exorcizera en fouffant trois fois fur leurs 
_vifages &,dans leurs oreilles, qu’on les cate- 
chifera, & qu'onles laiffera long tems entrer 
dans l'Eglife pour y entendre feulement lEcri- 


_tureSainte, & qu’enfin on les baptizera. 


CES 


LEE DU 


38ÿe 


Là 


Concite 


compofé d’Evêques d'Orient & d'Occident; 


348 
DU CONCILE 
D'AQUILEE. 


E Concile d’Aquilée fut aflemblé au mois 
de Septembre de l'an 381. Il devoir être 


mais Saint Ambroife aïant remontré qu’il étoit 


.. inutile de fatiguer les Evêques d'Orient; onn'y 


fit venir que des Evêques d'Occident ; on laifla 
feulement la Liberté à ceux d'Orient d’y venir, 
s'ils le jugeoient à propos. Il y eut environ 
trente Evêques prefens au Concile, avec les 
Députez des Evèques de France & d'Afrique, 
Valerien en fut le Prefident, On y accufa 


.d’Arianifme deux Evêques de Dace & de Me- 


fie ; nommez Palladius & Secundianus : on leur 
lüt avant le Concile une Lettre d’Arius , ils 
ne voulurent m l’approuver, ni la condamner , 
& répondirent feulement, que dans deux jours 
ils feroient voir qu’ils étoient tous deux Ca- 
tholiques. Ce jour étant venu, ils vinrent au 
Concile; maisils nele voulurent pas reconnot- 
tre pour Juge, demandant un Concile general 
compofé d'Evêques d'Orient & d'Occident: 
on ne laifla pas de les interroger ; & de les 
convaincre de l’Herefie d’Ariuss & de les con- 
damner. Nous avons les Aëtes de ce Conci- 
le, la Lettre qu’il écrivit aux Evêques de Fran- 
ce & d'Efpagne ; pour les remercier de leur 
avoir envoïé des Députez ; & la Lettre qu'il 
adreflà aux Empereurs, dans laquelle il jeur 
rend compte de ce qu’il avoit fait, & les prie 
d'empêcher que ces Heretiques n’entrent dans 
lEglife. Il fe plaint enfuite des crimes d’un 
Evêque Arien nommé Valens, & enfin il fup- 
plie Ie$ Empereurs d'empêcher les affemblées 
des Photiniens. Tous ces Monumens font rap- 
portez dans Saint Ambroife. . = 

Les Evêques de ce Conaile écrivirent une 
Lettre à l'Empereur pour le prier de chafer 
Urficin, laquelle a été donnée au public parle 
P. Sirmond, & elle eft danslefecond Volume 
des Conciles, page 908. 

Is écrivirent aufli une autre Lettre qui fetrou- 
ve au même endroit, dans laquelle ils parlent 
À l'Empereur de l'ésas de l'Empire d'Orient ; 


NOUVELLE BIBLIOTHEQU'E 
Ÿ 


. corder Ja Communion, 


_ füjet vers l'an 381. & aprés avoir condamné 


ils le remercient de ce qu'il rend aux Catholi- Le 
Le les Eglifes d'Orient; mais ils {e plaignent Concile 
e ce qu'on y change plufieurs chofes , & de d'4. 
ce qu'on netraite pas favorablement ceux qui guilée 
avoient toujours été dans la Communion des 381 
Eglifes d'Occident, comme Timothée d’Ale. | 
xandrie & Paulin d’Antioche. Ils demandent 
qu'on aflemble un Concile General À Alexan. 
drie> pour examiner ceux à qui l’on doit ac. 
& ceux à qui il la faut 
refufer. Cette Lettre fut renduë à P Empereur 
dans le tems du fecond Concile de Conftantino. 
ple; & fut IUë dans ce Concile. . 
Enfin; quand les Evêques eurent appris ce 
qui avoit été fait en Orient fans leur articipa- 
tion, touchant les Ordinations de Flavien & 
de Neétarius ; il s’en plaignirent par une autre 
Lettre ; dont nous avons déja parlé, qui eff rap- 
portée dans le même Volume des Conciles page 
345. Is témoignerent auf par une 4. Lettre | 
qui precede celle-ci, combien ils auroient fous | 
haité que le Concile qu’ils voient demande, fe 
füt tenu ; & de quelle necdfitéileñtéré, Ces 
Lettres ne font pas du Concile d'Aquilée, mais 
ontéte écrites quelque tems aprés an nom dés 
Evêques quiy avoient été afemblez, & en exe- 
cution de ce qu'il avoitfait ; ceft pourquoi 
nous avons crü en devoir parlerici. 


A 
SR 


DUCONCILE 
DE SARAGOSSE. 


ENDANT ee les Evêques d'Italie tra- Le Cow 

vailloient ainfi à procurer la paix de l’Eolife cile de 
de Rome, ceux d'Efpagne n’étoient pas moins Sara- 
OCcupez à appailer les troubles qui étoientexci- gofle. 
tez à l'occañon de Prifcilien & de fes Difciples. 381 : 
Le Concile de Sarragofle fut affemblé pour ce 


Prifcilien & fes Seétateurs, il fit 
nons contre leurs Pratiques. 
Le r. défend aux femmes de fe mêler d’en. 
ee > & de dogmatizer. 
. à-@.2+ prononce Anathemecontre ceux qui 
jeunorent le Dimanche par Superfition ; ou fur 
defaux Principes » & Contre ceux qui pendant 
Je Caréme n'entroient point dans les Eglifes 
mais 


quelques Ca- 


Le Con- 
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Le Con- mais fe cachoïent dans leurs maifons, ou à la 


communiez par leurs Evêques. 
Le 6. declare qu'il fant chañler de l'Eglife 
ceux qui étant dans le Clergé ; quittent leur 
Miniftere par vanité pour fe faire Moines. 
: Le7. porte, qu'il n’eft permis de prendre la 
ualité & le nom de Doëteur, qu'à ceux à qui 
ef accordé. ss 
Les. défend de voiler les Vierges quifefont 
voüées à JESUS-CHRIST » qu'elles n’afent 
quaranteans. 
Il eft aifé de voir que tous ces Reglemens font 
faits contre les Daticate > qui affeétoient 
une maniere de vivre finguliere. : 


SELEESNNNNS 
RÉTAA TERRA 


DU CONCI LE 
 . 
en Pamphylie. 


S ANT Amphiloque aflembla én 383. un 


ee 


. des Euchites. Ce Concile condamnales erreurs 
de ces Herctiques ; & écrivitune Lettre Synodi- 
que à Flavien Evêque d’Antioche ; nous ne 
l'avôns plus prefentement: Photiusl'avoit UE » 
& il nous en parle dans le Volume 52. de fa Bi- 
bliotheque. 

Le même Photius parle en cétendroit d’un 
Synode tenu contre ces Heretiques à Antioche 
par Flavien. Ilyafiflatrois Eyèques & trente 

* Prêtres où Diacres del’Eglife d'Ancioche. On 
y condamna Adelphius Chef de l'Herefñe des 


Meflaliens ; & on ne voulut pas même lerece- . 


voir ; quoi-au'il abjurât fon Herefe ; parce 
- qu’on étoit perfuadé qu'il ne le faifoit pas fin- 


ecrement , es Hereriques ne faifant aucune 


Concile de 25. Evêques à Syde Ville de 
Pamphylie contre F'Herelie des Meffaliens on . 


dificulté de renoncer de bouche à leur Doris 
ne. Flavien écrivit aux Ofroëniens ce qui s’é- 
toit paflé dans ce Synode. ;, , 


BARRE RAR 
Éséseococoe 


DU CONCILE 


DE BORDEAUX. 


E EConcileafflemblé par l'ordre de l’Empe- 7e Cox 
reur Maxime, condamna nftance Seéta- cle de 
teur de Prifcilien, & eût condamné celui-ci; Bor- 
s’il n’en eût appellé à l'Empereur. Voïez-ce deux, 
que nous avons dit ci-deflus page 241. On dit 3834 


qu'il fe tint enfuite un Concile à Treves, où 
Saint Martin fe trouva. Maiscette Afflemblée 


_d'Evêques, qui étoient venusen Cour pour de- 


mander la Condamnation des Prfcilianiftes ; ïe 
merite pas Le nom de Concile. Voïezce qu'en 
dit Sulpice Seve:e dans fes Dialogues de la Vie 
de Saint Martin. Le même Sulpice Severe fait 
mention à la fin de fon fecond Dialogue, d’un 
Concile tenu à Nifimes du temps de Saint Mar 
tin: maisil ne nous apprend rien de ce qui s'y 
pale. 


LYMEMIMELSS 
a re VS ee s PAR L°% 


DE CAPOUE. 


 Æ Concile de Caponë fut affemblé par Ze Con 
L l'Empereur Valentinien l'an 390. pour cile de 
terminer le different qui étoir'entre Fla- Capouës 
vien & Evagrius Succefleur de Paulin dans le 330. 


Siege d'Antioche: on y nomma Theophile 
d'Alexandrie & les Evêques d'Egypte pour Ju- 
ges de cette Caufe. Mais Flavien ne voulut 
point les reconnoître pour Juges , & dit har- 
diment à l'Empereur qui lavoit fait venir à‘ 
Conftantinople pour l'envoïer à Alex;ndrie : 
Gre filon accufe mes Mœurs où 14 Foi, je fais” 
. XX 3 prét 


| 
| 
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Le Con $iés de me foñmeltre au jugement de mes acélfa- 
cile de reurs mêmes à mais s'il s'apit de la Prifiaute € du 
Caunes Siege, je ne veux point avoir de contestation pour 
399 cel, mi refifler à ceux qui ambirionnent certe Di- 
ghiré: «inf donnez le Siege d Antioche a qui il vous 

plaira. Cette conftante répoñfe donna del'ad- 
miration à l'Empereur ; qui lerenvoïaà Antio- 

che gouverner fon Eglife. Or quoi-que le Syno- 

de de Capouë n'eut été aflemblé que pour cette 

affaire > on yentraita d’autres. L’Evèque Bo- 

nofe y fut deferé, ‘parce qu’il avoit eula har- 

dieffe d’aflürer que la Vierge Märie avoitèudes 

enfans de Jofeph; aprés la & aiffance deJEsus- 
CHrisr. Le Concile rénvoïa cette Caufe 

à Anvyfius Evêque de Theflälonique &c aux au- 

tres Evêques de Macedoine.. Ils lui interdirent 
l'entrée de fon Eglie. Cét Evêque flécri par 

ce Jugement confulta Saint Ambroife, s’il ne 

Jui étoit pas permis d'yrentrer. Ce Saint lui fit 
+éponie, qu'il ne devoit rienfaireau préjudice 


du Jugement rendu par les Evêques de Mace- : 


.doine. Ceux-ci voulant autorifer leur Jugement 
par l’avis du Pape, en écrivirent à Siricé, qui 
eur répondit, ge le Concile de Caponé aïant ren- 
voïé cétte Cauje , il ne lui appartenoit ps d'en 
jugèr > © que c'étoit a eux de la terminer. Nous 
apprenons tout ceci de la Littre de Sirice, que 
Ton attribuoit autrefois à Saint Ambroife. 
… Ontraitaencore dans ce Synode dela Rebap- 
_tization, des Réordinations & des Tranflations 
des Evêques ; comme:il eft remarqué dans le 
Canon quarante-huitiéme du Code des Canons 
de l'Egle d'Afrique, conçü en ces termes: 
Now avons remontré ce qui a étéordonné dans le 
Concile de Capoué, qu'il n'étoit point permis de 
faire des Rebaptizations ; des Réordinations & des 
Tranflations d'Evéques. Voilà toutce que nous 
fçavons de ce Concile. ie 


ge. 
Le : 
F4 


…  NBEMELVILVNS 
RSS RRRRRRER 


“DES CONCILEES 


ou DEROME ET DE MILAN 


contre Jovinien. 
Les 
deRome LD teurs dans un Synode de fon Clergé ; & fa 
€ de Condamnation fut confirmée par un Synode de 


Milan. Milan. Nous avons les Lettres de Ces deux 
390. 


es qui a mis fin au Schifme, & infpiré àl’Em- 
RTS $ RICE condamna Jovinien & fes Se&ta- - | 
35 d’envoïer en sie Paul & Macairepour y 


Syhodes.. Il eft decidé dans la premiere, que Les. 

en lon ne doive point méprifer ni con- Conciles 
“damner le Mariage, on doit plus honorer les Rome 
Vierges, La feconde contient des preuves de © de 
cette verite » & l'on y montre que la Vierge n’a Mile, 

point perdu fa Virgitité en mettant Jesus. ?7° 

-CuRrrsTau Monde. 


EE ARR 
DES NOVATIENS 
 _— Tenu à Sangate. 


C'OcRATE fait mention dansle chapitre Le Cor 
25. du SRE Livre de fon Hifoire, le des 
j OVa- 

i 


e de Novatiens tenu à Sangare Ne 


d’un Conc 
lens. 


vers la fin de ce Siecle, dans lequel il declare, 
qu'il étoit indifferent de celcbrer la Fête de 
Pâque un Dimanche ou un autre jour, contre 
céquiavoit été ordonné dans un autre Synôde 
tenu avant celui-ci à Pafe. : 


A LAS 
ROAD 


DU I. CONCILE 
DE CARTHAGE 
Qi ce Concile ait été celebré Ze 1. 


lan 348. nous avons remis à en parler ici» cu 
de Car: 


hage. 


pour donnerune idée de.tous les Conci- 
les d'Afrique du quatriéme Siecle. Celui-ci fut ” 
compolé d'Evêques de toute l'Afrique ; & 
Gratus Evêque Cadre qui avoit aflifté au 
Concile de Sardique y prefida. I y portele 
premier la parole à fes Confreres ; & leur dit, 
qu'il faut premierement rendre graces à Dieu 


» pereur Conftantin ; (il faut lire Conftans) 


» procurer la paix, & de ce que les Evêques 
»4 Afrique ont eu la liberté de re des 
On- 
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fef. » Gonciles Provinciaux» & de s’aflembler de 
Concile», toutes les Provinces d'Afrique ; qu'enfiute il 
deCar- faut difcuter les Articles » fur lefquels il eft 
thage. .,neceflaire de faire quelques Reglemens fui- 
348, vant les Loix divines & les Infiruétions de l'E- 


criture Sainté, mais qu'il faut avoir égard à 


ce tems depaix .& faire en forte de ne pas. 


safoiblir la ne des Loix; fans neanmoins 
> bleffer l'Unité par une trop grande feverité. 
Le premier Article qu’il propofe eft fur a 


Rebaptization. Il demandefi l’on doit rebapti- 


‘rer celui qui étant baptizé a fair profefhion de 
croiréla Trinité. Les Evêques répondent: 4 
Dieu neplaife ! nous declarons que la Rebaptization 

ef illicite qu'elle eft contraire a la Foi Orthodoxe 

@ à le Difeipline de lEglife ©. 
” Le fecond Article eft pour remedier à l'abus 
que faifoient les Donatiftes du nom de Martyrs ; 
qu'ils donnoient à des Fanatiques qu fe precipi- 
toient ou fe tuoient eux-mêmes. . Gratus eft d’a- 
vis de faire défenfes à l'avenir d'honorer ces 
faux Martyrs, .&.de mettre en.Penitence les 
Laïques >. qui.fe. mêlent de dépoferles Clercs. 
Les icvéques approuvent fon avis » &difent que 
cela a été-ordonné dans les Conciles Provin- 
CHR: >: ER 

Dans letroifiéme, ils défendentaux perfon- 
nes qui font Profellion de Virginité, d'habiter 

ni d'avoir de familiarité avec des perfonnes 
d'un autre Sexe, fous peine d'Excommunication 
pour les Laïques> & de Re pour les 
Clercs. La raifon qu'ils rendent de cette Loi; 
eft excellente. I faut, difentils > ésiter.les 

“occafions des pechez > Ger tonte ee 
€ empêcher les pieges dont la fubrilité du Diable 
fe fert pour perdre les ames fim les, qui ne fons 
pas fur leur garde fous pretexte dt Charité & d’a- 
#iour pour Jon Prochain. —. - 
Lequatriéme porteles-mèmes défenfes àl'é- 
gard des perfonnes Veuves. — 

Dans le cinquième l'Evêque Privat remontre 
qu'il ne doit point être permis à un Evèque de 
recevoir le Ce d'unautre Evêque > fans.qu’il 
ait permiflion defon Evêque,ëc qu'ilne doit pas 
non plus ordonner un Laïque d’an autre Dioce- 

{, fans le confentement de fon Evèque. JI 
allegue l'autorité du Concile de Sardique, poux 
jufifier que-cét ordre doit être obfervé. : 

—. Dansiefuivant un autre Evèque nommé Ni- 
caife remontre, qu'il n’eft pas bien feant que 

les Eccleñaftiques fe chargent des affaires fecu- 

Jieres. Gratus confirme cetteremontrance par 

Fautorité de Ecriture » & les Evêques. Pap- 

-prouvent. : 

Dans le feptiéme un autre Evé ue propofe » 


ns . 


-gu'on ne doit point recevoir à la sommunion: 
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A mn » . 
un Prêtre ou un Laïque d’un autre Diocefe, Le Z 


qu’il n’ait une Lettre de fon Evêque. 


Dans de huitiéme on ordonne aprés la Pro- deCar- 

pofition faite par Evagrius & fuivant l'avis de ‘Page 
? 2? 2 

Gratus, qu’on n’ordonnera point ceux quiont 34%* 


été chargez de tutele ou de quelques autres af. 
faires » que leurs comptes ne foient rendus & 
termingzs  » > - ps 

Le neuviéme fait défenfes de choifir des 
Clercs pour être Dépofitaires ou Colleéteurs des 
deniers-publics. ER à Ce À 

Le dixiéme défend aux Evêques d’empiéter 
fur les limites des Diocefes Voifins. 

: L’onziémeregle. le Nombre des Juges necef- 
faires pour juger un Ecclefaftique. Un Diacre 
accufé doit être jugé par trois Évêques Voifins ; 
un Prêtre par fix Evêques, & un Evêque ne 
peut pas être jugé par moins de douze. 

Dans le douziéme » Antigone Evêque de 
Madaure , fe plaint de ce qu'aprés avoir fait & 
figné un Traité avec Optantius ; qui apparem: 
ment étoit fon Concurrent dansl’Épifcopat; par 
lequel ils étoient demeurez d'accord de divifer 
le Peuple; celui-cine cefloit au préjudice de cé 
Traité de gagner l'affection de tour lé Peuple, 
ne Evêques ordonnent que le Traité doit a 
ifter. | 


Dans le treiziéme Abondance Evêque d’A- 
drumet dit, que dans le Concile de fa Province 
il aété fait-défenfes aux Prêtres detirer des pro- 
fits ufuraires.  Gratus reprefente » qu'il n'eft 
pas neceflaire de faire un He re , 
qu'il ne faut gu’executer la Loi qui.eftécrite dans 
l'Evangile, & quel’Ufureérant condamnable 
dans les Laïques, l’eft.encore beaucoup plus 
dans les Clercs. . Tous les Evêques approuvent 
fon fentiment. - AR he 

_ Le dernier Canon enjoint aux Clercs & aux 
Laïques lOblervation de ces Kegleméns & de 
cèux qui -ont..été.faits par les autres Conci- 
les, à peine d'Excommunication à l'égard 
des Taïques » & de Dépofñtion à l'égard-des 
Clerc = 


trs 
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DU IL CONCILE 
DE CARTHAGE. 


Le I TNScrirrrox de ce Concile corri- 
: gée fur un Manufcrit du Vatican, nous 


Concile apprend, qu'il fat aflemblé fous le troifié- 


de Car- 


ébage, ME Confüulat de Valentinien & de Neoterius 
390. CEftà-dire, l'an 00, le quatorziéme de Juin à 


Carthage dans l'Eglife de Sainte Perpetuë ; que 
Genethlius Evêque de Carthage y prefida ; & 
qu'il y vint des Evêques de differentes Provin- 
ces. Gencthlius ouvre le Concile en rendant 
graces à Dieu de ce que les Evêques font venus 
à Carthage, fuivant les Lettres qu’il leuravoit 
écrites. [dits que quoi-que tous les Evêques 
n'afifient pas à ce Concile ; Fon doit croire 
que ceux qui font abfens ; font unis en Efprit. 
Il recommande enfuite aux Evêques de défen- 
dre la Foi dela Trinité. de 

Le fecond Canon renouvelle 12 Loi établie 
dans le Concile precedent tonchant le Celibat 
des Evêques, des Prêtres & des Diacres. 

Le troifiéme défend aux Prêtres de benir le 
Chrème, de confacrer les Vierges: &: de re- 
conciliér les Penitens dansune Meffe publique. 
Voilà un des plus anciens Monumens où fe ren- 
contre le nom de Mefle, pour fignifier les Prie- 
res publiques ; que V'Eglife fair en-offrant FEu- 
chariftie nn ss 

Le quatriéme Canon permet-aux Prêtres de 
reconcilier un Penitent malade & en danger, 

“avec la permiflion de l'Evêque. see 

Le cinquiéme défend de faire de nouveaux 
Ævêchez, fans la permiflion de l’Evêque du 
dieu. 

Le fixiéme derecevoir ponraccufateurs con- 

tre des Evêques des perfonnes de mauvaife re- 
Putation. : 

Lc feptiéme confirme la Regle faite dans plu- 
fieurs Conciles, qui défendent à un Evêque 
de recevoir une perfonne excommuniée par {on 
ÆEvêque. 

Le huitiéme porte, que fun Prêtre excom- 
munié par fon Evêque entreprend d'offrir des 
facrifices en particulier, & d'élever autel con- 
ere autel; faifant un Schifime ; il doit être ana- 


thematizé > Parce qu'il n’y à qu'une feule Egli. Le IL, 
fe, qu'une feule F 015 & qu'un feul Baptême. Concile 
Le neuviéme défend aux Prêtres de celebrer de Car- 
12 Meffe dans toures fortes de Lieux ; elle eft à p- thage, 
pellée en cét endroit Agenda. 3904 
Le dixiéme porte, qu’un Evêque accufé qui 
veut fe jufifier, s’il ne peut pas appeller plus 
d'Evêques, doitau moins défendre fà Caufe de- 
vant douze Evêques, un Prêtre devant fix, &: 
un Diacre devant trois ; l’un defquels doit être 
leur propre Evêque. 3 
. L’onziéme défend aux Evêques d’entrepren. 
dre fur les Diocefes des autres. 
Le douziéme porte, que l’on n’ordonnera 
point d’Evêques fans le confentement du Pri. 
mat; c’eft-à-dire; du Metropolitain, & qu'en 
cas de necefité trois Evêques fufifent pour or- 
donner un Evêque ; pourvü qu’ilsaïent le con. 
fentement du Metropolitain, À 
* Lecreiziéme eft 12 Conclufion de ce Concile, . 
Qui porte que tous les Evêques obferveront les 
Reglemens, qui frontfignez par tous les Evé- 
ques prefens. Quelques Étiqies avoient dou- 
té de la verité de ce Concile, parce qu’on y 
trouvoit les noms d’Aurele & d'Alyppe ; qui 
n'étoient pas encore Evêques quand 1l fut affem- 
blé: mais ces noms ne: € trouvent point dans 
PEdition reftituée {ur le MS, du Vatican, & à 


- leur place on lit ceux de Gencthlins & de 


Felix. 


DES CONCILES 
-DE CABARSUSSE 


ET DE BAGATIS. © De 


- Conciles 


e d'Evêques Donatiftes de Patti contrai- @: de 


TE de Cr- 
C E s deux Conciles font denx Affemblées barffe 


re > dans le premier defquels Primien Bagais. 
Chef dun Parti, Evêque de Carthage, eftdé- 393. 
POfé; & Maximien danslefecond. Saint Au- 394 


gufüin 2 rapporté les ee Synodales de ces 


deux Conciles > celle du. premier dans le Com- 
Mentaire fur le Pfeaume 36. & celle du fecond 
dans divers endroits des Livres contre Crefco- 

Bius 
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mius & centre Petilien. Ce Pere dit, que le 
premier Concile tenu l'an 393. fut compofé de 
cent Evêques; neanmoins on n’entrouve que 
quarante-trois dans les foufcriptions du Conci- 
le. Le fecond celebré l’année fuivante , étoit 
detrois cens dix Evêques. 


stentpansesess 
nr ets taste 
DU CONCILE 
Le Con- D H I P P O N É 
cile 
. - E Concile fut tenu à Hippone fous le 
393. C troifiéme Confulat de Theodofe & d’A- 
bundantius , c’eft-à-dire, lan 393. les. 


Oëétobre. Ces Canons ont été inferez dans le 
Concile de Carthage en 397. 


Rrrspenurs 
RÉRRR IRON 


DU CONCILE 
- DE CARTHAGE 
| de l'an 394. 


cile de des Canons de l’Eglife d'Afrique; oùil eft 

Cartha- remarqué qu'il fut tenu fous le Confulat 

ge. 394, d'Arcadius pour la troifiéme fois, & d'Hono- 
rius pour la feconde le 24. Juin, & que l’on 
nomma dans ce Concile des Députez pour afli- 
fier au Concile d’Adrumert, 


Le Cons LE fait mention de ce Concile dans le Code 


RES 
. RES 


Pots IT 


glife. k 
+ Le cinquiéme porte» que l’on ne donnerä 
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DES CONCILES 
DE CARTHAGE. 
de lan 307. | 


trouverent pas tous en même tems : quelques- 


uns vinrentle 26. Aouft ; jour 


marque pour le 


Concile, d’autres ne vinrent qu’aprés. Nean- 


moins Aurelius Evêque de Car: 


thage aïantcon- 


feré avec les Evêques quiétoient venus les pre- 
muiers » & reçû des lettres des Evêques des Pro- 
vinces qui n’avoient pas encore envoi des Dé- 
putez, fit lire aux Evêques qui f trouverent 
pes > les Reglemens que les Evêques avec 

efquels if avoit conferé ; avoient jugé à propos 
de faire, & ceux qui avoient été propolez par 
les lettres des Evêques dela Province de Byza- 
ce. Ces Replemens furent recûs dansle Conci. 
le » qui renouvella ceux qui avoient été faits 


dans le Concile d'Hippone. 


Le premier Canon ordonne 


à toutes les Egli- 


fes d'Afrique de s'informer tous les ans de l'E- 
vêque de Carthage, du jour auquel il faut Ce- 


Iebrer la Fête de Pâque, . 


Le fecond porte, que l’on affembleratours les 
ans un Concile, auquel toutes les Provinces 
d'Afrique envoyeront chacune trois Députez ; 
à l'exception de la Tripolitaine ; qui pourra 


n’en envoïer qu’un feul ; à 
nombre d'Evêques qu'il y a 
vince. 


caufe du petit 
dans cette Pra- 


Letroifiéme porte, qu’on lira les Canons 4 


ceux que l’on doit ordonner ; 
puiflent pas lesignorer. 


afin qu'ils ne 


Le quatriéme défend d’ordonner le Dis- 
cres , & de Confacrer des Vierges avant l’âge 
de vingt-cinq ans, & fait défenfes aux Lecteurs 
de faluer le Peuple, c’eft-ä-dire; d’adreffer la 
parole au Peuple en lifant l'Evangile dansl'E- 


point aux Catechumenes pendant la folennité 


Yy 


Pafcha 


Les 
€onciles 
de Car- 
thage. 
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Pafchaleles Sacremens, mais feulement le fel 
qu’on a coûtume de leur donner: parce que fi 
les Fideles ne changent pas de Sacremens pen- 
dant ces Fêtes , les Catechumenés ne doivent 
pas non plus en changer.  [leftdificile de dire 
quel eft ce Sacrement ; que le Concile défend 
de donner aux Catechumenes pendant les Fêtes 
de Pique. Ce ne peut pas être l’Euchariftie, 


puifqu'’il étoit défendu de la leur donner en tout- 


æems. Mais le Canon 37. du Code Grec des 
‘Canons de l’Eglife d'Afrique éclaircit cét en- 
droit, en marquant qu’il eft défendu aux Cate- 
thymenes d'offrir du miel & du lait un autre 
jour qu’au jour folennel de Pâque. =. 
Le fixiéme défend de donner l’Euchariftie 


AUX morts. 


Le feptiéme regle les délais des accufations. 


ormées contre un Evêque : il ordonne qu'il 
fera déferé au Fribunal du Metropolitain ; mais 


qu'il ne pourra être feparé de la Communion 


faute decomparoir , qu'un mois aprés qu'il aura 
été cité parles Lettres du Metropolitain ; & 


ae s’il donne des excufes legitimes defon ab- 


#ence, on lui donnera encore un mois de dé- 


lai ; mais que s'il ne comparoît pas dans ce 
tems, il fera feparé dela Communion jufques à 
cequ'ilfoit abfous. Que fi enfin il ne fe trouve 
point au Synode univerfel qui fe fait tous les 


ans ; on doit croire qu'il s’eft condamné lui- 
même ; qu'il ne doit pas même communiquer 


avec fon Peuple ; pendant qu’il eft feparé de la 
Communion des autres Evêques ; que fon ac- 


eufateur ne doit point être excommunié ; à 


moins qu’il ne manque à fe trouver au jour de la 
GCaufe ; & que l’on ne doit point recevoir une 


po de mauvaife reputation à accufer un. 


vêque > à moins qu’il ne s’agifle de Caufes 
perfonnelles , qui ne foient point Ecclefafti- 
A 

* Le huitième regle lenombre des Evêques re- 


si pour juger les Prêtres & les Diacres, ilen 


emande cinq pour juger un Prêtre, & deux 
pour juger un Diacre. Hl ordonne que l’on 
obfervera les délais portez dans le Canon ci- 
déffus; & à l'égard des autres Fideles, il de- 
clare que l'Evêque du lieu en peut connoître, 
& les peut juger feul. 


. Le neuvième porte, que fi un Clerc accufg: 


devant le Tribunal Ecclefaftique tire la Caufe 
devant des Magiftrats civils, quand bien même 
il gagneroit fa Caufe , il perdra fon rang; s’il 
s’agit d’une Caufe Criminelle ; & que fi c'en eft 
une Civile ; il perdrace qu'il avoit gagné. 

Le dixième declare, que f une perfonne aïant 
appellé d'un Jngement Ecclefiaftique à d’autres 
Joges Ecclefiaftiques qui ont plus d'autorité ; & 


trouve abfous ; la fentencerendui par les pre: Les 
miers Juges ne doit point leur faire aucun pre- Concile 
judice; s’ils ne font pas convaincus d’avoir ju- de Cars 
gé par pañlion, ni d’avoir été corrompus par thage. 
jamais permis d'ap. 397 


faveur. Il ajoutequ'il n’eft 
peller des Juges que l’on 2 choifis » Quand bien 
même ils ne féroient pas un nombre fufifant. 

L’onziéme défend aux enfans des Evêques & 
des Clercs, de reprefenter des Speétacles Pro. 
phanes ; ni d'yaflifter, parce qu'il eft indigne 
des Chrétiens de fe trouver enun lieu où lon 
prononce des blafphemes. 

 Ledouziéme défend aux Ecclefaftiques de 
donner leurs filles en mariage À des Païens ou à 
des Heretiques & à des Schifmatiques. Le 

Le treiziéme faitdéfenfes aux Clercs de Aire 
des donations entre-vifs ou par Teflament à des 
perfonnes qui ne font pas Catholiques, quand 
même elles feroient de leurs parens. 

Le quatorziéme leur défend d’émanciper 
leurs enfans ; qu’ils ne foient afliftez de leurs 
parens; où qu'ils ne foient parvenus à un âge» 
dans {lequel on ne peut plus imputer à leur 
Pere les pechez qu'ils commettent. : 

Le quinziémeleur défend d’être Fermiers ou 
Procureurs ou de gagner leur vie par des com- 
mercer des-honnêtes. a ” 

_ Le feiziéme leur défend derecevoir plus qu'ils 
IPOÉP EC CE Lie 

Le dix-feptiéme leur défend d’habiter avec 
des femmes étrangeres , & leur permet feule- 
ment de demeurer avec leurs Meres , leurs 
Grand-Meres , leurs Tantes, leurs Sœurs ; leurs 
Niéces , & celles deleurs domeftiques qui ha- 
bitoient chez euxavantleur Ordination. - 

Lex8.porte, que l’on n’ordonnerapoint de 
Prètres » d'Evêques & de Diacres , qu'ils 
n'aïent converti tous ceux qui demeurent chez 
eux, 


Le 10. declare ; ue l'on doit obliger les 


Leéteurs , quand ils font venus à l’âge de Ma- 
jorité ; defe marier > ou de faire Vœu de Con 


tinence. < 

Le 20. défend aux Evêques d'entreprendre 
fur les Diocefes deleurs Voifins. 

Le 21. leur défend de retenir les Clercs de 
eurs Confreres., —. 

Le 22. porte, que l’on n’ordonnera point de 


Clerc, qu’il n’aitété examiné par les Evêques ». 


& approuvé par les fuffrages du Peuple. 
Le 23. que dansles Prieres on ne mettra 
>oint le nom du Pere en {a place de celui du 
ils ; qu’à l’Autel on adrefleratoñjoursles Prie- 
res au Pere ; que ceux qui fe font fait des Prie- 
res particulieres ; nes’en ferviront qu’aprés en 
avoir conferé avec des Clercs bien inftruits. 2 
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©Le24 qu'on n’offrira que du Pain & du Vin & aux autres pétfonnés infames, nimêmeaux /Zes 


mêlé d’eau pour le Sacrement du Corps & du 
Sang de J E S U S-CHRIST. 
Le 25. que les Ecclefiaftiques & ceux qui 
font profeflion de Continence, n'iront point 
voir les Veuves ou les Vierges fans la permiffion 
de l'Evêque ou des Prêtres; qu'ils ne feront 
pas feuls ; mais avec d’autres Ecclefaftiques ; 
ou avec les petfonnes que l’Evêque-ou les Pré- 
tres leur marqueront. Que même les Evêques 
& les Prêtres ne les vifiteront point feuls ; mais 
en prefence d’Ecclefaftiques ou d’autres Chré- 
tiens d’une Probité connuë. 
-Le26. défend au Metropolitain de prendre 
la qualité de Prince des Prêtres ou-de Souverain 
Prètre, & declare qu’on ne lui doitpoint don- 


ner d’autre nom que celui d'Evêque du pre-, 


mier Siege. 
Le 27. défend aux Ecclefaftiques de boire 
ou de manger au Cabaret, fi cen’eft en vorage. 
Le 28. fait défenfes aux Evêques d’entre- 
prendre des voïages au déla de la Mer ; fans le 
£onfentement dé l’'Evêque Metropolitain ; de 
qui ils doivent recevoir une Lettre formée. 
 Lezo. porte que les Sacremens del’Autel 
ne doivent être celebrez que par des perfonnes 
qui foient à jeun, à l'exception du Jeudi Saint. 
De forte que s’il faut faire memoire de quel- 
ge mort aprés midi, on doit fe contenter de 
aire des Prieres fans celebrer. | 
Le 30. défendaux Cleres & aux Evêques de 
faire des Feftins dans les Eglifes, & ordonne 
u’on empêchera le Peuple, autant qu'il fera 
potible; delefaure. 7.7 
Le 3r. laifle aux Evêques la liberté de re- 
gler le tems de la Penitence. = 
Le 32. défend aux Prêtres de reconcilier un 
Penitent fans en avoir demandé permifhon à 
PEvêque > à moins que la neceflité preflante 
n’oblige de le faire en fonabfence. Ilajonte;, 


_ que lés Penitens dont les crimes font tres-pu- 


blics & connus de toute l'Eglife, doivent re: 
cevoir limpofition des mains dans un lieu émi- 
nent proche de la Chaire de l'Evêque. 
Le 33- porte que quand les Vierges vien- 
nent à perdre leurs parens qui en avoient foin» 
l'Evêque, ou en fon abfence le Prêtre, doi- 
vent les faire mettre dans un Monaftere de 


filles, ou les donner en garde à des femmes 


d’une Probité connuë. , : 
Le 34. que l’on baptizera les Malades qui ne 

peuvent plus répondre» quand ceux qu font 

auprés d'eux ; rendront témoignage qu'ilslont 

fouhaité. 4 LS 

= Lezs. qu'on ne refufera point la grace de la 

Reconciliation aux Sorcicrs » aux Gomediens 


Apoftats, s'ils fe convertiflent. 


E …… Conciles 
Le 36. empêche les Prêtres de confacrer des de Car- 


Vierges fans la permiflion del'Evêque ; & leur *°282- 


défend abfolument de fairele faint Chrême. 

Le 37: défend aux Clercs d’habiter dansune 
Ville étrangere » à moins que l'Evêque oules 
Prêtres des Lieux ne foient informez qu'ils ont 
des raïfons juftes & legitimes de le faire. 

Prefque tous les Canons; dont nous venons 
de parler ; avoient été faits par le Concile 
d'Hippone y à l'exception de quelques-uns qui 
avoient été ajoûtez par les Evêques de la Pro 
vince de Byzace. Ces derniers font les 35. & 
fuivans jufqu’au 47. dans le Code des Canons 
d'Afrique : il y en à encore un du Concile 
d'Hippone; quieft le 47. dansce III. Concile 
de Carthage. Celui-ci contient un Catalogue 
des Livres Canoniques de {Ancien & du Nou- 
veau T'eflament; aurang defquels l’on trouve les 
cing Livres de Salomon ; les Livres de Tobie, 
de Judith, d’Efther, les deux des Maccabées s 
les trois Epitres de Saint Jean, celle de Saint 
Jude ; & l’Apocalypfe. On ajoûta dans le 
Concile de Byzace , qu’il feroit permis de lire 
publiquement les Paflions des Martyrs. 

Ce qui concerne les Livres Canoniques , fut 
encore repeté dans un Concile tenu en 418. 
fous le Pape Boniface ; dans lequel on pro- 
pofa de confülter les Eglifes d'Italie fur ce 
Canon. 
- Il yavoit encore deux ou trois Canons dece 
Concile, qui ont été expliquez dans le Synode 
de Carthage dont nous parlons; dont le pre- 
mier porte, qu'un Evêque ne fera ordonné que 
par trois Evêques. Le fecond, que ceux qui 
n’ont point detémoignage ni de fouvenir qu'ils 
ont été baptizez, le feront de nouveau; & le 
dernier portoit; que l’on nerecevroit les Das 
natiftes qu’au rang des Laïques. | 

Les autres Canons ont été faits dans ce Con 
cile de Carthage. Le premier; comme il pa- 
roit par le Code des Canons des Conciles d'A 
frique, eft le 48. dans lequel Honorat & Ur- 
bain Legats de la Province de Mauritanie di- 
fent, qu'il y a leng-tems qu'ils attendent ceux 
de Numidie, & 
Foi de Nicée ; & la Décifon qui défend de ce- 
Jebrer le Saint Sacrifice » fi l'on n’eft à jeun. Ils 
difent qu’il faut confulter Sirice & Simplicien 
fur le füjet des Enfans ‘baptizez par les Donati- 
fes; pour fçavoir s'ils peuvent être ordonnez 
dans l'Eolife, ou non. : 
— Dans le 37. les mêmes Legats difent; que 
les Rebaptizations ; les Réordinations & les 
Tranflations des _.. étant défenduËs se 


ÿ 2 


declarent qu'ils approuventia 


39T° 
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Les le Synode Plemier de Capouë ; ils demandent clare que les Evêques qui ont été ordonnez dans Zes 
Gerciles permiflion de s’adrefler au Gouverneur deleur une Eglife, où il n'y en avoit point avant eux , CoAciles 


de Car- Province pour chafler Crefconius> qui avoit mais du confentement de l’Evêque dulieu, de- % Car: 
thage, 


thage. pallé de la Ville de Villeroy à celle de Tubour- 
397 ne, & qui ne vouloit point en fortir, quoi- 


qu'on l'en eût averti plufeursfois: leConcile 
leur accorde cette permillion. 

Dans le 39. les mêmes demandent , qu'il 
foir reglé que les Ordinations des Laïques ne 

ourront être faites que par douze Evêques. 
Mais Aurelius aïant remontré que cela étant 
ämpoñfible dans quelques Provinces, on de- 
voit au moinsenaflembler trois, Mais il ajou- 
te dans le Canon fuivant; que s’il y a quelque 
Contradiétion , on appellera quelques autres 
Evêques pour examiner ce qu'on dit contre 
fa perfonne qu’on doit ordonner. 


Le4r. porte quel’Evêque de Carthagean- 


noncera lejour de Pâque aufli-tôt aprés le Sy- 


meureront dans leur Evêché ; mais qu'ils ne 


gouverneront que le Peuple dont ilsontété or. 777: 


donnez Evêques. se 

Ce Canon étoit füivi de l'A pprobation & de 
Ja Signature des Evêques, qui fe trouve dans Je 
Canon so. 


RRPPPPPEPPO DD DEP DDO 000 
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DU CONCILE 


DÉ CARTHAGE 


mode » que l’on affembloit cous les ans à Car- 


thage. 


Eglife qui a été foumife à un Evêquefans fon 
confentement, 


Le42. fait défenfes d’ériger en Evêché une | 


tenu l'an 398. 
APPELLE LE QUATRIEME. 


Le 43. eft contre les Evêques qui fe conten- 
tent de gouverner leur Diocefe ; fans vouloir 
‘venir au Concile. > 

Le Canon 44. porte» que l’on ne pourra pas 


Où a cent quatre Ganons qui contiennent 7, y 
À Ordination & les Mœurs des Evêques; Concile 
des Prêtres & des autres Ecclefaftiques » qui de Coy- 


enlever aux Evêques leurs Clercs pour tes faire 


“Ævêques, fans leur confentement. 


Danslez4s. Aurelius Evêque de Carthage re- 


montre, qu’il demande ordinairement la per- 


miffion de l’Evêque du lieu, pour ordonner un 

de fes Clercs ; mais il demandece qu'il devroit 

faire, s’il le refufoit. : 
Numidius remarque fur cette Propofition; 


‘qu'il a toûjours été permis à l’Evêque de Car- 


thage de prendre ceux qu’on lui demandoit pour 
les ordonner ; quoi-qu'ils fuffent d’un autre 
Diocele. Epigonius declare au nom des Evé- 
ques: qu’il a ce droit ; mais Pofthumien re- 


montre qu’il peut arriver qu'un Evêque n’au- 


ra qu'un Prêtre, & qu'il n’eft pas jufte de lelui 
Ôter. Aurelius répond ; qu'un Evêque peut 
bien ordonner plufieurs Prêtres ; mais qu'il eft 
plus difficile de trouver des perfonnes propres à 
être Evêques ; & qu'ainfi quand un Evêque 
n’auroit qu’un Prêtre ; il devroitle donner ; afin 
qu’on en fiftun Evêque. Pofthumien replique ; 
uiléft donc jufte qu'uneautre Eglife qui a plu- 
Clerc, en fournifle à celle qui a donné 
un Prêtre pour être Evêque; & Aurelius fui 
répond, qu’on perfuadera à F Evêque qui aura 
plufieurs Clercs , d'en donner à celui qui aura 
donné fon Prêtre pour être Evèque. 
Le:6 Canon qui doit être le dernier de- 


fontattribuez à un Concile de Carthage appellé thage. 
le IV. La Preface portequ'ilaététenu fous 398. 


le Confulat d'Honorius & d'Eutychianus, c’eft 
l'année 398. & qu'Aurele Evêque de Carthage 
yprefida. Mais il y a quelque dificulté für la 
verité de ces Canons. Ils nefetrouvent nidans 
le Code de l'Eolife d'Afrique, ni dansla Com- 
pilation des Canons , intitulée Concile d’Afri- 
ques ni dans la Colle&tion de Ferrand ; ni dans 
celle de Denys le Petit: on n’en trouve pas mê- 
meuneul cité en ces endroits. Dans un MS. 
du Cardinal Barberin ces Canons fentintitulez 
Statuts anciens de l’Eglife d'Orient : mais cela 
ne peut pas être veritable parce que Îes Cere- 


monies de POrdination des Ordres Mineurs dé- 


crites dans les Canons de ce Synode, font con- 
formes à la Pratique de PEglife d'Occident; 
qui les donnoit par la porrection desinftru- 


mens, & non point à celle de l'Eglife d'O- 


rient > qui ne fe fervoit point de cette Ceremo- 
mie; mais les conferoit par l’impofition des 


mains. Dans les autres Manufcrits ilsfontin: 


titulez Anciens Sratuts de PEglife. Ys convien- 
nent aflez à l'Eglife d'Afrique, cela fe peut voir 
par le premier Canon, où l’on ordonne que 
l'oninterrogera l'Evêque fur des-erreurs com- 


munes en ne , s'il croit la Trinité Confub- 


fancielle , s'il croit ka Refirreëtion de cette 


Chair 5 
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Le 1Ÿ. Chair; s'il croit que c'eftle même Dieu qui croit que la même Chai 1 
it que cel air qué 

Concile eft Auteur de FAncien & du Nouveau Tefta- fera reflufcitée, s’il eft al een Fat 
de Car- ment, dela Loi & de l'Evangile, s’iltientque futur, des Supplices & dela Gloire ; s’il L: comm- de Car- 


thage. 
398. 


le Diable n’eft pas méchant de fa nature, mais 
qu'il l'eft devenu par fa volonté; s'il ne con- 
damne point les fecondes Nôces ; s’ilneblâme 
point ceux qui mangent de la viande ; s'ilcroit 
que le Baptème remet tous les pechez, tant le. 

eché Originel ; que les autres pechez A&uels ; 


s’il tient enfin que perfonne n’eft fauvé hors de 


PEglife. Ce font là les erreurs des Manichéens ; 
des Donatiftes & des Pelagiens communes en 
Afrique. A l'égard de l'Article qui regarde le 
peché Originel ; 1l eft affez furprenant qu'il fe 
trouve expreflément marqué dans un Synode 
tenuen 398. Pelage n’aïant publié fon erreur 
en Afrique qu'en 411. & n’aïant été condamné 
qu'en4r2. Mais il fe peut faire que cette er- 
reur étoit déja connué, quoi-que Geleflius ne 
fût pas encore venu en Afrique: & il n'y a: 
point de doute que l’Eglife d'Afriquefoûtenoit 
deflors le peché Originel. Quoiqu'ilen foit. 
ceci fait voir que ces Canons font de l'Eglife 
d'Occident, & même de l'Eglife d'Afrique. 
Jéne voi pas de raifon bien forte pour croire 
que la Preface eft fuppofée. Lesautres Canons 
s'accordent affez à la Difcipline de l Eglife d’A- 
frique. Si on ne la trouve point dans Îes Col: 
Jeétions anciennes ; c’eft qu'ils faifoient un 
Corps de Canons à part pour les Ecclefafti- 
ques. On les trouve citez fous le nom du 
Concile de Carthage par Ifidore, par Hinc- 
mar, par Burchard, par 1ves deChartres, & 
par Gratien. es ee 
Le premier de ces Canons ordonne, que 
l'on examinera les Mœurs, la Science &la Foi 
de celui qu’on veut élever à 1 Dignité Epifco- 
ale. Touchant les Mœurs, il demande qu’on 
S’enquefte s’il eft prudent, docile; moderé; 
charitable , humble , affable & mifericordieux : 
touchant la Science ; s’ileft éclaire & inftruit de 
ka Loi de Dieu, s'ileft habile dans l’intelligen- 
ce de lEcriture, & verfé dans la Science des 
Dogmes del'Eglife. À l'égard de la Foi, le 
Canon demande qu'on examine s'il croit la 
Trinité Confubfancielle ; s’il croit que le Fils. 
de Dieu a pris une Chair & une Âme» & qu'il 
ya deux Natures & une feule Perfonne en JE- 
susCurisrt; & silpretendqu'il eft mort 
réellement, & qu'il reflufcitera pour juger les 
vivans &e les morts. Il ajoûtequ'il faut inter- 
roger celui qui doit étre ordonné ; s’ilcroit que: 
c'éft le même Dieu qui eft Auteur de l'Ancien 
& du Nouveau Teftament, s’il ne croit point 
que.le Diable foit méchant par f nature, & 
s'il croit qu'il left devenu par fa Liberté; s’il 


damne point le Mariage & les fecondes Nôces  thage. 


s’il ne blâme point l'Ufage des Viandes; s’il com- 
munique avec les Penitens reconciliez , & s’il 
tient que le Baptême efface les pechez Aâuels 


& le pechéOriginel.: Voilà les chofes far lef 


quelles les Peres de ce Concile veulent qu'on 
examine celui que l’on doit ordonner; &- ils 
ajoutent que s’il fe trouve bieninftruit furtous 
ces Points; on,pourra l'ordonner Evêque avec 
Je confentement du Clergé & des Laïques dans 
lAffemblée des Evêques de la Province, avec 
l'Autorité & en prefence du Metropolitain. 
Qu’aprés avoir reçù l’Epifcopat, il ne doit pas 
fe gouverner fuivant fa paflion ou fà fantaifie, 


mais felon les Reples des Conciles. Ils ajoû-: 


tent que l’on doit encore prendre garde que 
celui qu'on ordonne» ait atteint l’âge que les 
Saints Peres ont requis pour l’Ordination d'un. 
Evêque.. s 

- Le fecond porte ; que quand.on ordonne 
un Evêque, il faut que deux Evêques pofent 
& tiennent le Livre des Evangiles fur fa tête & 
fur fon col, & qu'un dés Evêques afliflans 
pronongant la Benediétion fur lui, tous les au- 
tres Evêques qui font prefens , touchent fa tête. 


avec leurs mains. 


Le troifiéme ; que dans l'Ordination d’un 


Prètre tous les autres Prêtres doivent impoiler. 


leurs mains fur fa tête, pendant que l'Evêque 
le confacre, & luiimpofeles mains. 

Le 4. qu'il n’y a que l’Evêque qui impole. 
les mains, quand on ordonne un Diacre ; par- 


ce qu'il n’eft pas confacré pour le Sacerdoce 3. 


mais pour le Minifiere. | 

Le cinquiéme; que le Soudiacre qui ne re- 
çoit point l’impofñtion des mains dans fon Or- 
dination , doit recevoir la Patene & le Calice 
vuides de la main de l’Evêque, &:les Buret- 
tes avec del’eau, le Bafin & l'Effuye-main de 
celle de l’Archidiacre.. Es 

Le fixiéme, que l’Acolythe dans fon Ordi< 
nation apprend. de l’Evêque la maniere dont 
il doit fe conduire dans fon Miniftere ; qu'il 
reçoit de l'Archidiacre le Chandelier avec ün 
Cierge; afin d'apprendre qu'il eft deftiné à al- 
lumer les Cierges de l'Eglife; & qu'il reçoit 
encore uné Burette vuide pour donner du vin 
pour l’Euchariftie du Sang de JESUS-CHRIST. 

Le feptiéme, que l’Exorcifte reçoit dans le 
tems de fon Ordination de la main de l'Evé- 

ue un Livre où ont écrits les -Exorcifmes ;. 

& que l'Evêque lui adrefle ces paroles : Reces 
vez-les > © les apprenez par cœur > aie le 
Ty 3 gs 
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398. 


pouvoir d'impofer lesmains fur les Encrgumenes & 
les Carechumenes. Le 
Le huitiéme concerne l’Ordination du Le- 


Éteur, quife faifoitien Afrique en lui donnant. 


le Livrédes Evangiles, & enluïdifant: Soez 
Léétenr déla Parole de Dieu. 

Lie neuviéme concerne celle du Portier, à 
qui l’Evêque donnoit les Glefs, en luidifant: 
Conduifez vo; comme devant rendre compie 4 


Dieu des chofes qui font enfermés fous ces Clefs 


Le dixiéme ordonne aux filles qui veulent fe 
faire confacrer par l’Evêque, de fe prefenter 
avec des habits conformes à leur Profeffion & à 
leurétat, femblablesà ceux dont elles doivent 
{e fervirà l'avenir. 

L’onziéme porte, que les Veuves & les Re- 


‘Jigieufes qu’on emploïe quand on baptize les 


femmes, doivent être capables d’inftruire les 


autres, &derépondre de leur foi. 


Le douziéme, que l’époux & l’époufe fu- 
turs qui fe préfentent pour recevoir la Bénédi- 
_€tion du Mariage, doivent être affiftez de leurs 


-parens , & garder la Continence la nuit d'aprés 


leur bénédiction. : es 
Le treiziéme, que l’Evêque doit avoir un 
Hofpice proche l'Eglife. 

Le quatorziéme, que fon meuble doit être 
de peu de conféquence, fa table & fa nourritu- 
repauvres, & qu'il doit acquérirde l'autorité 
par fa foi & par fon mérite, & non pas par l’é- 
clat extérieur. 

- Le quinziéme, qu’il ne doit pas lire lesli- 
vres des Païens, niceux des Hérétiques, que 
parnéceflité, & quand l’occafion le requiert. 

Les 16.& 17. qu’il ne faut pas qu'il fe char- 
ge lui-même du foin des Veuves, des Pupilles 


. &des Etrangers, mais qu'ilfe déchargede.ce 


foin für fon Archiprètre ; ou fur fon Archidia- 
cre. Le 

: Le 18. quel’Evêque nedoit point étre exe- 
cuteur de T'eftamens. —. 

- Le 19. qu'’ilne doit point plaider. 

Le 20. qu’il ne doit point fe charger des af- 
faires domeftiqués, mais s’appliquer feule- 
ment à la Lecture, à laPriére & à la Prédication 
de la Parole de Dieu. ne 

Le 21.qu'ilne doitpasfe difpenfer fans une 
néceflité grande d’allerau Synode; & que s’il 
n'y va pas, il faut qu’il y envoie un Député, 
Pour approuver tout ce qui fera ordonné parle 

Synode , fans préjudice des veritez de la Foi, 

Le 22. que l’Evêque n’ordonnera point de 


“Clercs fans leconfentemenr de fon Ciergé, & 


qu’ildemanderale témoignage & l'approbation 
des Laïques. 


Le 23. qu'il n'entend a point de Caufe 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


qu’en prefence de fes Clercs ; &.queles Sen=. Le Cos 


tences qu’il aura renducs.en l’abfence de fon © 


Clergé, ferontnulles. 


de PEglifé pendant la Predication. 

- Le 2$.que fila crainte de Dieu ne réconci- 
lie pas les Evèêques, ils doivent être remisbien 
eufemble par le Synode. 


Le 26.enjoint aux Evêques d’exhorter leurs 


Diocefains à vivreen paix. : 
Le 27. défend les T'ranflations des Evêques 


qui fe font parambition; & à l’égardde celles 


qui fe font pour l’utilité de l’Eglife, il dit qu’el- 


les doivent être faites fur la réquifition du Cler- 
gé & du Peuple, par l'ordonnance du Synode, 
Îlne permet pas non plusaux Clercs de pañfer 
dans une autre Eglife > fans la permiffion de 
leurs Evêques. : : 

Le 28. porte quele Synode peut examiner 
de nouveau la Condamnation d’un Evêque. 

: Lc29 qu’un Evêque qui accufe un Clerc ou 
un Laïque, doit le déférerau Synode. 

Le 30. fait défenfes aux Juges Ecclefiafti- 
ques de juger en l’abfence de l’accuié. 

Le 31. déclare, que les Evêques fe doivent 
fervir des biens de l’Eglife, non comme de 
leurspropres, mais comme d’unbiendontils 
n'ont que l’ufage. = : à 

Le 32. annulle ja Vente ou l’Echange des 
biens Ecclefaftiques , faite fans le confente- 
ment du Clergé. RE 

Le 33. porte qu’on recévra les Evêques & 
les Prêtres qui {ont obligez d’entrer dans les 
Eglifes de leurs Voifins, & qu’on lesinvitera 
d’y prêcher & d’ycélébrer. < 
- Le 34. qu'unEvêque étantaflis, ne foufri- 
ra point qu'un Prêtre demeure debout devant 
lui. 

Le 35. qu'un Evêque fera affis furun fiése 
plus élevé dans l’Eglife, ou dans l’Affemblée 
de fes Prètres; mais que dans fa maïfonil vi- 
vra avec eux commeavecfes Collégues & fes 
Confreres. … 


Le 36. que les Prêtres qui gouvernent des 


Eglifes , envoïeront querir avant Pâques le 
faint Chrême. ss 
. Le 37.que le Diacre fe doit confidérer com- 
me le Miniltre du Prêtre aufli-bien que de l’E- 
vêque. a a 
Le 38: qu’il peut donner l’Euchariftie au Peu- 
ple en: prefence d’un Prêtre, fi la néceflité l’y 
oblige, & quele Prétreleveüillebien. 
Le 39. qu'ilne s’affcoira qu'avecla permif- 
ion du Prêtre. - 
Le 40. que dansune Affemblée de Prêtresil 
ne pourra parler que quand il fera interrogé. 


ile de. 
arthas 
- Le 24: qu'on excommuniera celui qui fort £® = 
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Carthe- 
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Le4r.qu'il ne fe fervira 


d’Aube quedans le 
temsde lOblation. :54 = => 'EAC 
Le 42. qu’un Clerc qui s’acquite fidelement 
de fon Miniftére ,-doit être élevé à une plus 
Haute dipnnte ms Cr 540 
Le 43.-qu'il fauthonorer les Chrétiens qui 
fouffrentpour la Religion, & pourvoir à leurs 
néceffitez. Ho Ve M 410 
- Le 44: défend aux Clercs delaifler croître 
teurs cheveux &'leur barbe: : : AGE 
-LHeg.:les-exhorte de:faîre connoître leur 
état, par leur modeftie dans leurs habits & 
dans leurcontenance ; &’leur défend de cher- 
cher à fe diftinguer par leurs habits, ou par 
leurs chauflures. 
Le 46: leur défend 
Mie ÉLTANDÉEES CL TRES NS 10 
--Le47.&le 48. leur défendent de fe prome- 
mer dans les places publiques &dans les foires. - 
3: Le 49. prive des rétributions Ceux qui n’affi- 
flentpas aus Vipiles#167 70 Sr 
Le ÿo: déclare: que l’on doit priver de leur 
Miniftére les Cleres qui nefont-pas leur de- 
voir, où quile font néglisemment. 


d’habiter avecdes fein- 


Les sr.s2. & 53. ordonnent à tous les 


Clercs, quelques habiles qu’ils foient, dega- 
gncr leur vie à quelque métierhonnète, fans 
néanmoins manquer à leur devoir. ee 
Le s4. défend d'élever plus haut 
quienvient l'avantage des autres. 

Le 55.ordonne aux Evêques d’excommu- 
nier ceux quiaccufent leursfréres injuftement, 
& il leur défend de les recevoir dans le Clergé, 
quand bien mémeils fe corrigeroïent. _: 

Le 56. ordonne de dégrader les Clercs qui 
font traîtres ou flateurs. 


les Clercs ; 


. Le $7. obligeles Clercs mé 
tisfaétion. en 
- > Le 58. porte qu’il nefaut-pas recevoir fans 


difans à faire fa- 


{ouvent, 


examiner le témoignage de celui qui plaide 


..: Less. que l'Evêque doit accorder les Clercs 
.. qui fonten.querelle, & que celui qui ne vou- 


drapasluiobéïr, fera puni parle Synode. 

- Le 60. déclare que l’on doit éloigner du Mi- 

niftére , un Clerc qui prononce des paroles 

def-honnètes.. - an 
Le6r.qu’il faut réprimander les Glercs qui 


jurent par les créatures , & que S'ils conti. 


nuent ; ilfautles excommunier. 
Le 62. qu'il faut ufer de la même févérité en. 
vers un Clerc quichante dans les repas. 


Le 63. eft contre les Clercs , qui dans un. 


tems de jeûne le rompent fans une néceffité in- 
évitable. 


Le 64. porte qu’on ne doit pas croire Catho=. 


1 


lique une perfonne qui jeûne le Le. i2 Le Con< 
Le 65. qu’on doit célébrer la Fête de: Pâque cile de : 

lkemémejont te Certhæ= 
. Le 66. qu’un Clerc qui croit que fon Evêqué ge. 
Fa condamné injuftement ; peut recourir au 394 
jugement du Synode. ‘: =" 
-: Le 67. qu'il ne fautpoint ordonner de Sédi: 
tieux, d'Ufüriers, ni de Vindicatifs. 

: Le 68.qu’ilne faut pointordonner ceux qui 
fontaurang des Penitens, &que fun Evêque 
en voit ordonné par mégarde , ils doivent être 
dépofez; maisques’llafù, il fera privé du 
pouvoir d'ordonner. F2 

Le-69.foûmet à la même peine un Evêque 
qui auroit ordonné une Veuve ou une femme 
répudiée. ÉLSTE NSP eee 

Le 70. enjoint aux Clercs'd’éviter la fociété 
& les feftins des Hérétiques& des Schifinati- 
ques: SHOT D VS FREE 
- Le 7x. porte que l’on ne donnera pointle 
nomd’Eglifeaux Affemblées des Hérétiques. 
- Le 72. qu'on ne priera point, ni qu’on ne 
chantéta pointaveceur 1 ere eu 

- Le 73. qu’on excommuniera ceux quicom: 
tuüniqueront, ou quiprierontavéc eux: 

. Le 74-que l’Evêqueimpoïera la Penitence à 
celui. qui la demande, fans avoir égard à la 
qualité de la perfonne. 

: Lé 75. qu’on recé 


# 


on recévra plus tard les Penitens 
qui fenégligent. : = Ér 
Le 76. porte que fi une perfonnegiant de: 
mandé la Penitence, fe votant attaqué dé ma- 
ladie, perd connoïffance avant quele Prêtre. 
foitarrivé, on luiaccorderala Penitence, fur 
letémoignage de ceux quiaflurent qu’il l’a de- 
mandée, & quefi l'oncroit qu'ildoive mou 
tirbien-tôt, on le réconciliera furde champ, 
& qu’on mettra l’Euchariftie dans f bouche ; . 
rais-néanmoins que s’ilrevienten fanté, 1lfe- 
ra mis en Penitence. P 

Le 77. que les Penitens quitombent mala- 
des, recévrontle Viatique, c'eftèdire, l'Eu- 
chariftie. | | - 

: Le 78. que ceux qui font-ainf reçûs, ne fe” 
doivent pas croire abfous, s'ils reviennent en : 
fanté, fans recevoir l'impofition des mains. 

: Le 79. que files Penitens meurent'en voïage - 
ou fur mer, fans qu'on puifle leur donner la - 
Communion, on ne laïflèra pas de faire mé- 
moire d'eux dans les Oraifons & dans les Obla- 
tions. D 

Le 8c. que l’on impofera les mains aux Pe= 

nitens pendant tout le tems du jeûne. 

Le $r.quel’on donnera la fepulture Eccle- 

fiaftique aux Penitens. : 
Le 82. que les Penitens doivent faire des gé- 

; _nuflexiogs. - 


Le Con 


cilede 
Caytha- 


ge. 
3938, 
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nuflexions, Même dans le‘temsoù les Fidéles 
en font cxempts. 
Le 83. qu'il faut honorer les Pauvres & les 
Vicillards. | 
Le 84. que l’Evêque ne doit point empêcher 


perfonne d’entrer dans l’Eglife, fût-il Héréti- 


que, Juif ou Païen, jufqu’àla Meffe des Ca- 
techumenes. | 

Le 85. que les Catechumenes qui veulent 
être baptizez, doivent donner leurs noms > 
qu’enfuite on les doit préparerau Baptême par 
l'abftinence du vin & de la viande,  & par l'im- 
pofition des mains. 

Le 86. que les Neophytes ou nouveaux bap- 
tizez doivent être quelque tems à s’abftenir des 
feftins & des fpectacles, &à vivre encontinen- 
es Fan 

Le 87. porte fentence d'excommunication 
contre un Catholique, qui porte fa Caufe, jn- 
fteouinjufte, devant un Juge d’une autre Re- 
lhgion. à : Do 
- Le 88. excommunie celui-qui quitte l’'Af 
femblée de PEglife pour affifter à des Spedta- 
cles. ie ee 
Le 89. ordonne que l’on chaffera de PEglife 
ceux qui pratiquent des ausures ou des enchan- 
temens, & qui s’adonnent aux füperftitions 
des Juifs. es ë 

Le 90. porte que les Exorciftes doivent 
tous les jours impoñer les mains aux Ener- 
gumencs, : - Se $ 

Le 91. donne aux Energumencs le foin de 
balaïer les Eglifes. 

Le_92. porte que les Exorciftes nourriront 
2 Energumenes qui demeurent dans les Egli- 

Le 93. qu’on ne recevra point les Oblations: 
des Freres feparez de l’Eglife. de 


. Le 94 qu’onrejettera les prefens de ceux qui 


oppriment les Pauvres. 

. Le 95.blâme ceux qui refufent de donner, 
en mémoire des morts , de quoi nourrir les 
Pauvres. yes 

Le 06. dit qu’il fauten Jugement examiner 
& la conduite de] ’accufateur & de l’accu- 
É 


Le 97. 
être approuvé de l’Evêque. 2 
Le 08. qu'un Laïque ne doit point. enfei- 


gneren prefence des Prêtres, s'ils ne le luior-. 


donnent, 

… Le 99. qu’une femme ; 
quelque fainte qu'elle foit , ne doit point fe 
mefler d'enfeigner dans une Affemblée. 


Le 100 qu’elle ne doit point entreprendre 
dé baptizer. - : 


* 


quelque habile & 


qu'un Superieur deReligieufesdoit fes 
crimes qu'ils fuflent coupables, 
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Le 101. que les jeunes Vieuves qui font foi. £r €os 


bles , ‘doivent être nourriesaux depens de 1° de 
, P ns de Cris 


l’Eglife dontelles font. fe 
Le 102. declare que c’eft la faute de l’Evé. ge 
que ou du Curé de laParoiffe, files Veuves & 178 
les Religieufes font obligéesparnecefiréd'a. 
voir trop de familiarité avec les Clercs. ‘ee 
Le 103. que les Veuves qui font nourries 
aux dépens de l’'Eglife doivent être fi aflidaës 
au fervice de Dieu, qu’elles puiffent édifier 
VEglife par leurs prieres & par leurs œu- 
vres. + 
Le 104. excommunieles Veuves qui fere- 
marient aprés avoir fait profeffion du Celibat. 
Monfeur Balufe 1ajoûté encore un Canon 
à ceux-ci, qui eft contre ceux qui caufent des 
Schifmes & de la Divifion dans l’Eglifé de 


JESus-CHRrisST, qui eft la Baf &le fon- 


dement de la Foi des Chrétiens.Il yavoitbeau- 
coup d'Evêques à ce Concile, & ilsavoient 
tous figné : nous n’avonsplusles foufCriptions 
que d’Aurele de:Carthage , de Donatien de 
Falabrece ou de Telepte, & de S. Auguftiné 


BR QE ex 
ÉRPIR LS IR US 


DUCONCILE. 
DE C ARTHAGE . 
De lan. ; 


# tenir fort fouvent des Conciles Natio- 4, 
naux à Carthage. [ly eneut un en 390. ch 

au mois d'Avril, dont iléft parlé dans le Code ge. 

des Canons de l’Eglife d'Afrique , qui nous 399 

apprend, quece Conciledéputa Épigonins & 

Vincentius vers l'Empereur, pour obtenir 

une Loi qui défendit d'enlever hors des Egli- 

fes ceux qui s’y feroient retirez, de quelques 


Poe puecee en Afrique de Te Ces. 


er 
A OS) *? 
. fe 
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RE RAA 


SÉRRNTARFERS 

DU CONCILE 

DE CARTHAGE 
De l'an 401. 


| Appellé vulcairement É Y. 


Lay N croit communément quece Concile eft 
Concile 


de lan 398. mais ilparoîtpar le Code des 


deCar- Canons del'Églife d'Afrique, que la plûpart 


| 
| 
| 
| 
| 


thage. des Canons attribuez à ce Concile , ont été 
401, faits dans deux Afflemblées tenuës l’an 401. au 


mois de Juin & de Septembre; c’eft pourquoi 
nous fuivons ce Code dans l’Abregé des Ca- 
nons de cé Concile. A 

Aurele remontre, qu'il eftnéceffaire pour 


foulager les Eglifes d’Afrique qui étoient dans 


la nécefité & dans la douleur, de députer des 
Evêques en Occident , & particuliérement à 
Saint Anaftafe Evêque du $. Siége Apoñtoli- 
que, &à Venerius Evèque de Milan. Ilre- 
prefente que l’'Eglifé d'Afrique a été tellement 
maitraitée, & qu’elle eft dans une fi grande de- 
folation, qu’elle n’a point de Diacre qui foit 
aflez éclairé, & encore moins de Prêtre; 


compte à Dieu de la perte de leurs ames. 

Le premier Canon dece Concile, qui eft 
le 57. dans le Code Grec de l’Eglife d'Afrique, 
confirme ce quiavoitété ordonné dans un Sy- 
node précédent ; quäl féroit permis d’ordon- 
nerceux» qui atantété baptizez dans leur en- 
fance parmi les Donatifles, s’étoient-enfuite 


réünisà l'Eglife; & il laifleà la prudence dés. 


Evêques , d'examiner fi l’on ne pourroit pas 
recevoir toute une Eglife Donatifte avec{on 
Evêque, qui demanderoit à { réünir avec les 
Catholiques. : 

Dans le fecond Aurele dit , qu’il faut de- 
mander aux Empereurs, qu'ils détruifent les 
reftes de l'Idolatrie , & qu'ils faffent abattre 
quelques T'emples qni fubiftent encore. 

… Dans le troifiéme, qu'ilfautencore les prier 

_ Tome II. 


d’ordonner, qu’il ne fera point permis d’ap- Lepr 
peller en témoignage devant le Juge Séculier, Concile , 
un Clerc qui aura été Arbitre ou J uge de quel- de Car- | 
que différent. thage. : 
Le quatriéme , qu’il faut leur demander de 401: 
défendre les feftins & les danfes que l’on faiten | 
lhonneur des faufles Divinitez. | 
Lecinquiéme, qu’il faut les prier d’empé- | 
cher que l’on ne reprefente des Spectacles , des | 
Jeuxou des Comedies, les Dimanches & es | 
Fêtes, particuliérement dans le tems de P4- | 
que, où ilarrive quelquefois que les Peuples | 
Vos en plus grand nombre au Cirque qu’à l’E- | 
glife. 
Lefixiéme, qu’il faut les prier d’ordonner, 
que perfonne ne pourra défendre un Ecclefia= 
ftique condamné par le Jugement des Ev éques, 
à peine de punition & d'amende. 
Le feptiéme, qu’il faut leur demander que 
l'on ne puiffe contraindre les Comediens qui fe 
{ont faits Chrêtieus, d’exercer leur métier. : 
- Le 8. qu'il faut demander le Droit d’affian- 
chir les efclaves dans l’Eclife. 
Leo. porte, que fi l’on rencontre en Italie 
un Evêque nommé Equitius, qui avoit été 
condamnéen Afrique, on demandera que fon 
procés lui foit fait. 
Voilà les Canons de cette premiére Affem- 
blée de l’an 407. 
L'autre Aflemblée fut tenuë la mêre année 
ler3. Séptembre; ony lûtles Lettres du Pa- 
pe Anaftafe, quiexhortoit les Evêques d’Afri- 
que à ne point diflimuler les Vexations qu'ils 
fouffroient de 1a part des Donatiftes.. Néan- 
moins les Evêques furent d'avis de les traiter 
avecdouceur, &. d'écrire feulement aux Goù- 
verneurs des Villes, pour les prier de faireren- 
dre à l’Eglife Catholique les Eglifes dont les 
Maximianiftes s’étoient emparez. C’eft ce 
qui fe trouve dans les Canons 66. & 67. du Co- 
de Grec des Canons de l’Eglife d'Afrique. 
 Le68.permet pour le bien de la Paix, aux 
Evêques, de recevoir dansle Clérgé des Ca- 
tholiques, les Clercs Donatiftes qui fe conver- 
tiflent, . 
Le 69. porte, que l’on députera vers les Do- 
natiftes, pour leur remontrer qu'ils doivent fe 
réünir à l'Eglife. | 
Le 70. ordonne aux Evêques, aux Prêtres 
&aux Diacres, de n’avoir plus de commerce 
avec leurs femmes , à peine d’être privez de 
leurdegré. À l'égard des autres Clercs, ilne £ 
les oblige pas à la Continence. A 
Le 71. fait défenfes à l’'Evêque de qui’ter la 
principale Eplife de fon Diocefe, pour faire fa 
demeure dans ne autre. £ 
F2 La 
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Le. Le 72. déclare qu’on doit baptizer les en- 
Concile fans, quand on n’a pointde preuve ni de té- 


de Car: moignage qu'ils 


ihage. 


401. 


aïent été baptizez. 

Le 73. renouvelle le Canon quiordonne, 
que l'Évêque de Carthage fera fçavoir le jour 
de Pâque. 

Le 74. défend à celui qui a été chargé du foin 
d’une Eglife aprés ta mort de fon Evêque, d'y 
demeurer plus d’un an; & il l’oblige de faire 
élire un Evéque, & s’il le néglige, le Canon 
ordonne qu’au bout de l’anony élraunautre 
Oeconome. 

Le 76.eftcontre les Evêques qui s’abfentent 
{ans raifon du Concile National. 

Le 77. eft particuliérement contre un Evé- 
quenommé Crefconius, qui avoit refufé d’y 


_ vénir. Le Concile ordonne qu’il viendra au 
premier Concile d'Afrique ; finon que l’on 


prononcera une Sentence contre lui. 

Le 78. nomme des Députez pour régler une 
conteftation d’une Églife d'Afrique. 

Le 79. déclare non recevables à fe juftifier 
les Clercs qui ont étéunan fans fe mettre en 
peine de faire lever l’excommunication portée 
contr'eux. 

Le 8o. déclare, que fiun Evêque ordonne 
un Clerc étranger , ou s’il fait Supérieur de 
{on Monaftérele Religieux d’un autre, il fera 
féparé de la Communion des autres Evêques,, 
& ne jouira que de celle de fon Eglhife, & que 
celui qui a été fait Clerc ou Supérieur, nejout- 
ra point de cet honneur. 

Le 8r. eft contre les Evèques qui ferorent 
heritiers des Heretiques ou des Paiens, quoi 
qu'ils fuffentde leursparens. … 

Le 82. porte, que l’on demandera à PEm- 
pereur le droit d’affranchir dans l’Eglife. 

Le 83. concerne le foin, queles Evêques 
doivent avoir d'empêcher les Fideles d’ho- 
norer de faufles Reliques & de faux Martyrs. 

L: 84. porte que l’on demandera à l’Empe- 
reur la démolition des reftes des T'emples & 

des Idoles. 

Le 85. & dernier donne pouvoir à l’Evêqu 
deCarthage , de diter & de figner au nom de 
tout le Concile , les Lettresque le Concile a 
jugé à propos d'écrire & d’envoïer. Ces Ca- 
nons font ceux du ciniquiéme Concile de Car- 
thage , que l’on met ordinairement en 398. 
mais qui eft de lan 407. fuivantles deux Co- 
des des Canonsde lEglife d'Afrique. 

Les reflexions que l’on peut faire fur les 
Conciles d’Afrique“dont nous venons de par- 
ler, font premierement, qu’il y avoit en Afri- 
que on trés-grand nombre d'Evêques. Secon- 
dement , que la qualité de Metropolitainen 


{ 


pofé par deux Evêques. Le Concile 
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Afrique n’étoit point attachée comme aux au- 
tres lieux à l’Evêque de la Metropole Civile, 
mais à l’antiquité de l’Epifcopat. Troifiéme- 
ment ; que l’Evèque de Carthage avoit beau- 
coup d'autorité furtoute l’Afrique, qu'il jouif 


foit de grands droits & de grandes prerogatives: 


en un mot, quilétoit comme l’Exarque oule 
Patriarche de toute l'Afrique. Quatriéme- 
ment , que l’on tenoit en Afrique fort fre- 
quemment des Synodes, & que l’onen diftin- 


LF 
Concile 
de Car 
thage. 

401, 


guoit de deux fortes, les uns étoient Provin- 


ciaux, &lesautres Nationaux où Généraux 

qui fe tenoient ordinairement à Carthage, où 
s’aflembloient les Evêques députez des Provin- 
ces, fous l’autorité de PEvêque de cette Ville. 
Cinquiémement , qu'ils traitoient des matié- 
res de difcipline, &c qu'ils faïfoient des régle- 
mens, fuivant qu’ils voïoient que les occur- 
rences & l’état des affaires l’exigeoient. Sixié- 
mement , que leur difcipline à l'égard des 
Clercs étoit fort repuliere & fort exacte. Sep- 
tiémement, qu'ils tâchoient de maintenir l’au- 
torité Ecclefiaftique par le fecours des Loix 
Imperiales. Qu'ils faifoient enfin plufieurs 
reglemens trés-utiles pour tous les Chrétiens. 


Ces reflexions m'ont femblé neceffaires pour: 
éclaircir ce que j'ai ditde ces Conciles, & 


elles peuvent contribuer à reprefenter & à faire 
voir l'utilité des Conciles, 


ed ed 9 EN RU 
Fab de sera rte 


DU CONCILE 
DE CONSTANTINOPLE 
de l'an 394. 


ALSAMON nous a Confervé un Frag-yr, cu. 

ment de ce Concile tenu à Conitantino- 1 de 
ple le 27. Septembre de l’année 394. TI fut Conffan. 
compofé destrois Patriarches d'Orient, C’eft simple. 


à dire, de Nedtarius de Conftantinople , de 
Theophile d'Alexandrie, & de Flavien d’An- 


-tioche ; & de feize Evêques d Orient & d’Afie. 


On'y examina le different qui étoit entre Âga= 
pius & Bagadius, qui pretendoient tous deux à 
J’'Evêché de Boltres. Bagadius avoitété de= 
def-ap- 
pIouvE 


794 


Le 
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Le Con- prouve ce Jugement, & declare , que comme 
tnople. de trois Evêques. TL'heophiledit , que trois 
HS SESESE TS 
vince s’affémblent, & tout le Synode approuve 


aile de un Evêque ne peut être ordonné que par trois 
#94 Evéques ne fufifent pas; mais qu’il faut, fi 
fon fentiment. Nous ne avons que cela de \ 


Conffan- Evêques , ilne peut pas étre dépofé par moins RAR AN ARERES 
cela fe peut , quetousles Evêques de laPro- 
LEVEL DE TC UR L'N. 


FR 
ERA 
ET re À ss / 
PÉRRR TRES LR Es Evêques d'Afrique ne font pas les Le Cons 
: ee  feuls qui aïent veillé au maintien de la ce de 
difcipline de l'Eglife , vers la fin du qua- Turins 


499: 


D) U C N & II E triéme fiecle: ceux des Gaules & de l’Efpagne 
— 1e à nous ont auffi laïflé des monumens authenti- 

qe de a voue paftorale. Lespremiers 

2 >» : dans les Canons du Concile de Turin, & les 

D AL £ XANDRTE. derniers dans ceux du Concile de Toiede: car 

: ces deux Conciles ont été aflemblez l’an 400. 


e |2 . Ou Environ. Fe 
de Fan 39 ? Le Concile de Turin regle plufeurs diffe- 
___ rensquiétoiententreles Eglifes & Îes Evèques 
Le *“HEopice affembla l'an 399. un desGaules. 
Concile Concileà Alexandrie, dans lequel ilfit Le premier eft celui qu'avoit Procule Evé- 


| d'.Ak- condamner les Livres d'Origenes. Juftinien que de Marfeille avecles Evèques de la Pro- 

xandrie, rapporte un Fragmentdela Lettre dece Con- vince Narbonnoïfe, dontil vouloitêtre recon- 

399. cile dans fon Epitre à Menas. nu Metropolitain. Le Concile pourle bien 

-_ delaPaix, donne à la perfonne, &-non pas 

EE _ auSiégede Procule, ledroit de Primatie dans 
ERA NS Cu Se CN + Ge dela feconde Narbonnoife 

| a Rd 3 Ge. e fecond différent étoit entreles Evêques 

| RE ARS PE ARS D ANS des Eglifes d'Arles & de Vienne, qui.étoient 

= : en conteftation fur le droit de Primatie. Le 

Concile déclare, que ce droit appartient à ce- 


- 1) U (& O N Ï L E  Juiquiprouvera que fa Villeeft la Métropole ; 
- —. de + À mais cependantil ordonne par provifion pour 
confrverlaPaix, que les Evêques de cesdeux 


Fe D E C H Y PRE Egtifes auront fous leur Jurifdiétion les Eglifes 


les plus proches de leur Ville, & qu'ils vivront 


1 
| 
| 
= deformais en paix, fans s'inquiéter en ufur- 
du même te ms. -_ pantlesEglifes quifontéloignées.. 
—_ 7 Latroifiéme queftion qui étoit à juger dans 
. ___  _. ce Synode, concernoif quatre Evèques qui 
Le Con- P Eu detemsaprés Saint Epiphane, excité  avoient faitdes Ordinations contre l'ordre : le 
| Concile leur pardonne leur faute, à condition 
qu’ils n’y retomberont plus » & ordonne qu’à 
l'avenir ceux quiy retomberont, ne pourront 
plus affifter aux Synodes » & que ceux qu'ils 


cile de par les Lettres de Theophile, tint un Con- 
Ebypre, cile dans l’Ifle de Chypre, & y fit auffi Con- 
399. damner les Livres d’Origenes. 


| auront ainf ordonnez , feront privez du 5a- 

. - cerdoce. L : 
| ras : La quatriéme efttouchant un Laïque appel- 
| EL 7 A Pallade, qu fe plaignoit d’une Sentence 
= - genduë contre lui par fon Evêque Triferius..à 
| de Li 2 qui 
4 
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Le Con- qui il n’avoit pas pû prouver un crine, dont 


cile de 
Turin, 
400. 


Lel. 
Concile 


de Tole-: 


de. 


400. 


avoit accufé un Prêtre. Le Concile confir- 
me Ja Sentence de Triferius., lut laiffant nean- 
moinslaliberté de faire grace à Pallade. 

11 confirme encore dans le Canon cinquié- 
me une autre Sentence de ce mème Evêque» 
renduë. contre le Prêtre Exuperantius, qui 
avoit vomi plufieurs Calomnies & plufeurs In- 
jurescontrelui. 

Le fixiéme Canon eft contre ceux qui com- 
muniquoient avec Felix Evèque de Treves, 
qui étoit du Parti des Ithaciens. 

Le feptiéme défend aux Evêques de prendre 
les Clercs d’un de leurs Confreres, pour les 
ordonner dans leur Eglife, & de recevoir à là 
Communion, ceux quiontété excommunmiez 
en quelque lieu. 

Le huitiéme porte. que ceux qui ont été or- 
donnez contre les Canons ; & qui étant or- 
donnez ont en des enfans , ne doivent point 
étre élevez à des Ordres fupérieurs. 


sevssasesesvenss 
Feeenen 


DU CONCILE 
DE TOLEDE. 


E Concile fut tenu l’an 400. & compo- 
. fé de dix-neuf Evêques d’Efpagneaflem- 
blez à Tolede, qui aprés avoir fait une 
Profeffionde Foi, & condamné tes erreursdes 
Prifcitianiftes, firent des Réglemens touchant 
la Difcipline. La premiére chofe qu'ils ordon- 
nérentfut, que l’on obferveroit les Canons du 
Concile de Nicée. Ils en firent enfüite 20. 
Autres. re 
Dans le premierils permettentde donner le 
Diaconat à des Perfonnes mariées, pourvû 
qu'elles foient chaftes, & qu’elles gardent la 
Continence ; mais ils n’impofent point d’au- 
tres peines à ou Diacre, ou à un Prêtre qui ne 
lavoit pas gardée, & qui avoit eu des enfans 
avant la Lor que les Evêques de Portugal 
avoient faite fur ce füjet : ïl ne leur impofe 
point, dis-je, d’autrepeine que dene pouvoir 
étreélevé à une plus haute Dignité. x. 
Le fecond Canon défend d’ordonner une 
perfonne qui a fait Penitence publique : ilajoû- 
te que fi la néceflité le requiert, on pourra 
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bienle faire Portier, oumême Ledteur: mais 


des Soûdiacres, fans pouvoir impofer les 
mains ; ni toucher aux chofes Sacrées. I] y 
elt remarqué dans la fuite ; qu’un Penitent 
eft celui qui aïant fait Penitence publique 
aprés fon Baptême , pour un Homicide, où 
pour quelqu’autre Crime pareil, aétéréconci- 
lé publiquement à l’Autel Divin. 

Le troifiéme Canon porte , que fi un Le- 
éteurépoufeune Veuve, ilne pourra plus être 
élevé aux Ordres füpérieuts , & que tont au 
plusil ne fera que Soûdiacre. 

Le quatriéme, qu’un Soûdiacre qui fcre- 
marie, féra mis au rang des Portiers ou des 
Lecteurs, fâns pouvoir lire les Epîtres ni les 
Evangiles ; que celui qui { fera marié una 
troifiéme fois, fera féparé de l’Eglife pendant 
deuxans; & qu’aprés être réconcilié, ilne {e- 
ra jamais qu'au rang des Laïques. 

Le cinquiéme prive de la Dignité Ecclefiafti- 
que le Clerc, qui étant deftinéau fervice de 
quelque Fglife de la Ville oudela Campagne, 
n’affliftera pas au Sacrifice quis’y fait tous les 
jours. ee | 

Le fixiéme défend aux Vierges confacrées à 


Dieu d’avoir de fimiliarité avec des Ecclefa- 


ftiques , qui ne font pas de leurs proches Pa- 
Tens. 

Le feptiéme donnepermiffion aux Clercs 
qui ont des femmes qui ne fe conduifent pas 
bien , de les lier &de lesenfermerdans leurs 
maifons, &leurdéfend de manger avecelles, 
qu’elles n’aïent fait Penitence. 

Le huitiéme exclut des Ordres facrez ceux 
qui ont été à la guerre aprés avoirrecüle Ba- 
ptême. =: ne — 

Le neuviéme défend aux Vierges & aux 
Veuves de faire des Prieres avec des étrangers 
dans leur maïfon , qu’en prefence de l’Evé- 
que, d’un Prêtre ou d’un Diacre. 

Le dixiéme porte , qu'il né faut point or- 


donner ceux qui font obligez à quelque Famil- 


le ; Ou pour quelque Ferme à moins que ceux 
de quiils dépendent, n’yconfentent. 
L’onziéme déclare, que fi un homme puif- 


fant 2 dépouillé un Clerc , on un pauvre : 


Religieux ; &qu’ilne veuïlle pas venir rendre 
compte de fon aétion devant l'Evéque» ildoit 


. étre excommunié jufques à ce qu’il ait rendu le 


bien qui nelui appartient pas. 

Le douziéme défend de recevoir te Clerc 
d’un autre Evêque, sxl n’eft Schifinatique, 
& declare excommunicez tous ceux qui fe fe- 

= parent 


1 


Le], 
à condition qu'il ne lira, ni les Epîtres, niles Concile 
Evanpiles ; & que fi quelqu'un & trouve avoir de Tole- 
été ordonné Diacre, il fera feulementau rang dé: 
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munier , qu'il faut, ou qu'ils communient, au commencement du cinquiéme. 400» 


ou qu’ils fe mettent au rang des Penitens, fi- 
non qu'ils feront excommuniez. 
Le quatorziéme , que l’on chafferacomme 


un Sacrilege, celui qui aïant reçû l’Euchariflie 


de la main de l’Evêque, ne la confommera pas. 
Le quinziéme porte , qu’il ne faut point 
manger ni converfer avec un Laïque ou un 
Clerc excommunié. 
Le feïziéme impofe une Penitence de dix 
ans pour les Aduiteres.. De 
Le dix-feptiéme declare , que celui quia 
une Concubine & une femme tout enfemble, 
doit étreexcommunié ; mais qu’on ne doit pas 
excomimnunier celui qui n’a qu'une Concubine, 
de forte qu’afin d’êtrede l’Eclife; il faut fecon- 
tenter d’avoir une femme ou une Concubine. 
Ce Canon pourroit faire quelque peine àceux 
quinhe fcauroient pas, que le terme de Concu- 
“bine qui cft prefentement odieux, f prenoit 
autrefois pour une femme à qui l’on donnoit la 
foi de mariage , mais que l’on n'époufoit pas 
avectoute les folemnitez que les Loix deman- 
doient dans les mariages ; ce que Saint Augu- 
fin explique dans le chapitre cinquiéme du Li- 
-vre de PAvantage du Mariage. en 
Le dix-huitiéme declare, que l’on ne doit 
point communiquer avec la Veuve d’un Evé- 
que , d’un Prêtre ou d’un Diacre ; qui s’eft 


“remariée , & qu’elle ne doit être reconciliée 


“qu'à l’article de Ja mort. 2 
* Le dix-neuviéme punit dela même peine la 
fille d’un Evêque , d’un Prêtre ou d’un Dia- 
cre, qui fe marie aprés avoir été confacréeà 
Dieu. Fe.  … 

Le 20. eftconçü en ces termes: Quoi que 

. lon oblerve prefque par tout , de ne point con- 

_facrer de Chrême fans l'Evèque, neanmoins 
parce que l’on nous a rapporté ; qu’en quel- 
ques lieux les Prêtres leconfacrent , nousa- 

_vons ordonné que dorefnvantiln'yauraque 
PEvêque qui contacrera le faint Chrême, & 
qui l’envoïera dans tout fon Diocefe. Etafin 
que cela s'execute , chaque Eglife envoiera à 
l'Evêque un Diacre ou un Soudiacre versies 
Fêtes de Pique, afin qu’on puifie apporterle 
Chrémepourcejour. lleftcertain que lEvé- 


que peut confacrer le Chrémeen touttems, 


ce que les Prêtres ne peuvent pas faire fans 
l'autorité & la permiffion de lP'Evèque. Les 
Diacres ne pourront adminiftrer le faint Chré- 
me , cela n’eft permis qu'aux Prêtres en l'ab- 
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DE LA DOCTRINE 
Du quatriéme Siécle de. PEglife. 


, Uor que l’on n'ait rienenfeignédans 
le quatriéme Siecle de l'Eglife . quin'ait 
“été crû dans les trois premiers, il faut 
neanmoius avOuËr qu'on ya beaucoup éclait- 
ci&rexpliqué les principaux Myfteres, AlTé- 
gard dela Divinité & des attributs de Dieu; on 
n’a prefque rien ajoûté à ce qui avoitété dit par 
les anciens Peres , & l’on en a même moins 
traité dans ce fiecle que dans les preccdens ; 
mais le Myftere de la Trinité a fait, comme 
nous avons yû, le fujet d’uneinfinitéd’Ecrits 
-des Auteurs de ce Siecle, & de plufeurs Déci- 
fions Synodales. Ona établi la Divinité du Fils 
& du S. Efprit ;on a prouvé, que ces deux Per- 
fonnes étoient de même Subftance quele Pere, 
on a diftingué ayecfoin l'Effence & la Subfian- 
ce d’avec la Perfonne , onaallegué quantité de 
preuves pour appuïer cette Doétrine, &lona 
“répondu aux objections que les Heretiques 
-propofoient pour l’attaquer. Le 
-' Il yaeu quelque dificultéentre les Catholi- 
ques für le terme d’Hypofiafe ; quelques-uns 
voulant qu’on dit ;, que le Pere &le Fils & le 
Saint Efbrit étoient trois Hypoliafes , & les 
autres foûtenant-qu'il faloit dire qu’ils étoient 
uné même Hypoitafe : mais cette difference 
apparente ne confiltoit que dans une pure 
ucftiondenom, qui dépendoit de la fignitica- 
tion du mot Hypoffafe ; que les uns prenotent 
pour la Perfonne , & les autres pour la Nature. 
Tous les Peres de ce Siecle ont connu que le 
Verbe étoit une Perfonne diftinguée de celle 
du Pere Eternel, & que fa Generation étoit 
éternelle; maisilsnefe font pas avifez d'expli- 
quer comment fe fait cette Generation, & ils 
ontavoüé qu’elle eft ineffable & incomprehen- 
Z1 3 liblé, 
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fible. Ils ne fe font point arreftez non plus à 
traiter quantité de queltions fubtiles touchant le 
Miyitere de latrés-fainte Trinité &ilsenfont 
demeërez toûjours à la fimplicité de là Foi, 
qu’ils ont établie fur Pautorité de l'Ecriture & 
de la Tradition. Ils ontencore enfeigné que 
le Verbcavoitapparuaux Patriarches, & ont 
ditence fens qu'il avoitété vilible.. Quoi que 
l'on n’ait pas tant traité dans ce fiécle du My- 
ftére de l’Incarnation que dans le fuivant, 
neanmoins on l’a expliqué fort nettement, & 
non feulement ona condamné les erreurs d’ÀA- 
rius & d’Apollinaire, quinioient que JESUS- 
CHRr1ST eût une ame ou une intelligence 
humaine différente de la Divinité; mais l’on a 
même rejetté par avance les erreursde Nefto- 
tius, d'Eutyche, & de tous les autres Héréti- 
ques qui ont ou diftingué deux Perfonnes en 
Jesus-CurisrT, ou confondu les deux 
natures & leurs propriétez. Ils ont crû lIn- 
Carnation néceflaire pour racheter les hom- 
mes, & ont reconnu qu'on ne pouvoit être 
fauvé fans croire en JESUS-CHRIST. 
Quelques-uns ont encore enfeigné» que JE- 
sUus-CHR1ST avoirprèchélEvangile aux 
Enfers; mais cette opiniona été rejettée par 
plufieurs. Ilsontafuré qu'il yavoit un grand 
nombre d’Anges & de Démons. Ils n’ontrien 
déterminé fur le jour du Jugement, & ils ont 


prefque tous avoüé que les hommes lignorent 


entiérement. Ilsont confidéré ce queles An- 
ciens avoient dit du régne de JESUS- 
CHRIST fur la terre pendant mille ans, 
comme une imagination fans fondement. Îls 
ontprefquetous reconnu, que les ames inno- 
centes & purifiées de leurs péchezjouïffent de 
Jabeatitude avant le jour du Jugement, & que 
celles des impies font condamnées aux feux 
‘éternels aufli-tôt aprés leur mort. Ils ont 
néanmoins avoüé qu’aprés la réfurrection leur 
bonheur où leur malheur fera encore augmen- 
té. Ilsont crû que lesames des hommes font 
fbirituelles &immortelles; maisils ont douté 
fi Dieu les créoit immédiatement, ou fi elles 
étoient produites par les amies des peres & me- 
res. Ils ont plus parlé de la grace» que l’on 
n’avoit fait dansles fiécles précédens ; & nean- 
moins ils ont toûjours beaucoup donné au libre 
arbitre Le péché originel a commencé à 
étreplus connu. Ils ont exclus du Roïaume 
des Cieux les enfans qui mouroient fans Bap- 
tême; mais ils n’ont pas affüré qu'ils fouffri- 
roient les peines dufeu. Tlsont reconnu l’efa 
ficace & la néceflité du Baptême. L’impofñ- 
tion des mains Epifcopale ou lonétion du faint 
Chrême a été confidérée comme un Sacre- 
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ment qui faifoit defcendre le Saïnt Efprit fur: 
les baptizez. Ils ont foûtenu contre les No- . 


-vatiens, que l’Eglife avoit le pouvoir d’impo- 


fer la Penitence, & de remettre les péchez les 
plus énormes. Ils ont enfeigné clairement : 
que le Pain & le Vin de l’Euchariftie étoient 
changez au Corps & au Sang de JESuUSs- 
CHRIST. Ilsont donné le nom de Sacrifi- 
ce à la célébration de l’'Euchariftie, & l'ont 
faite avec des cérémonies particuliéres. Ils 
ont été perfuadez que pour exercer les fon- 
étions Ecclefaftiques il faloit être ordonné. 
Ts ont approuvé le mariage, & ont voulu quil 
fe contraétât en face de l’Eglife & en prefence 
du Prêtre qui donnoit une bénédiction. Ils 
onthonoré la virginité, ils ont loüé ceux qui 
en faifoient profeffion, & ont confidérécom- 
me des facriléges ceux qui la violent. Ils ont 
-eu beaucoup de refpect & de vénération pour la 
-Vierge & pour les Saints, ils les ont priez; & 
ont même honoré leurs Reliques. Ilsontprié 
pour les morts. Nous avons remarqué plu- 
fieurs fois leur fentiment für l'autorité de l’E- 
criture fainte & de la Tradition. Tlsont enfei- 
«gné qu'il n’y avoit qu’une Eglife Catholique, 
hors faquelle 1! n’y avoit point de falut, & à 
l’autorité de laquelle il fe faut foûmettre, par- 
= qu’elle ne peutcefler d’être, nierrer dans la 
C’eft pourquoi Pon peut dire en général, 
que la doctrine du quatriéme fiécle a été la 
créance de l’Eglife de ce fiécle-là, & qu’ainf 
PEglife ne pouvant changer de créance , il 
s'enfuit néceflairement quela Doctrine de ce 
tems-là n’a pointété différente de celle que l’E- 
glife enfeigne encore aujourd’hur. 
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Du quatriéme fiécle de l'Eglife. 


. Difcipline de l’Eglife confifte, ou dans 
lé gouvernement & dans la police ; ou 
dans les ceremonies, ou dansies pratiques qui 


concernent les mœurs, & la perfection Chré- 
tienne 
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tienne. Or on ne peut douter que ces trois 
Points ; & particulierement les deux pre- 
miers, ne fe foient beaucoup perfeétionnez 
dans le quatriéme Siecledel’Eglife. Caravant 
ce temps , l’Eglife qui avoit été continuel- 
lement agitée & troublée par les Perfecu- 
tions , n'avoit pas pû établir une forme de Gou- 
vernement ftable & uniforme, n1 celebrer les 
Myfteres avec la pompe & l'éclat des Ceremo- 
nics ; mais quand une fois elle commença à 


être delivrée entierement du joug de la tyran- 


pie qu’elle avoit foufferte, appuñée par l’auto- 
rité d’un Empereur Chrétien, elle fit des Re- 


gles & des Loix pour fegouverner, & joignit à 


la pureté de fa Foi la magnificence des Cere- 
monies. Ainf quoiqu'ilyeûtdes Regles pour 
le Gouvermement des Eglifes dés les premiers 
Siecles, qui étoient établies par coûtume & par 


Tradition, & que l’on pratiquât déjaplufieurs- 
GCeremonies, on peut ncanmoins aflurer que 


ces chofes ont été beaucoup perfectionnées 


dans le quatriéme Siecle de l'Eglife, commeil 


cit aifé de voir en comparant ce quia été or- 


donné & pratiqué dans ce fiecle-là, avecce qui. 


fe failoit dans les precedens. 
Premierement, à l'égard du Gouvernement 


de lEglife, ce fut dans le quatriéme Siecle que: 


le Corps des Eglifes fe perfectionna , & que 
l’on établit des Regles certaines pourles Juge- 
mens Ecclefiaftiques. La Diftinétion, la Di- 
ftribution &-1a Subordination des Eglifes fe 
regla prefque fur la formedel’Empire. Les 


Provinces Civiles formerent un corps de Pro- 
vince Ecclefiaftique. L’Evéquede la Metro- 


pole Civile fut confideré comme le premier de 
laProvince. Onluiattribüa des Droits & des 
Prerogatives, & on lui donna le foin de veil- 
ler fur toute la Province. On tenoit deux 


fois l’an des Conciles Provinciaux dans cha- 


que Province, que le Metropolitan convo= 
quoit, &aufquelsil prefidoit. Quand 11 mou- 
roit un Evéque, tousles Evêques de la Provin- 
ce étoient appellez pour ordonner un Succef 
eur à f place. Il étoitordinairement choïfi par 
le Clergé & par le Peuplede l'Eglife vacante. 
Le Metropolitain devoit être prefent à cette 
Ordination , & il ne pouvoit la faire qu'il 
n’eût au moins deux Evéques de la Province 
avec lui, & que les autres n’y euflent donné 
leur confentement. Comme plufieurs Pro- 
vinces civiles faifoient un Diftriét que l’on 
appelloit Diocefe ; de même plufieurs Pro- 
vinces Ecclefiaftiques compofotent un Dioce- 
fe Ecclefiaitique, dont l’Evêque de la princi- 


pale Ville étoit le Chef. Cet Evèque avoit. 


des Droits, des Prerogatives , des Priviléges 
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d'honneur & de Jurifdi@ion fur le Dioccfe 
cntier ; il jouffloit même du Droit d’ordonnér 
les Metopolitains > Qui appartenoit aupara- 
vant aux Évêques de la Province. L’Evêque 
de l’'Eglife de Rome étoit en poñleffion de la 
Primauté qu'ilarecüe de JEsus-Curisr 
comme étant Succeflcur de Saint Pierre Prince 
des Apôtres. Cette Primauté lui donnoit de. 
grands Droits & de grandes Prerogatives dans 
toute l'Eglife ; pour y maintenir la Foi, & y fai- 
re obferver les Saints Cañons. 11 eff arrivé ra- 
rement qu'il ait abufé de fon Pouvoir & de 
fon Autorité, mais fi cela fût arrivé , PEglifé 
étoit perfuadée qu’elle pouvoit y mettre or- 
dre. Ainfi quand Libere eut foufcrit à une 
Formule de Foi Arienne ; & condamné 
Saint Athanafe, les autres Evêques ne fe crû- 
rent point obligez de füivrefon exemple. Les 
Eglifes d'Alexandrie, d’Antioche & qnelques 
autres avoient aufli leurs Privileses fondez fur 
la Coûtume Ecclefaftique. Celle de Jerufa- 
lem avoit le rang d'honneur, & s’acquit peur 
à peu quelque Jurifdiétion. Enfin l'Evêque de 
Conftantinople fe fit donner le fecond rang ; 
& S'attribua en peu detems la Jurifdictiontur 
la Thrace, fur le Pont, & fur l’Afie Mineure. 
Les Eglifes Suburbicaires n’avoient point pref, 
que d'autre Metropolitain que celui de Rome. 
Celles de France & d’Efpagne étoient gou- 
vernées par les Metropolitains & par les Sy- 
nodes des Provinces. Celles d'Afrique nà- 
voient point de Metropolitain fixe; cette Di- 
gnité appartenoit au plus Ancien Evêque de 
la Province. Mais l'Evêque de Carthage avoit 
de grands Droits & de grandes Prerogatives ; 
& même une efpece de Jurifdiétion fur toute 
VAfrique. À l'égard des Eglifes qui étoient 
hors de l’Empire Romain, elles n’avoient 
point de forme certaine , & elles. étoient læ 
plufpart gouvernées par un feul Evêque qui 
avoit fous lui plufieurs Prêtres. Les Prêtres 
avoient foin du Peuple avec les Evêques. IL 
y avoit même des Eplifes dans les Villes &à 
la Campagne, dans lefquelles ils prefidoient 
aux Affemblées du Peuple, comme font à pre- 
fent les Curez. Il y avoit aufli des Corevêé- 
ques qui étoient entre les Prêtres & les Evé- 
ques ; on n’ordonnoit point d'Evêque ;» de 
Prêtre ; de Diacre ; ni de Miniftre ; qu’on 
ne l’engageñt à faire les fon@tions dans quel- 
que Eglife, & il étoit obligé de s’acquiter de 
fon devoir. 

- À l'égard des Jugemens Ecclefaftiques, ua . 
Evêque ne jugeoit jamais de rien fans l'avis de 
fon Clergé. On tenoit.ordinairement deux fois 
Pan des Conciles Provinciaux ; où l'on exami- 
noit 
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noit les Jugemens & les differents des Evêques 
de {2 Province ; là fe terminoient d’abord tous 
es differents Ecclefiaftiques ; à exception 
des Caufes de Foi. Mais bien-tôt ceux qui fe 
crürent lefez, eurent recours à l'Evêque qui 
prefidoit au Diocefe & à fon Synode. Celui 
de Rome prétendit avoir ce Droit furtous les 
autres, & le Concile de Sardique fui accorda 
quelque chofe de femblable; mais les Eplifes 
d'Orient & plufeurs autres maintinrent lAu- 
torité de leurs Synodes Diocefains où Natio- 
naux. Tous les Evêques fe croïoient. Juges 
des Matieres de Foi: quand quelque queftion 
de Foi faifoit du bruit, on confultoit les Evé- 
ques des grands Sieges » & particulierement 


celui de Rome, dont l’avis étoit detres-grand. 


poids; tant à caufe de fa Primauté ; queparce 
u’il répondoit au nom de tous les Evêques 
"Occident, & étoit témoin de leur Doûrine. 
Le Concile General des Evêques d'Orient & 
d'Occident étoit confideré comme le Souve- 
rain Juge pour decider toutes fortes de. Con- 
: oi Ecclefaftiques. L'’excommunication 
. Ou la féparation de la Communion vifible de 
V'Eglife étoit la peine Ecclefaftique, dont on 
fe férvoit contre tous ceux qui étoient con- 
vaincus d'erreur ou de crime : s'ils s'en re- 
pentoient, on les mettoit en Penitence ; &ils 
_pouvoient être remis dans la Communion de 
PEstife: mais s’ils étoient opiniâtres » on les 
chafloit entierement. Les Eglifes étoientunies 
enfemble par des Lettres de Communion. Il 
étoit défendu de recevoir en quelque Eglife 
que ce fût un homme excommunié par fon 
Evêque fans fon confentement.  Ainfi ceux 
qui étoient excommuniez ; étoient feparez de 
l2 Communion de toutesles Eplifes du Monde. 
Si quelque Eglife Particuliere, quelque Evé- 
que , ou quelques autres perfonnes fe fépa- 
roient du Gorps de l’Eglife, ou en demeu- 
roient feparez; ils étoient confiderez comme 
-Schifmatiques. Les Tranflations des Evêques 
étoient défenduës, elles étoient tres-rares en 
Occident; mais l'ambition de quelques Evé- 
ques les avoit rénduës communes en Orient. 
:On fit plufieurs .Reglemens pour empêcher les 
Evèques & les Clercs d’alleren Cour. Il étoit 
défendu à un Evêque de fe mêler des affaires 
d’un autre Diocefe, ni d’ordonner hors du 
fien. Qn choïfifloit des perfonnes d’une vie 
Jxreprochable pour.les faire entrer dansle Cler- 
gé. On les dépofoit quand ils commettoient 
se crime. (n prefcrivoit dans plufieurs 
Folifes des âges & des tems necellares pour. 
pouvoir être éleré aux Dignitez Ecclefaafti- 


ques. Les Evêques ; les Prêtres & les Dis- 


cres étoient obligez au Celibat en Occident; 
cette Loi n’étoit point établieen Orient, L'E- 
glfe commença pour lors à avoir de grandes 
richefles qui lui vinrent de la Liberalité des 
Empereurs & des autres Fideles, On admi- 
niftroit les Sacremens gratuitement, & il étoit 
défendu de rien prendre ni de rien donner 
pour un Bien Spirituel, On fit plufieurs Re- 
pee tres-utiles touchant la vie & les mœurs 

es Ecclefaftiques. . Enfin rien n’eft plus grand 
ni plus fige que les Loix faites en ce tems-là 
touchant le Gouvernement de lEglife ; mais 
il faut avouër qu’elles ne furent pas toûjours 
obfervées fort exactement & que lesinterefts 
& les Paffions des Hommes ; [Ambition des 
Evêques & la Volonté des Princes les ont fair 
violer aflez fouvent, contre l'intention del'E- 
glife> qui a toüjours fait tous fes efforts pour 
les maintenir. 

Comme les Chrétiens commericerent fous 
l'Empire de Conftantin à faire publiquement 
le Service divin avec pompe & avec folenni- 
té; il ne faut pas douter que l'on n'ait alors 
perfectionné les anciennes Ceremonies Eccle- 
faftiques ; & que l’on n’en ait ajoûté de Nou- 
velles , pour rendre la Celebration des Saints 
Mÿferes plus venerable au Peuple. Voici 
quelques-unes des principales. 


On admminifiroit le Baptême aux Enfans & 


aux Adultes avec plufieurs Ceremonies. On 
les plongeoit trois fois dans Peau. Les Exor- 
cifmes & lOnction étoienten ufage. On don- 
noit du lait & du miel aux Catechumenes. Le 
tems folennel pour 2dminiftrer le Baptême 
étoit les Fêtes de Pâque & de Pentecôte, & 
même celle de Epiphanie dans quelques Egli- 
fes. On preparoitles Adultes pendant un tems 
fort confiderable à recevoir ce Sacrement, & 
il ÿ avoit, comme nous avonsremarqué, plu- 
fieurs degrez de Catechumenes. Aprés le Ba- 


ptême l’Évêque conferoit la Plenitude du Saint 


Efprit par l'Impofition des mains dans l'Egli- 
fe Latine > & par lOnétion dans l'Eglife Grec- 
que. Le tems & les devrez de la Penitence 
publique pour les crimes commis aprés le Ba- 
ptème fut reglé par une infinité de Canons ; 
on laifla toüjours à la difcretion de l'Evêque 
de le diminuer ou de l’angmenter. On impo- 
foit la Penitence publique pour tous les srands 
crimes» dont les Penitens avoient été convain- 
us Ou qu’ils avoient confeflez.. On ne re- 
fufoit ordinairement l’abfolution pour aucun 
crime; mas on n’accordoit point la Peniten- 
ce une feconde fois. On celebroit. le Saint Sa- 
crifice de l’Euchariftie avec des Ceremonies. 


On donnoit ordinairement PEucharifie aux 


Laï- 


(J 
EE ire edhut UE OS Meet é ten ht à ve mi éd ufr 4 da es à 


| 


RSR RE 
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Taïques fous les deux efpeces ; mais en cer- 
taines occafions on fe contentoit d'en donner 
ne feule. Le Pain que l’on confacroit, étoit 
un Pain ordinaire que l’on rompoit en plufieurs 
morceaux. Les Fideles Afliftoient fouvent au 
Saint Sacrifice > on en exclnoitles Catechume- 
nes & les Penitens; on recevoit l’Euchariftie 
en lPadorant. Les Liïques recevoient encore 
le Pain de l’Euchariftie dans leurs mains ; mais 


daCoûtuüme de l’emporter chez foi étoit deve- 


nuë plus rare; & on la confommoit ordinai- 
rement dans l’'Eglife, étanraà jeun. Les Aga- 
pes ou les Feftins de Charité s’abolirent dans la 
plüpart des Eolifes ; prefque tous ceux qui 
raliftoient au Saint Sacrifice » -communioient : 
ainfi les Chrétiens recevoient le Corps de J £- 
sus-CHRrI1iST fort frequemment, & étoient 
neanmoins :perfuadez qu’ils devoient être Saints 
& innocens pour le recevoir dignement. La 
Meffe étoit precedée des Prieres que l'on fai- 
oit pour les Catechumenes & pour les Peni- 
tens: “On lifoit l'Ecriture Sainte dans les Af 
femblées des Chrétiens; & l’Evêque ou l’un 
des Prêtres préchoit la Parole de Dieu. Ces 
- Affembléesfe faifoient dans des Eolifes confa- 
-crées à Dieu & bâties magnifiquement; elles 
-étoient fort ornées ; l'Office divin s’y faifoit 
avec beaucoup de Pompe & d'éclat; le Chant 
-des Pfeaumes y étoit en ufage ;°on y allumoit 
des Gierges, principalement pendant l'Ofice de 
Ja nuit: On enterroit les Morts avec beau- 
coup de Cerémonie & de Pompe; on celebroit 
les grandes Fêtes avec beaucoup de olennité. 
Lies Procellions commencerent à s’introduire. 
«La -Priere des Morts étoit une Pratique com- 
.-muné dans l'Eglife ; on faifoit memoire d'eux 
au: Saint Sacrifice de la Mefle: : L'Invocation 
«des Saints & des Martyrs & la Celébration de 
Heurs-Fêtes étoient communes dans toutes les 
Eglifes ; V'Ufage des Croix étoit frequent; on 
farfoittres-fouvent le Sisne.de-la Croix, il y 
avoit des Images-dans plufieurs Eglifès. On 
donnoitune Benediétion pour le Mariage ; mais 
PEglife n’en donnoit point pour les fecondes 
:Nôces, & mettoit même quelque tems en Pe- 


nitence les Bigames.… Les Mariages contrattez 


entre des perfonnés à qui il étoit défendu de 
{e marier par les Loix Civiles , étoient confi- 
derez comme nuls. Le Divorce pour caufe 
d'Adultere étoit permis en quelques Eglifes: 
Les Ordres fe conferoient par l’impofition des 
mains. ‘Les Evêques avoient feuls le Droit 
d’ordonner des Evêques, des Prêtres & des 
Diacres, & deconfirmer., On leur relervoit 
auffi le Baptême folennel » & FAbfolution des 
Penitens publics. Le Nembre des Ordres ap- 
sem Joe He or 


# 


Pompe. 
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pellez Mineurs n’étoit pas reolé ; il y enavoit 
plus ou moins en differentes Eglifes. Il y 


avoit des Diaconefles dans prefque toutes les 
Eglifes. L'on cachoit avec foin les Myfteres 
à ceux qui n’étoient point encore baptizez. 
Les Evêques, les Prêtres, les Diacres & les 


Laïques avoient leur rang. dans -les Eglifes. 


Enfin le Service Divin fe faifoit avec beaucoup 
de Decence, de Modeftie ; de Gravité & de 
Le Jeûne cft une, des-principales Pratiques 
exterieures qui concernent les Mœurs. Les 
Chrétiens du quatriéme Siecle étoient fort re- 
lisieux à l'obferver. Le Carême étoit établi 
dans toutes les Eglifes ; quoi-qu'il fût plus 
long ou plus court en differens endroits. Les 
Jeünes du Mecredi & du Vendredi {ou du 
Samedi dans l’Eglife de Rome ) s’obfervoient 
encore religieufement. Pendant le tems du 
Jeüne onattendoit à manger jufques aufoiren 
Carême, & jufques à l'heure de None dans 
les autres Jeunes; & pendant ce tems l’on s’ab- 
ftenoit ordinairement de Viande & de Vin dans 
prefque toutes les Eclifes. L'Etat Monaftique 
s'établit en ce Siecle, & devint fortcommun 
en peu de tems. On vit bien-tôt un srand 
Nombre de Monafteres remplis d’une infinité 
de Moines qui fe retiroient du Monde, gar- 
doient le Celibat, vivoient dans l'Obeïfflance, 
faifoient des Jeunes excellifs, & pratiquoient 
de tres-grandes Auferitez. Plufieurs filles 
confacroient auili à Dieu , faifoient Vœu de 
Virginité ; & vivoient en commun fous [4 
Conduite d’une Superieure, . Ces Religieux & 
ces Religieufes étotent fous la Jurifdiction de 
leurs Evêques. Il y avoit tres-peu de Moines 
ui fuflent Prêtres ; on en tiroit des Mona- 
es pour les faire Evêques. Il y avoitaufli 
quelques Solitaires qui habitoient feuls dans 
des Deferts. Les Chrétiens étoient aflidus aux 
Prieres ; & faifoient de grandes AumOnes aux 
Pauvres » afliftoient les Malades, vifitoient les 
Prifonniers, & faifoient plufieurs autrés exer- 


cices de Charité. Ils entreprenoient quelque- 


fois des Pelerinages pour vifiter les Lieux 
Saints: mais quoi-que les Saints Peres approu- 
vaffent cette Devotion, ils craignoient les ac- 
cidens qui pouvoient arriver y. & n'étoient 
point d'avis qu'on entreprit ces fortes de Voï- 
ges temeraiiement & legerement. Hs ne fonf- 
froient point de Pratiques Superftitieufes ; ni de 
Devotions nouvelles fondées fur Pimagination 
de Particuliers: mais ils recommandoient la Pra- 
tique des Confeils de l'Evangile >& exhortoient 
toùs les Chrétiens de tendre à la Perfection qui 


ensluf ndroits. 
eft marquée ensiuheurs c 
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Voilà une partie des Points de la Difcipline 
du quatriéme Siecle de l'Eglife. Je ne m'ar- 
rêterai point à en remarquer plufieurs autres, 
ni à prouver ceux-ci par des Témoignages Au- 
thentiques, parce que mon deffein meft pas de 
faire une Diflertation fur ce fujet > qui feroit 
plus longue que tout ce Volume-ci; mais feu- 
eur de donner une lésere idée de la Difci- 
pline de ce téms-là.. Je n’entreprendrai point 
non plus de recüeillir ni d’abreger ce que les 
Auteurs de ce Siecle ont ditfurla Morale, ce 
feroit un Ouvrage infini; & le Lecteur doit 
être content des Extraits que nous avons faits 
dans le Corps de nôtre Ouvrage , tirez des 


‘plis beaux Endroits des Auteurs dont nous 


avons parlé. 


Siitéiiineerens 
FÉPPPPANITNP FAST 
ADDITFIONS AU 
fecond Tome de la Bibliotheque 
des Auteurs Eccle fiafiiques. 
P «AGE 32. Pierre d'Alexandrie. ] Après 


Ces ‘paroles ; On srouve dans le Concile 
d'Ephefe un Pafage ou. deux fur lIncar- 


. Nation tirez ds fon. Livre touchant la Divinité 


ajoütez : Juftinien dans fon Edit à Mennas 
Contre Origenes cite deux Pafliges de Pierre 
d'Alexandrie: le premier, turé d’un Sermon 
compofé contre la Preexiftence des Amés ; Le 
fecond, du Difcours Myflagosique qu'ilfitun 
peu avant {on Martyre, . Celui-ci eft tres-re. 
marquable. 3e vowsexhorte, dit ce Saint Mar. 
tyr de-veiller > car vows Jerëz encore dans Paf- 
fiion Vous fcavez combien les Païens ont fais 


Jouffrir Saint Thomws mon Pere &mon Evéque, 


qui m'a élevé, Ga qui j'ai fuccedé dans ce Sie. 
ge. Plés Re étéle Succeffeur 
de fa Sainteté. Vous Jeavez la Perfecution qu'a 
Joufferte le grand Saint Denys, G'commeilétoit 
obligé de [e-cacher, &5 de changer perperuellement 
de demeure, pendant. que PHeretique Sabellins fe 
Sourmentoit d'une autre manitre. Que dirai-je 
des Saints Evéques Heraclys do Demerrinus 2 quil 
des Tribulations n'ont-ils P&. endurées de la part 


d'Origenes , qui femoit des divifions- dans leur 


Eglife ; © qui y-casfa des srobles qui ne fers 
D encore appaileze Res Je 

Pag. 217. 1 2. Que fon Pere; &c.] Je 
ai pas bien pris en cét endroit le fens de 
Saint Gregoire de Nazianze.… Il_ne dit pas 
que fon Pere celebra la Mefle en prefence du 
Peuple ; mais g#'il confacra de Jon lit avant le 
Peuple, ou dans le même tems quele Peuple; l’'Eu- 


chariflie qui toit fur l'autel > LS qu'aprés avoir 
prononcé Les paroles. de La Confecration de l'E 


… charifie> &* beni le Peuple, il fe remis dans Jen 


dir. Ce fait eft aflez particuiier. . 

… Pag. 238.1] I faut ajoûter deux Fragmens 
de Diodore fur la Genefe rapportez dans le 
Commentaire de Theodoret quet. 20. fur le 


_ Cencfe pag. 224 & quefl. 2x, p.25. - 
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sons il Æ  . dans ce Volume. 


F. 


| 


Tems de | - Noms do An LL. 7 auquel | Tems de 
| 
Î 


leur Naif= : teurs, deur Patrie ! ‘ls ont fleuri. \ leur Mort. 
fance. 5 Ca leurs RE | ie 
= = EUSEBE;, 
Né fous  Evêque de Cefirée  Ordonné: Evé- Mort ea 
FEmpie en Paletiner que de Celarée Ÿ 3538 
. de G2- » | ensrs. fleurit 
lien vers a fous cu 
lan 264. 
| CONSTANTIN Fe | 
Né Fan Premier Empereur ë De Snanet le Mort le … 
2731 Chrétien. 6. Aouft 309: 22. May 
C. VECTIUS - 337 
ACQUILINUS = 
JUVENCUS; :: Fleurit ve la 
Prêtre Efpagnol. 329. 
RHETICIUS, Fe 
Evêque. d'Autun. Fleurit au com- 
«  mencement du 4. 
REP # Siècle. 
 Névers £ 
la fin du 3. EUSTATHE» LE: 
Siécle. _-ÆEvèque d Antio- El | Evêque Mort 
the + d’Antioche en vers l'an 
- 323 À fleuri de- 333: 
puis ce tems juf- 
‘ques en 330 


Temes 


Aa 2 


472 TABLE CHRONOLOGIQUE 


Tems de |. : Noms des Au- d Tems auquel V Toys de 
leur Naf teurs, leurs Patrie ils ont fieuri. | leur Mort. 
. fance. 1 ©'leurs Emplois. | Ï 
.PIERRE, * à 
Evêque d’Alexan- Ordonné Evêque Martyri- 
drie. es en 300. éeh31t, 
ALEXANDRE, Re 
Evêque d'Alexan- Ordonné Evêque Mort fur 
drie. en 305. la fin de 
S. ATHANASE, A Pan 325, 
Né vers .  Evêque d’Alexan- Ordonné Evêque Mort 
Van 300. drie, = €n326. A foute- vers l'an 
nu fa Foi de lE- 373. 
glife jufques en 
a 373. = AU 
S. JACQUES, s Mort 
: de Nifibe. Fleurit à la fin vêis lan 
| Re  —— du 3. &aucom. 340. 
_. mencement du4 
r Se Séde: | 
| MARCEL, a : 
« Evêque d'Ancyre. Fleurit depuis 
| Fan°325. jufques — 
 eofan 336: 
OSIUS, ee os ee 
Né en Evêque de Cor Fleurit depuis le -Maten 
267 ouê, : commencement... 368. 
: jufques au milieu 
du 4 Siécle de 
lEglife. 
| ” =. Ordonné Evêque Mort en 
= de Rome en 335. 352: 
ASTERIUS, : = : 
- Philofophe Arien.  -A écrit vers l'an 
| F9 2e. 
THEODORE, A 
 Evêque de Perine Fleurit vers las 
the. . no - 
TRYPHIEIUS, ee 
Evêque de Chypre. Floriffoit fous 
- Conflance. 
HELIODORE, a 
Pré Sous le même. 
DONAT. Sous Conftan- 
a tin & fous. Cons 
flance. 
VITELLIUS == 
MACROBE, Sous Conflances 


- Tems 


Prêtre ; Succefleur 
de $. Pacome. 
MACAIRE; Le 
Moine de Scete. 
MACAIRE; ] 
Abbé dans h _. 
2 


baïde. — 
MACAIRE,;, 
Difciple de S. An- 
toine.… 
SERAPION, 
Pique de Thmuis 
EUSEBE: > 
d'Emefe. ee 


nn E. 
Evèque Ps 


-LIBERE, 
Evêque de Re 


S.HI É AIRE; 
de . de Poitiers. 


Æ Ü c I F E R; >. 
eS de 


-MARIUS. 
VICTORIN ; 
d'Afrique. | 
S:PACIEN» 
Evêque de Burçe- 
Jenne. 


© Tems de Nos des 1 F- 
leur Naif= | teurs, leur Parrie 
fanse. - ex leurs Emplois. 

SAN z OI À E, 

Né vers Abbé. 

Pan 250. 
S. P A C O M 1E, 
Abbé. 
“ORSIESE, 
Difciple.-de Saint 
Pacome. 
THEODORE; 


_Tems auquel 


: ils ont feu 


+ 


- S’eftretiré dans 


la Solitude er 


_ 270. & a fleuri 
jufqu’au milieu 


du4. Siècle. 
Fleurit à la fn 


du 4. Siécle. 


Fleurit à la fin 
du 4. Siécle. 


ue, 


Ont fleuri vers 
l fin du 4e Sié- : 


cle, ae : és 


Ordonné en 340. 


_ Fleurir depuis 


Fan 330. 


Ordonné en 5 L 


Décinée en 3 a. Due 


chañé en 356. ré- 
tablien 358. 


Ordonné vers 


lan 350. envoïé 


en exil en 356. 8c. 


rétabli en 360. 
Fleurit vers le 


: lens vers la. 
firr du 4. Siécle. 


 Fleurit vers 12 


fin du 4. Siécle. 
A3 3 


k. 


ù À © ot cms © 


milieu du4. Sié- - 
cle. ei 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 3% 


Tems de 
leur Mort. 


Mort en 
356. 


Mort 
vers l'an 
400, 


Mort vers 
Fan 350. 


Mort 
aprés l'an 
3 60. 

Mort en 
366. 


* Morten 
367. 


Mort 


vers l'an 


37e 
Mort vers 
J'an 370. 
Mort vers 
Pan 380. 
Tems 


174 TABLE CHRONOLOGIQUE 
nes > D . cs 
Ters de Noms des Au-. | Tems auquel | Tems.de 
leur Naif= ? teurs, leurs Patrie | = ils ont fleuri. \ leur Mort, 
… fance. | € leurs Emplois. : | ns I | 
P 
GREGOIRE, =. 
Evêque d’Elvire en Fleurit depuis 
Efpagne, lan 357. jufques 
à la fin du Siècle. 
PHEBADIUS, 
Evêque d'Agen. - À fleuri depuis Mort vers 
s Jan 350. jufqu'à l'an 395. 
É la fin du Siécle. 
S. OPTAT, 
Evêque de Mileye. : À écrit vers Mort fous 
—— lan 370. PF Empire 
_—. de Valen- 
tinien vers 
‘an 372. 
ACACE, . 2 Se 
Evèêque de Cefarée Il a fuccedé à Mort en 
en Paleftine. -Eufebe en 338. 366. 
PHOTIN, Il découvre fon Mort en 
Evêque de Sirmich. -Erreur vers ® an 376. 
AETIUS, Enfeigne fes Er- Meurt en | 
 — teursen 340. 366. | 
EUNOMIUS, Publie fes Er- Meurt | 
Diciple d'Aëtius. reurs depuis Pan vers lan | 
_ = 350. jufques vers 395: 
re = - la fin du Siécle. 
GEORGE, Commença à Mourut | 
de Laodicée. - paroître vers l’an vers lan 
See 320. & fut or- 399: 
donné Evêque en | 
4 230. | 
APOLINARE) 
lé Pere, Prêtre de Fleuriffent fous . Le Fils eft 
Laodicée.… ( Confiance & mort vers 
APOLLINAIRE fous Julien. lan 370. 
le Fils ; Evêque de | | 
cette Ville. ; 
= TITE 
; de Boftres. Fleurit fous 
FEmpire de Ju- g- 
=. | Len & de Jovien. | _. 
£ DIDYME - #: | 
Né vers l'Aveugle, Profef. À fleuri vers le Mortvers 1 
l'an zco. feur dans l'Ecôle milieu du qua- Fan 395. 
d'Alexandrie. | triéme Siécle. : 
PIERRE. BE | 
Evêque d'Alexan- - = Ordonné en Mort en : | 
dits # ee | 
1 
Tems 
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 Tems de ; 
leur Naf KE 
. Jance. 


_ Né en 
328. < 


Né vers 


. Van 328. 


_ Né-en 
330. 


Né vers 


Fan 330. 


Noms des. Au 


teurs, leur Patrie 
© leurs Emplois. 


LUCIUS; 
faux Evêque d’ 2 
xandrie. : 


AQUILIUS 
SEVERUS. : 


ÆUZOIUS. 


8. CYRILLE 
Evêque de Jerufi- 


le Syrien ; Diacre 

d'Edeffe. | 
DAMASE, 

Evêque de Rome. 


S. BASILE, 


Evêque de: Cefarée 


en Cappadoe., 


S. GREGOIRE 
de Nazianze. 3 


< GREGOIRE 
de Nyffe. 


S. CÉSAIRE, 


Tems auquel 


sls ont fieurs. 


Envahit ce Sie- 
8e en 3 7 3° 


Ordonné Evê- 
queen 356 


À fleuri depuis 


Ordonné en366. 


Fait + en 
369. 


Pleure depuis: 


Pan 368. 


Fait Evêgue de 


ame RE 


Officier de l'Empe- . = : 


reur. 


SAINT= 


- AMPHILOQUE 


Evêqued” IcOgRe 


MAXIME, 
Ptilofophe. 


 EUSEBE» 


- PRE de es 


Ordonné en 375 


Fleurit vers la fin 
du 4. Siécle. : 


À ie fous les 


-- Empereurs Gon- 


flance & Valens. 


Tems de 
leur Mort. 


Mort vers 
Jan 370. 


Mort vers 
Fan 290. 


Mort vers 
Pan 386. 
Mort l'an 
378 


Mort en 
334. 


Mort en 
39 


Mourut 
Fan 389. 

Mort en 
395< 


Mort l'an 
369. 


Mort vers 


Fan 395. 


Mort en 
379 


:S 


Tan 
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Noms des Ay- 


Tems de | | Tems auquel Tems de | 
leur Naif-: | teurs, leur Patrie :° 1ls ont fleuri. j leur Mort. 
fance. e7 leurs Emplois. | RSR > RES ; 

| 
MELECE | 
Evêque d'Antioche. ER Evêque Moit en | 
-d’Antioche en : 380. | 
DIODORE 361. Sose | 
Prêtre d’Antioche, Fleurit vers l'an 
& enfuite Evêque de 370. . 
Tarte. -& fut iordonné 
Evêqueen 375. 
| HILAIRE, Flerifloit fous 
| Dhiacre de Rome. .Tibere & fous 
| s - Damafe. 
| PRISCILIEN, = 
| 
| MATRONIEN, Executes 
ee Se en 384. 
| TIBERIEN. 
| DICTINIUS; | 
| … Mort au | 
| = commen- 
| toit es sie cement du 
| ÎTACHIUS 5. Siécle. 
ou 
IDATIUS SSI 
Evêque d’Ofobon- = Fleurit vers {2 fin s 
ne. Que du 4. Siécle. 
FAUSTIN, 
Dracre Luciferien. Prefenta fa Re 
es quête aux Empe- 
; . reursl'an 384 : 
PHILASTRE, Here IS SE 
Evêque de Brefle.. Mort en 
TIMOTHE'E, 5 ° 


Ævêque d'Alexan- 
drie. 
NECTAIRE, 

Archevêque de 
Conftantinople. 
Evêque de Cefarée 
en Paleftine, 


SIRICE:. 


 Evêque de Rome. 


SABINUS, 
Evêque des Mace- 
doniens à Heraclée. 


-- Ordonné en 387. 


_Ef ER 382 


F leurit vers la fin 
du 4Siécle: 


Succeda à Da 


mafeen 386. … 


hr h 


fin de l'Empire 
de Thcodofe, 


Terms 


2 2 rm a 5 2 re Bt on re sc 
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Tems de 
Leur Naf 
L AnCe. 


Né vers 
lan 340. 


Né en 
332 


Tor. IT. 


| 
+ 


Noms des Au- 
teurs, leur Patrie 
er” leurs se 


AMBROISE 
d'Alexandrie, Dif 
ciple de Didyme. 
THÉOÔTIME , 
Evêque de Tomes 


- en Scythie: ? 


ÆVAGRE, 
Evêque d’ ANtIO= 
” che. 


S. AMBROISE ; 
Evêque de Milan. 


S. EPIPHANE» 


Evêque de Salam 
AE. 


PH I L 0 N; > 
Evéqu € de Carpa 
che. 


TULrUS 


DAS 


Tems auquel 
| ils ont fleurs. 


Florifloit fur {2 


fin du 4. Siécle. 


Ordonné en 386. 


Baptizé & Or 


: donné en 374. 


Grise en 366: 


Auteur Suppofé. 


Tems de 


| £ leur Mort. : 


Mort vers 
l'an 375. 


Mort en 


3937 


Mort en 
396: 


Mort en 
402. OÙ 


493° 


— 


6h pt ré 


Le 
eu} 
nel 
TS 


CHRONOLOGIQUE 


DES CONCILES 


TENUS DANS EE QUATRIEME SIECLE 
de l'Eglife. ee 


Le Chifremarque l_Année de PEre Valgaère. 


# 'Oncile de Sinuefle. #03 Concile de Milan. : 955 
Concile de Cirthe. .  30o$ Concile de Beziers. — 6 
Concile d'Alexandrie, 306 Concile troifiéme de Sirmich, 357 
Concile d’'Elvire. 305 Concile d’Antioche. 28 
Concile de Carthage, contre Cecilien. 311 Concile d’Ancyre. à 358 
Concile :de’ Rome, 313 Concilé quatrième de Sirmich. 358 
Concile d'Arles. : 314 Concile cinguiéme de Sirmich, 359 
Concile d’Ancyre. 314 Concile de Rimini. 359 
Concile de Neocefarée; 314 Concile de Seleucie, 359 
Concile d'Alexandrie. 322 Concile de Conftantinople. 360 
Concile de Bithynie, 323 Concile de Melitine. 357 
Concile d'Alexandrie, 324 Concile d’Antioche. 367 
Concile de Nicée. 32$ Concile d'Alexandrie. 362 
Concile d'Antioche, … - 3309 Concile de Paris. 362 
Concile de Cefrée. : 334 Concile d'Italie. 262. 
Concile de Tyr. | 335 Concile des Evêques d’Ésypte à Antioche. 362 
Concile de Jerufalem. .33$ Goncile d’Antioche fous Melece. 363 ‘ 
Concile de Conftantinople. 336 : Concile de Lampfique. : 365 
Concile de Conftantineple, 338 Concile de Singedun. 366 
Concile d'Alexandrie, 349 “Synodes des demmi-Ariens, tenusen 365$: 366 
Concile de Rome. | 342 Concile de Tyane. 368 
Conciles d’Antioche. 341.342 Concile de Gangres. 379 
Concile d’Antioche. _ 345 Goncile de Laodicée, entre 360. & 370 
Concile de Milan. 346 Concile de Rome fous Damafe. - 370 
Concile de Cologne. 346 Concile de Rome, contre Urfcin. 372 
Concile de Sardicue. 347 Concile de Valence. : 374 
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Une Homelie du Paradis. 
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Cinq Livres contre Eunomius. 
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Deux Livres du Baptême. - 
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Trois raitez fur la Vie Monafique. 
: Un Traité du Jugement, &un l'raitédela 
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Le Livre de la Vie Monaftique. 
Les Conftitutions. 
Le Traité des Châtimensdes Moines. 
… Fraitédela Virginité. 
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Commentaire für toute la Bible. 

La vraïe Liturgie. 
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_ Ouvrages füppofez.. 

Lettre à Julien & à Apollinaire. 
Commentaire fur les Pfeaumes. 

Le Panesyrique de Saint Barlaam.… 
Difcours de R Confohtion. É 
L’Avertifflement à fon Fils Spirituel. 
Le Traité des lotianges de la Vie Solitaire. 
Les trois Liturgies. 
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Traité fur la Creation du Monde. 
Traité de la Formation du Monde. 
Traité fur la Pythonifle. - - | 
Livre de la Vie de Moîfe, 
Deux Trairez furles Infcmptions des Pfeaum. 
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__ Homelie fur l'Eccle 
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Traité de la Trinité à Ablabius, 
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Traité de la difference de la Nature & de 
PHypoftafe. 
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Traité contre les Manichéens. 
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Autre Traité de l’Ame & de la Refurrection. 
Traité à Jerius de le Mort prématurée des 
enfans. 5 à ne 
Traité de la Virginité. RÉ 
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Traité de la Fin que & doit propolér un 


PE SD SE ET LE 


Traité 

Chrétien. ee 
Lettre touchant les Pelernages.. 
Lettre à Flavien- 


Ouvrages perdus. 
Commentaires fur Îles Proverbes » & le 

Commentaire entier {ur l'Ecclefiafte. 
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SAINT AMPHILOQUE. 
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ret, dansle Concile d’Ephefe & de Chalce- 
doine, & par plufieurs Auteurs. 
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Ouvrages fuppofez. 
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HILAIRE DIACRE, 
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Ca für Saint Paul, qui Lo le 
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PRISCILIEN. 
Onvrages perdus. 
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MATRONIEN. 
Ouvrages perdus. 
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TIBERIEN. 

Ouvrage perdu. 

Son Apologie. | 
DIECTINTIUS. 
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Traité en forme d'Apologie ; contre. les 
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‘Livre contre Varimadus. 
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 TIMOTHEED'ALEXANDRIE. 
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_ Oxvrage perdu. 
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(NECTAIRE 
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Hiftoire des Conciles, ou Recüeil de leurs 
Ates. 


AMBROISE D'ALEXANDRIE. 
Ouvrages perdus. 


Traité Dogmatique contre Apollinaire. : 
Commentaire fur Job. 


THEOT I M E. 
Ouvrages perdus. : 
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Dialogues. 


EVAGRE D'ANTIOCHE. 
Ouvrages perdus. 
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Traité fur la Creation du Monde, compoié 
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Sur le Paradis Terreftre. 
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De PArche & de la Vie de Noë: il n'eft 
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Deux Livres fur la Vie d'Abraham. 
Traité d’Ifiac & de Ame, 
Traité du Bien de la Mort. 
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Traité de Naboth & des Pauvres, . 
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Premiere Apolosie de David. 
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- Anfiruétion à Fritigilde. : = 
Autre Inftruétion à Pamfophius® 
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Commentaire fur tous les Prophetes, & d’un 
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La Phyfologie. : 
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Le Livre de la Vie & de la Mort des Pro- 
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Le Livre du Combat des Vertus & des Vices. 
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Le Traité du Saint Efprit. Ouvrage fuppofe. 
Le Livie de la Penitence. * : ul 
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.:: Lettres 9. & 42°: sea | 
Symboles & Formulesde Foi des Conciles. 


Sur l'Incarnation. 


.::Traïtezde Saint Athanafe. 
Traité de lIncarnation, : 
Epitreà Adclphius. TE 
Traité de l'Union de la-Nature Humaine 
avec le Verbe. 7 dors 
- Deux Traïtez de l’Incarnation contre Apol- 
linaire. RÉ IL 20€ LE 
Lettre à Poe) CS one E 
-Difcours-46:de. Saint Gregoire de Nazian- 
ne &les deux Lettres à Cledonius "qui fontin- 
tituléesless1. & 52. Difcours: 2 FA 
Deux petits Traitez contre Apollinaire’, 
compofez par Saint Grepoirede Nyfe. : 
Sermon du même fur la Nativité. 
Traité de S. Àmbroile fur l’Incarnation. 


- Sur differentes Matieres. 
© Livres d'Optat contre le Schifine des Dons- 
tiftes. LÉ HE 


Nyfte. 
Autre 

par le même. 
Traité du Deftin par le meme. | 
Traité du même fur la Mort des enfans: 


Cinquiéme Lettre du Papesirice.” 
- ” Dddz Dils 


POP PO ET PR NT PR ERP Q 


Traité de PAme fait par Saint Cregoirede” ‘ 


Traité de l'Ame & de laRefurredion 
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Difcours de la Virginité perpetuelle de Ma- 
tic, par Saint Ambroile. 
Deux Livres dela Penitence, du même. 


Traïtez fur la Difcipline de PEglife. 


Lettres & Edits de Conftantin. 

Canons de Pierre d'Alexandrie fur la Peni- 
tence. 

Lettres de Saint Athanafe à Draconce & à 
Ammon. è 


Lettres de Saint Pacien, & Traitez du Bap- 


tême par le même. 
Livres d’'Optat contre les Donatiftes. 
Les cinq Catechefes Myftagogiques de S. 
Cyrille & quelques-unes des premieres. 
: La plûpart des Lettres de Saint Bañle, & 
principalement les Lettres Canoniquesà Am- 
philoque, & les 63. 79. 190. 191. 192. 106. 
244.289. 304 30$. 340. 381. 391. 408. 410. 
412: 413.417. | dy e 
- Deux Livres du Baptême par le même. 
Un Traité de la Virginité du même 
La fin du Traité du $. Efbrit à Ambphiloque. 
Difcours de Saint Gregoire de Nazianze3r. 
. & 40. ne 
lee de Saint Gregoire de Nyffe touchant 
la Virginité. us 
Epitre Canonique à Letoïus. 


Lettre du même touchant les’ Pelerinages, - 


Lettres 2.3. & 4. de Sirice. * 
Livre des Myfteres deS: Ambroife.… 
Trois Livres des Vierges du même. 
Exhortation à la Virginité du même. : 
Traité des Veuves du même. - 


Deux Livres de la Penitence dùmême. : 

Traité d’Elie & du Jeûne du même, : 

Lettres du même 2: s. 6. 19.23. 25. 26, 6. 
$7. 61. 62. 64. 79. 82. | — 

Lettre de Saint Epiphane à Jean de Jerufz- 
Jem.: es L 
Canons des Conciles. 


Livres de Morale € de Pirté… + 
Pricre de Conftantin. 


Lettres de S, Athanafe à Draconce & à Am- 
mon. ais = 


“du même. : 
Vic de Saint Antoine. 
Lettres de Saint Antoine. 
Regle du même. 
= Pettres 
come. 


Traitéde l'Inffitution des Moines d'Orfiefe. 


» Regles & Preceptes de Saint Pa- 


Homelie du Sabbath & de la Circoncifion, 


OUVRAGES 


Lettre de Theodore. 
Homelies, Opufcules & Regles des Macaiï 
res. | 
Tous les Ouvrages de Saint Ephrem. 
Plufeurs Lettres de Saint Bafile, & princi- 
palement les quatre premieres , ‘qui font hors 
du nombre des autres Lettres, & cs r. 19 165$. 
166.184.302:383.41r. ; 
Les Traiter für la Vie Monaftique, du mê- 
me. . 
Les Traitez du Jugement &de la Foi. : 
Les grandes & les petites Regles. 
Le Livre de la Vie Monaftique. 
Les Conftitutions & le Traité des Châtimens 
-des Moines. . 
“Frois Homelies du Jeûne. 
Lcs Homelies 3, 4 6. 7. 8. ro. 11. 12. E> 
15.21.22. 23. & 24. : 
Les Panegyriquesde Sainte Julite, de Saint 
Gordes , de Saint Mamas & de Barlaam. 
La plüpart des Sermons de Saint Gregoire 
de Nazianze & tous fes Poëmes. 
Difcours du même fur les Evêques. 
Fraité. de Saint Gregoire de Nyf touchant 
FOraifon. re 
* La plüpart des Sermons & des Panegyriques 
-du même. Le Se 
Difcours du même touchant 


a Virginité. 
- Lettfe à Olympe. : 


Fraîtez de la Profeffion & de la Fin d’un 
Chrétien parle même. 

Lettres touchant les Pelerinages. 

Homelie de Neétaire fur le : Martyre de 
Theodofe. nu 

Livres des OficesdeS. Ambroife.: 

Les Livres des Vierges & des Veuves, du 
même. ei 

Les Livres de la Penitence, dun même. 
+ La plûpart de fes Traitez fur l'Ecriture Sain- 
te, & principalement celui de Palathe tou- 


 Chantles Richeñes, & celui de T'obiefür PU- 


fure.  — 
Les Lcttres 37.& 38 du même. : 


COMMENTAIRES ET TRAITEZ 
FÜR L'ECRITURE SAINTE. + | 


+ Livres de Critique. — 


Traité des T'opiques d'Eufebe. os 
Les Canons Evangeliques & la Lettre à Car- 
pianus du même. ae 
Traité de la Pythonifle fait par Euftathe 
d’Antioche. Se ee 
Fraité far le même füjet par Saint Gregoire 
de Nyse - = ee. 
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Fragment de l’Epiître Feftale de Saint Atha- 
nafe. 
Abregé de l’Ecriture du même. 
Livre à Marcellin fur les Pfeaumes. 
Traité de Saint Gregoire de Nyffe fur les 
Infcriptions des Pfeaumes. 2 
Preface de Saint Ambroife fur Saint Luc. 
Queftions fur l’Ancien & fur le Nouveau 
Feflament, qu’on croit être d’'Hilaire Diacre. 
fLe Traité des Poids & des Mefu- 
res, 
La Phyfolopie. ; 
Par Saint 4 “Traité des doue Pierres precieu- 
Epiphane: fes, des habits du Grand Pré- 
tre, 
| Bé Livredela Vie & de la Mort 
UC desProphctes. 


Sur leAncien Teflsmenr. 


Opuicule de Vi@torin fur le commencement 
du jour. °° PT Eee 

Commentaire de Saint Bafile fur le com- 
Mencement de :a Genefe, 


Deux Homelies dela Creationde l'Homme 


du même. 

Une Homelie du Paradis du même. 

Traité für la Creation du Monde par Saint 
Gregoire de Nyfe. 

Traité de la Formation de l'Homme du 


Traduétion des Pfeaumes en Vers par Apol- 
Hnaïire. x 

Vingt-deux Homelies de Saint Bañle fur les 
Pfeaumes. 


_Homelies de Saint Gregoire deNyie für le 


cinguiéme Pfeaume.. 


Une Hornelie de Saint Bafile far le fixiéme 


‘chapitre des Proverbes. 


Commentaire de Saint Bafile fur: les feize 


premiers chapitres d’Ifaïe. 
Homelie de Saint Gregoire de Nyfe für 
l’Ecclefiafe ; & fur le Cantique des Cantiques. 
: Un Poëme de Viétorin für les Maccabées. 
Traitez dela Creation du Monde de Saint 
Ambroife, &lesautresfuivans contenus dans 
le premier Tome defes Oeuvres. 


Sur le Nouveau Teftament. Se 


Paraphrafe des Evangiles en Vers par Ju- 


. VENCUS. = 


Commentaire de S. Hilaire fur l'Evangile 


de S. Matthicu. 


Traitédes. Gregoire de Nyffe fur l'Oraifon 
ominicale & fur les Beatitudes. 

j Traité e. S Athanafe fur ces Paroles de 
ESUS-CHRIST: Quiconqu 

Mai ne Quiconque prononcera 178 
F'ragmens du même fur ces Paroles de JE- 


SUS-CHR1IST: Moname eff trifle jufqu à le 


mort », &C. 

Commentaires fur toutes les Epiîtres de S. 
Paut, attribuez à S. Ambroïfe, & qu’on croit 
être d'Hilaire Diacre. 

._Homelie de S. Gregoire de Nyfle für le cha- 
pitre 15. de la premicreaux Corinthiens. 


Commentaire de. Didyme für les Epitres: 


Canoniques. 

Commentaire de S. Ambroife fur l'Evangile 
deS. Luc. 

Les Lettres 7. 8. 27: & cinq fuivantes 43, 
44. $0.65$. & neuf fuivantes. : 


… Traitez Hifloriques.… 


Apologie d'Eufebe pour Origenes. 

La Chronique. 

L’Hiftoire Ecclefaftique. : - 

Fraité des Martyrs. = (du mémd 

Livres dela Vie de Conftantin. | Eufebe, 

Fraité des T'opiques. | | 

PanegyriquedeConftantin.  ] 

Lettres & Edits de Conftantin. 

Harangüe du même au Concile de Nicée, 

Poëme de Juvencus de la Vie de Je sus: 

-CHRIST.-” nn 
Traiter hiftoriques deS:Athanafe. 
Apologetique à Conftance. 

Lettres aux Egyptiens & aux Orthodoxes; 
Apologie premiere. 
Apologiefeconde. 

- Traité Hiftorique anx Solitaires.… 
Lettre à Serapion, fur la Mort d’Arius. 
Traité des Synodes. 

Lettres à Lucifer. 

… Lettres aux Evêques d'Egypte, d'Arabie, 

&c. 
- Lettres du Conciled’Alexandrie* 

Lettre à Jovien. 

Lettreaux Afriquains. - 

Lettre à Jean & à Antiochus. : 

Lettre touchant le Sentiment de Denys 
d'Alexandrie. : : 

Lettre touchant la Decifion du Concile de 

Ni 


icée. 
- Epître à Pallade. 
Conference avec les Ariens. 
Vie de Saint Antoine. 
Lettre d'Ofius à Conftance. 
Düd 3 Let: 
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2° 
Lettre de Julesaux Orientaux & aux Egy- 
ptiens. | 
Lettres de Éibere. 
Traité des. Hilaire , intitulé des Synodes. 
Ecrit du mémeài Conflance. 
Le Livredes Fragmens, du même. 
La Conference contre Auxence, du même. 
pure de Pierre d'Alexandrie, fecond du 


Le deS.Cyrille, fur Sue dela 
Croix. 

Lettre de Darmafe. 

La plûpart des Lettres de Saint Bafile. 

Les Difcours 7. 25.26. 30. 41. & quelques 
autres de S. Gregoire de Nazianze. 

Les Panesyriques compofez par le même, 
qui font fes Sermons 6. 10. 11.18.10. 20. 21. 
22:23 24 

Premier Poëme du même fur fa Vie. 
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Difcours du même fur les Evêques. 

Son T'eftament. 

Oraifons Funebres & Pancgytiques de S. 
Gregoire de Nyfle. 

Lettre à Flavien, du même. 

Trois Lettres d° Eufebe de Verceil. 

Requête de Marcellin & de Fauftin, Luci- 
feriens, adreflée aux Empereurs Valentinien 
& Theodofe. 

Les Lettres 20. 22.24.deS. Ambroife. … 

Le Panegyrique de T'heodofe & de Valenti. 
nien, du même. 

Traitéde Philafire des Herefies. 

Traité deS. Epiphane dés Herefies. 

Abregé de ce même Traité. 

Hliftoire de la Vie & de la Mort des Prophe- 
tes, parle même. 

La Chronique d'Hiarion. 
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A. 
Bffinence des Vian des. Ufage & Utilité de 


cette Abftinence.137. Le Jeûne ne confifte 
pas dans l’Abftinence des Viandes. 188.8& 189 


LAcace de Cefarée. Il fuccede à Eufebe; 122. De 
{1 Doctrine & de fes Ecrits. fhid. Sa Querelle avec 


Saint Cyrille. Ibid, Sa Mort. Ibid. 
eAchillas Evêque d'Alexandrie, , 33 
£écefiu Evèque Noretes 317 


aprés 777 fn. 


ee. Canons contre les Adulteres, &contre 
. Jes autres Crimes contraires aa Pureté. 176. 177. 


178.179: 246.304. 30$. 307. 310.313. 
e Aëtius. -Hiftoire de {a Vie, &dela Condamna- 
tion de cét Heretique. 123. er fai. Sa Mort. 125 


-: Africanus. Sa Chronique. 4 

ce Agapes. Feftins de Charité. 744 
- cAgapet Pape envoïé par ne st ee 2 
reur Juftinien, 22 
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- éAgapin Evèque de Cefarée.… 


À ES 
<Agapiw Evêque de Boftres- Son Different avec 


Bagadius pour cét Eyéché. se 
Sainte « Agnés. © 260.263 
e Alexandre Evêque d'Alexandrie. Son Ordina- 
tion. 33. Il Aflémble à Alexandrieun Concile con- 
tre Afius. Jbid. Sa Lettre à fes Colleoues. Ibid. 
Autre Lertre de cét Evèque 34. Avertiflement Pa- 
{toral du même. fbid. ‘I afifte au Concile de Nicée, 
Ibid. Sa Mort. Ibid. Le 
= Alexandrie. Concile d'Alexandrie de l'an 306. 
fous Pierre Evêque de cette Ville. 304. 11. Concile 
cu 322, contre Arius. 314. Autre Concile contre 
Ariusen 324. {bid. Autteen 362%pour déterminer 
comment on en uferoit pour recevoir les Ariens . 
qui voudroient fe réünit à l'Eglife. 336. Autreen 
341. pour.S. Athanafe. 321. Concile d'Alexandrie 
del'an 399. On y condamne les. Livres d'Orige- 


nes, 3 63 
. Alype Prêtre d'Alexandrie. Il défend S, Atha- 
pafe auprés de Conftantin. 3$ 
<Ambroife d'Alexandrie. Ses Ecrits. . 249 


Saint <Ambroile Evêque de Milan. 250. Tems 


& Lieu de {à Naiflance. Ibid. &293.n.4.b. Ses. 


Parens. 2ç0. Prodige arrivé à fa Naïflance, Ibid. 


Son Education & fes Etudes. fbid, Il eft élü Gou- 


verncur, enfuite Evêque.zs1. Il fuit l’Epifcopat. 
Ibid. Il eftenfin Ordonné Ibid, © 294.n.c. Ils’ac= 
quitte dignement des fonétions de fon Miniftere. 
Ibid. ‘ IL eft perfecuté par Juftine. Ibid. & 2652. Ses 


Ecrits2s3. Son Style. 291. 292. Edition de fes. 


OEuvres. - 262,292 
«Ame. Elle eft Immortelle & Spirituelle. 9,53: 
137.298. LivredelAme-par Euftathe d’Antio- 
che.27. Qu 1e de Samuel 
Grace, &l'inclinationau Peché peuvent fetrou- 
veren mêmetems dans une Ame. 72. De fa Na- 
ture 72.919. 97: 220.223. 226.230. 253. 1bid. 
Saint  #mphiloque. Sa Patrie. 133. Ileftordonné 
Evêque d’Icogne. Ibid. Il afifte au Concile de Con- 
ftantinople, & en tientun à Syde contre les Maffi- 
liens. Ibid, Belle Réponfequ’il fait à l'Empereur 
Theodofe. Jbid. Ses Ecrits. Ibid. © Juivante. 
<Aneyre. Concile d'Ancyre en 314-311: Ses 
Canons. Jbid. 7 fuiv. Autre Concile de la même 
Villeen 38. contre Aëtus. 332 
< Anges. Ne les pas adorer. 
<Æntioche. Conciliabule d’Antioche tenu en 330. 
gontre Euftache. 3:20. Conciles d’Antioche és an- 
nées 341. & 342. à quel fujet. 322. Autre en 345. 
325. Autre Concile de la même Villeen 358. qui 
condamne les Termes de Confubflanciel & de Jem- 
blableen fubfrance. 332. Synode aflemblé à Antio-. 
cheen 361. parl'Ordre de Conftance. 336: Autre. 
Concile d’Antiocheen 363. fous Melece. 337. Au- 
tre tenu en 378. pour rétablir la Paix dans certe 
Eglife. 344. 


En queltems & en quel Païs il commence à bâtir 


ueftion fur l'Ame de Samuel. 22 La 


| Saint Antoine Inftituteur de la Vie Monaftique.… 
= Tems & Lieu de faNaïflance. 66. Ses Parens. £oid. 
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des Monafteres: 67... Ilvientà Alexandrie pendant 
la Perfecution de Maximin, & pour-quoi: & puis 
il retourne à fon Monaftere. ibid. $es Miracles. 
Ibid. Sa Mort. Ibid. De l’Auteur de (à Vie AI. 58. 
n. d. d. Ouvrages attribuez à Saint Antoine. 67.68. 

Les « Apollinaires. Leur Vie, 126. 127, n. 0. b. 
Leur Science & leurs Ecrits. 125.126. 128. ». c. 
Leur Doëtrine &cleurs Erreurs. 126: Condamna- 
tion d’Apollinaire & de fes Setateurs Ibid. & 127. 
Genie d’Apollinaire.1127.170.& 171. Pertedefes 
Ecrits.127. Edition de fe Livres. Ibid. 

cApollonius de Thyane par qui comparé avec 
JEesusCuryrsr. à 6 

<Apre Fille de Saint Hilaire. 79 

cAquilée. Concile d’Aquilée. 278.294. nd. 348 

<Arius Prêtre d'Alexandrie. Il decouvrefes Sen 
timens dans le Concile de Nicée. 1. Ses principales 
Erreurs. 7. Condamnation de fon Herefe par Ale- 
xandre. 33, © fuiv. Saint Athanafe le combat dans 
le Concile. 35. Partifans d’Arius. 1.2. Sa Mort 
16. Condiles tenus à l'Occafon del’Herefc d’A- 
ris. he 3 

cArles. Concile d’Arles fous Conftantin contre 
les Donatiftes. 14. Autre Concile en 314. 310. & 
311.1.4.b. Les Canons de ce Concile. {bid, €5* 
Juiv. Autre à l'Occafon deSaint Athanale.  335r 

«Arnaud de Pontac. Son Edition de SaintJer- 


me dela Chronique d’Eufebe. 4 
<Arfenius Evêque Melerien, 36 
cAffemblées des Fideies. A quelle condition per- 

miles. 1.& 2 


<Aliers, Pourquoi & par qu mis au Nombre 
des Auteurs Ecclefiaftiques. 64. Ses Ecrirs. Zbid. 11 
eftaucre qu'Afterius Evêque d'Amafce.… 6s 
cAftolphe Frere de Rachife RoidesLombards, {e 
rend Maître deRavenne. 22..-Xl demande 12 Paix 
à Pepin, & la rompt bien-tôtaprés. /bid, Ilafliece 
Rome. ee Ibid. 
cAthalaric & Theodat fe maintiennent dans la. 
Poffeffion de Rome. 21. Ils.en font chañflez par 
Bellifaire.. Zbid.…. 
Saint eAihanafe. Sa Pattie.s 5.8 55. 1,4. fes Pa- 
rens font inconnus. 35. & $$.n.b. Le Baptême 
qu’on dit qu’il confera à des Eufans, päfle pour une 
Fable. 35.& 55..d. N’eftantque Diacre , ilac- 
compagne Alexandre au Concile de Nicée. 35. Sa 
Promotion à l’Evêché d'Alexandrie, Ibid. 55. n.e. 
Efforts des Arienspour l’en faire chafler: 35. Les. 
Evêques qui favorifoient Arius; l’accufent d’avoir 
impofé un nouveau Tribut aux Egyptiens, & d’a- 
voir confpiré contrel’Empercur , qui le declare in- 
nocent. ibid. leftencore accufé d’avoir fait mou- 
rir Arfenius. 36. Appellé au Concile de Cefarce, 
ik n'y comparoït pas, & pourquoi: cité à celui 
de Tyr, il y comparoît. /bid. Son Accufation par. 
une Femme Débauchée, Fabuleufe, /bid. Il fe re- 
tiredu Concile, & cft dépofe. fil. Autre Accula- 
tion contre Saint Athanafe: Ibid, Il eft exiléa Tre- 
ves, &crappellé par les Enfans de Conftantin. 36: 
& 56.n. h Nouvelles Accufations contre ce Saint. 
PARU 6, 


-blement reçü. Jbid. ‘Bruit 


Jo0 : 
36 & 37. Iferetirea Rome & eft bien reçü par le 


. Pape Jules 37. Ileft juftifié dans un Concile tenu 


à Rome. f6id. left abfous par ie Concile deSardi” 
que, & rappelé en :48. Jbid. Lettres & Edits pour 
cafler tout ce qui avoit été fait contre Saint Athana- 
£e. 38. Ilkrentre dans fon Diocefe, où ileft favora- 
‘on fait courir con- 
tre lui. Jbid. 1 fe fauve dansle defert. fbid. & 56. 
n. p. I y compofe plufieurs Ouvrages Ibid. Etant 
de retour du Defert il aflemble un Concile à Ale- 


xandrie, & pourquoi. Ibid. Ji s'enfuit encore au 


delà du Nil. 39. & revienttrouver à Antioche Jo- 
vien Prince Chrétien , où il tient un Synode, & 
cequ'on y établit. Ibid. Sa Mort. Ibid. & 56. n.r. 
Ses Ouvrages. 39. & 656. n.f. © fuivantes. Abre- 
ge de fes Ecrits. 43. © fuivantes. Son Genie, 


_ fon Stile & fa Doctrine. 52. © Juiv. Editions de 


fes Ouvrages. ç4. € fuiv. Son Oraïfon Funebre, 
211. Synodes pour & contre Saint Athanafe. 
320: 331 

<Aumône Effets & Neceflité de l’Aumône.:190. 
€7 fuiv. 228. Exhortation à l’Aumônce.209. Ne 


la pas faire à des Indignes. 260 
<Aumôres de Conftantin. 15.17.18 
Awxence , :Evèque Arietf. 252 


«B. 


T3 _Aptème. Neceflité-& Effets du Baptème. 105. 
AD106. 136.215.2265. Il n'eft point permis de 
reïterer le Baptême donné au Nom de la Sainte Tri- 
nité. 116:120. Effets du Baptême. 53. 116.117. 
185. 187. Difpoftions necefflaires pour le bien 
recevoir. 134. & 136. Ceremonies du Bapté- 
me, 140.216.269. Ne point différer à recevoir 
le Baprême. 194. & 195.216. Ibid. Mimiftres du 
Baptème. 169. Baptême des Heretiques. 110.111. 
121-176: Ib. 179.310. 317. 341 

Barbares. Quand &comment ils s’emparerent 


de l'Italie & de Rome. 27 
Saint Barlaam.Son Panesyrique. 196 
.Bafile d'Ancyre. Sa Vie & fa Doûtrine. 74. Son 
Livre contre Marcel d’Ancyre. Ibid. 


Saint Bafile Evêqué de Cefarée en Cappadoce. 
Noms de fonPere & de fa Mere.154. Parquiéle- 
vé. Ibid. Sa Vie. Ibid. 7 fuivante. Ses Qualitez & 
fes Actions Epifcopales. Ibid. @° fuivante. Sa Mort. 
Ibid. Son Oraifon funebre. 211. Catalogue Chro- 
hologique & Abregé de fes Lettres, depuis la page. 
$$. #fqu'à 180. Ses autres Ecrits. 180.€7 fiv. 
juqu'a. 198. Portrait de Saint Bafile. 197. & 198. 
fagement & Abregé de fa Doctrine. 198. Edi- 
tions de fes OEuvres. Jbid. & 199. Noms des 
Traducteurs de fes OEuvres..199. & 200. Projet 


d’une nouyelle Edition de Saint Bafile. - 200 
Bellifaire Capitaine Romain, prend de force la 
Ville de Rome. & 21: 
- Bexiers. Concile de Beziers en 55€. 332 
Bithynie. .Couciliabulede Bichynie en 323. pour 

. ATIUS. 314 


- Bordeaux. Concile de Bordeauxten 3 83. contre 


Inftance Prifcilianifte. 349 
Brunon Evêque de Signy. 74. Ecrits qu'on lui 
attribué. .… Ibid. 
Byxance. Par qui nommée Conftantinople, 14 


€,  . 


eAbaret. Canons contre leCabaret. 341.342 
Cagliari. Ville Metropole de Sardaigne. 99 

Calice. Refpeét qu’on doit avoir pour les Calices 
dans lefquels on confacre le Sang de Jrsus- 
CHRIST. 4$°117.118 
Callinique Evêque Melitien. 35 
Capouë. Concile de Capouë en 390. parqui, & 
pourquoi. 349 
Carthage. Conciliabule de Carthage en 311. où 
Cecilien eft élù Evêque d'Aptunge. 308.1. Concile 
de Carthageen 348. fon Hiftoire 3 so. © fuiv. IL. 
en 390.352. Ses Canons. Ibid. Autre Concile de 
Cafthage en 394.353. Autreen 397. Ibid. Ses Ca- 


nons. {bid.@ fuiv. Autre de la même Ville de l’an 


398. appellé le Quatriéme. 356. Hiftoire de ce 
Concile. Ibid. 7 fun. fes Canons 3 57. © fuiv. Au- 
tre Concile de Carthage del'an 399.360. Aurrede 
12 même Ville de l'an 401. appellé le V. 367. 
Ses Canons. Ibid. C' fuivantes. 

= Catechumenes. Diftintion des differentes fortes 
de Catechumenes. 135. Difpofitions requifes dans 
les Carechumenes pour recevoir le Baptéme. Ibid. 
CT fuivantes se dr Ge 

Catholique. Ce Nom cft demeuré à Ja feule 
Veritable Echfe. 102 

Celibat. 11 eft plus parfait que l'Etat du Mariage. 
95. Canons contre les Perfonnes engagées dans des 
Ordres qui ne gardent pas le Celibat. 177. 247. 

248,260. 305.312. 

Saint Cefaire. Son Panegyrique. 208. Sa Vie & 
fes Emplois. 232. Il n’eft point Auteur des Dia- 
Jogues qu'on lui attribué. Ibid. 

Cefarée de Paleftine Synode tenu en cette Ville en 
334. Où l'on cite Saint Athanafe, quin'yeomparoît 

as. 300320 

‘Chant des Prieres de l’Eclife. 167: 168 

Charlemagne. 1 défait Didier Exarque de Raven- 
ne; & l’enferme dans Pavie. 23. I rend au Pape 
toutes les Villesque Pepin fon Pere lui avoit don- 
nées. Jbid. Il eft fait Patrice par le Pape Hadrien. 
Tbid. En quel Tems & par qui Proclamé Empe-. 
teur, Jbid. Son Traité pour la Divifion de l’Ita- 
lie avec l'Empereur Grec. Ibid. Les Succeffleurs 
de Charlemagne ont été Rois d'Italie & Souverains : 
ge Rome. 


Ibid. 

Charles Martel Maire des François. 22 

Charles le Chauve. Jl cede aux Romains le 
Droit de Souveraineté, 2 


Corevêques. De qu’elle maniere ils à 
&rdonnez. 163. Leur Pouvoir.  312.314.324. 
- Chreffien. CeNom et inutile à celui quimenc 
une Vic indigne d’un Chrétien. 179 

Chri- 


DES MATIERES. 


"Chriffcphor/on. Yugement fur R Tradu@tion de 
J'Hiftoire Ecclefiaftiqne: 4 
Chypre. Concile de Chypre def’an 399. où les 
“Livres d’Origenes font condamner. 363 
Cirques. "Canon contre ceux qui courent dans les 
“Cirques. 310 
Cirtbe. Ville de Numidie. Concile affemblé en 
cette Vifle en 305. & Noms des Evêques qui y affi- 
fterent. ee 303 
Clercs. Canons touchant les Qualitez , la Vie &c les 
Moœurs des Prêtres , des Evêques & des autres 
Clercs. 177. 178. 179. 258. ©”. fuiv. 260. 261. 
BIO. II. 3124 313. 314. 34T. 343. 347. 362. 
3.83: 557: 358.361. 364. C'fuiv. Ils ne fontpoint 
oûmis à la Penitence Publique.;2. 179. Immuni- 


Cr) s 
proche, s’il n'avoit favori(£ Les Evêqués du Parti 
d’Arius contre$aint Athanafe 16. II rappelle à Tyr 
les Peres du Concile de Jerufalem, & pourquoi. 
Ibid. Yrelegue Saint Athanafe à Treves. Jbid. So 
Baptême, €n quel lieu & par quiil le reçoit. Ibid. 
&24.n.d.e. Sa Mort, & combiendetemsila re- 
gné.. 16. & 17. Son Eloge. {bid. Il cft mis au 
Nombre des Saints par les Grecs. 17: * Défcriptiow 
de fes Harangues par Eufebe, Ibid, Son Difcours 
fur la Fête de Pâque. fbid. Ses Lettres. Jbid, @ fuiv: 
Ses Edits en faveur de fa Religion Chrétienne. 18. 
€ Juiv. Sa Donation Suppofée. 20.7 fuiv. 

Conffantiys Chlorus Empereur. Il eftle feul qui 
nait point perfecuté les Chrétiens. 14. & 24. mn. a 

Conffans Empereur , Protecteur de Saint Athana- 


fe. Sa Mortarrivécen 3ç0. 38 
Coufin Prefident. Sa Tradu@tion Françoife de 
l'Hiftoire Ecclefaftique d'Eufcbe, & {on jugement 
ut cét Auteur. ? 4 


té &exemptrion des Clercs. 17.19. Edits de Con- 
fiantin en faveur des Clercs. Ibid. 
Colere, Contraire à l’efprit du Chriftianifme. 


192. 193. 
ee. Concile de Cologne en 346. contre Eu- Croix. Signede la Croix. 138.143. Apparition 
phrates. : 326 de la Croix. 15.143. Invention dela Vraïe Croix. 
Communion. Commentil fautlarecevoir. 142 13. C 
Déla Frequente Communion. 173 Coufubffanciel. Quand & où la premiere fois on 
Concile de Tyrde lan 32. 36. & 320. Seftfervide ce Mot. 2 


Concile de Rome vers la fin de l’an 341.37. & Saint Cyprien Martyr. Son Eloge par Saint Gre- 


56. NM: . goire de Nazianze. 27 œ 
Concile de Sardique, En queltemsconvoqué, & . SamtOyrille de Jerufalem. Sa Vie & fon Ordina- 
ce qui s’y pafla. 37. & 317 UON:134. Jugemens rendus pour & contre lui. {bid. 


143. 144: Sa Querelle avec Acace, quiaflembleun 
triémeSiecle. 302. © fuivantes jufqw'à lafin. Concile contre lui, dans lequel il eit dépolé , 8 
Conciles. de Cabarfuffe & de Bagais en 393. & fous quel Prerexte. Il l'eft encore dans celui de 
94. 352 Conftantinople. r34. SesSuccefleurs. Ibid. Ses Ca- 
Confirmation. La Confirmation donnée par l’Evé- techefes juftifiées. 144. n.dee.f. Lettres attribuées 
que avec leSaïnt Chrème, conferele Saint Efprir. à ce même Auteur. 143. Jugement fur fon Scyle& 
TO6. 140.270 fur fa Doûtrine. Ibid. ‘ Diffcrentes Editions de fes 
Conflance Empereur d'Orient. 37. Il fait met- Ouvrages, Ibid, 
tre le Pape Libere prifonnier. - 22 
Conffantinople. Concile de Conftantinople en 
336. contre Marcel d’Ancyre. 321. Autreen 338. 
€sntre Paul Evèque de Conftantinople. /bid. Autre 
en 36@. parles Acaciens. 335$ 
Des Conciles de Conftantinople. Le I. en 381. 344. 
ZLeIl. en382.345. LeIII. en383./bid. Autre 
delanzes 62 
Conffantin Premier Empereur Chrétien. Ses Pa- 
rens. 14. [left proclamé Empcreur Fe fes Soldats. 
Ibid, Défait le Tyran Maxence. Ibid. Va à Milan Den 

pour y celebrer les Nôces de fa Sœur avecLicinins.- Trinité. 
Îbid. Sebrouïille avec lui. Jbid. Son Soin pour ce Dépoftion. I ; 

- “quiregardel'Eglife. id. 11 affembleun Concileà Dépoñtion d’un tee ; 363 
Rome. Jbid. Il rend un Jugement à Milan contre Deffin. Contre ie Deftin. . 6.17. ne é L Fe 

les Donatiftes en faveur de Cecilien. 1 5. Il Le la  Devins. Canons contre ceux qui feme ee . z 

etre à Licinius, /bid. Fait desLoixenfaveurdes viner. _ x +313. 

Êhre tiens & pour la Celebratiôn du Dimanche. Ibid. Devoirs des Chrétiens , & principalement a 

Il cafe les Edits que Licinius avoit faits contreles clefiaftiques.” | PR LE 5 

Chrétiens. Ibid. Il s'efforce d'appailer la Que- - Darius. Evêque de Cefarée en Cappadoce, F 

relle d'Alexandre. Ibid. Il affemble un Concile nemideSaint Athanafe. He AS4eE ; 

d'Orient & d'Occident à Nicée, où il aflifte, & Diacres. Canons touchant les Diacres, 310. De 
ce qui s’y pañe. Ibid. Ce qu’il fait à jerufalem. Ibid. 317.-323. 329. 341 392+ 393 3 54 357: 75 e 

Son Zele pour la Religion Chrétienne, Ibid, Sansre- 367: 364, US 

ee 1. 1, = Eee ° 


Conciles. Hiftoire & Abregé des Conciles du qua- 


; SEA), 

.Amafe Pape. Son Ordination troublée par 
D Urfain.rst. Lettres Veritables de ce Pape. 
152. 163. Lettres Suppolées. 153. Poëmes &c 
Epigrammes. {bid. Edition de fes OEuvres. Ibid. 
Concile fous Damale 341. ‘Tome cenvoié en 
Orient par Damafe. 8344 

Dedicace, Dedicace où Confecration d'une Egli- 
fe, neceflaire pour y celebrer. : 44 
Denys d'Alexandrie, Son Sentiment fur a 


47 
Combien il; faut d'Evêques pour Ja 
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Didier Exarque de Ravenne. 322 
Didyme d'Alexandrie. S2 profonde Doctrine. 
129. Catalogue de fes Ecrits. 130.: Abregé de 
fon Livre du Saint Efprir. Ibid: © fuiv.  Excellen- 
ce de cét Ouvrage. 131. Commentaire fur.les Epi- 
tes Canoniques Jb:d.. Traité contre les Mani- 
chéens. en Ar mL 
Dien. De la Nature de Dieu. s: € en plufieurs au- 
iresendraits. De fa Providence & de fa Juftice. 9. 
€ ailleurs. 
Diodore de Tarfe. Sa Vie. 237. Ses Ecrits. 238. 
Sa Doctrine. se 157.238 
Dithinius. Erreurs & Ecrits de ce Prifcilianifte. 242 
Dimanche Celebration du Dimanche: 15. 19:n. f. 
32. On ne doit point jeüner le Dimanche.26+. 
339. 348. Le Dimanche à fuccedé au Sabbat des 
Je . | ne 
… Difcipline de l'Eglife. . Canons für la Difcipline 
de l'Eolifé. 176. 177. 246. 247. CO" fuiv. 304. œ 
fuiv.jufques à x08.310.3117. © fuiv. svr. CT fui. 
316.07 fuiv, 323, O'fuiv. 328. 339: 349: 341. 
fAb. 347 5 Tr. 362. 353. © Juiv. 357.361. 
Juive Abregé de. la Difcipline du Quatriéme Siecle. 
366. jufques à lafn. ss | < 
Difcipline. Reglement fur la Difcipline de l'Eoli- 
fe. Voïez l'Extrait des Canons des Conciles de- 
His la page 304. jufques à lafin, —. 
= Dot. ne . la a du Quatriéme 
Siecle, 365. T fiv. 
Donat Evêque de Carthage , Chef des Donati- 
ftes, autre que Donat de Calame. 66. & a. Il 
avoit écritplufeurs petits Ouvrages. Tbid.n.b. 
Donatiffes. Hiftoire des Donatiftes. 14. 16. 17. 
24:n.c. © Juiv. 33. 309. - Refutation de leurs 
Erreurs. 109. € fuiv. Ils font convaincus d’avoir 
livré l'Ecriture, & d’avoir fait Schifme: 110. € 
Juiv..… Origine de leur Schifme. Ibid. Jugement 
rendu contre eux.112. Plufieurs Pieces contre les 
Donariftes. "GO fuir, 


E. 


Crityre Sainte. Livres Canoniques de l’Ecriture 
Sainte. $1. 2.137.138. 342: 3 ss--Elleeftla 
Regle de la Foi; jointe à la Tradition & À l'Autorité 
des Saints Peres. Re no 
Eglife. Autorité 8Marque de PEolife Cole 
QUE. 102.103.138. [n'ya qu'une Eglife Catho- 
lique répandué par tonte la Terre, 17 32.139 Mat- 
que Principale de cette Eolife. “113. fuir. 
_Eglifes d'Orient. + Divifées à l'occafon de. celle 
d’Antioche. 154 155. 163. 164. €7* fiv, 177. 
172.:236.237, e 
Eglije deRome. Son Autorité 2. 
Egliles. Principales, & leurs Droits, 326: C7 fuiv. 
Églifes de Jerufalem. Etabliffement de {à Di- 
COR er RS RE de 
Eglifes des Gaules. Different pour la Primatie. 
. Egypte. Concile des Evêques dre €n.363. 
tenu à Antioche, : 337 


Elvire. Conciletenuen cetteYillel’an 305: On 
ne fçait ni le tems de ce Concile, ni le Nom de cet- 
eVales 304. & 308.1. a. be 

Saint Ephrem le Syrien Diacre d'Edefle. Tems de 
fa Naïflance., fonPaïs, & {a Vie. 145, Ses Ecrits 


juftufiez, Ibid. €" fuiv. Catalogue defes Ouvrages. 


148: C7 fuiv. Leurs Editions TSI 
Saint Epiphane. Tems & Lieu de {à Naiffance, 


295. Son Education. Ibid, Son Eleétion à lE- : 
vêché de Salamine. Jhbid, Sa Querelleavec jean. de 


Jerufalem, bd. Il affemble un Concile dans l'Ile 
de Chypre. Ibid. Il vient à Conftantinople.. Ibid. 


Ætne veut pointavoir de Societé. avec S. Jean Chry- 


foftome. 196. Eudoxie le conjure de prier pour {on 
Fils malade, & fa réponfe, {bid. Sa Mort. {bid. 
ses Ecrits. Jbid. € fuiv. Sa Doctrine 299. Son Sty- 
le & fon Genie. 301. Edition defes OEuvres: 1bid. 
Æpifcopat.. Les Moines ne doivent pas le refufer 
quand ils en font dignes. $O. 51 
Quandil fant le refufer où l'accepter. Ibid. & 20 2 
ET Juiv. 250-247. 
- Effienne IT. Pape fait une Treve avec le Roi des 


Lombards.22. flarecoursàPepin.  : Ibid. 


Evagre d'Antioche, Evêque du Parti de Paulin. 
250. Ses Traitez fur differens Sujets. Ibid. 
Encharifhe. Contient le Corps &le Sang de Js- 
SUS-CHRIST, 8.32: 53.117, 140.226.270. C'elt 
un Sacrilege de la profaner. fbid. 114.117. 140. € 
Juiv. 188. Sacrifice de l’Euchariftie. 120. I4ÏI.142. 
Celebration de l'Euchariftie & Ceremouies de la 
Mefle, ç4. 117 @ Juiv.140, 141 9 fuiv.… Larece- 
nes 5e) 


Yoir à jeun. Les 
Eudemon: Evêque Meletien. | $S 
Evèques. ils font au deflus des Prêtres: 120. 298. 

Qualitez requifes dans un Evêque. A 
Eugene Tyran. En queltems défit& tué 298 
Eulalius & Boniface, Leur Schifme, par quiap- 

pales 2 l 22 
Eunomins Difciple d'Aétius. SonPaïs. 24. Sa 

Vie, fes Erreurs, fes Ecrits & fon Genie. Jbid, Li- 

vre de Saint Bafile écrit contre lui. 21 5. Livre de 


Saint Gregoire de Nyfe contre lemême. PÉ 214 


Eufebe de Cefarée. Sa Patrie, r.&irin.b. Some 
Surnom. 1.@& 11:#.4. Par quiordohns Prêtre, r, 


Pendant la Perfecution il exhorte les Chrétiens à 


fouffrir courageufementpour la Foi, & y demeure 


ferme. r.&zzme. Ileft foupçonné d’avoir offert | 


acl’Encensaux Idoles. r. Il faccede-à. Agapius en: 
lEvêché de Cefarée 1. & 12.1. FH protese d’abord. 
Atius. 1. Ilfignela Profeffion de Foi du Concile de 


-Nicée. 2. &cependanta toëüjours eu des liaifonsavec 
ceux du Parti d’Arius. bd. I refafe l'Evêché d’'An- 
tioche. {bid. il affifté aux Conciles d’Antioche, de 


Tyr ê&cide Conftantinople. {bid. 11 prononce un P2 


negyrique en l'honneur de Conftantin. Jbid. Sa 


Mort. Jbid. Ses Ouvrages. Ibid, & 3.4. Defcription 


de fon Hiftoire Ecclefaftique. 4. & 12: b, Son 
Traité des Martyrs de la Paleftine, confondu mal à 
propos avec le huitiéme Livre de l’'Hifhoire.2 4. De 
{a Chronique. {bid, & ç, De fes en 


pds on a dre ai 
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DES MATIERE S. 


Vie de Conftantin. s. Des Livres de la Preparation & 


_‘dela-Demonftration Evangelique. 2: 5. 6. 11, Son 
“Jugement fur la Théologie des Païens & celle des 


Chrétiens. s.… Defcription des Livres contre Hic- 
roclés. 6. Des Eivres contre Marcel d'Ancyre. 6. 
&7. DefaFheolosie Ecclefaftique. 7,& 8. Ses 
Sentimens fur la Trinité. 7. Sur les autres Dog- 
mes dela Religion. 7. & 8: Jugement fur quelques 
Ouvrages du même Auteur. 8. De fes Sermons. a. 
Portrait d'Eufebe: 9.& 10. & 13.7. /.. Sçavoir s’il 
peut être appellé Saint. 10 &13.n.#, Differentes 
Éditions de-fes Ouvrages. 10.7 fuiv. 
Eufebe de Nicomedie. 2810 
Eufebe de Verceil. SonPaïs. 235. Il afifte au 
Concile de Milan , d’où il eftenvoïé enexil, & à 
celui d'Alexandrie. lbid. Sa Mort.lbid.… Il eft ap- 
pellé Confefleur par les Ariens, Ibid, Ses Lettres & 
ECTS. 1 Ibid. 
- Euffathe Evèque d’Antioche. Sa Patrie, 26. & 
29.1.4 Sa Vie.26. Il afifteau Concile de Nicre, 
Ibid..& 29.n.c. Sa Dépofrion Injufte. 27. & 29: 
n.die.f,g. Ses Ecrits. 27 & 29.& 31. nk lmn. 
Le Commentaire fur le commencement de la-Genefe 
lur.eft fanflement attribué. LE 70 8 êE 29 
_Euffathe de Sebafte. - Sa Querelle ayec Saint Ba- 
file, &fes Fourbes.156.163, @'fuiv. 170 
.… Exarques établis à Ravenne. Dr 
= Excommunication. Ancienne Maniere d’excom- 
munier, TS É SATA 
-ÆEuxoius Auteur Arien.133 134. different du fa- 
meux Arien Euzoïus Evêque d’Antiochce. 134 


_ 

F = Alerius Empereur, Re 14 
KT  Galer Empereur. Ve AIT ET het 
. Gangres. Concile de Gangresen.370. : 339 

Saint Gaudeñce. Succefleur dePhilaftre. “244 


Gelale de Celarée. Auteur de quelques Ecrits. 
246.247. = HAS 5 
George de Laodicée.. Chaflé de: l’Eglife par Ale- 
xandre, engagé dans le Parti d’Arius, «8: Auteur 


de quelques Livres.  . 
George Ufurpateur de l'Eglife d'Alexandrie tué 
dans une fedition populaire. = 33 
Saint Gervais & Sat Protais, 283 284. 


403 
Saint Gorde Martyr.: Son Paneoytique, : ‘r95 
Sainte Gorgonie Sœur de Saint Géégoire de Nazian- 

Ze. Son Paneoyrique, 208 
Grace. Sentimens que l’on-doit avoir touchant les 

Queftions de la Grace & du Libre Arbitre. 72: Ne- 

ceflité de la Grace. 149.137. 193. 
Gregoire III. &Zacharie Papes. Is-demandent 


du fecours à Charles Martel. 22 
. Gregoire de Betique. . Sa Vie, fes Ecrits & fo 
Genie. 106, 107 


Gregoire Pere de Saint Gregoire de Nazianze. Sa 
Vie & fa: Conduite. 201.202. Son Oraifon fune- 
bre. :210. 2TE 
Saint Grégoire de Nazianze, Noms de fes Pere &r 
Mere, & Tems de fa Naiffance.zor. Sa Vie. Ibid: 
 Juiv. Il eft Ordonné Prêtre par fon Pere, en- 
fuite Evêque par Saint Bafile. 202. Abreoé de fes 
Sermons. Jbid, «© fuiv.-jufques &218. Sujetdefes 
PoËmes. 218.jufques d 110. Ses Lettres & fon Tex 

ament. 220.221. Leur Nombre 21. Sa Loüan- 
ge. Ibid. : Editions de{ts OEuvres. Ibid. © fav. 
Sant Gregoire deNyfle.. Tems,de {à Naiflance 8e 
de fon Ordination. 222: Sa Vie. Ibid, C7 fuiv. & 
231..4,b. Ses Ecrits.223. ju/guesa230. &23x, 
232: n,c.dse, Son: Portrait. 2136.: Editions de {es 
Ouvrages 231. Perfecutions-qu’il fouffre de la 
part des Ariens.  164.168.169 


ce RE | H: 
Et Pape. “En quelle occafon il implore 


efecours de Charlemagne, 23 

.— Heliodore Prêtre. Livre de-cét Auteur touchant 
les Principes. 1) 
* Henry de Valois. De fa Traduétion de l'Hiffoi- 
re Ecclefiaftique d'Eufebe, 58% "704 
 Heraclis- Comte. Ikexcite dans Alexandrie un 
Tumulte contre Saint Athariale 1:38 
: Herachiu. oxdonné Evéque de Jerufalem. 134 
: Herenriws ordonné Evéque de jerufalem: ” Ibid 
— Heretiques  Edits de Conftantin contre les Hère- 
tiques. ee 26 
. Æicroclés Philofophe..- Ses deux Livres contre la 


Religion Chrétienne. HEAR 


A 


= Hilaire-ordonné Evêque-de Jerufalem. 134 
.… Saint Hilaire Evêque de Poitiers: Sa Vie. 79. Son 
Ordination. /bid.  IL'eft exilépar l'Ordre de l'Em- 
pereur Conftance; & pourquoi. Ibid. Juiv. 


” afifteau Concile-de Sileucie: $0: Ses Ecrits. Jbfd. 


7 fuiv. Sa Difpute contte Auxence. 8r. Abregé de 


Les Livres dela Trinité. 1bid, € [uiv. De {on Livre: 


des Synodes 86. fui. Defes Ecrits contre Con- 
ftance. 87. &" fuiv._ De fon-Livre des Fragmens, 
&c des Pieces qu’il contient. 89. 98.n-h. Abreaéde 
fes Canons fur Saint Matthieu, &cde fes Commen- 
taires fur les Pfeaumes.50. @/uiv. - Jugement fur 
fonStyle, fur.fon Genie, & fur fa Doctrine. 96, 
97. Editions de {es OEuvres, À RER 
Hilaire Diacre. Sa Vie. 239. Ses Ouvrages. 
Lid:T' fuir. Le 
th ER z Q. Jus 


T A: 
Q.: Julius Hilarion Auteut d’une Chronique. 302 


404 


Hippone. Concile d’Hippone en 393. 1353 

Homicide. Canons contre l'Homicide. 176.177: 
178.179.-180:229. 304. 307313 

Hépaal Celui de Saint Bañileà Cefarée. 209 

Humilité. Exhortation al'Humihté. : 193.194 


I 


<Aques de Nifibe, Sa Vie & fes Miracles. 61. Ses 
Écrits. : es Ibid, 
Jcogne. Metropolede la Lycaonie. 233 


Idolatrie. Canons contre l'Idolatrie. 32.180.229. 
06.:312.:317:343%761 _ 
2 Dean Babes : Re par l’ordre de Theodo- 
ric meuttaRavennc.: teeer 
Terufalem: Synode de Jeru(alem en33$. pour la 
Dédicace de l'Eglife qu’on y avoit bâtie. 32 
+ Saint feréme. Sa Traduction de la Chronique 
d'Eufebe, Re re. 
- Fefus-Chrifl. Sa Divinité.….. = 43 
Teûne. Utilité & Obligation du Jeüne. 188.189. 
228.266:305.340.342. Jeunes du Mecredi & du 
Vendredi. 32. 298. Jeune: du Carême. 54 246: 
298. 369. : = 
Teñne. Canons furleJeüne. 32. 246.340. 342: 
… Ufage des Images. 22297300 
Incarnation de Jesus-Carisr. Explication de ce 
Myfiere. $. 8 8.49. 50: 53.138.187.215.216. 
277.198.366. Caufes & Effets de l'Incarnation. 


d 


$:4% RE 
Inflance, Prifcilianifte. 2 
Toye. JoyeChrésienne dans les: Affiions. 189. 

390 SR 
Achyras faux Prètre, Son Hiftoire. 
Îfion Evêque Melerien. = Re 3 

sr dtachins où Idacius. Evêque & Auteur Efpagnol , 

ennemis des Prifcilianiftes, 241.242 

. Hylie. Concile d’ftalie en; 62, contre le Synode 


se Rimini. ce 
- Tugement dernier. En quel lieu il £e doit faire. 
22.95 


3354: 355.356: 357: © fuiv. : 

: A Éécue de Rome... Il aflembleun Concile 
à Rome, &y declare Saint Athanafe innocent. 64. 
Son Jugementen faveur de ceSaint, 37. 45. Hiftoi 
re dela Vie de cePape.64. Ses Ecrits. Jbid. Ses 
Lettres fur l’Incarnation , 8z fes. Decretales font 
Suppofées. Ibid. Sa Mort. à … dbid, 
.… Tulien FApoftat.. Il fuccede à Conftance, &ne 
prendaucune part aux Affaires des Chrétiens. 38, 
Il envoïe un Ordre à Alexandrie pour en chafler 
Saint Athanale, & ce quis'enenfuivit, Jbid, & 39, 
Declaration contre Julien. 20.8. C7 fuiv. 
. Sainte fulite. Son Martyte. 290 
Ivrognerie. Difcours contre ce Vice. 193. 

. Jules. De l'Etat de leurs Ames depuis feur Mort 

jufques au fugement.. - 208 
ufline Arxnne perfceute Saint Ambroïfe..251.. 


 Fugemers. Lcclefiaftiques.. 3135. 323.347 351. 


24e 349 


Se î ; 


B: LE 
24% 280, fui. ES 
fuflinies Empereur ; devenu Maître de Flralie 
traite durementles Papes. 24, 
- Fuflinien le jeune faitexiler le Pape Seroius. Ibid. 
Tuvencus Poëte Chrétien, Sa Vie & fes Ecrits: 
25: & 26. 


 - 


C7 Concile dé Lampfäque en 365. fous 
les Einpereurs Valens & Valentinien. — 338. 
Laodicée, Concile celebréentre 360, & 370. Ses 
Canons fout recüs par toute l'Eclife. 340. € fur, 
Saint Laurent. Hiftoire dé fon Martyre. 269.260. 
Belle Attion du même. PRE: 
, con Ifaurien veut faire tuer le Pape Gxevoire II. 
22 
Leontius Gouverneur de Rome met le Pape Li: 
bêre prifonnier. — Ibid, 
Libere Evêque dé Rome, Succefleur de Jules. 7: 

1} eft emo Dnne par Conftance. 22. La Lettre 
aux Evêques d'Orient qu'on lüi attribué , eft Sup- 
pofée. 75. Il foûtient le Parti de Saint Athanafe 
avec vigueur. 76. Il eft envoïé pourcelaen exil, 
77. Il figne la Condamnarionde Saint Athanafe “ 
approuve une Formule de Foi Heretique. 1bid. & 78: 
#.c. Tlrevient à Rome & change de Sentiment, 77. 
Il défend Saint Athanafe 8e la Foi de l'Eglife. Tbid. 
Sa Mort. Ibid. & 79. n.d. Ses Lettres & fes 
Écrits. 77.78. JugementdecétEvéque. _ 78 
- Liberté de la Religion Chrétienne, où laipre- 
miere fois accordée. = 14. 
Licinius Empereur d'Orient. Il perd une Ba- 
taille contre Conftantin en Pannonie. 14. Seconde 
Bataille donnée‘en Thrace entre les mêmes. Id. 
Il publie des Edits contre les Chrétiens, &cles per- 
fcute. 15. Vaincuau Siege de Nicomedie il fe jette 
aux pieds de Conftantin, qui lüi donné la vie. /bd, 
Conftantin le fait enfuite mourir à Theffalonique, 
Ibid, ETES ee 
Longis prend Je premier la qualité d'Exarque 
ou de Viceroi en Italie. ee 22 
Louis le Pieux fils de Charlemagne. Ienvoïe 
Bernard Rome, &pourguoi.  — 23 
Loi des Juifs. Elle neft que pour une fule 
Nation. 6: 
Lucifer Evêquede Cagliari. I] eft deputé par le 
Pape Libere vers:Conftance. 99. Il affifte au Con- 
cile de Milan, & y défend'courageufement Saint 
Atharafe. Ibid, Sa Conftance & {a Fermetéle font 
exiler. Zbid.. SonGenie & fes Ecrits. Ibid. Il or 
donne mal à propos Paulin Evêque d’Antioche. /bid.. 
I] fe fepare de l'Églife. Ibid. Jugement fur fonStyle.. 
tbid. & 100. Sujets de fes Ecrits. 109% 
- Lucile Dame de Carthage. : Son Hiftoire. 1 1L 
Lucius Evêque d'Alexandrie du Parti d’Ariue: 
Auteur de quelques Lettres touchant la Fête de Pà- 
que; & de quelques Livres far differens Sujets: 413 3 
. Luitprand. Roi des Lombards,. 


Âge: 


2 


De 6 cn ds 
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DES M À 


M. 

«Atcabées. Leur Paneoyrique. 217 
Macaire Prêtre d'Alexandrie. Il défend Saint 
Athanafe aupres de Couftantin. 35. Il eft accufé 
d’avoir brifé un Calice. Ibid. 
Les Afacaires. Combien il y ade Macaires. 69. 
Ouvrages des Macaires. Ibid, Abregé des Home- 
lies de Macaire. 70. © Juiv. Regles attribuées 


aux Macaires. 72:73 
Macrohe Prètre Donatifte, Auteur d’un Livre 
Adreflé aux Confeffeurs 8 aux Vierges: 66 
Magie. Canon contre les Magiciens. 342 
Mal, Le Maln'eft point une Subftance:73.11 n’éft 
-porntune Nature imcorruptible &incréée, : 2126 
Manas Martyr. Son Panegyrique. 196 


Marcel d'Ancyre. Pourquoi il éctit contre fes 
Confreres.6.& 12.n.7, Sa Vie, fa Fortune &fes 
Aëtions. 62. Saint Athanafe l’atoûjouts défendu. 
Ibid. Fragmens de fes Ouvrages. Ibid. Jugement fur 


fa Doctrine. Jbid. Refutation de fes Erreurs. 7 


Marcel Evêque.en Campanie, : H'effenvoïé par 


le Pape Libere au Concile d'Arles. 76 
Marcellin. Ileft faux que ce Pape ait facrifié aux 
Idoles. 3014.30) 


Marcellne Sœur de Saint Ambroile. : 26 4283 


Le Mariage. N'eft pas défendu 53.137. Canons 


contre les Mariages défendus parles Loix: Voïez 
les Canons de Saint Bafile fur la Penitence, 176. © 
fuiy. Desquelle maniere les Perfonnes Mariées doi- 
vent fe comporter. ART 

Mariage entre la Belle-Sœur &:leBeaufreredé- 
fendu. 172.176. Divorce..299. Polygamie défen- 
duë. 148. Mariage des Fils de Famille-en-puiffance 
de Parens. 179. 288. Secondes & Troifiémes 


Nôces..176..177- 179 Mariage défendu avec : 


les Infidelec. 7280 

Martyrs. Hiftoire. & Lotiange des “quarante 
Martyrs. | 195:196.228 
Martyrs. Ils peuvent être fauvez fans être bap- 
tizez. 


Matronianus Auteur Prifcilianifte. . 240:241 
Maxence Tyran. Il defole Rome, enfuite eft 


vaincu par Conftantin. T4 - 


— Maxime Philofophe. d'Alexandrie. Son Pane- 
gyrique.2r1. {e faitordonner Evêque de Con: 


ftantinople. 102. Ses Mœurs déceglées, 213.214. : 


Ses Ecrits. Re LIS 
 Melece. Sa Vie, fon Ordination & fes Aftions. 
236: fiv, 
Melece. Auteur de la Sete des Meliciens, con 


damné par Pierre d'Alexandrie: 43.404 


Meliciens Schifmatiques.3:5...66."n.f. Jugement 


du Concile de Nicée touchant let Meliciens. 3154. 


& 316.318: + 
Melitine. Synode de Melitine vers l'an 3 57. com 
pofc d'Evêques du Partid’Acace. REDTS 


_derspolitain. Son Autorité & fes: Droits. 324 


156 
Matiere. Elle n'eft pointéternelle. 2 


341.352. 364. Il'ne doit point prehdre la Quali 
de Prince des Prêtres , 7 de Pt ne 
355362. 
Meffe. Il devoit venir au Monde pourtous Îles 
Hommes. 6 
Milan. Concile de Milan affemblé en 146. pour 
chercher les Moïens de terminer les Diffcrents des 
Evêques 325. Autre Concile de Milanen; ss. fous 
le Pape Libere. 531. Autre contre Jowimien en 
RER 35e 
Moines. Tnftitution des Moines. 66. 67. Prece- 
ptes & Inféruétions pour les Moines. 166. 196. 
Belle Peinture des Moines de l'Antiquité. 208. 
De-leurs Habits'& de l’Aufterité deteur Vie, 2094 
Peuvent être ordonnez Evêques. 50.61 
— Morts. Pricres de l'Eolife pour les Morts. 81 
 :: 2298.300.%69. 
. Mufculus Proteltant. Sa Traduétion del’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique d'Eufebe, quelle. 


ä& 
 Myfferes. cachez aux. Catechumenes & aux . 


Païens. ; 

o $4 
: N.- 

TeArfetes. Le Comte Narfetes délivre l'Italie de 
la Tyrannie des Barbares. 24 
- Naïure. Elle n’eft point méchante d’elle-mé- 
mé 73 
 INectaire Evêque de Conftantinople: Sa Mort. 
246. Jugement far cét Auteur. Ibid. 


Neocefarée. : Concile de Neocefarée en 314. 311% 
Ses Canons. ne 2115312. 313338 - 
Nicée VilledeBithynie. Hiftoire du Concile de 
_Nicée, & Circonftances qui la concernent.»2. 7. 
“16:M8.27.34.316. C0 fur. Symbole deNicée; - 
: Unique Reole de la Foi. 39+ 47 
= Nicéphore Callifte.. Emqueltems il compofe une 
Nouvelle Hiftoire Ecclefaftique. 3. 11 y meñé 
uaütité de Narrations ‘incertaines & Fabuleu- 
(es, ee Ibid, 
Nifibe ville de Mefopotamie. 6t 
- Nifmes. Concile tenu en cette Ville dutems de 
Saint Martin. 34% 
= None Mere deSaint Gregoirede NazianZe. 210 
Novatien. Portrait de cét Heretique. 103. Refas 
tation de {a Doétrine. fbid. ©" fuiv, 272 O'Juiv.— 
 PNPtat Evtque de Mileve. Tems auquel 1} 2 : 
oe 109. Sa Mortarrivée fous l'Empire de 
Valentinien. Jbid. & 122. n. c. Du Nombre defes Li- 
vres.100.122:m. d.e. Abregé ‘defes Livres contre 
les Donatiftes. 109. €7 fui. Jugement du Style de 
la Doctrine &des:Livres d'Optat. 120. Editions 
de fes Livres. J21 


PE Evêque de Cordouë. En quel Tems il: 
conf 


… Orfiee Succefliur de Saint Paconre. De fon “ 
Traité fur l'Inftruétion des Moines. 63: 


fe genercufement la Eoï. 62. Dose 
QG 


À 
1 
a 
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à la Seconde Formule de Sirmich. 63. Dequoi & 
parquiaceufé. Jbid.  Hiftoire de deux Luciferiens 
rouchantcet Evêque. Zbid. Combien dé tems cét 
Evêque avécu. Jbid. Sa Mort. Ibid. Ses Ecrits. 
bid Son Autorité ne peut .prejudicier à la Ve- 
Œité. 408 


Saint Fy-Acien Evèque de Barcelonne. ‘Tems de 
Pe Mort.ro1. Extraittiré.Zbid. © fuiv. 
Belle Parole de Saint Pacien. 102. 
“Pere. 106. Æditions de fes Ecrits. Ibid. 
Saint Pacome, Auteur de la Vie Cenobitique. 68. 

Sa Patrie & fes Parens. Ibid. Sa Vie & le Tems de 
fa Mort. Jbid.… Ses Regles & fes Lettres. Ibid. 
* Palemon Ermite, Maître de Saint Pacome. Ibid, 
Pampbyle Martyr. Amy d'Eufebe. 1. &non fon 
Ærere,11.n.a. Il fouffre deux aus dePrifon, & 
enfuite le Martyrer. Il compofe l’Apologie d’O- 
rigenes avec Eufebe. 2, Sa Vie écrite par Eufebe, 
Ibid. se ee + 
Papes, ‘Les Papes n’ont point.reçh.de Conftantin 
:J'Empire de Rome 21. © fuiv. Ils ont efté fujets.des 
Empereurs Grecs. Jbid. € fiv. “Hs font rédevables 

. aux Rois de Francede leur Domaine Temporel. 22. 
€" Juiv. Ts font enfin devenus Seuverains de la Ville 
de Rome , -&-par quels degrez. ee 
: Parmenien Donatifte. SaBéveuë. 110 
Paris. Concile de Paris en 362. où les Peres con- 
damnent Auxence, Urface, Valens & Saturnin. 


: Patrophile Evêque Arien, Ennemi d’Eufcbe de 
“Werceik 27e 
Paul I. Pape. Ecrit à Pepin. Re 22 
Paul d'Emefe. Il aflifte au-Concile de Seleucie. 
73. JugementdeS. Jerôme fur fés OEuvres. 74 
* Paulin d'Antioche.. Son Ordination étoit ille- 
-gitime. 172 
* Peché contrele Sant Efprit. ÆEn quel fensirre- 
mifible. 52. Diétinétion des Pechez. 104. 274. 
27$. C fuiv. rte 


Pelerinages. Utilité & Abus des Pelerinages. 230. 

Penitence. Quelle eft la: Veritable. 95. On doit 
accorder PAbfolution aux Pecheurs. 102. € fiv. 
272. ©" Juiv.. Neceflité de là Penitence 104. € 
fuiv. 227. 272. Qualitez de la Vraïe Pemtence. 
104. © fuiv. 148. 273. @° fiv. Penitence Pu- 
blique. 104.273. © fuiv.. Canons de Saint Bafile 
#ur la Penitence. 176. €@° fuiv. Canons de Saint 


«Gregoire deNyfle fur lemêmeSujet. 229. € fais. 


-Canons de Pierre d'Alexandrie fur la Penitence des 
Idolatres.32. 8 33. Canons du Concile d’Elvire fur 
Aa Penitence, qui privent entierement de la Com- 
union, même à l'article de la Mort pour quelques 
crimes. 304. ©, fuiv, Aurres Canons des Con- 


a 
Le-calomnient fauffement:Tid. Pourquoienvoié par 
Gonftantin en Egypte. /bid. ‘Il préfide aux Coñciles 
de Nicée & de Sardique; cequ'il yfit. Ibid, &:43. 
jl pans avec Urface & Valens, & foufcrit 


Doctrine de ce . 


J'Ordre del’Empereur. 


D 


ciles au quatriéme Siècle Vofez l'Extrait des Ca= 
nons des Conciles à la fnde ce Volume, Si un Juge 
qui a condamné à mort, doit être mis en Peniten- 
LA © 28 

Pepinaffiese Pavie.22. Enfuiteil fait lever le ee 
de Rome à Aftolphe, & l'oblige d'executer le Tra- 
té de Paix, Ibid, 

Perfecution. Fuite dans la Perfecution. 3 2. 45. 46, 
Perfecution des Ariens contre l'Eglife. 46. 7° fiv. 
87. © uv. A1 faut foufffir conftamment les 
Perfecurions. 190. € fuir. 

Phebadins Evêque d'Agen. Sä Fermeté dans le 
Concile de Rimini. 107. Il foufcrit neanmoins 
à une Formule de Foi faite par les Ariens. Jbid. 
I a répret de fa Faute, &larepate, Ibid, Il écrit 
un Traité contre la feconde Formule de Sirmich. 
Tbid. © fuiv. res 

Philaffre Evéquede Bree. Sa Vic. 244. Juge- 
ment {ur fon Traité des Herefies: * Ibid. &: fuiv. 

Philon deCarpathe. Auteur Suppofé, 302 

Philoffrate. Auteur indionede Foi. 6 
- Photin Evêque de Sirmich. De fà Patrie, defon 
ÆErreur, de {es Ecrits, de fa Condamnation. 122, 
123 : 

Pierre Evêque d'Alexandrie. Sous quel Empe- 
reur > & en quel tems itfouffre le Martyre. 32. & 
33 1. 4. Les Actes de fon Martyrefont Douteux, 
3.3.7. b.. Ses Canons font tirez d’ün de fes Difcours 
fur la Penitence. 2 ee 32. 33 
Pierre autre Evêque d’Alexandrie, Succefleur de 
Saint Athanafe.152.. Ileftchaflé par Pallade Gou- 
verneur de la Province , &{e retireè Rome. Ibid. 
nn. dé fes Lettres 135. Sa Mort. “Ibid. 

Platon. Sa Doctrine conformeà celle de Moïfe = 
mais non exempte d'erreur, comme celle de l'E- 
criture. 6 
Prêtres. Ts prefidereut autrefois aux Affemblées 
des Fideles dans quelques Eslies © 4 

Pretextat Gouverneur de Rome, exile Urficin par 

IST 

Prier. Ceque c’eft que prier. : is 

Prifalien. Hiftoire de cét Heretique. 140. Con 
ciles celebrez contre lui & fesSe@ateurs. 348.349 

Providence de Dieu. Elle s'étend à toutes les Crea- 
tures. Se Re | 259 
… PJeaumes. Utilité des Pfcaumes. 41.52. Divifion 
des Pfcaumes: 223. Remarques fur les Pfeaumes, 
92 © fuiv. : 

Pythoniffe… Hifteire de. la Pythonifle «expliquée 
DB: FL te Mol 


R. 


2 Roi des Lombards, . 4$ 
AN Rap. Défendu & puni par les Loïix Ecclefia- 
{tiques. TTL. 
Keformateurs. Caratere & Genie des Reforma- 
teurs, > Feu 44 
Religieux perfecutez, bien recûs à Conftancino- 


_Ple par Saint jean Chryfoftome, Caufe del FE 


à a Ares 
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“heophile contre ce Sant... 


2 
Religion Chrétienne. Preuves dela Religion Chrés 
tienne. 5.6. 17.48. © fniv. 224. Edits de Con- 
ftantin pour la Religion. NES ABC 
Reliques. Refpeët qui leur .eft di, 115. 127. 
283. fuir. 
Refurrettion. PreuvesdelaRefurrection, 9.130. 
Rbheticin. Evêque d'Autün. Sa Vice fes Ecrits. 26 
KRhodanius Evêque de Touloufe: IAE 
Ruchelles. Bon: Ufage des richefles, 91. 94. 
190. © fuiv. 265 
Rimini. Synode de Rimini en 359. Hiftoiïre de 
ce Synode, 333.334 
Rois. Refpect& obeiflance dué aux Rois: 43.44. 
AG: 114:116:281. C7 fuiv. Ilsne fedôïvent point 
mefler des Affaires de Foi. 46: 281.283. Ils doi- 
vent proteger la Religion. 279 
_ Saint Romain. Diacre d’Antioche Martyr. 9 
Rome. Concile ténu:en cette Ville-l’an 313. en 
faveur de Cecilien. 309. Autre Concile de Romeen 
341. {ous le Pape-füles pour Saint Athanafé. 322. 
Autre-en 370. {ous Damale. 342. Autre en 372. 
contre Urficin. 343. Autre Concile de Rome en 
390. contre fovinien.& fes Seétatenrs..: 350 
Raufin, Jugement fur à Traduction de l'Hiftoire 
d’Eufcbe, 
S;, 


<Abinus Auteur Macedonien. 249; 


Sagefle. Le Livre de la Sageffe attribué par Les 


Latins à Salomon. 96 
Saints Veneration & Priere des Saints. 8.196.299 
Sangare. Concile des Novatiens en 390. 350 
Saragoffe. Concile de Saragofie en 381. contre 

Prifcilien & fes Difciples. 348 


Sardique. Concile de Sardique en 347.327. Ses. 


Canons & fes Lettres. Ibid, fuir, 


Saturnin Evêque d’Arles ; Partifan des Ariens. 331. 
Scaliger. 1] ramañle le premier les Fragmens 


Grecs d’Eufcbe. 4 
Seleucie. Concile de Seleucieen 359. Hiftoire de 
ce Concile. 334. © Juiv. 
! Septante. Hiftoire de leur Verfon. 5.137 
Serapion, Evêque de Thmuis, different'de ce- 
lui d’Arfinoé. 73. Sa Vie & fes Ecrits. Ibid. 
Sergius Pape. Par qui exilé. LE 
Servation Evêque de Tongres. Il figne par furprife 
une Formule de Foi faite parles Ariens.— 107 


Silvere & Vigile Papes maltraitez par Juftinien. 
22 

Simonie. I eft déteftable recevoir de l’argent pour: 
l’Adminiftration des Sacremens. 172% 

Singedun. Concile de Singedun en 366. compofé 
d’Evéques Âriens. 338 

Sinucfle. Concile tenuencette Villeen;03. Les 
Aétes en font fuppofez. 302. © fuiv. 

Sirice Pape, Succefleur de Damafe. Abregé de 
fes Lettres. 247. C7 fuiv. 

Sirmich. I. Concile de Sirmich en 349: 3,0, 
TI. Concile tenu. au même lieu-en 351. Jbidem. 


À. 


ITT. Concile de Sirmich en 3 67, 312 : 
cile de cette même Ville en A : : ; ' A ns 
deSirmich en 359. ES LP Pere 
Socrate Hiftorien. Il commen Hiftoire où 
Eufebea fini la fienne. ” :5 Eole =: 
 — PRE delaRetraite,: 2% | à 
exomene Hiftorien. Il com e fon EH 
où Eufebe finit la fienne. See "Se 
Syde Ville de Phamphylie. Concile de Syde . 
383. contre les Meflaliens ou les Euchites. 349 
Symbole ou Abregé de la Foi du Symbole de 
Saint Cyrille. ‘136. © fiv. 
Synodes tenus par les Demi-Ariens en 365. & 
364. 338 
Syrianus. IL maltraite les Fideles d'Alexandrie 
dans l'Eolife même. | 3% 
TL 
cAbeme, -Monafterc, d'Egypte. Fondé pat 
: Saint Pacome, Re 68; 
Teffament Nouveau. Il eft pour tous les Hom- 
mes, & la Loides Juifspourune feule Nation, . & 
Theatre. Canons contie ceux qui montent fus 
le Theatre. 307: 310.361 
Theodat. Il envoïe le Pape Agapet vers Juftinien.. 
22 : 
Theodor Evêque de Perinthe. Sa Vie & fes. 
ECS Le: 6S 
Theodore Difciple de S. Pacome. Ses Lettres. 69 
Theodore Martyr. 228.232 
Theodoret Hiftorien. Il commence fon Hiftoire: 
où Eufebe finit la fienne. : DE 
Theodoric Roï des Oftrogoths fe rend Maître de 
lltalie &de Rome. 21. Il donne un Vifiteur à cette 
Eglife , -& envoïc le Pape Jean vers l'Empereur des 
Grecs, & pourquoi. 22. 
Theologie des Hebreux. Pat quiembraflée. « 
_Theologien. Qualitez que doitavoir un Theolo- 
gien.- 215 
- Theofebie Femme de Saint Gregoire de Nyfle. 


222. 231. N..4. 


 Theotime Evêquede Tomes. Ses Ecrits, 250 


Tiberien Auteur Prifciliamifte. 241 
Timothée d'Alexandrie. Sa Vie. 245. Abregé de 
fes Canons. 146 
Tite de Boftres. Circonftances defa Vie.128. I] 
affifte au Concile de Melece, tenu à Antioche. 
Ibid. Sujet de fon Ouvrage contre les Manichéens. 
Tbid, Jagementquel’onen doitporter. Ibid, & 129: 
Le Commentaire fur l'Evangile de S. Luc, qu’on 
luiattribuë , n'eft point de lui. 129. Sa Mort. 128 
Tolede. Le Concile de Tolede de lan 400. 364. 
Ses Canons. Ibid,  fuiv. 
Treves. Concile qu’on dit s’être tenu en cette Vil- 
le du tems de Saint Martin. 349. 
Trinité. Sentimens d'Eufebe fur la Trinité. 7. Ex- 
plication du Myftere delasainte Trinité, & Preu- 
ves dela Divinité du Fils & du Saint Efprit. 33. 34 
49, 50.53 54.82, C7 Juiv. 337.138. C'Jniv. 2 
1545 
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fuivantes: 
Trypbilius Evêque de Chypre. : «6 
Tin Le Concile de Furin en 490. 363. Son 

Hiftoire. dbid. © Juiv.… 


à Tyane. Synode tenua T yane l'an 368. 339 


_ Tr. Conciliabule de Tyren 335: centre Saint 


Athanale. 320 


PV: 


% 7. Alence. Concile de Valence en 347. Ses Ca 

V pour la Reforme dela Difcipline. 345 
Falens Évêque de Murfe. 114 
Valens Empereur. En quelle année, 8 parqui 


 Baptizé. 39. Son Edit, & ce qu'ilordonne.  Jbi. 


* Verbe. n'eft pointune Creature tirée du Neant, 


é orin d'Afrique. Sa Converfon.100. Son Ba- 
ptème. Ibid. Ses Écrits contre Atius &contre les 
Manichéens. bid. & 107. Ses autres Opufeules. 107 

Vierges Confacrées à Dieu. * Elles faifoient Vœu 


* de Virginité. 118. Elles avoient un Voile. Jbid. 


264. Penitence impofée à celles qui yiolentle Vœu 


TABLÉ DES MATIERES. && : 
184 © iv. 2247226.276.277.325. 322. O de Virginité. 177. 268. : De quelle Mañiere ol® 


cut s’afsürer de la Virginité des Filles confacrées 


Vigilance Chrétienne. Recommandée..… 189: 


-:Piolences exercées par les Donatiftes contre les 
Catholiques. 113.114. © Jniv. L'Eglife n'en: 
a point exercé-contre eux. 113.114. Les Princes 
peuvent fe fervir de feur Autorité pout procurer la 


 Réünion des Heretiques & Schifmatiques. 115 


 Pincent de Capouë. 1left envoïé au Concile d’Ar- 


* Les par le Pape Libere. 7.6 


La Virginité eft l'Etat‘ le plus parfait. 8. 53.137. 
188.226,286. 289. Ë 
Virginité Perperacllede Marie. 266. O' fuiv. 286 
Vitellius Donatifte. Auteur d’un Livre pour fon 
Parti, &d’unautrecontreles Gentils. 66 
Viton Prêtre. 37.8 s6. n. L 
: Vœux Xndifcrets défendus. 178 
Volt & Violehce. Canons contre ces Pechez. 178 
229 | 
Urficm. Sa Brigue contrele Pape Damafe. 1$t 
Ufure. Condamnation de l’Ufure. 228.256. 305: 
£anons contre l’Ufure. 177.310.317. 3415354 
Ufuriers, Difcours contre les Ufuriers. 228.256 


Fin de la Table des Matieres. 


_ sepgennes | 
2e ot 2 . 


EPS NS EN ES NET SN 


» te 
ER 


AREA 


RACE RATS ARE 


4 


nt ARE cm me 
SE QE NE £ 


colorchecker cLASSIc 


Eu 


—— 


(D 


calib 


rite 


| 


Dm eee nn de 
| 
Îl 
[ 
| 
k 


‘| 
| 
} 
| 


a aantantntanatnnn 


PE 


—— 


